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LEs  contefations  du  Peuple  <ÿ*  des  Patriciens  pour 
la  difribution  des  Terres  continuent.  Tt.  Emilius , 
£7*  êf  Fabius  ,font  élus  Confuls.  Caraélére  des  deux 
Confuls.  Leurs  difpof rions  , par  rapport  a la  grande  af- 
faire , qui  divifo'tt  tous  les  Ordres.  Situation  de  la  Ré- 
publique a leur  entrée  dans  le  Confular.  Emilius  devient 
fufptél  au  Sénat , parfon  attachement  pour  le  Peuple.  Fa- 
bius pour  contenter  les  deux  partis , propofe  au  Sénat 
d'envoyer  une  Colonie  à Antium  ; le  Sénat  y confent , 
le  Peuple  refufe  d'y  aller.  Le  commandement  de  l'armée 
definie  contre  les  Eques  , échut  i Fabius,  celle  qui  de- 
voit  marcher  contre  les  Sabins  , à Emilius.  Les  Eques 
effrayés  du  fort  des  Antiates  leurs  voifns  , demandent  la 
paix.  Déférence  du  Général  pour  le  Sénat  , & du  Sé- 
nat pour  le  Général.  La  paix  ef  accordée  aux  Eques. 
Sp.  Pofhumius  & Q^Servilius  font  élus  Confuls.  Nou- 
velle révolte  des  Eques.  L'armée  Romaine  affligée  de  ma- 
ladies , ne  peut  rien  tenter  contre  les  Eques.  Dédicace  du 
Temple  de  Dius  Fidius , par  Pofhumius.  T.  Quinéhus 
ef  élu  Conful pour  la  troiféme  fois , Fabius  pour  la 
fécondé.  Fabius  porte  la  guerre  dans  le  pais  des  Eques. 
Bataille  fanglante  , la  viîloire  demeure  indécife.  Les  E- 
ques  recommencent  leurs  courfes  fur  les  terres  desRomains. 
L’alarme  fe  répand  dans  Rome  -,  le  Sénat  épouvanté , in- 
terrompit fes  affemblées.  Quinclius  fort  de  Rome  pour  al- 
ler chercher  l'ennemi.  Il  rentre  fans  l’avoir  pu  trouver. 
Tome  III.  a 


ij  SOMMAIRE. 

Les  Eques  a leur  retour  dans  le  camp  , font  fur  pris  & 
taillés  en  pièces  par  Fabius.  Quinélius  fait  faire  une 
r.éunfon  du  Peuple , elle  ejl  fuivie  d'un  lujlre  , qui  cjl 
le  neuvième  depuis  fon,  inflitution.  Fabius  rentre  dans 
Rome  , pour  y préfider  a l'éleélion  des  nouveaux  Con- 
fu\s.  Le  choix  tomba  fur  A.  Pojlhumius  & fur  Sp.  Fu- 
rius. Les  Ecjues  font  folliciter  les  Vol fc^ues  & les  An- 
tiates  à s'unir  avec  eux  contre  Rome.  On  redouble  lagar- 
nifon  d'Antium  , pour  prévenir  les  mouvement.  Les  E~ 
(jues  & les  V olfcjues  réiinis , entrent  en  campagne.  Ils  fe 
préfentent  devant  le  camp  des  Romains  , & leur  offrent 
la  bataille.  Furius  l’accepte  , & il  ejl  battu.  Il  ejl  affégé 
dans  fon  camp  , py  réduit  à la  dernière  extrémité.  Cette 
nouvelle  jette  la  conflemation  dans  Rome.  Pojlhumius  re- 
çoit ordre  du  Sénat , de  veiller  au  falut  de  la  République. 
Quelle  étoit  l'étendue  du  pouvoir  qu'on  accordoit  par  là 
au  Conful  ? On  lève  une  nouvelle  armée  , pour  aller  au 
fecours  de  Furius.  T.  Quinél.us  ejl  chargé  du  commande- 
ment d' une  partie  des  troupes  3 & honoré  du  titre  de  Pro- 
conful.  Pojlhumius  le  fuit  de  près  , avec  le  rejle  des  le- 
vées. Les  Eques  redoublent  leurs  efforts , pour  forcer  Fu- 
rius dans  fn  camp.  Géntreufe  réfijlance  des  ajfiégés.  Mort 
de  L.  Furius  , Frere  du  Conful.  Le  Conful  ejl  bleffé  dans 
une  f ortie.  T.  Quinéhus  paraît  à la  vue  du  camp.  Sa  pré - 
fcnce  oblige  les  Eques  de  fe  retirer  dans  leur  camp.  Les 
Eques  fe  répandent , félon  leur  coutume  , fur  les  terres  - 
des  Romains  ; ils  font  furpris  à leur  retour  par  Poflhu- 
mius.  L’aélion  cjl  des  plus  vives.  Les  Eques  font  enfin 
obligés  de  céder  , & de  fe  retirer  dans  leurs  villes.  Cet- 
te victoire  rétablit  l'ordre  & la  paix  dans  Rome.  C.Ser- 
vilius  Pnfcus  , & L.  Ebutius  Elva  font  élus  C on  fuis. 
U/ie  pefie  effroyable  fe  répand  dans  la  campagne } &r  por- 
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te  le  ravage  Cria  défolation  jufques  dans  Rome  même. 
Les  Eques  CT  /«  Volfques  profitent  de  l’accablement  des 
Romains  , pour  recommencer  la  guerre.  Ils  attaquent  les 
Latins  CT  les  Hemiques  , alliés  du  Peuple  Romain.  Les 
alliés  demandent  du  fie  cour  s à Rome.  Trifle  fit  nation  de 
Rome.  Réponfe  du  Sénat  aux  alliés.  Les  ennemis  après 
quelques  exécutions  , fie  prefentent  devant  Rome , defhtuéc 
de  Confuls  CT  de  foldats.  Les  Ediles  font  obligés  de  répré- 
fnter  pour  les  Confuls.  Les  Eques  quittent  la  réfolution 
d'affiéger  Rome  , pour  fie  répandre  fur  les  terres  deTuf- 
culum.  Ils  font  infultés  dans  leur  marche  par  les  Latins 
CT  les  Herniques  , qui  étoient  venus  au  fecours  des  Ro- 
mains. Les  alliés  font  battus.  La  pefie  continue  toujours 
avec  plus  de  furie.  Nouvelle  forme  de  gouvernement , 
pendant  le  tems  de  cette  défolation.  La  pejle  ceffe  enfin.  L. 
Lucrétius  Tricipitinus , CT  Véturius  Céminus  font  élus 
Confuls.  Les  Romains  font  de  grandtpréparatif s pour  por- 
ter la  guerre  ebés  les  Eques  , (3'*  chés  les  V olfques.  Les  E-  ■ 
que  s CT  les  V olfques  malgré  la fupériorité  de  leur  nombre, 
font  taillés  en  pièces  par  Lucrétius.  Nouvelle  matière  de 
divifion  & de  broiiilleries.  On  oblige  Térentius  de  fie  re- 
lâcher de  fes  pourfiuites  , jufiqu'à  l’arrivée  des  Confuls. 
Triomphe  de  Lucrétius.  On  décerne  l'Ovation  à Véturius. 
P.  Volumnius  Amintinus  , CT  Servius  Sulpicius  Camé- 
rinus  font  élûs  Confuls.  Le  changement  des  Confuls  ré- 
veille la  Uj  Térentia.  Oppofition  des  Patriciens.  Prodiges 
furprenans , qui  répandent  la  terreur  dans  Rome.  Répon- 
fes  des  Augurs  confulte Z fur  ces  prodiges.  Les  Pontifes 
s’entremettent  pour  calmer  les  dijfienficns  naijj antes.  L'ex- 
pédient dont  s’avifent  les  Confuls  pour  les  calmer  , leur 
réiiffit  mal.  Les  Tribuns  s’oppofent  aux  enrôlement , on  en 
vient  d une  fedition.  Les  jeunes  Patriciens  d leur  tour  , 
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troubLrules  ajfemblées  du  Peuple  , pour  empêcher  la  lec- 
ture de  la  loy  Terentia.  Les  Tribuns  , pour  Je  ranger  des 
Patriciens  , prennent  la  réfolution  de  perdre  le  jeune  Ca- 
fo  Quinélius.  Caractère  de  Csefo  ; fa  naiffance.  Les  Tri- 
buns te  font  ajourner  à comparoître.  Accufation  de  Cafo. 
Son  pere  & fon  oncle  font  obligés  de  prendre  fa  défenfe. 
Nouvelle  accufation  contre  Cafo.  On  ne  laifft  la  liberté 
a Cafo  , cjue  fur  le  cautionnement  de  trois  mille  As  d'ai- 
rain. Cxfo  Je  retire  chés  les  Etrufques.  Les  Tribuns  for- 
cent Quinélius  le  pere  d payer  la  fomme  dont  il  s’étoit 
fait  caution.  Quinélius  réduit  par  là  à l'indigence  , fe  re- 
tire a la  campagne , pour  y cultiver  de  fes  propres  mains  y 
le  peu  de- terres  qui  lui  reffoit.  Les  Tribuns  viélorieux  re- 
prennent l’affaire  de  la  loy  Terentia.  La  jeune  Noble ffe  , 
qu’ils  croy oient  domptée , reparoît  dans  les  ajfemblées  du 
Peuple , plus  furieufe  que  jamais.  L.  Valérius  Pophcola, 
& C.  Claudius  font  élus  Confuls.  Les  contejlations  à 
l'occafion  de  la  loy  Terentia  , continuent  toujours.  Strata- 
gème dont  les  Tribuns  fe  fervent , pour  renouveller  la  vi- 
vacité du  Peuple  fur  l'article  de  la  loy.  Le  Sénat  s'affem- 
ble  extraordinairement  pour  délibérer  fur  les  lettres  dont  les 
Tribuns  étoient  porteurs.  D. mande  captitufedes  Tribuns  ; 
reponft  du  Conful  Claudius.  Les  Tribuns  [ont  congédiés 
honteufement.  Un  Sabin  nommé  Herdonius  , forme  le  glo- 
rieux deffein  de  furprendre  Rome-,  quel  fut  le  fuccés  de 
fanentreprife.  il  fe  rend  maître  du  Capitole.  Cette  fut- 
pxife  favorifee  des  ombres  de  la  nuit  , met  l' alla»  me  dans 
tous  tes  quartiers  de  Rome.  Le  Peuple  animé  par  les  Tri- 
buns xrefufe  de  prendre  les  armes.  Valérius  ramène  le 
Peuple  au  devoir.  Mamilius  D élateur  de  Tufculum  , a- 
méne  du  fecours  aux  Romains.  Valérius  ejl  chargé  de  l'at- 
taque du  Capitole.  Claudius  prend  fur  lui  de  couvrir  la 
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ville  contre  les  approches  de  l'étranger.  V ilérius  ejl  tué 
auftége  du  Capitole.  Mort  dHerdonius.  Le  Capitole  ejl 
emporté.  Funérailles  de  Valérius  ; tout  le  Peuple  veut  y 
contribuer.  Les  Tribuns  recommencent  leurs  pourfuites. 
Claudius  les  élude  fous  dijférens  peétextes.  3.  Cincinna- 
tus  ejl  élit  Confiai  en  la  place  de  Valérius.  Il  ne  confent 
à fon  éleélion  qu'avec  peine  ; les  Tribuns  ç?  I*  Peuple 
ne  la  fouffrent , que  parce  qu'ils  ne  la  peuvent  empêcher. 
Les  premières  harangues  de  Cincinnatus  , remphjfcnt  le 
Peuple  & les  Tribuns  de  frayeur.  Cincinnatus , mal- 

gré l’oppofition  des  Tribuns  , ordonne  à la  jtuneffe  Ro- 
maine de  fe  trouver  a Régille.  Les  Tribuns  épouvantés  t 
promettent  tout  ce  qu’on  éxige  d’eux.  Q-  Cincinnatus  de- 
vient par  fa  probité  & par  fon  équité , un  objet  d’adoration 
pour  le  Peuple.  Les  Tribuns  qui  ri  avaient  pu  avancer 
leur  dejfein  fous  le  Confularde  Cincinnatus  , rcüjfijfent 
par  leurs  intrigues  à fe  faire  confirmer  dans  le  Tribunal. 
La  Noblejfe  de  fon  coté penfe  4 confirmer  les  Confiais  pour 
les  oppof  ir  aux  Tributs.  Q.  Cincinnatus  s’y  oppofe  , (ÿ 
après  avoir  fait  agréer  fies  raifons  au  Sénat  , retourne  a 
fa  campagne  , plus  glorieux  d’ avoir  refufé  un  fécond  Con  - 
fulat  y que  et avoir  obtenu  le  premier.  Eleélion  des  Con- 
fiais. Le  choix  tombe  fur  Fabius  Vibulanus , & L. 
Cornélius  Maluginenfis.  Les  Tribuns  renouvellent  leurs 
prétentions.  La  nouvelle  des  mouvement  des  Eques  & 
des  V si f que  s , fiufipeni  leurs  pourfuites.  DcfeÙion  des 
Antiates.  Fabius  part  pour  aller  combattre  les  V vlfques. 
Il  ajfiége  leur  camp.  Il  l'emporte  d'emblée.  Les  Volfques 
font  taillés  en  pièces.  Après  cette  expédition  Fabius  vole 
au  fecours  des  Tuficulans  , les  fidèles  alliés  de  Rome.  Les 
Eques  avoitnt  porté  la  guerre  dans  leur  pais , & s’étoient 
rendus  maîtres  de  Tuficuhm , où  ils  avoient  exerçé  Us 
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plus  grandes  cruautés.  Fabius  les  oblige  de  capituler.  Il 
leur  accorde  la  vie  , fous  la  foy  pullique  ; mais  il  laijfe 
auxTufcularts  le  plaifr  de  les  faire  pajfcr  fous  le  joug, 
i)uds  cr  fans  armes.  Fabius  abandonne  Tufculum  pour 
pourfuivre  l'ennemi.  Les  Volfques  gy  les  Echues  réunis , 
font  taillés  en  pièces.  Cornélius  entre  dans  U carrière  à 
fon  tour.  Prife  d' Antium.  Punition  des  auteurs  de  la  ré-  % 
volte.  Les  Eques  demandent  la  paix.  A quelles  condi- 
tions on  leur  accorde.  Les  Tribuns  continuent  toujours  à 
fe  donner  les  mêmes  mouvemens  pour  la  loy  Térentia. 
Nouvel  incident  qui  les  aigrit  contre  les  Patriciens.  Les 
Çonfuls  rentrent  triomphant  dans  Rome.  Nouvelle  rê- 
cenfon  du  Peuple.  C.  Nautius  & L.  Minutius  font  élus 
Confuls.  Les  troubles  domefliques  fe  renouvellent.  Les 
Eques  reprennent  les  armes.  Le  Sénat  ordonne  une  levée 
de  troupes.  Les  Tribuns  s'y  oppofent.  Les  incurfions  des 
Salins  fur  le  territoire  de  Rome , font  oublier  au  Peuple 
l'oppoftion  des  Tribuns.  Minutius  ejl  chargé  de  la  guerre 
des  Eques  , & Nautius  de  celle  des  Salins.  L'inexpé- 
rience de  Minutius  expofe  l'armée  à un  très-grand  dan- 
ger. Cette  mauvaife  nouvelle  oblige  le  Sénat  de  créer 
Cincinnatus  D élateur.  Le  Sénat  députe  à Q.  Cincinna- 
tus  , pour  lui  apprendre  le  choix  qu’on  a fait  de  lui.  Les 
Députés  le  trouvent  dans  fon  champ  la  bêche  a la  main  , 
gy  lui  annoncent  l'ordre  du  Sénat.  Il  y fouferit  avec  pei- 
ne. S a réception  à Rome.  Quinélius  choift  L.  Tarquitius 
pour  fon  Colonel  Général  de  la  Cavalerie.  Caraélére  de 
Tarquitius.  Les  levées  fe  font  fans  oppoftion.  Quinélius 
arrive  à la  vite  des  Eques.  Les  Eques  font  forpés  de  de- 
mander la  paix.  On  ne  leur  accorde  qu’à  des  conditions 
humiliantes.  Le  C on  fui  & fon  armée  font  punis  de  leur 
témérité  & de  leur  lâcheté.  On  décerne  à Quinélius  un 
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triomphe  des  plus  magnifiques.  Quinéhus  veut  abdiquer  la 
Dictature.  Ses  amis  l’engagent  à différer  jufqu'à  la  dé- 
ci  fi  on  de  l'affaire  du  Tribun  V'olfcius  , dont  la  calomnie 
contre  Cafio , avoit  été  découverte.  Condamnation  de 
Volfcius.  Q.  Cincinnatus  Je  démet  enfin  de  la  Diélature. 
Son  abdication  réveille  l' empreffement  des  Tribuns  pour  la 
loy  Térentia.  Horatius  Pulvillus , & Minutius  font 

élus  Confuls.  Les  Tribuns , malgré  les  Arrêts  du  Sénat  fie 
font  encore  continuer  dans  leTribunat.  Ils  rappellent  V olf- 
cius  de  fon  éxil,&  le  remettent  en  charge.  Le  feu  de  la  di - 
vifion  alloit  croître  à l'excès  ,fi  la  révolte  des  Eques  y 
des  Sabins  ne  l'avoit  rallentie.  Les  Tribuns  s’oppofent 
à la  levée  des  troupes.  Le  péril  de  la  République  augmen- 
te à tout  moment.  Les  Confuls  afiemblent  extraordinai- 
rement le  Sénat.  Le  Sénat , de  l'avis  de  Cincinnatus  s 
confient  à fie  pafjer  du  fiecours  du  Peuple , & à fie  chan- 
gerfieul  de  la  guerre.  Le  Confiul  Horatius , avant  que  d'en 
venir  dl'éxéiution  ,propofie  aux  Curies  affemblées  la  ré~ 
Joint  ion  du  Sénat.  V trginius  refiufie  au  nom  du  Peuple , de 
fiervir  dans  les  armé  s.  Dificours  du  Confiul  Horatius.  Ce 
dficours  , (y  les  larmes  des  plus  refipeélables  Sénateurs  , 
font  impreffton  fur  le  Peuple.  Virgtnius  , qui  en  craignoit 
les  fuites  prend  artificieufiement  fon  tems , pour  faire  tllu- 
fion  aux  Sénateurs , en  leur  propofant  un  autre  objet.  Il 
demande  qu’on  double  le  nombre  des  Tribuns.  Les  Séna- 
teurs qui  ne  prévoyaient  pas  les  conféquences  de  cette  in- 
novation , accordent  au  Tribun  ce  qu’il  demandoit,  malgré 
les  remontrances  y les  oppofitions  d'Appius.  L'Arrêt  por- 
té y confirmé  par  les  Centuries  , on  procéda  à la  création 
des  nouveaux  Tribuns.  Les  enrolemens  fie  font  fans  pei- 
ne. M inutius  marcha  contre  Us  Sabins , Horatius  efi  char- 
gé de  la  guerre  des  Eques.  Succès  de  ces  deux  expéditions. 
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M.  V slérius  Laélucinus  3 & Sp.  Virginius  Tricoflus font 
élus  C on  fuis.  Les  Tribuns  profitèrent  de  la  foiblejfe  des 
Confuls , pour  former  de  nouvelles  entreprtfes.  Ils  s’ar- 
rogent le  droit  d’affembler  le  Sénat , & fe  maintiennent 
dans  cette  poffeffion.  Le  Tribun  Icilius  propofe  quatre  loix, 
O"  les  fait  accepter.  T.  Romihus  , & C.  Veturius  font 
élus  Confuls.  Nouvelles  prétentions  des  Tribuns.  Sour- 
ce de  nouvelles  bro'ùilleries.  Les  Tribuns  fe  portent  aux 
derniers  excès. Trois  jeunes  Patriciens  font  condamnera 
une  amende  confidérable , pour  avoir  troublé  les  Comices. 
La  guerre  des  Eques  fait  diverfon  aux  dijf  rnfions  intef- 
tines.  Les  Confuls  , pour  ne  pas  fe  commettre  , n’ordon- 
nent point  les  enrôlement  du  Peuple.  Les  Patriciens  & 
quelques  V dont  aire  s Plébéiens , compofent  toute  l’armée. 
Défaite  des  Eques.  Tout  l’honneur  de  cette  viéîoire  efl  at- 
tribué au  Plébéien  Sicinius.  Sp.  Tarpé'ius  , & A.  Ætcr - 
ninus  font  élus  Confuls.  Les  Tribuns  citent  les  Confuls 
de  i année  précédente  à comparoitre  devant  le  Peuple.  Chefs 
d’accufation.  Condamnation  de  T.  Romilius  & de  L.  Ve- 
turius. Les  nouveaux  Confuls  intimidés  par  cet  exem- 
ple ,fe  déclarent  pour  le  Peuple.  Nouveau  réglement  fa- 
vorable au  Peuple.  Sicinius  obtient  que  l’on  travaillera  a 
ttn  Code  de  loix , pour  fervir  de  régie  aux  Confuls  dans 
leurs  délibérations , çjr  leurs  jugement.  Le  Sénat  ordonne 
me  députation  pour  recueillir  les  loix  des  villes  Grecques. 
Sp.  Pojlhumius , Ser.  Sulpicius , & A.  Manlius  , font 
députés  en  Grèce.  Les  QueJleurs  font  équiper  des  Trirè- 
mes fuper bernent  ornées  , pour  donner  aux  Grecs  une  idée 
avant ageufe  de  la  République. 
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SOMMAIRE  DU  Lï  VR.E  DIXIEME. 

LEs  Confuls  Sext.  Quint  ilius  , ,&  P.  H or  a tins 
commencent  leur  Confulat  avec  le  quatrième  jjécle 
de  la  République.  La  Pejle  fuccede  aux  broüillenes  de 
Rome  , & y caufe  de  prodigieux  ravages.  Elle  fe  répand 
dans  la  campagne  , & y porte  la  déflation. . Après  I4 
pejle  y vient  la  Famine  ; gÿ*  ce  double  fléau  fait  recourir 
les  Romains  a leurs  Dieux  , & aux  expiations  ordinai- 
res. Ai  oit  du  C on  fui  Quint  ilius  , & de  Sp.  Furius  fon 
fucccjfeur.  Le  Grand  Prêtre  de  Jupiter  Serv.  Cornélius , 
tAugur  Horatius  , quatre  Tribuns  du  Peuple  , çj r I4 
plus  grande  partie  des  Sénateurs , fe  trouvent  envelop- 
pés dans  le  défajîre  commun.  Les  ennemis  de  la  Républi- 
que , penfent  à profiter  du  miferable  état  où  elle  étoit  ré- 
duite pour  s'en  vanger.  La  pejle  fe  répand  jufques  chés 
eux  y O"  fufpind  leurs  projets.  Nouvelle  élection  des  Con- 
fuls. Le  choix  tombe  fur  P.  Sejlius  , &T.  Aiénénius. 
La  fanté  & l'abondance  reparoi jfent  a Rome.  Les  céré- 
monies de  la  Religion  reprennent  leur  cours.  Retour  des 
Députe^qu’onavoit  envoyés  en  Grece.  Les  Tribuns  de- 
mandent des  Commijfaires  pour  l'in  fit  ut  ion  du  Code  que 
l’on  devoit  former  fur  les  mémoires  apportes  de  Grèce.  Les 
Confuls  différent  de  répondre  a la  Requête  des  Tribuns. 
Ap.  Claudius  y ZT  T.  Gcnucius  font  défîgnés  Confuls. 
Aiauvaife  manœuvre  des  Confuls  dêfgnés  t pour  obtenir 
du  Peuple  la  charge  de  Décem-vir  : ils  forcent  le  Conful 
Sejlius  a convoquer  le  Sénat  à s'y  déclarer  pour  la 
création  des  Décem  virs.  Le  Conful  Ai énenius  indigné  de 
la  conduite  des  Patriciens  , s' ab fente  du  Sénat  y fous  pré - 
Tome  III.  b 
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texte  Je  maladie.  Appius  Claudius  entraîne  le  plus  grand 
nombre  des  fujfrages  à fon  avis.  Le  Peuple  prétend  par- 
tager avec  la  Noble ffie  , l'honneur  du  Dccem  virât.  Les 
Tribut)  s,  fie,  relâchent  (ur  cet  article  ; mais  à condition 
qu'on  né  donnerait  point  d' atteinte  à la  loy  concernant  les 
tmplaccmens  du  Peuple  fur  le  mont  Av  en  tin  , ni  à celle 
qui  axait  été  portée  fur  le  Mont  Sacré  , en  faveur  des 
Tribuns.  EL  él ion  des  Décem-virs  dans  les  Comices  par 
Centuries.  Quels  furent  les  premiers  Décem  virs.  Quelle 
fut  La  forme  de  ce  nouveau  gouvernement.  Les  Décem- 
virs prefentent  au  Peuple  dix  Tables  des  loix  tju’ils  avoient 
compofées  fur  les  mémoires  apportés  de  Grèce.  Explica  ■ 
fions  détaillées  de. ces  lotie,  Dïfccurt  des  Décem-virs  aux 
Curies  affemblées  , lorfiqu'ils  y propofiérent  lé  nouveau 
Code.  Avec  quel  applaudfcment  on  reçut  les  Décem-virs. 
Quelles  formalités  or.  obferva  , avant  que  de  donnera  ces 
loix  la  dernière  forme.  Avec  quelle  célébrité  on  en  fit  l' ac- 
ceptation. Appius.  Claudius  n oublie  rien  pour  fe  rendre  le 
Peuple  favorable  , O1  fe  frayer  par  là  un  chemin  à la 
tyrannie  , qu'il  méditoit  depuis  lông-tems'.  Le  Peuple  & 
le  Sénat  „ par  dés  vues  bien  différentes  , confntcnt  à la 
prorogation  du  Déccm  virât.  Bu  g île  des  Sénateurs  pour 
obtenir  le  Décern'vivat.  Artifices  J' Appius  pour  fe  faire 
continuer.  Ses  Collègues  pénétrèrent fes  mauvais  de  feins, 
& s'unifient  pour  les  traver  fer  : ils  réüffifent  mat.  En 
'voulant  écarter  du  Décetn-virat , ils  l'en  approchent.  Atr- 
’pius  pommé  par  fes  Collègues  pour  préftder  à L ajfemblée 
du  Peuple , profi’ a, habilement  de  l'autorité  que  lui  don- 
nât fa  charge  , peur  exclure  tcus  ceux  qui  luifaifoient 
ombrage.  AppiuS  fan.s  égai  d pour  perfonne  , & fans  pu- 
deur ,ofefe  hropofer  lui- même , & réüffit  à fe  faire  con- 
fit ver  en  chargé.  Noms  , naijjancr  , caraélcrc  de  fis 


•Oigltizetfby  Google 


SOMM  AIRE.  xj 

Collègues.  Appius  s'arroge  toute  l’autoritc  du  Décerné 
virât.  Conduite  indigne. des  Décem.vir  s : Le  ' Peuple  com- 
mence 4 s’en  offenfer , & a en  murmurer.  Les  nouveaux 
Décem-virs  continuent  a fe  rendre  odieux  par  leur  fajle  , 
leur  inj u jltce,  & leur  cruauté.  Les  Décem-virs  laifferlt\ 
approcher  le  teP,s  des  Comices  , fans  parler  de  procéder  à> 
une  nouvelle  éleélion.  Le  Peuple  & le  Sénat  en  prennent 
l’allarme.  Les  Deçem-virs  fe  contentent  de  propofer  au » 
Peuple  les  deux  dernières  Tables  des  loi».  Explication  dt i 
ces  loix.  Les  Décem-virsjfe'  maintiennent- par  voje  de 
fait  dans  le  Décent-vïrat.  Le  Peuple  & le  Sénat  en  gé- 
miffent  inutilement  » Rome  devient  déferte  par  la  retrait 
te  des  plus  illuftre s Citoyens.  Les  Êques  & les  S.tbins 
infruits  du  miférable  état  de  la  République  , penfent  a 
en  tirer  avantage.  Lès  Sabins  après  avoir  ravagé' toute  la 
campagne  , viennent  camper  à Régille.  Les  Décem-virs 
effrayés  du  danger  ou  ils  fe  trouvoient  , reçoivent  une 
fécondé  nouvelle , plus fâcheufe  que  la  première.  Les  E-> 
ques  étoient  entrés  dans  le  pats 'des  Tufculans  , &s'é- 
toient  pojlés  proche  d' Algide.  Cruel  embarras  des  Dé- 
Cem-virs.  Expédient  des  Décem-virs  pour  obtenir  une  le- 
vée de  Sotdats.  Les  Sénateurs  font  forçé s de  s'afferkbler. 
Le  Peuple ,qui  ignoroit  de  quel  artifice  s'étoient  fervis  les 
Decem-virs}pour  obliger  les  Sénateurs  à fe  rendre  au  Sé- 
nat, & qui  ne  pénétraient  pas  les  intentions  de  ceux  qui  a- 
voient  obéi  à la  fommation  des  Décem-virs  , en  prend  de 
l'ombrage.  Difcours  d' Appius  au  Sénat  affefnblé.  Dif- 
cours  deValérius.  Les  Décem-virs  obligent  Valérius  a fe 
taire.  Difcours  du  jeune  Horatius  ami  de  Valérius  ; les 
Décem  virs  emploient  le  même  artifice  O4  la  même  vio-> 
lence  pour  impofer  flence  4 Horatius  , de  peur  de  rte 
pas  réiijjir,tls  en  viennent  aux  menaces.  Laffembïée  répond 

bij 


Diaitized  by  Google 


xij  SOMMAIRE. 

À ces  menaces  par  des  buées  gy  des  cris  d'indignation. 
Les  Décem-vits  étonnés , changent  de  batterie  , ils  décla- 
rent a 1 A f emblée  cjutls  ne  prétendent  point  violenter  les 
opinions  ; mais  obliger  feulement  les  Sénateurs  à opiner 
félon  leur  rang  , gy  à fe  renfermer  dans  le  fujet  propofé. 
Ils  fe  jujhfient  du  crime  qu’on  leur  faifoit  de  s’être  con- 
tinués dans  le  Décem-virat , gy  procèdent  à demander  les 
avis  des  Sénateurs  touchant  les  enrôlement.  Avis  de 
Claudius  oncle  du  Dccem-vir  Appius.  Le  difcours  de  l'on- 
cle , déconcerte  le  neveu.-  M.  Cornélius  ejl  obligé  de  ré- 
pondre à Claudius  , pour  tirer  fon  Collègue  Rembarras. 
Conclufton  de  l'avis  de  Claudius.  Une  grande  partie  des 
Sénateurs  prend  comme  lui  le  parti  de  la  négative.  A vis 
de  L.  Cornélius  frere  du  Décem  vir.  Son  difcours  arti- 
ficieux qu'il  avoit  concerté  avec  les  Tyrans  , attire  à 
fon  parti  le  plus  grand  nombre  des  Sénateurs.  Le  jeune 
Valérius  fait  apperfcvoir  aux  Sénateurs  , le  piège  qu'on 
leur  tendait , gy  demande  la  création  et  un  Diélaieur.  Cor- 
nélius s’oppofe  à l'examen  de  cette  nouvelle,  propojition  de 
Valérius.  Il  s’élève  dans  l’ajf emblée  de  grandes  conte fia- 
tions.  Appius  prétend  les  terminer  d'autorité  $ Valérius 
gy  Horatius  menaient  de  porter  l’ affaire  devant  le  Peu- 
ple. Enfin  après  bien  des  débats  , l'affaire  eji  arrêtée  par 
la  molleffe  des  Sénateurs  , (y  les  enrolemens  ordonnés. 
Appius  gy  Oppius font  chdrgés  de  demeurer  a Rome  avec 
deux  Légions  , poury  maintenir  l'ordre  gy  la  paix.  Fa- 
bius part  de.  Rome,  a U. tête  d’une  groff t armée  , qu'il  com- 
mandait conjointement , avec  d<ux  de  fes  Collègues , pour 
aller  combattre  les  Sabins.  M.  Cornélius  (y  les  autres 
Décem-i  jrs  .oonduifent  une  armée  plus  formidable  enco- 
re que  la  première  contre  les  Eques.  Les  foldats  indignés 
le  fe  voir  coiitmatidr^  par  des  hommes  fi  indignes  , affee - 
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tent  de  fe  laiffer  battre  ; les  Sabins  viennent  camper  a 
portée  du  camp  des  Romains.  Les  troupes  de  Fabius  com- 
plottent  contre  lui  ; elles  feignent  une  jfubite  terreur  , çÿ* 
fe  débandent  pendant  la  nuit.  Le  brave  Sicinius  quitte 
l' armée  ,&  revient  à Rome  avec  tous  [es  Volontaires.  Les 


dif cours  trop  libres  & trop  fncéres  de  Sicinius  , lui  atti- 
rent la  haine  des  Décem-virs.  jippius  cherche  une  voye 
détournée  pour  fe  défaire  d'un  homme  que  fon  mérite  lui 
faifoit  redouter.  Il  le  crée  Lieutenant  Général  des  armées 
Romaines  , & le  renvoyé  au  camp  de  Fabius  t ou  il  avoir 
envoyé  des  ordres  pour  le  faire  périr  , g?  avec  lui  tous 
ceux  qui  nétoient  pas  favorables  au  Décem-virat. 
Sicinius  ejl  reçu  honorablement  du  Décem  vir  à fon  ar- 
rivée dans  le  camp.  Cette  réception  engage  Sicinius  à 
s'ouvrir  librement  à Fabius  , fur  la  mauvaife  dtfpofition 
de  la  campagne.  On  profite  du  peu  de  défiance  quil  témoi- 
gnoit  pour  hâter  fa  perte.  Fabius  /’ envoyé  à la  découver- 
te avec  cent  Fantafjins  , tous  infâmes  mmiflres  du  Décem- 
virat.  Sicinius  s’apperçoit  qu'on  en  veut  à fa  vie.  Gcné- 
reufe  réfiflance  de  Sicinius.  Il  périt  accablé  fous  le  nombre 


des  affaffins.  Le  détachement  revient  au  camp  , feignant 
d'avoir  été  attaqué  par  un  parti  ennemi.  L'armée  Romai- 
ne arrivée  au  lieu  ae  ce  prétendu  choc  , reconnoit  tous  les 
indices  d'un  affajfinat.  Les  fol  dot  s demandent  le  fupplice 
des  coupables . Le  Décent  virpar  fon  embarras , & par 
les  délais  qu’tl  affrète  , laiffe  appercevoir  quil  ét  it  l'au- 
teur de  ce  meurtre.  Mau  vais  f accès  de  l’armée  de  Corné- 
lius. Ses  troupes  tiennent  à fon  égard  la  même  conduite 
que  les  autres  tenoient  à t égard  de  Fabius  ; parce  que  la 
conduite  des  deux  Décem-virs  à l'égard  de  leurs  troupes  , 
t/loit  la  même.  Les  Eques  s'emparent  fans  refi fiance  du 
camp  de  Cornélius.  PaJJion  djppius  pour  la  jeune  Virgi - 
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nie  -,  -époque  de  la  décadence  du  Décem- virât,  Appius 
n’ayant  pu  réùffir  d corrompre,  la  jeune  Romaine  , entre- 
prend de  lui  faire  violence.  Artifice  d’ Appius  pour  arriver 
plus  fûremcnt  à fes  fins.  Il  apofie  un  fcélérat  de  même 
nom  que  lui  , pour  demander  qu’on  lui  adjuge  Virginie 
comme  une  Efclave fugitive.  Appius  , mainte  toutes  les 
preuves  qui  étoient  favorables  à la  jeune  Romaine  , mal- 
pré  toutes  les  remontrances  & toutes  les  oppofitions  des 
Tuteurs  & des  Parens  de  la  fille  , décide  en  faveur  du 
demandeur.  Cette  décifion  pleine  d’iniquité  , remplit  l'af- 
femblée  d’indignation  , & jette  le  défefpoir  dans  le  cœur 
d'Icilius , d qui  Virginie  avoit  été  promife.  Sédition  du 
Peuple.  Appius  affeflant  un  air  de  modération  pour  ap-, 
paifer  les  féditieux  , accorde  aux  Parens  de  Virginie  une. 
partie  du  tems  qu’ils  demandaient.  Virginius  arrive  d Ro- 
me contre  l'attente  d' Appius.  Il  paroit  dans  la  place  , au 
pié  du  T ribunal , fuivi  de  fa  fille  3 O"  d'un  nombre  in- 
fini de  Cliens.  Appius  adjuge  Virginie  d Claudivs.  Dé- 
fefpoir de  Virginius.  Le  pere  défolé  & indigné  du  traite- 
ment que  ion  preparoit  d fa  fille  , prend  le  feul  parti  qui 
lui  refioit  de  fauver  l'honneur  de  fa  fille  aux  dépens  de  fes 
jours.  Mort  de  Virginie.  Ce  funefie  événement  répand 
l'efprit  de  fédition  & de  révolte  dans  toute  la  ville.  Vir- 
ginius retourne  au  camp  pour  foulcver  l’armée.  V alérius 
& Horatius  fe  mettent  dans  Rome  à la  tête  des  féditieux. 
Nouvelle  cir confiance  qui  réveille  dans  tous  les  coeurs  l'hor- 
reur que  l'on  avoit  conçu  du  Décem-virat.  Funérailles  de 
Virginie.  Le  fpeélacle  de  cette  lugubre  cérémonie  fait  de 
terribles  imprejfions  dans  Rome.  Virginius  ne  travaillait 
pas  dans  le  camp  avec  moins  de  fuccés  à U defiruélion  du 
Décem-virat.  Son  entrée  dans  le  camp.  Sa  réception.  D if- 
cours  de  Virginius  aux  foldats  ajftmblés.  L’armte  fecoue 
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le  joug  de  s tyrans 3 & décampe  malgré  leurs  Généraux. 
Rome  efi  étonnée  du  retour  fubit  de  l'armée  , & en  tire  de 
finifires  Augures.  On  en  pénétre  bien-tôt  la  raifort  , cjut  fit 
cejfer  les  allarmes.  L'armée  fe  retire  fur  le  Mont  Aven- 
tin  , ty  fe  donne  dix  Chefs  ,fous  le  nom  de  Tribuns  Mi- 
litaires. Numitorius  gy  Icilius , l'un  parent  & l'autre  ami 
de  Virgmius  , portent  l'efprit  de  fédition  dans  l'armée 
de  Fabius.  Cette  armée  embrajfie  avec  plaifir  à l'exem- 
ple des  cinq  Légions , un  parti  qu’elle  navoit  différé  de 
prendre , que  par  la  crainte  de  ces  mêmes  Légions.  Icilius 
conduit  les  révolte % droit  a Rome  , ils  y pafjent  en  ordre 
de  bataille  , Enfeignes  déployées  , gy  vont  fe  joindre  a 
l'armée  du  Mont  Avcntin.  Fréquentes  âjfemblées  du  Sé- 
nat, où  l’on  cherche  inutilement  les  moyens  de  ramener  le 
Peuple féparé.  Les  Décan-virs  refufent  de  fe  dépofer , gy 
par  cet  entêtement  augmentent  le  mal  auquel  on  cherchait 
un  remede.  L armée  décampe  du  Mont  A vent  in  gy  viint 
fe  pofier  fur  le  Mont  Sacré , pour  faire  }par  la } reffouvenir 
le  Sénat  de  la  confiance  du  Peuple  à exiger  fes  droits.  Tous 
les  Bourgeois  de  Rome  fuivent  l'armée , avec  leurs  fem- 
mes gy  leurs  enfans.  Cette  nouvelle  défertion  oblige  enfin 
le  Sénat  a abolir  le  Déccm-virat.  Les  Décem-virs  effraiés 
conf entent  a fe  dépofer , à condition  que  le  Sénat  les  pren- 
dra fous  fa  proteélion.  V alerius  gy  Horatius  acceptent 
alors  la  commijfon  qu’ils  avoient  refufée  auparavant  , de 
traiter  avec  le  Peuple.  L'arrivée  de  ces  députe Z du  Sénat 
répand  l'allcgrejfe  dans  le  camp.  Icilius  efi  nommé  par  le 
Peuple  pour  regler  les  conditions  de  l’accommodement.  El- 
les font  acceptées  gy  ratifiées  de  part  & d'autre  Les  Dé- 
cem-virs fe  dépofer ent , gy  l’on  rétablit  les  chops  fur  l'an- 
cien pié.  L’armée  abandonne  le  Mont  Sacré , gy  retourne 
fur  ie  Mont  Aventin , cù  l'on  procéda  à l'éleélion  des 
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Tribuns  du  Peuple,  Vtrginius , Numitoritts  , 0 Icilius  , 
font  c!ûs  Tribuns  du  Peuple ? Eleéhon  des  Confuls.  Va- 
lerius  0 Horatius  réiimjjent  tous  les  fifir  âges.  Les  nou- 
veaux Confuls  fe  déclarent  hautement  pour  le  Peuple  , 0 
portent  en  fa  faveur  , les  lo'tx  les  plus  defavar.tageufes  au 
Corps  des  Patriciens.  Les  Tribuns  enhardis  par  les  dé- 
mai ehes  des  Confuls , entreprennent  de  vanger  le  Peuple 
des  Décem-virs.  Vtrginius  donna  un  ajournement  per - 
fonnel  d Appius.  Dfcours  de  Vtrginius  au  Peuple  affem- 
blé.  Réponfe  d' Appius.  Répliqué  de  Vtrginius.  Appius  ejl 
conduit  dans  laprifon  même  qu’il  avoit  fait  contraire. 
Vtrginius  pour  ne  rien  précipiter  diffère  d trois  marchés  la 
condamnation  d' Appius.  Durant  cet  intervalle  le  vieux 
Claudius  reparut  a Rome  , pour  folliciter  la  grâce  de  fon 
indigne  neveu.  Caraéîére  de  ce  Claudius.  Le  Peuplercfu- 
fe  la  grâce  du  Décem-vir.  Appius  pour  s'épargner  la  con- 
fufion  du  fupplicedü  d fes  crimes  ,fe  donne  la  mort  d lui- 
même.  Au  Procès  d’ Appius  fuccede  celui  etOppius.  Chefs 
d'accufation  portez,  contre  Oppius.  Il  périt  en  prifon.  Les 
autres  Décem-virs  effrayez,  du  fort  de  leurs  Collègues  , 
s’exilent  eux-mêmes  de  Rome.  Toutes  ces  procédures  fi- 
nirent par  l’éxil  de  C.  Claudius  , l'infâme  mtnifire  des 
volupteZ  d' Appius.  On  ne  fongea plus  après  cela  qu’aux 
préparatifs  de  guerre.  Valerius  ejl  deftiné  d marcher 
contre  les  Eques , 0 Horatius  contre  les  Sabins.  Avant 
leur  départ , ils  firent  afiembler  les  Comices  par  Centu- 
ries , pour  la  confirmation  des  deux  dernières  Tables.  Sa- 
ge conduite  de  Valerius.  Elle  lui  vaut  une  viéloire  corn- 
plette  des  Eques.  Succès  de  la  guerre  des  Sabins.  Le  Sé- 


nat  irrite  de  la  popularité  des  deux  Confuls  , leur  refu- 
es  honneurs  dus  d leur  valeu 


fe  une  partie  des  honneurs  dus  a leur  valeur.  Le  Peu- 
ple les  en  dédommage.  Nouvelles  dijficultezfur  Ie  triom- 
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phe  que  les  Confuls  demandaient.  La  réfjlance  de  Clau- 
dius  procure  au  Peuple  le  droit  de  décerner  les  triompher. 
I cil  tus  déclare  au  nom  du  Peuple , que  les  honneurs  du 
triomphe  feront  accorde ^ aux  deux  Confuls.  La  plu- 
part des  Tribuns  concertent  entr'eux  de  fe  maintenir  dans 
le  Tribunat.  D uilius y forme  oppofition , & fon  opposi- 
tion a lieu.  Duilius  propofe  une  loy  au  Peuple  pour  ré- 
primer l’ambition  des  Tribuns  -,  gy  elle  ejl  approuvée.  Le 
Tribunat  ejl  déféré  pour  la  première  fois  d deux  Patri- 
ciens , par  l'adrejfe  de  Duilius  qui  voulut  avoir  la  gloire 
de  réunir  les  deux  corps  de  la  République  , (y  quiy 
réiijjit. 
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LArtius  Herminius  & T.  Virginius  prennent  pof- 
fejjion  du  Confulat  , & L.  Trébonius  Tribun  du 
Peuple  choqué  de  voir  des  Patriciens  accepter  le  Tribu- 
nat , propofe  une  loy  qu’il  n’avoit  minutée  que  pour  les 
en  exclure  dans  la  fuite.  Elle  ejl  acceptée.  Le  rejle  de  l’an- 
née fe  pajfa  tranquillement  par  la  fage  modération  des 
Confuls.  Ad.  G eganius , çÿ*  C.  Julius  font  élevez  au 
Confulat.  Rome  jouit  encore  cette  année  d’une  parfaite 
tranquillité.  Eltflion  des  nouveaux  Confuls.  Le  choix 
tomba  fur  T.  Quinéhus  Capitolinus  , ÿ fur  Agrippa 
Furius.  La  divifion  la  difeorde  s’empara  encore  une 
fois  des  efprits-Jes  Eques  & ItS  Volfques  informe X détour 
ce  qui  fepajf oit  à Rome , faijijfent  cette  occaftn  de  renou- 
veller  la  guerre.  Les  Confuls  auroient  bien  fouhaité  met- 
tre une  armée  fur  pié , pour  réprimer  leurs  brigandages-, 
mais  ils  craignoicnt  l’oppoftion  desTribuns.  L autorité,  le 
Tome  III.  c 
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mérité  fer  formel , & l'éloquence  de  T.  Quinéîius  l'empor- 
tent fur  les  préventions.  Le  Peuple  , fur  l' A rrét  du  Sé- 
nat à l'ordre  des  Confuls  ,fe  rend  au  champ  de  Mars 
pour  les  enrolemens  ; l'armée  entre  en  campagne.  Le  mê- 
me jour  les  Confuls  pré f entent  la  bataille  aux  Eques 
& aux  V olf  yues  réunis  -,  les  Romains  font  viélorieux  , 
SulpicMS  & fa  Cavalerie  remportent  prefque  tout  l'hon- 
neur de  cette  vifloirc.  Les  Villes  d'Ardéa  & d'Aricis 
prennent  pour  arbitre  de  leurs  démêlés  le  Peuple  Romain. 
Quel  en  étoit  le  fujet , quelle  en  fut  la  décifion.  Le  Peu- 
ple Romain  fe  deshonore  par  un  jugement  que  l’avarice 
feule  avoit  diélé.  Nouvelle  entreprife  des  Tribuns.  Ils 
prétendtnt  enlever  au  Confulat  la  nomination  des  Quef- 
teurs  , ils  y réujjijfent.  M.  Genucius  Augurinus , 

C.  Curtius  Philo  font  créées  Confuls.  Les  Tribuns  for- 
ment de  nouveaux  projets  contre  la  Noblejfe.  Lame  de 
tous  les  confeils  violons  des  Tribuns  étoit  un  nommé  Ca- 
nuléïusTribun  lui-même,  fl  demande  la  cajfation  de  la 
loy  qui  défendait  les  mariages  entre  les  familles  Patri- 
ciennes & Plébéiennes  j & la  permijfion  pour  les  Plé- 
béiens d'afpirer  au  Confulat.  Ces  deux  articles  de  la  Re- 
quête excitent  de  grandes  conteflations  , & ces  contefla - 
tions  réveillent , comme  à l'ordinaire , les  anciens  ennemis 
de  Rome , grlui  en  fuf citent  de  nouveaux.  Les  Ardéa- 
tes  irrite^  du  jugement  que  l'on  avoit  rendra  Rome  con- 
tre eux  prennent  les  armes  pour  s’en  vanger  ; les  Véiens 
profitent  aufii  bien  que  les  Volfques  de  cette  occafion  pour 
fe  révolter  & recommencer  la  guerre.  Le  Tribun  Canu- 
léïus  s'oppofe  à la  levée  des  troupes  , pour  obtenir  la  con- 
firmation des  deux  loix  qu’il  avoit  propofées.  Le  tems  fi 
perd  en  d’inutiles  inveélives.  Le  Peuple  gagné  par  les 
dfeours  de  Canuléius  s’ engage  par  le- plus  refpeélable  f :r- 
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ment } d ne  fe  foumettre  aux  enrôlement  que  quand  le  Sé- 
nat auroit  accordé  ce  que  le  Tribun  demandoit.  Les  Con- 
fuls  effraye^  de  cette  difpofition  du  Peuple , délibèrent 
en  fecretfur  le  parti  qu’il  y auroit  d prendre.  Les  Pa- 
triciens affemolés  par  les  Confuls  leur  fuggérent  des 
moyens  d'éluder  les  demandes  du  Peuple.  Les  Tribuns 
à l’exemple  des  Confuls , tiennent  des  ajfemblées  pour  fe 
précautionner  contre  les  Confuls.  Les  Confuls  font  ad- 
mis dans  les  ajfemblées  des  Tribuns , on  y difcute  avec 
chaleur  les  prétentions  du  Peuple , les  droits  de  laNo- 
blejfe.  Les  Confuls  épouvantés  delà  fureur  des  Tribuns  > 
commencèrent  à mollir.  Le  Sénat  s'ajfemble  pour  termi- 
ner cette  affaire , CT  pourvoir  à la  défenfe  de  la  Ré- 
publique , dont  le  danger  augmentait  tous  les  jours.  Dif- 
cours  artificieux  du  Tribun  Canuléïus  qui  réduit  les  Con- 
fuls d la  juftificative.  Avis  de  Valérius , avis  de  C. 
Claudius.  Avis  de  Génucius  frère  du  Conful.  Le  der- 
nier avis  efl  fuivi , & l’Arrêt  qui  changeoit  le  gouver- 
nement Confulaire  en  Tribunat  Militaire  , efi  porté  & 
approuvé  du  Peuple.  Les  Comices  font  affemblés  pour  l’é- 
leélion  des  Tribuns  Militaires.  Le  Peuple  content  d’avoir 
efiayéfon  pouvoir , fi  rend  ju(lice , (y  refufe  de  nom- 
mer au  Tribunat  aucun  Plébéien.  Les  ennemis  de  la  Ré- 
publique difparoiffent  avec  les  broiiilleries  qui  les  avaient 
fait  naître.  A.  Sempronius , L.  Attilius , & A.  Cla- 
lius  font  élus  Tribuns  Militaires.  Les  trois  Tribuns  Mi- 
litaires , fous  prétexte  de  religion  , fe  dépof • nt  volon- 
tairement d'une  magiflrature  qu’ils  navoient  acceptée 
qu’avec  peine.  Rome  tombe  dans  l'interrègne.  Les  Cen- 
turies s'accordent  à rendre  à la  République  l'ancien- 
ne forme  du  gouvernement.  Les  Patriciens  feuls  fon 
déclarés  avoir  droit  d'afpirer  au  Confulat.  Cette  dignit 
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té  ef  déférée  à L.  Papirius  Adugillanus  , & à L.  Sem - 
promus  Attratinus.  L'union  de  tous  les  membres  de  lit 
République  , déconcerte  toutes  les  mefures  de  fes  ennemis. 
Les  Ardéates  reflent  dans  le  devoir  ; mais  à condition 
qu’on  leur  rejl ituér oit  le  territoire  qu'on  avoit  ufurpé  fur 
eux.  T.  Qutnélius  Capitol  inus  efl  élû  Conful  pour  la 
cinquième  fois-,  on  lui  donne  pour  Collègue  M.  Géganius, 
quiavoit  été  aujjt  Conful.  Création  de  lachargede  Cen- 
seur. Quelles  étoient  fes  fondions.  Nouvelle  récenfion  du 
Peuple  faite  par  les  deux  Cenfeurs , Papirius  & Sempra- 
nius.  La  difeorde  fe  met  dans  Ardéa  ; quelle  en  fut  l’oc - 
cafion.  On  en  vient  à une  guerre  civile  ; quelles  en  furent 
les  fuites.  Quelle  part  y prirent  les  Romains  , &par  quel 
motif  y prirent-ils  part  f Quel  fut  le  fuccês  de  cette  ex- 
pédition.Le  Conful  Géganius  obtient  à fon  retour  les  hon- 
neurs du  triomphe.  T.  Quinélius  par  fa  conduite  s'acquiert 
autant  d'eflime  que  fon  Collègue  s'en  étoit  acquis  par  fa 
valeur.  Caraélére  de  T.  Quimfhus.  Arrivée  d' Hérodo- 
te en  Italie.  A4.  Fabius  , & Poflhumus  Ebutius  font 
faits  Confuls.  Les  nouveaux  Malfrats  s’avifent  d'un 
expédient  ingénieux  pour  réparer  l’tnjujlice  faite  aux  Ar- 
deates  , fans  donner  au  Peuple  la  cqnfufîon  de  voir  cajfer 
fes  decrets.  On  envoyé  une  Colonie  Romaine  à Ardéa  , 
& des  députés  pour  faire  , félon  les  vues  des  Confuls  , U 
dtjbibution  des  terres  que  l’on  rejlituoit  aux  Ardéates.  La 
conduite  des  Commijj aires  , quoique  pleine  d'équité , cho- 
que les  Tribuns  , qui  les  citent  à comparaître.  Les  Com- 
miff aires  pour  décliner  un  jugement  qu'ils  prévoyoient  bien 
qui  ne  leur  feroit  pas  favorable  ,fe  déclarent  Citoyens 
d Ardéa.  C.Furius  & A4.  Papirius  font  choifis  Con- 
fuls. Cette  annee  fut  auffi  paifble  quel  a précédente.  Les 
Confuls  amuférent  le  Peuple  par  des  fpeélacles.  Proculus 
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Geganius L.  Mcr.cnius  si  grippa  font  (levés  au  C en- 
filât. La  famine  } la  pefie  , CT  les  /éditions  réduifent  Ro- 
me a la  dernière  extrémité.  Création  de  la  charge  d'inten- 
dant des  livres.  Minucius  ejl  revêtu  de  cette  charge. S on 
aélivitépourremed  erau  malheur  public. L'ambition  de  Sp. 
Mcelius fert  plus  au  foulagement  des  iniigens,  que  le  xfi  le 
les  Joins  empreffés  des  Magifirats.  Mauvais  dejfeins 
deMcelius.  Elechon  des  Confuls.  T.Quinélius  ejl  nommé 
Conful  pour  la  fixiême fois  ; on  lui  donne  pour  Collègue 
j4 grippa  Mcnenius.  Mcelius  ne  prétend  arien  moins  qu’à 
la  Royauté.  Quel  étoit  fon  emploi)  Quelle  facilité  lui  don- 
na la  mifére  publique  , pour  réüjfr  dans  fes  pernicieux 
dejfeins  f Comment  il  s’y  prit  pour  arriver  à fa  fn.  Mi- 
nucius dévoile  tout  le  myfiére  , Ç?  en  fait  fon  rapport  au 
Sénat.  T.  Quinélius  opine  à créer  un  Diélateur.  Son  avis 
ejl  approuvé  ; il  choifit  fon  frere  Quinclius  Cincinnatus 
pour  gérer  la  Diélature,  cr  abdique  le  Confulat.  Quinc - 
tius  Cincinnatus  après  avoir\  réfjié  long-tcms,confcnt  en- 
fin à accepter  cette  dignité  , il  choifit  pour  fon  Colonel  Gé- 
néral de  la  Cavalerie , Servilius  Ah  al  a.  Sage  précaution 
du  Sénat  pour  empêcher  que  le  changement  qui  s' étoit  fait 
ne fe divulguât. QXdincinnatus  fe  montre  dés  le  matinaux 
Romains  étonnés  & furpris , avec  tout  l’appareil  delà 
Diélature.  Mcelius  & fes  Parti  fans  foupponnent  que 
ces  préparatifs  font  contre  eux.  Scrvilius  rencontre  M œ- 
lius , & le  cite  au  Tribunal  du  Diélateur.  Mcelius  re- 
fit fe  d’obéir  ; Servilius  entreprend  de  l’y  forcer  ; fes  Of- 
ficiers font  repoufjcs.  Servilius  le  faifit  & lui  tranche 
la  tête.  Servilius  retourne  auJOiélateur , & le  remplit  de 
joye  par  le  récit  qu’il  lui  fait  de  to  it  ce  qui  s'étoit  paffé. 
Les  dejfeins  pernicieux  de  M cclius  ètoient  ignorés  du  Peu- 
ple ; L’aéhon  de  Servilius  pouvait  être  interprétée  en 
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mauvaise  part.  Quinélius  ajfcmblc  le  Peuple  pour  faire 
l'apologie  de  Servilius.  La  maifon  de  Mcehus  ejl  rafée  , 
fes  biens  font  confif Minucius  ejl  honoré  d'une fiatuë 
CT  pour  récompenfe  on  lui  donne  un  champ  CT  un  bœuf. 
Les  Tribuns  complices  de  Mœlius  entreprennent  d’abolir 
le  Confulat  pourfe  vartger  des  Patriciens.  Ils  y réüjfjfent ; 
mais  leurs  efforts  pour  faire  tomber  le  Tribunat  a trois 
Plébéiens  }font  inutiles.  Mamercus  Æmilius , L.  Quin- 
tius  fils  du  Diélateur. Julius  lülus  font  élûs  Tribuns  Mi- 
litaires. Défeélion  des  Fidcnates.  Rome  envoyé  des  Am - 
baladeurs  à Fidénes  pour  fç avoir  les  fujets  de  méconten- 
tcmens  de  cette  ville  infidèle.  Les  Ambaffadeurs  font  maf- 
f acres. Cette  éxecution  barbare  CT  fi  contraire  au  droit  des 
gens  , oblige  le  Peuple  d’en  revenir  aux  Conful s.  Mar- 
cus Geganius  obtient  le  Confulat  jiour  la  troifiéme  fois  y 
L.  Sergius  lui  ejl  donné  pour  Collègue.  Sergius  ejl  chargé 
de  la  guerre  des  Fidénates.  Il  rencontre  le  Roi  des  Etruf- 
ques  à la  tête  de  l'armée  de  Fidénes }il  lui  pré  fente  la  batail- 
le j CT  remporte  la  viéloirc-,  mais  uneviéloire  qui  lui  coû- 
ta tant  de  fang,  que  le  Sénatréfolut  de  nommer  un  Dic- 
tateur. Mamercus  Æmilius  efi  élevé  a la  Diélature.  Le 
Diélateur  fe  donne  deux  Lieutenans  Généraux.  Quinc- 
tius  Capitolinus , CT  M.  Fabius  Vibulanus.  La  grande 
réputation  des  Généraux  Romains  fait  perdre  confiance 
aux  alliés.  Le  Diélateur  les  atteint , CT  leur  offre  la  ba- 
taille ; ils  la  refufent  ; le  lendemain  le  combat  fe  donne  ; 
difpofition  des  deux  armées.  Acharnement  des  combattans, 
Cornélius  Coffus  fait  des  prodiges  de  valeur.  Il  tue  de  fa 

are  main  le  Roy  Tolumnius  , CT  le  dépouille  de  fes 
its  Royaux  ; les  Vciens  font  battus  de  tous  cotrg  t CT 
taille^  en  pièces.  La  viéloire  efi  complète  pour  les  Ro- 
mains. Æmilius  obtient  les  honneurs  du  triomphe.  Cor - 
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ttélius  Coffus  partage  avec  Æmilius  la  gloire  du  triom- 
phe. M . Cornélius , & L.  Papirius  font  élûs  Confuls. 
La  pefle  & les  dijfentions  recommencent  dans  Rome.  Le 
Tribun  Sp.Mcelius  entreprend  de  ranger  la  mort  de  fon 
parent , & de  juflifier J~a  mémoire.  Il  fait  citer  Minucius 
O4  Servilius  Ahala  a comparoitre.  Les  ravages  de  la 
peflefont  négliger  au  Peuple  les  accufations  de  ce  frivo- 
le Tribun.  Julius  Iiilus  ejl  élû  Conful  avec  L.  Virginius. 
La  pejle  continue  avec  plus  de  fureur  qu  auparavant.  Les 
Véiens  & les  Fidénates } recommencent  leurs  hofiilités. 
Le  S énat  a recours  à un  Diélateur.  (?.  Servilius  Prif- 
cus prend  pojjejfion  delà  Dictature  ; il  fe  choift  Pofihu- 
mius  Ebutius  pour  Commandant  de  la  Cavalerie.  Le 
Diflateur  f t met  en  campagne  , attjeint  les  ennemis , les 
met  en  déroute , & les  oblige  de  clxrcber  un  a^ile  dans 
les  murs  de  Fidénes.  Le  Dtélateur  en  forme  le  blocus. 
Prife  de  Fidénes.  Servilius  ejl  honoré  du  fumom  de 
Fidénate.  Nouvelle  récenfion  du  Peuple.  D'tverfité  clo- 
pinions fur  les  Magiftrats  qui  gouvernèrent  Rome  cette 
année.  Les  Véiens  & les  Falfques  tachent  de  [oulever 
toute  l’Etrurie  contre  Rome.  Marner  eus  Æmilius  efl  élu- 
Diélateur.  Il  nomme  pour  fon  Commandant  de  la  Cava- 
lerie , Pofihumius  Tubertus.  La  diète  générale  des  Etruf- 
ques  refufe  de  prendre  parti  avec  les  Véiens  contre  Ro- 
me. Le  Diélateur  entreprend  d’abroger  le  tems  de  la  cen- 
fureyz ’T  il  y réüjjit.  Il  abdique  la  Diflature  pour  con- 
firmer par  fon  exemple  , ce  qu’il  venoit  de  flatuer  con- 
tre les  Cenfeurs.  Les  Cenfeurs  irrités  de  cette  Loy  d’Æ- 
milius  n épargnèrent  rien  pour  s’en  vanger.  Les  Tribuns 
de  leur  coté  , a force  de  harangues } obtiennent  des  Tri- 
buns militaires  ; mais  le  Peuple  perfifie  à ne  vouloir  éle- 
ver que  des  Patriciens  à cette  digpité.Il  choift  pour  Tri- 


xxlv  SOMMAIRE. 

buns  M.  Fabius , M.  Fojlius } & L.  Sergius.  Cette 
année  n'ejl  marquée  que  par  une  cruelle  mortalité  des  hom- 
mes c T des  beftiaux.  Nouvelle  élection  ; L.  Pinarius  , 
L.  Furius } & Sp.  Pojlhumius  , font  élus  Tribuns  mi- 
litaires. La  pejle  cejfe  d’tnfefler  Rome.  Les  Tribuns  à U 
follicitation  des  plus  notables  Bourgeois  , portent  une  loj 
contre  les  brigues  de  la  Noble ffe.  Eleélion  des  Magif- 
trats.  Le  Sénat  obtient  que  les  Tribuns  militaires  feront 
place  aux  C on  fuis.  T.  Quinéhus  Pennus  Cincinnatus 
L.  Julius  Mento  , prennent  pojfejjion  du  Confulat,  Les 
Eques  & les  Volfqucs  rajfemblcnt  toutes  leurs  forces  pour 
recommencer  la  guerre.  Les  Confuls  s'opiniâtrent  â ne 
point  créer  un  Diélateur.  On  a recours  aux  Tribuns  pour 
les  y forcer.  Les  Confuls  ne  s’accordent  pas  fur  le  choix 
du  Diélateur.  Le  f trt  donne  à T.  Quinélius  le  droit  de 
iéleélion.  4.  Pojlhumius  Tubertus  ejl  nommé  Diélateur, 
Il  choift  pour  Commandant  de  fa  Cavalerie  L.  Julius 
Vopifcus.  Le  Diélateur  avant  fon  départ  fait  vau  aux 
Dieux  de  faire  célébrer  les  grands  jeux.  Déroute  généra- 
le des  Eques  des  Volfques  ; leurs  camps  font  pris  & 
pillés.  Julius  rejle  à Rome.  Ejl  nommé  Confécrateur  du 
Temple  d'yipollon.  Le  Diélateur  rentre  à Rome  en  triom- 
phe. Nouveaux  Confuls.  Le  choix  tombe  fur  C.  Papi- 
rius  , çjr  L.  Julius  V opifcus.  Les  Eques  envoient  des 
députés  à Rome  pour  demander  la  paix  : la  difpoftion  du 
Peuple  Romain  à leur  égard , les  oblige  de  Je  contenter 
d’une  trêve.  Les  Confuls  portent  une  loy  pour  l’efiima- 
tion  des  amendes.  L.  Sergius  , çÿ*  Hojlus  Lucrêtius  fuc- 
cédent  à Papirius  & à V opifcus  dans  le  Confulat.  Rome 
jouit  fous  ce  Confulat  de  la  paix  & de  la  tranquillité 
qu'elle  avoit  commencé  de  goûter  fous  le  précédent.  Ceux- 
ci font  remplacés  par  T.  Quinélius  j Cornélius  Coffus. 
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Les  Fidenates  font  accufés  d'avoir  voulu  exciter  de  nou- 
veaux mouvemens.  Le  Sénat  leur  donne  des  Commijfa:- 
r es  pour  juger  de  leur  infidélité.  L.  Papirius , & Servi- 
lius  Ah  al  a font  élus  Confuls.  Les  Véiens  rompent  la  trê- 
ve , d la  folhcitation  des  Fidénates  , & portent  le  rava- 
ge fur  les  terres  de  Rome.  Les  dif  entions  de  la  Noblejfe  . 
& du  Peuple  au  f tjet  de  la  guerre  que  l'on  vouloit  dé- 
clarer aux  Véiens  , retardent  la  vangeahee  des  Romains  , 
& engagent  le  Peuple  d préférer  le  gouvernement  des  Tri- 
buns militaires.  On  en  élut  quatre , tous  Patriciens.  T. 
Qunclius  Cincinnatus , C.  Furius , M.  Pojlhumius , 
(2r  Cornélius  Coffus.Le  dernier  demeure  d Rome  pour 
la  gouverner , pendant  que  fes  trois  Collègues  vont  cam- 
per devant  Vêtes.  La  méfntelligence  des  Généraux  dé- 
concerte les  mefures  les  plus  fages.  Les  T'été  ns  s’en  pré- 
valent , & Je  hâtent  de  donner  bataille.  Les  Romains 
font  mis  en  fuite  , y levoifnage  feul  du  camp  les  fau- 
ve du  carnage.  La  nouvelle  de  cette  déroute  porte  la  dé - 
folation  dans  Rome.  On  a recours  d un  Dictateur.  Scru- 
pule des  Romains  au  fujet  de  cette  nomination.  Corné- 
lius Cojfus } autorifé  par  les  Augurs , nomme  d la  Dic- 
tature Mamcrcus  Æmilius.  Æmilius  par  reconnoijfance 
& par  ejtime  , choift  d fontour  Cornélius  Cojfus  pour 
commander  la  Cavalerie.  Les  Fidénates  animés  par  les 
V tiens } lèvent  encore  une  fois  l'étendart  de  la  révolte. 
Ils  commencent  leurs  hojlilités  par  le  majfacre  de  tous 
les  nouveaux  habitans  qu’on  leur  avoit  envoyés  depuis 
peu.  Les  Véiens  paffent  fur  les  terres  de  Fidcnes  , qui 
devient  le  théâtre  de  la  guerre.  La  conjiernation  fe  ré- 
pand dans  Rome.  Difcours  du  Diétatcur  au  Peuple  af- 
femble.  Æmilius  part  pour  l’armée.  Les  Véiens  d fon 
arrivée  , viennent  pré  f enter  la  bataille;  le  Diétateur 
Tome  III.  d 
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l’accepte , apres  avoir  donné  de  bons  ordres  pour  s’af- 
furer  la  viétoire.  Stratagème  des  Fidénates  ; acharne- 
ment des  combattans.  Les  alliés  font  mis  en  déroute  & 
taillés  en  pièces.  Cornélius  Cofjus  pour  fuit  les  Fidéna- 
tes jufcjues  dans  Fidénes  ; le  combat  recommence  aveç 
,plus  de  fureur  qu  auparavant.  Les  Fidénates  fatigue^ 
C ’T  vaincus , fe  rendent  d difcrction.  Difiribution  des 
prifonniers.  Æmilius  revient  d Rome  , où  on  lui  décerne 
les  honneurs  du  triomphe.  Il  abdique  la  Dictature  au  bout 
de  feiqe  jours  , folidement  employer  > çjr  p0fir  l<*  gloire, 
Çÿ*  pour  le  bien  de  fa  Patrie.  Le  crédit  des  Tribuns  l’em- 
porte encore  fur  la  haine  que  l'on  avoit  pour  le  Tribu- 
nat  militaire.  Cette  année  nefl  remarquable  que  par  les 
grands  jeux  que  l’on  donna  au  Peuple.  Réglement  pour  le 
tems  des  jeux.  Les  Tribuns  du  Peuple  renouvellent  leurs 
harangues  féditieufes.  Les  Tribuns  militaires  profitent 
habilement  de  ba  nouvelle  de  quelques  mouvement  des 
Volfqucs  pour  faire  rendre  un  Arrêt  par  le  Sénat , qui 
ordonne  que  l'année  fuivante  on  procédera  d l’élcéhon 
de  deux  Confuls.  Cette  Arrêt  déconcerte  toutes  les  mefu  - 
res  des  Tribuns  au  Peuple.  Election  des  Confuls.  C.  Sem- 
pronïus  & §L  Furius  prennent  pojfejfion  du  Confulat. 
Les  Tribuns  irrité^  contre  la  Noblejfc  } cherchent  d s’en 
vanger fur  les  Tribuns  militaires  qui  avaient  été  chargés 
de  la  guerre  de  V éies.  Cette  procédure  odieufe  efi  inter- 
rompue par  les  nouvelles  de  la  cruelle  guerre  dont  les 
.Volfques  menaçoicnt  Rome.  C.  Sempronius  efi  chargé  de 
conduire  l'armée  Romaine  contre  les  V olfques.  La  né- 


gligence de  ce  Conful , laijfe prendre  aux  Volfques  tous 
les  avantages.  Son  imprudence  lui  fait  engager  le  com- 
bat fans  aucune  précaution.  Les  Romains  ont  du  def- 
fous  j par  tout  ils  plient  j ils  reculent  , enfin  ils  font  mis 
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en  déroute.  Le  Décurion  Tempanius  fufpend  pour  quel- 
que tems  la  jjyite  des  Romains  ; il  rétablit  le  combat  avec 
fa  Cavalerie.  Tcmpanius  efi  enveloppé.  Le  C on fui  fait 
d'inutiles  efforts  pour  le fc  courir  ; il  en  fait  inutilement 
lui  même  pour  fe  dégager.  Le  combat  dure  jufqu’d  la  nuit 
avec  un  acharnement  toujours  égal.  Tcmpanius  fetil  de- 
meure fur  le  champ  de  bataille  , toujours  poflé  fur  le 
Tertre  dont  il  s' ê toit  faif , & environné  d'ennemis.  Les 
Volfques  abandonnent  leur  camp  fur  le  minuit , & le 
rejlc  de  l’armée  fe  retire.  Tempanius  qui  craignait  une 
embufcade  retient  les  fiens  au  même  pojle  jufqu  au  jour. 
Le  brave  Décurion  ayant  appris  que  les  Romains  avoient 
aujfi  décampé , reprend  le  chemin  de  Rome.  La  vue  de 
fes  troupes  rangées  en  bataille  , jette  l'épouvante  dans 
Rome , cîr  fait  prendre  a Fabius  des  précautions  pour 
n être  point  furpris  par  l'ennemi.  Lajoye  que  l'on  eut  d 
Rome  lorfqu'on  les  eut  reconnus , dédommagea  bien  des 
allarmes  qu  elles  avoient  données. L'abfence  feule  de  Sem- 
pronius  donnoit  de  l’inquiétude.  Les  Tribuns  s’en  préva- 
lent pour  recommencer  leurs  procédures  contre  Quinéhuf 
C7*  Pojihumius.  Sen^ronius  arrive  enfin  à Rome  -,  con- 
damnation de  Pojihumius.  Le  Peuple  fait  ^r  ace  d Quinc- 
tius.  La  mauvaifc  humeur  où  l’on  ctoit  d Rome  contre 
Sempronius  , détermina  la  Commune  d nommer  des  Tri- 
buns militaires , pour  gouverner  d la  place  des  Confuls. 
Le  Tribun  Hortenfius  déféré  S cm  promus  au  Peuple. Tem- 
panius çjr  les  autres  Tribuns  fes  Collègues  fe  déclarent 
pour  Sempronius.  Hortenfius  fe  défi  fie  de  l'accufation  qu'il 
avait  intentée  contre  Sempronius.  Les  Confuls  repren- 
nent le  gouvernement  de  la  République.  T.  Quintlius 
Capitohnus , & Numérius  Fabius  font  élevés  au  Con- 
fulat.  Les  Eques  prennent  les  armes  , Fabius  part  pour 
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les  combattre.  Les  Eques  font  battus  , & l’en  décerne 
l’Ovation  à Fabius.  Les  Tribuns  du  Pcuj^e  recommen- 
cent à broiiiller.  Quelle  fut  l'occafon  des  nouvelles  divi- 
fions  du  Peuple  & de  la  Noblefe.  La  République  tom- 
be dans  l'interrégne.  Elcélion  des  Tribuns  militaires.  Les 
Tribuns  refufent  de  nommer  des  Plébéiens  d la  Quefiu- 
re.  Les  Tribuns  recommencent  leurs  pourfuites  contre 
Sempronius.  Ilefi  condamné  dune  amende.  Condamna- 
tion d'une  V tfiale.  Quel  fut  fon  crime.  Eleélton  des  Tri- 
buns militaires.  Confpiration  des  Efdaves.  Comment  elle 
fut  découverte.  Les  Lavicans  fe  révoltent  & fe  joignent 
aux  Eques.  Contefiation  entre  les  Tiibuns  militaires. 
Quel  en  ejl  le  fujet.  L'autoritc  paternelle  la  termine. 
Quinélius  Servilius  oblige  C.  Servilius  de  demeurer  a 
Rome , & de  céder  d fes  Collègues  l’honneur  de  comman- 
der l'armée.  Lajalcufte  met  la  difeorde  entre  les  deux  Gé- 
néraux. Les  Romains  font  taillés  en  pièces , & mis  en  dé- 
route. £f  Servilius  ejl  nommé  Diélateur.  Il  choift  fon 
fils  pour  commander  la  Cavalerie.  Les  Eques  font  bat- 
tus d leur  tour  , leur  camp  pris  & faccagé.  Le  Diéla- 
teur pourfuit  les  refies  de  l'armée  (j^s  Eques juf qu'a  La- 
bice  , où  il  les  invefht.  La  ville  efi  prife  par  efcalade.  Le 
Diélateur  revient  d Rome,  au  bout  de  huit  jours,  & 
il  abdique  la  Diélature.  On  envoyé  une  Colonie  d La- 
bice.  Quoi  qu’on  fe  trouvât  afiés  mal  des  Tribuns  mi- 
litaires, ils  continuèrent  cependant  d gouverner  encore 
la  Républiq  ue.  LesTribuns  du  Peuple follicitent  avec  ar- 
deur une  nouvelle  di/lribution  des  campagnes.  Afjcmbl’cts 
féditieufes  des  Tribuns.  Le  Sénat  , pour  fufpendre  les 
pourfuites  des  Tribuns , s'en  rapporte  d l'avis  d.' A ppius 
Claiidius.  Les  Sénateurs  réüjfijfcnt  d mettre  leplus  grand 
nombre  des  Tribuns  dans  fes  intérêts-,  les  Tribuns  por- 
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leurs  de  U loy  pour  la'  dijlribution  des  terres  > font  for- 
ce^ de  fe  défjler.  Nouvelle  éleélion  des  Tribuns  mili- 
taires. Les  Bolans  font  des  courfes fur  les  terres  de  La- 
bice.  Bola  ejl  emportée  apres  un  léger  combat.  Eleélion 
des  Tribuns  militaires.  Bola  ejl  reprife  par  les  Eques. 
P.  Pojlbumius  part  à la  tête  d’une  armée  , pour  "aller 
combattre  les  Eques.’ Bola  ejl  reprife  par  les  Romains. 
■La  conduite  avare  de  Pojlbumius  le  décrédite  dans  l’ef 
prit  de  fes  troupes.  Nouvelle  circonjlance  qui  achève  d’ai- 
grir l’armée  contre  Po[lbumius.  Révolte  de  l’armée  con- 
tre Pojlbumius.  Il  ejl  lapidé  par  fes  troupes. 
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LEs  Tribuns  militaires  font  fncccdés  par  des  Con- 
fuls.  Ai.  Cornélius  Cojjus , çy  L.  Furius  Aie - 
dullinus  font  nommés  Commijfaires  pour  informer  de 
l'ajfajjinatde  Pojlbumius.  Les  coupables  fe  punijfent  eux - 
mêmes  par  une  mort  volontaire.  Les  Volfques  repren- 
nent les  armes  , £r  recommencent  les  befiilités.  Ils  dif- 
paroijfent  a l’arrivée  de  l’armée  Romaine.  Furius  rabat 
fur  la  ville  de  Férentine , il  s’en  rend  maître  , & en  dif- 
tribuê  les  terres  aux  Herniques , en  dedommagement  des 
torts  que  leur  avaient  fait  les  Volfques.  Q^Fabius  & 
C.  Furius  font  élus  C on  fuis  fans  aucune  oppoftion  de 
la  part  des  Tribuns.  La  pelle  recommence  d Rome , çÿ* 
fufpend  les  fureurs  du  Tribun  1 cil, us  , plus  d craindre 
pour  la  République  que  lapejle  même.  Ai.  Papirius  & 
C.  Nautius  font  élevés  au  Conf  tlat.  Par  leur  vigilance 
& par  leurs  foins  ils  arrêtent  les  progrès  de  la  famine  fui- 
te inévitable  delà pejle.  Ces Jléaux  difparoijfent  pour  fai- 
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re place  aux  guerres  & aux  dijf entions  domcjltques.  M. 
Æmilius  , <ÿ*  C.  V alénus  prennent  poffejjion  du  Con- 
fulat  dans  ces  circonjlances  critiques.  Soulèvement  des  E- 
ques.  Le  Tribun  Mœnius  s'oppofe  aux  enrolemens  , pour 
obtenir  la  diflrtbution  des  campagnes.  Les  Eques  enlè- 
vent aux  Romains  la  forterejj'e  de  Carvente.  Cette 
infulte  indifpofe  le  Peuple  & les  autres  Tribuns  contre 
Mcenius.  ils  déclarent  nulle  l’oppoftion  de  ce'féditieux 
Tribun.  Valérius forme  une  armée  fans  contradiélion  , 
& prend  la  routé  de  Carvente.  Cette  forteref  e ej}  re- 
prife  par  les  Romains  , le  Conful  fait  vendre  à l’enché~ 
re  tout  le  butin  qu’il  trouva  dans  cette  place , & en  re- 
met l’argent  aux  Quefleurs.  Le  foldat  frujlré  n at- 
tendit pas  long  tems  l’occafon  de  fe  vanger  de  fon  Gé- 
néral. Valérius  obtint  à fon  retour  les  honneurs  de 
l'Ovation.  Les  Légions  qui  accompagnoient  le  Triom- 
phateur fe  partagent  en  deux  chœurs  , & d'un  co- 
té font  reeentir  l'air  de  chanfons  contre  le  Conful , 
ey  de  l’ attire  des  louanges  duTribun  Mœnius.  Le  Sé- 
nat cependant  malgré  cette  mauvaife  difpofition  du  Peuple , 
obtient  des  Comices  par  Centuries , où  l'on  choifit  pour 
ConfulsCn.  Cornélius  , & L.Furius.  Le  Peuple  à fon 
tour  y pour  fe  préferver  des  empiétement  de  la  Noblejfe  t 
chotft  pour  Tribuns  trois  hommes  , entr  autres  , tout  dé- 
voués à fon  fervice.  Ces  trois  Tribuns  furent  les  trois  Ici - 
lins  ; ils  entreprennent  de  faire  tomber  la  Qjteflure  à des 
Plébéiens , <y  ils  y rétif fent.  Cette  viéloire  des  Tribuns , 
<y  du  Peuple  augmente  la  méfntelligence  des  deux  Corps, 
Les  Tribuns  animéspar  ce  premier  fucc?s}excitent  le  Peuple 
a ofcr  afpirer  au  Tribunat  militaire.  Ils  s’oppofent  ù l’ar- 
rêt du  Sénat  pour  une  éleélion  de  Confuls.  La  confédéra- 
tion des  Eques  (y  des  Voljqucs  difpofe  inf  -nfiblemcnt 
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les  efprits  à un  accommoderaient.  Carxcnte  efi  repris  pur 
les  Echues.  Cette  nouvelle  oblige  le  Sénat  à céder  , pour 
obtenir  les  enrolemens.  Il  confent  à l'éleélion  des  Tribuns 
militaires  ; mais  pour  punir  les  Tribuns , en  avait  infé- 
ré dans  l'Arrêt , que  c'ftoit  à condition  que  nul  des  Tri- 
buns ri  y pourrait  prétendre  , & qu'aucun  d’eux  ne  fe- 
roit  continue  dans  leTribunat  ; Les  Confuts  lèvent  une 
armée  qu'il!  conduisent  devant  Carvente.  Succès  de 
cette  expédition.  Eleélion  des  Tribuns  militaires.  Arti- 
fice du  Sénat  pour  dégoûter  le  Peuple  d’élever  des  Plé- 
béiens au  Tribunat.  Il  réüfjrt.  Trois  Patriciens  font  élus 
Tribuns  militaires.  Les  Eques  çy  les  Volfques  rassem- 
blent de  tous  cotés  des  troupes  pour  recommencer  la  guer- 
re. Le  Sénat  en  prend  l'allarrne  , (ÿ*  p en  fie  à créer  un 
Diélateur.  Cette  in  faite  faite  aux  Tribuns  militaires  , 
les  engage  a s'y  oppofer.  Le  Sénat  es  recours  inutilement 
aux* A4 agifirats  Plébéiens  „ pour  lever  l'oppcfition  des 
Tribuns  militaires.  Enfin  C.  Servilius  troifiéme  Tri- 
bun militaire  , fe  détathe  des  deux  autres  , & nomme 
P.  Cornélius  Rutilus  pour  Diélateur.  Rutilus  par  re- 
tour , choifits Servilius  pour  commander  la  Cavalerie.  Un 
combat  livré  aux  V olfques , décida  de  la  viéloire.  Le 
Diélateur  revient  a Rome,  & abdique  la  Dtélature.  Les 
Tribuns  militaires  rentrés  en  charge  par  cette  abdication , 
faififfent  l’occafion  defe  vangtrdu  Sénat, en  indiquant  une 
ajj emblée  de  Centuries  pour  l’éleélion  des  nouveaux  Tri- 
buns militaires.  Le  mérité  frappant  des  Patriciens  qui  af- 
piroient  a cette  charge  , fait  oublier  au  Peuple  fes  pré- 
tentions. A mbaffade  des  Véitns  à Rome.  Motif  de  cet- 
te Ambaffade.  Rare  exemple  de  la  magnanimité  Romai- 
ne. V erruge  efl  reprife  par  les  Volfques  , & la  garni- 
fon  paffée  au  fil  de  l'épée.  Les  Tribuns  nuit  cotre  s mai  - 
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client  en  campagne  j furprennent  les  Vol  fanes  les  tail- 

lent en  pièces.  Nouvelle  éleélion  des  Tribuns  militaires. 
Les  Véiens  abufent  Je  l'indulgence  que  Rome  avoit  eu 
pour  eux.  Ils  infultent  aux  Ambaffadeurs  Romains.  Le 
Sénat  qui  * vouloit  qu’on  s’en  ftr juflice  par  les  armes , 
y trouve  de  l'oppoftion  de  la  part  du  Peuple  & des 
Tribuns.  Les  enrôlement  furent  cependant  permis  ; mais 
contre  les  V ilfques  feulement.  Les  Volfques  “à  l’arrivée 
de  l’armée  Romaine  , fc  retirent  dans  leurs  villes.  Les 
trois  Tribuns  militaires  fe  féparent , deux  y*  contentent 
de  porter  le  ravage  dans  différentes  contrées  du  pays  en- 
nemi , Fabius  au  contraire  conduit  fes  troupes  droit  d 
Anxur  pour  en  former  le  fége.  La  ville  ejl  prife  d’af- 
faut , & abandonnée  au  pillage  des  foljats.  Cette  libé- 
ralité des  Généraux  reconcilie  le  Peuple  avec  la  Noblef- 
fe.  Arrêt  du  Sénat  qui  ordonne  que  l’infanterie  Romai- 
ne fera  défrayée  dans  la  fuite  en  campagne  aux  fr  ah  du 
Public.  Cette  attention  des  Sénateurs  achève  de  leur  ga- 
gner le  Peuple.  Les  Tribuns  feuh.ne  prennent  point  de 
parta  la  joye publique.  La  taxe  quonimpofapour  les frais 
de  la  guerre  , leur  fournit  une  nouvelle  occafion  de  re- 
muer; mais  le  defntéreffement  des  Sénateurs  rendit 
leurs  efforts  inutiles.  Tout  le  monde  , a l’exemple  des 
Sénateurs , & des  Bourgeois  , fe  foumet  aux  ordres  du 
Sénat.  Le  Peuple  par  reconnoifjance  , confent  d laguerre 
des  Véiens.  Eleélion  des  Tribuns  militaires.  On  emehoift 
fix  pour  la  première  fois.  L armée  Romaine  entre  en  cam- 
pagne pour  aller  former  le  fége  de  Vêtes , f fameux  par 
la  longue  réffance  des  affégés , çr  par  l’acharnement 
opiniâtre  des^ajfégeans.  Nouvelle  éleélion  des  Tribuns 
militaires.  Le  fége  de  Véies  fe  continué  ; mais  avec 
plus  de  lenteur.  Les  V ôlfques  font  diverfon  en  faveur  des 
• » Véiens 
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Vêtent , qui  obligent  les  Généraux  Romains  à partager 
leurs  forces.  Les  Volfques  font  battus  prés  de  Fércntine. 
Les  Romains  profitent  de  leur  viéloirc  , pour  aller  tom- 
ber fur  Arténe.  Prife  de  cette  ville  ; le  château  efi  em- 
porté peu  de  jours  après  par  la  trabifon  et  un  Efclave.  La 
ville  qt  le  château  font  ratées.  Eleéhon  des  Tribuns 
militaires.  Les  Véiens  fe  donnent  un  Roy  ; caractère 
de  ce  Prince.  Quelle  fut  la  caufe  de  cette  révolution  , 
qui  arriva  dans  le  gouvernement  de  Vicies.  Les  Tri- 
buns s'appliquent  a conduire  le  fiége  de  cette  Place  , avec 
plus  de  régularité  qu  auparavant.  Ils  inventent  les  li- 
gnes de  circonvallation  & de  contrevallation  , fi  utiles 
dans  la  fuite.  Les  Tribuns  du  Peuple  font  tous  leurs 
efforts  j pour  rendre  fufpcfl  le  deffein  que  les  Généraux 
avoient  formé  de  faire  refier  leurs  troupes  tout  l'Efy- 
ver  en  campagne.  Appius  Claudius  déconcerte  toutes 
leurs  mefures  , çjr  répond  à leurs  harangues  féditieu- 
fes.  Un  nouvel  incident  affure  â Appius  la  fupcriori- 
té  fur  les  Tribuns  du  Peuple.  A la  première  nouvelle 
de  l’échec  que  les  Romains  avoient  reçu  devant  Vêtes , 
les  plus  notables  Bourgeois  çr  les  plus  riches , s'offrent 
au  Sénat  d’aller  fervir  à leurs  frais  ; leur  exemple  en- 
traîne le  refie  de  la  multitude.  Le  Sénat  charmé  de  leur 
ffele  y commet  des  Magifirats  pour  en  faire  l’éloge,  ac- 
cepte leur  offre  , c T en  leur  confidération  ajfigne  des 
fonds  , pour  la  folde  des  gens  de  cheval.  Réglement  fait 
par  les  Cenfeurs  en  faveur  du  mariage  , contre  le  céli- 
bat. Nouvelle  éleélion  de  Tribuns  militaires.  Les  Volf- 
ques  furprennent  Anxur  , & font  paffer  la  garnifon 
au  fil  de  l’épée.  Le  fiége  de  Vêtes  oblige  le  Sénat  de 
remettre  a un  autre  tems  la  vangeance  des  Volfques. 
La  méfintelligence  fe  met  entre  les  Généraux , quipré- 
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fidoient  au  fxége  de  Vues.  Les  Capénates  gr  les  F*, 
lifques  , 'viennent  au  fccours  des  Veicns.  La  ptcque  des 
deux  Tribuns  militaires  Virginius  gr  Sergius  , donne  U 
viéloire  aux  ennemis  ; Sereins  gr  fcs  Lésions  font  obli- 
gés de  prendre  la  fuite  ^ gr  de  fe  rendre  à Rome.  F i r- 
ginius  e fl  rappelle  , pour  le  punir  lui  gr  fon  Collègue * 
On  avance  le  tems  des  Comices  , gr  on  leur  donne  des 
fuccejjeurs.  Les  troubles  recommencent  dans  Rome , à l'oc- 
cafton  des  nouveaux  enrôlement , de  la  levée  des  taxes , 
gr  de  l'éleéhon  des  Tribuns  du  Peuple.  Les  Tribuns 
concertent  cnfemble  de  donner  le  change  à la  Commune , 
gr  de  lui  faire  perdre  la  trace  de  la  loy  Trébonia.  Ils 
y réüffffent  en  intentant  procès  aux  deux  Généraux  de 
l'année  dernière  > Virginius  gr  Sergius.  Ils  font  condam- 
nés a une  grojfe  amende.  Les  Tribuns  par  rcconnoif- 
fance , renouvellent  l’ancienne  loy  pour  la  dijlribution 
des  campagnes , gr  en  propofent  une  nouvelle  pour  l'a- 
bolition de  la  taxe.  Le  trouble  augmente  dans  la  ville 
gr  dans  les  armées.  L'élévation  d’un  Plébéien  à la  di- 
gnité de  Tribun  militaire , rend  le  calme  gr  la  paix  à la 
République.  Les  Tribuns  fe  relâchent  fur  l'article  des 
impôts.  La  valeur  des  troupes  ejl  ranimée  par  le  paye- 
ment de  leur  folde  : Anxur  ejl  repris  , g?  le  ftége  de 
Féies  fe  continue  avec  toute  la  vigueur  pojfible.  Nou  - 
velle  éleélion  de  Tribuns  militaires.  Le  Peuple  en  choi- 
sît cinq  Plébéiens.  Les  affaires  de  la  guerre  fe  trouvè- 
rent en  ctauff  bonnes  mains  qu'en  celles  de  la  Noble f- 
fe.  Les  Capénates  gr  les  Falifques  reviennent  au  fe - 
cours  des  ajjiégés.  Ils  font  mis  en  fuite  gr  taillés  en  piè- 
ces. Le  déréglement  des  faifons  caufe  une  effroyable' ma- 
ladie , qui  porte  la  déflation  gr  la  mort  par  tout.  Nou- 
•veaux  genres  d'expiation  ordonnés  parles  Duum-virs.Lts 
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maladies  ccjfent.  Les  Sénateurs  mettent  en  œuvre  toute 
leur  politique , pour  rentrer  feuls  en  pofiejfion  de  la  pre- 
mière dignité  dont  ils  étoient  déchus.  Ils  réiijfijfeftt  a ne 
faire  élire  que  des  Patriciens  pour  Tribuns  militaires. 
Une  efpéce  de  prodige  répand  I'allarme  dans  Home  & 
dans  l'armée  Romaine.  Le  Sénat  envoyé  des  Députés 
a Delphes , pour  confulter  l'Oracle  fur  l’inondation  du  lac 
d' Albe  j qui  allarmoit  fi  fort  les  Romains.  Eleélion  des 
Tribuns  militaires.  Les  Tarquiniens  profitent  de  l'embar- 
ras où  étoit  Rome  par  la  multitude  d'ennemis  quelle  avait 
a combattre , pour  prendre  les  armes  , & fe  répandre  fur 
les  terres  des  Romains.  Défaite  des  Tarquiniens . Re- 
tour des  Députés.  Cérémonies  obfervées  fuivant  l’ordre 
de  la  Pyithienne , pour  l’écoulement  des  eaux  du  lac.  La 
prife  de  Veies  , félon  la  réponfe  de  l'Oracle  , efi  atta- 
chée à l'obf  rvation  de  ces  cérémonies.  On  renouvelle  les 
Fériés  Latines.  On  réforme  par  une  nouvelle  éleélion 
de  Tribuns  militaires  , les  défauts  de  la  précédente.  La 
Diète  générale  des  Etrufques  refufe  de  fe  déclarer  ou- 
vertement pour  les  Véiens  contre  Rome  ; mais  elle  per- 
met aux  ajfiégés  défaire  une  levée  de  volontaires  dans 
toutes  les  Lucumonies.  Le  nombre  des  Tribuns  efi  ré- 
duit a quatre  , & tous  quatre  tirés  du  Corps  Plébéien. 
L.  Atinius  & Cn.  Génucius  tfe  rendent , avec  leurs  trou- 
pes, dans  le  pays  des  Falifques  & des  Capénates  , pour 
s'oppofer  a l’inondation  des  Etrufques , qui  fe  difpofoient 
à venir  fondre  furies  Romains,  qui  étoient  devant  Veies. 
Génucius  efi  invefii  de  toutes  parts  , & périt  au  premier 
rang.  Atinius  efi  obligé  de  fe  retirer  a la  hâte.  L'allar- 
me  fe  répand  dans  le  camp  de  Vêtes , & dans  Rome. 
Eleélion  d’un  Diélateur.  Le  fameux  Camille  efi  élu  : on 
le  juge  feul  capable  de  rajfurer  la  République  , g?  de 
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combler  les  dejlins  de  Véies.  Le  Diélateur  chofit  Cor- 
nélius Scipion  pour  fon  Colonel  Général  de  la  Ca  vale- 
rie. Il  promet  aux  Dieux , s'il  revient  vainqueur  de  Véies , 
de  faire  celcbrer  de  grands  jeux  en  leur  honneur  3 & 
de  rebâtir  le  Temple  de  la  Déejfe  Matuta.  Camille  ren- 
contre dans  fi  marche  l’armée  nombreufe  des  Capéna- 
tes  & des  Falifques  , leur  livre  bataille.  L' armée 
des  allies  ejl  battue  & mife  en  déroute.  Camille  entre- 
prend de  faire  creufer  une  mine  pour  furprendre  Véies  > 
il  réüj]ît;mais  avant  que  d’entrer  dans  Vêtes } il  prie  le  Sé- 
nat de  décider  quel  partage  il  feroit  des  richejfes  immen- 
fes  y dont  il  ejl  fur  le  point  de  fe  rendre  maître.  Décfion 
du  Sénat  favorable  au  Peuple.  Te  tes  ejl  prife  d’ajfaut. 
Carnage  effroyable  des  Véiens.  Quelle  joye  eau  fe  à Rome 
la  reddition  d’une  place  qui  avoit  tant  coûté  a prendre. 
Triomphe  de  Camille.  Magnificence  de  fon  Triomphe.  Il 
abdique  la  Dictature  , pendant  laquelle  il  s’attira  pref- 
que  autant  d’envieux  & d'ennemis , que  d’admirateurs. 
Libéralité  des  Dames  Romaines.  On  leur  accorde  pour 
recompenfe  des  privilèges  honorables.  Le  Sénat  envoyé 
des  Députés  a Delphes , pour  y acquitter  le  vœu  de  Ca- 
mille , & conférer  à Apollon  la  dixiéme  partie  des  dé-, 
poiiilles  de  Véies.  Eleéhon  des  Tribuns  militaires.’  Les 
V dfques  demandent  la  paix  & ^obtiennent.  Les  Tribuns 
du  Peuple  infpirent  à la  Commune  le  dejfcin  d'aller  de- 
meurer à Veies  , & de  faire  de  cette  ville  conquife , & 
de  Rome  x un  feul  corps  de  République.  Les  Sénateurs, 
sy  oppofent  avec  vigueur.  Les  contejlations  dégénèrent 
en  Jedttion.  Camille  achève  d‘ aigrir  le  mal , & de  s’at- 
tirer la  haine  du  Peuple , en  fe  plaignant  par  tout  que  /* on 
n avait  point  accompli  religieufement  f m vœu.  Les  Ca- 
pénatts  font  portés  x demander  la  paix.  Eleélion  des  Tri - 
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buns  militaires.  Camille  , malgré  la  haine  du  Peuple , 
obtient  cette  dignité  pour  la  troifiéme  fois.  Il  porte  la 
guerre  chés  les  Falifques.  Les  ennemis  fe  retirent  dans 
Faléres.  Camille  , pour  occuper  la  Populace  murine  de 
Rome  , forme  le  dejfein  du  fiége  de  Faléres.  Les  Fa- 
lifques mettent  leur  armée  en  campagne  , pour  arrêter  le 
ravage  de  leurs  terres.  Camille  va  les  forcer  dans  leur 
camp , tout  inaccejjîble  qu’il  étoit  , & commence  le  fie-*, 
ge  de  Faléres.  Rare  exemple  de  la  probité  gfr  de  ht  géf 
nérefité  de  Camille.  Il  renvoyé  a Faléres  le  traître  qui 
avoit  voulu  lui  en  ouvrir  les  portes  , ç*r  lui  livret 
tous  les  enfans  Je  la  Noble  fe  , qui  avoient  été  con-. 
fiés  à fies  foins.  Cette  générofité  de  Camille  détermine 
les  Fahfqucs  à fe  rendre  aux  Romains.  Camille  leur 
accorde  la  paix  a des  conditions  ajfés  avantageufies.  Les 
fioldats  O4  le  Peuple  en  murmurent.  Tandis  que  Ca- 
mille étoit  occupé  devant  Faléres  , deux  de  fies  Collè- 
gues Æmilius  & Pojlhumius  étoient  aux  prifes  avec 
les  Equcs  ; d’abord  les  Romains  eurent  du  dejfous  , mais 
enfin  les  Equcs  furent  battus  à platte  couture  , & mis 
en  fuite.  Les  troubles  recommencent  à Rome.  Quel  en 
efi  le  fujet.  Le  Confulat  ejl  rétabli.  Lticrétius  Flavus  , 
cr  Sulpicius  Camcrinus  font  élevés  d cette  dignité.  Le 
Tribun  Sicinius  renouvelle  fies  menées  , pour  faire  pafi- 
fier  la  loy  du  tranfport  d'une  partie  du  Peuple  & du 
Sénat  à Véies.  Les  Eques  reprennent  les  armes  , ils 
furprennent  Fitellie.  Le  C enfui  Lucrétius  marche  con- 
tre eux  , leur  offre  la  bataille  & les  défait.  La  loy  de 
Sicinius  efi  annullèe  par  le  Peuple , à la  follicitation  des 
Sénateurs  , qui  l'emportent  enfin  fur  les  brigues  du 
Tribun.  Le  Sénat , pour  rccompenfer  le  Peuple  , fait 
un  décret  , à la  réquifition  des  Confuls  , par  lequel  on 
1 ciij 
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afltgnoit  fept  journaux  du  terrain  de  Véies  à chaque 
fere  de  famille , à chaaue  enfant.  Eleflion  des  Nou- 
veaux Confuls  , L.  Vaterius  Potitus , & M.  Man- 
lius. On  exécute  le  vœu  de  Camille.  Il  confacre  lui- 
même  le  Temple  de  J unon.  Les  Dames  Romaines  fi. 
Fiaient  dans  cette  occapon  leur  p_éle  pour  la  Déejfe  , 
leur  ejlime  pour  le  Confécrateur.  Les  Eques  recommen- 
cent la  guerre.  Ils  font  taillés  en  pièces.  La  défaite  de 
ces  anciens  ennemis  du  Peuple  Romain  lui  en  fufcitt 
de  nouveaux.  La  pejle  furprend  le  territoire  des  Romains. 
Elle  caufe  de  terribles  ravages  , à la  ville  & à la  cam- 
pagne. Guerre  des  Gaulois. 
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Es  contcftations  du  Peuple  & des  Patri-  ï>e  Rome  l'an 
ciens , pour  la  diftribution  des  champs 
conquis  en  divers  tems , netoient  pas  tMILlu,  _ 
terminées,  lorfque  "Tib.  Emilius  fut  Q.- Fabius. 
nommé  Conful  pour  la  fécondé  fois , 

& que  Q^Fabius  lui  fut  donné  pour  Collègue.  Ce 

a Les  Fartes  Siciliens , ceux  de  Quintus  Fabius,  le  furnom  de  Vi- 
Cufpinien,  <5c  Diodote  donnent  à bnUnns,  & celui  de  M nmcrcus.  i 
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Emilius  , Sc 
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z Histoire  Romaine, 

Fabius fuc  fils  d’un  de  ces  trois  illuftres  freres , qui 
s etoicnt  dévoués , avec  leur  famille,  à préferver  Ro- 
me contre  les  JEtrufques.Dans  le  maflacre  que  les  en- 
nemis en  firent  proche  de  Créméra,  plus  d’un  rejet- 
tonde  cette  illuftre tige étoit échappé. Il paroît  qu’au 
tems  de  la  défaite  des  Fabius.celui'Cin  etoitpas  aufli 
jeune , que  les  Hiftoriens  l’ont  repréfenté.  Dix  ans 
apres  la  mort  de  fon  Père , nous  le  voyons  déjà  en 
âge  detre  élevé  au  Confulat. 

La  fituation  des  affaires  de  Rome,  lors  qu’Emilius 
& Fabius  entrèrent  en  charge  , étoit  avantageufe. 
Les  victoires  de  Quin&ius  venoient  de  ranger  les 
Antiatcs  fous  la  domination  Romaine , & par  ce 
nouvel  accroiffcmentjla  République  fetrouvoit  dé- 
baraflec  d’une  moitié  de  la  nation  des  Volfques , fi 
acharnée  à lui  faire  la  guerre.  D’ailleurs  les  féditions 
inteftines  fembloicnr  tourner  à bien  , pour  l’agran- 
dilfement  des  Romains.  Le  Sénat  fijavoit  metere  à 
profit  l’inquictude  des  Bourgeois  de  Rome,toûjours 
mutins, tandis  qu’ils  n’étoient  pas  en  guerre.  Souvent 
-on  ne  leur  faifoit  prendre  les  armes , que  pour  les 
détourner  d’exciter  des  tempêtes domeftiques.  Mais 

Tibérius  Æmilius.  On  ne  peut  di- 
re raifonnablement.que  ce  Quin- 
tus  Fabius  fut  celui-là  même  , que 
Tue  Live  dit  être  relié  le  feul  de 
l’illuftre  Famille  des  Fabius.Selon 
l’Auteur  Latin,  celui  ci  avoir,  ju 
plus,  atteint  la  quatorzième  année 
de  Ion  âge , après  a malheureufe 
journée  de  Créméra :Vnum  propè 
pubtrrm  xrare  relithim.  Denys 
d'Halicarnaflè  appelle  ce  jeune  Fa- 
bius n «l'An.  Depuis  ce  tcms-là  juf- 
qu’à  cette  année  186. nous  ne  com- 


ptons quedixans.qui  ajoutés  à 14. 
ne  font  que  14. Or,  fur  tout  dans 
ces  premiers  tems  de  la  Républi- 
que on  ne  pouvoi  t obtenir  le  Con- 
lulat  qu’à  l’âge  de  quarante- trois 
ans,  du  moins  commences.  Ileft 
doncmanifefte.que  le  Qutmas  Fa- 
bius Vibulanus  dont  il  s’agit  ici, 
ctoit  fort  différent  de  cet  unique 
rejetton,  qui  ,fi  nous  en  croïor.s 
Tite-Live , avoit  furvécu  feul'i  fa 
famille  , & n'étoit  pas  encore  par- 
venu à l'âge  de  puberté. 
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leur  valeur , qui  les  rendoit  victorieux  au  dchors,fèr-  ^TRoîtëTân 
voie  à étendre  les  limites  de  la  République.  Ainfi  iss. 
jufqu’aux  vices  mêmes , tout  devenoit  utile  aux  Ro-  Confuli,  Tjb. 
mains.  Il  faut  tout  dire;  depuis  plus  de  trois  ficelés  n“'p  ^ 
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qu  ils  avoicnt  toujours  eu  les  armes  a la  main  , a pei- 
ne  avoicnt-ils  avancé  leurs  conquêtes  jufqu’à  vingt 
lieues  loin  de  Rome.  A l’Orient,  les  Latins,  les  Hcr- 
niques  & les  Antiates , étoient  les  feules  Nations  du 
voifinage  des  Romains,qu’ilsfcfufTentfoumifes.En- 
corclcur  Empire  fur  les  Antiates  n ’étoit  que  chan- 
celant , & cette  nouvelle  conquête  ne  paroilToit  pas 
bien  affermie.  Du  côté  de  l’Occident , Rome  avoit  fî 
peu  entamé  le  Pais  des  Etrufques , qu’elle  ne  comp- 
roit  guère  audel.iduTybre,que  deux  ou  trois  lieues 
de  Pais , qui  fufient  de  fa  dépendance.  Au  Septen- 
trion, les  Eques  & les  Sabins  défendoient  encore 
leur  territoire  contre  l’invafion  Romaine,  & con- 
fcrvoient  leur  liberté.  Il  étoic  donc  incroyable  alors, 
qu’un  fi  petit  Etat  dût  un  jour  conquérir  l’Univers. 

Nous  le  verrons  s'agrandir  peu  à peu,  & par  la  voye 
des  armes , plus  encore  que  par  une  politique  réglée, 
fubjugucr  des  Voifins  aguerris*  & employer  enluite 
leur  fccours  pour  aflervir  le  refte  du  monde.  ______ 

Emilius  l’un  des  Confiais  de  l’année  iSo.  étoit  fa-  De  Romej-M 
vorable  au  Peuplc.Dês  fon  premier  Confulat,il  avoit  186. 
marqué  de  la  bonne  volonté  pour  lui  procurer  au- 
près du  Sénat,  cette  diftributionde  terres  fi  long- 
tems  attendue.  • 

A fon  fécond  Confulat.il  fe  trou  voir  encore  mieux 
difpofé  qu’aurrefois , à contcntcf  le  defir  du  menu  *«*•»• 
peuple.  Les  Tribuns, qui  connoiffoient  les  fentimens 
d'Emilius,  & qui  le  regardoient  comme  un  homme 

Ai j 


Digitized  by  Google 


4 Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  a^'c<^‘onr  ® a ta  Commune,  l’engagèrent  à tout  ten- 
it6.  ter,  pour  faire  réüffir  leurs  anciennes  prétentions. 
ConfuU.Ti».  Le  Conful  s’y  porta  avec  ardeur,  il  négligea  les  mur- 
ÇLF**iu»  & murcs  ^cs  Itatnciens  , qui  s’obftinoicnt  à ne  point  fe 
défaifir  des  fonds  qu’ils  avoient  ufurpés  On  leur  en- 
tendoitdirc  qu’  Emilius  étoit  pire  qu'un  Tribun.  C'ejl 
un  homme  qui  veut  gagner  le  Peuple  par  des  large  [je  s , 
qui  ne  font  onéreufes  qu'aux  autres. C’ejl  un  ambitieux  qui 
cherche  à devenir  maître  dans  Rome , aux  dépens  des  Pa- 
triciens. Ces  difeours  odieux  répandus  par  la  No- 
bldTe  contre  un  Conful,  étoient  capables  d’exciter 
de  grandes  émotions.  Le  fage  Fabius  Collègue  d’E- 
mil  lus  les  prévint , & trouva  un  expédient  pour  ap- 
paifer  le  Peuple , & les  Patriciens  tout  à la  fois.  Ro  - 
jne  venoit  de  s’approprier  un  canton  des  Volfques. 
Les  campagnes  de  ce  pais  nouvellement  conquis, n’a- 
voient  encore  été  attribuées  à perfonne.  C ’étoit-là 
juftement  que  Fabius  fut  d’avis  d’établir  une  Colo- 
nie de  Romains.  Les  plus  pauvres,  qui  jufqu’alors 
avoient  été  les  plus  fatticux,devoicnt  l’aller  peupler, 
& en  cultiver  les  terres  à leur  profit.  Il  fis  perfuada 
qu’une  contrée  mariéme  & abondante  , fcroit  un 
attrait  pour  des  méconrens.  Certainement  le  féjour 
d’Antium  , Ville  commode  & agréablement  fituée, 
devoir  adoucir  la  perte  de  la  Capitale,  à des  Ci-’ 
toyens  , qui  depuis  long-tcms  afpiroientà  la  quitter, 
pour  cultiver  des  campagnes  en  propre.  C etoit  là 
le  dénonëment  d’une  affaire  , qui  toutes  les  années 
caufoit  de  nouveaux  orages  dans  la  République.L’a- 
vis  de  Fabius  fut  fùivi  au  Sénat, & le  decret  qui  en  fut 
porté,  paroifloir  devoir  être  agréabl«  au  Peuple.  Dé' 
ja  l’on  avoir  nommé  trois  hommes  pour  régler  la  ré- 
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partition  du  Territoire  d’Anrium.4  Quin&ius,  qui  en 
avoit  fait  la  conquête , ta  deux  autres  Sénateurs  ti- 
rés d’entre  les  anciens  Conluls , dévoient  préfider  à 
letablilTemenc  de  la  Colonie.  Errange  bizarrerie  des 
defirs  humains  ! Ces  mêmes  Romains , autrefois  fi 
emprefles  à demander  des  campagnes , & fi  iéditieux 
à les  exiger , rcfuférent  d’en  accepter , quand  on  leur 
en  offrir.  Prefque  perfonne  ne  donna  fon  nom  pour 
aller  prendre  poflcflïon  des  terres , qu’on  leur  pro- 
mcttoic.  Le  Peuple  même  changea  de  langage  , & fe 
plaignit  des  artifices  du  Sénat , qui  vouloir , difoit- 
on , éloigner  de  leur  patrie  des  hommes  courageux  , 
qui  s’oppofoient  à fes  violences.  Le  plus  grand  nom  - 
bre  aima  mieux  demeurer  à Rome  , pour  continuer 
à demander  des  terrcs,qucd’en  aller  recevoir  ailleurs. 
Tant  le  fracas  des  grandes  Villes , fur  tout  lorfque  le 
Peuple  y domine , a de  charmes  pour  les  Citoyens 
mêmes  les  plus  indigens  ! 

Comme  les  Commiflaircs  prépofés  à la  diftribu* 
tion  du  Territoire  des  Antiatcs  étoient  deja  fur  les 
lieux  ; du  confcntemcnt  du  Sénat,  ils  le  partagèrent 
entre  les  Latins,  les  Hcrniqucs , & quelques  Vol  £- 
ques  du  pays  conquis.  Peu  de  Romains  d'origine 
curent  parc  à la  diftribution.  Ainfi  Rome  compta 
moins  quelle  n’eût  fait,  fur  la  fidelité  des  habitans 
d’Antium.  , • . 

Depuis  long- tems  la  République  mettoit  toutes 
les  années  deux  armées  en  campagnes.Lcs  Confuls  en 


4 Titos  Quin&ius  Capitolinus 
qui  avoir  fournis  les  Antiaces. Lu- 
cius Furius  à qui  Tite-  Live  don- 
ne le  prénom  de  Publias,  & Au- 


lus  Virginius  furent  chargés  de 
cette  commiffion  , fous  le  nom 
de  Triutn-virs. 

A iij 
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Emilius  , & 
Q_  Fabius. 
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étoicnt  les  Chefs  & tiroient  au  fort  à qui  éché-] 
roit  le  commandement  de  l’une,  ou  de  l'autre  armée. 
Fabius  conduifit  celle  qu’on  avoir  deftinée  contre 
les  Eques,  &EmiIifts  celle  qui  devoit  agir  contre  les 
Sabins. 

L'expédition  de  ce  dernier  Conful  n’eut  rien  de  re- 
marquable. Pw  ur  la  campagne  de  Fabius, on  peut  dire 
qu’elle  fut  gloricufe.  Il  entra  elles  les  Eques,  avec  un 
air  de  confiance  qui  les  effraya.  Ce  Peuple  autrefois 
fi  fier,  étoit  encore  étourdi  du  coup  que  Quinc- 
tius  venoit  de  lui  porter.  A la  vue  d’une  armée  Ro- 
maine , conduite  par  un  Général  qui  ne  s’étoit  point 
attiré  le  mécontentement  de  fes  troupes , les  Eques 
craignirent  également  la  perte  d’une  bataille,  & la 
prife  de  leurs  Villes.  D’ailleurs  le  fort  des  Antiates 
aflervis , & réduits  en  Colonies  , les  avoit  rendus  fa- 
gcs.  Ils  comptoient  qu’ils  auroient  meilleur  compo- 
fitiondu  Conful , s’ils  demandoient  la  paix,  avant 
que  d’avoir  combattu , que  s’ils  ne  recouroientà  fa 
clémence  ,qu’aprês  une  défaitc.Ils  envoyèrent  donc 
à Fabius  des  Afnbalfadeurs  pour  traiter  avec  lui,' 
& pour  en  recevoir  des  conditions  avantageufes. 
C’étoit  la  coutume  alors,que  les  Généraux  Romains 
n’eroient  maîtres  que  d’accorder  des  Trêves.  Pour 
la  Paix,  c’étoit  au  Sénat  &au  peuple  de  la  conclu- 
re ; mais  d’ordinaire  on  avoit  la  déférence  pour 
le  Général,  de  lui  en  laifler  faire  le  Traité.  Telle  fut 
la  conduite  que  le  Conful  tint  à l’égard  du  Sénat, 
& que  le  Sénat  obfervaà  1 egard  du  Conful.  Fabius 
fit  une  Trêve  avec  les  Eques , & les  envoya  à Ro- 
me négocier  leur  Paix.  Pour  la  Trêve,  il  la  leur 
vendit  ailés  cher.  Il  exigea  d’eux  des  vivres  Sc  la  lub- 
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fiftance  de  Tes  troupes  pour  fîx  mois , aulïi-bien  que 
deux  habits  pour  chacun  de  Tes  Soldats.  Enfuite  , 
devenu  maître  de  trader  aux  Eques  les  conditions 
de  paix  qu’il  voudroit , Fabius  leur  laifla  la  poffef- 
fiondelcurs  campagnes  8>:de  leurs  Villes,fousl’obéïf- 
fancc  de  la  République.  Il  ne  leur  impofa  point  de 
tribut  : mais  il  les  obligea  de  fournir  & d’entretenir 
à leurs  frais,autant  de  troupes  auxiliaires,  que  Rome 
en  exigeroit  dans  fes  befoins.  La  République  eût  pu 
dês-lors  compter  les  Eques  au  nombre  de  les  fujets  , 
fi  la  légéreté  & la  mauvaile  foi  ne  leur  eût  fait  en- 
freindre le  traité , prefqu’aufli-tôt  qu’il  fut  con- 
clu. Cependant  les  deux  Confuls  retournèrent  à la 
Ville , pour  céder  leur  place  à de  nouveaux  fucccf- 
feurs  *.  Sp.  Pollhumius  & Q.  Servilius  furent  choi- 
fis  au  Champ  de  Mars.  C’étoit  pour  la  féconde  fois 
que  Servilius  obtenoit  le  Confulat.  Tout  étoit  cal- 
me au  dedans,  & les  Tribuns  du  Peuple  n’ofoient 
plus  propofer  la  diftribution  des  campagnes , en  fa- 
veur de  la  menue  populace.  Le  refus  qu’elle  avoit 
fait  d’aller  cultiver  le  Territoire  d’Antium  , ne  lui 
permettoit  plus  de  rappcller,avec  bienféance,  fes  an- 
ciennes prétentions.  Si  les  Antiates  & les  Eques , ces 
nouveaux  fujets  de  Rome,  s’étoient  contenus  dans 
le  devoir  , la  République  , apres  tant  de  guerres  , 

a Les  Fades  de  Cufpinienmar-  Regillenfîs.Celui- ci  croit  fils  d’Au- 
quent  feulement  , cpie  les  deux  lus  Poflhumius  le  Diélateur  » qui 
Confulsdecetteannee  furentPrif-  avoir  remporté  la  fameufe  vi&oire 
eus  & Albinus.  Denys  d'Halicar-  de  Rcgille.il  paroît  que  le  furnom 
nafTe  donne  en  effet  à Poftliuipius  deÆ-£///e»yï>,oudcArj</<i»»r,paf- 
le  furnom  d' Albinus,  & à Servi-  fadeluiifesdefcendans.LesFaflcs 
Itus  celui  dePrifcus.  Le  premier  Siciliens  ne  nous  ont  rien  appris 
eft  nommé  dans  les  Tables  Capi-  de  ces  deux  Confuls , ni  de  ceux 
tolines.Spurius  Poflhumius  Albus  qui  les  fuivirent, l’année  d'apiês. 


De  Rome  l'an 
18  6. 

Confuls,  Tib. 
Euilius  , üe 
Q;  Fabius. 


De  Rome  l’an 
187. 

Confuls , Sp. 
PoSTHUMIUS  , 

& Q.  Sïavx. 
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“ eût  enfin  joüid’unc  année  de  paix.  Les  Romains  ne 

De  Rome I an  f . jx  \r  y r »*t 

i s7.  mcnagerenc  pas  aües  le  canton  des  Vollques  > qu  us 
Confuls,  Sp.  venoicnt  de  foumettre.  Ils  partagèrent  le  Territoire 
d’Antium  entre  leurs  Alliés,  & n'en  biffèrent  qu’une 
nufc  très-petite  portion  aux  anciens  habitans  du  pais.  Ces 

pauvres  gens  dépouillés  de  leurs  biens, dont  pluficurs 
n’obtinrent  pas  même  d erre  les  Fermiers  des  nou- 
veaux Propriétaires , fc  virent  dans  lanéceflitéd’al-' 
lcr  chercher  fortune  ailleurs.  Les  Eques  les  reçurent 
r Mf  u*iu.  dans  leurs  pais  ; mais  la  compaffion  qu'ils  eurent 
pour  tant  de  malheureux,  les  porta  à fccoiicr  eux-' 
mêmes  la  domination  Romaine.  En  effet,  les  exiles 
d’AntiurmprefTés  par  la  néceflité,fc  virent  contraints 
à vivre  de  brigandage.  Ils  s’attroupèrent  donc.  & ils 
entrèrent  dans  les  campagnes  Latines , pour  les  pil- 
ler. Le  butin  qu’ils  en  rapportèrent  tenta  quelques 
braves  d'entre  les  Eques.  Ils  augmentèrent  la  trou- 
pe des  Brigands , & avec  eux  ils  portèrent  la  défla- 
tion chés  les  Latins.  Ces  fidèles  Alliés  de  la  Répu- 
blique, firent  entendre  leurs  plaintes  au  Sénat  de 
Rome  , & demandèrent,  ou  qu’on  leur  envoyât  une 
armée  Romaine  , pour  les  mettre  à couvert  de  tant 
d'infultes,  ou  qu’on  leur  permît  de  prendre  les  ar- 
mes pour  s’en  préferver.  LeSénat  n’accorda  ni  l'une 
ni  l’autre  de  ces  demandes;  mais  il  cnit  remédier 
au  mal , en  ordonnant  une  députation  au  Confeil 
u “n'''  Hil“'  des  Eques.  Ce  même  Fabius , qui  l’an  paffé  avoir  con- 
clu le  Traité  de  Paix  avec  eux,  fut  à la  tête  de 
l’AmbalTadc.  Sa  commifiion  parut  extraordinaire.  Il 
étoit  difficile  de  juger  s’il  alloit  donner  des  ordres  à 
desfujccs,  ou  conclure  une  négociation  avec  dès 
Alliés.  L’Ambaffadeur  Ce  fit  entendre  dans  une  af- 

fcmbléc 
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fcmbléedes  Eques.  Il  leur  demanda.ficetoit  du  con-  De  Romei’an 
rentement  de  leur  Nation,  que  des  hoftilités  avoient  187- 
été  exercées  par  des  Brigands , fur  le  pais  Latin.  Les  Confuls.Sp. 
Eques  répondirent,  qu’on  n’avoir  rien  entrepris  con-  & (v  sinvi* 
tre  Rome,  parleur  ordre , & qu’ils  n’étoient  pas  ref-  Lius. 
ponfablcs  des  pilleries  d’une  troupe  de  vagabonds , 
dont  ils  défapprouvoient  les  violences.  AlorsFabius 
repartit  : Que  ne  les  contraigne  s -'vous  donc  à rejhtuer  ce 
quils  ont  enlevé , & que  ne  les  livrés-vous  aux  Ro- 
mains pour  en  faire  jufliee  ? Ici  les  Eques  s’irritèrent , 

& foit  fierté  , foit  compalfion  , ils  refuférent  d’a- 
bandonner à la  mort , ou  à l’cfclavagc  , des  éxilés 
volontaires , qui  s’étoient  jettés  entre  leurs  bras. 
L’Ambafladeur  fe  douta  bien  que  les  Eques  ufoient 
de  duplicité , & qu’ils  mêloient  de  la  déférence  à des 
refus , pour  amu fer  Rome.  D’ailleurs , il  fe  vit  rete- 
nu par  de  faux  prétextes  , dans  le  pais  de  ces  pré- 
tendus Alliés , qui  fe  picquérent  envers  lui  d’une  fein.- 
te  hofpitalité.  Le  parti  qu’il  prit  fut  de  mettre  à pro- 
fit fon  féjour , pour  obferver  les  defleins  des  Eques. 

Il  en  parcourut  tous  les  cantons , il  en  vifita  tous 
les  Temples,  & tous  les  Lieux  Publics  , il  examina 
leurs  magaüns  d’armes  Sc  de  vivres.  Il  en  vit  Quel- 
ques-uns déjà  remplis , & d’autres  qu’on  remplilfoit 
encore.  Enfin  l’Ambafladeur  prit  fon  congé,  & vint 
faire  au  Sénat  le  rapport  des  préparatifs  quefaifoient 
les  Eques.  A l’inftant  la  refolution  fut  prife  de  leur 
envoyer  des  Féciaux,  pour  leur  déclarer  la  guerre, 
s’ils  refufoient  de  chafier  les  Antiatcsdc  leurs  pais,& 
de  réparer  les  dommages  que  ceux  ci  avoient  faits  aux 
Latins.  Le  joug  Romain  commençoit  dès-lors  a pefer 
à un  peuple  accoutumé  de  vivre  dans  une  parfaite 
Tome  III.  B 
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Pc  Rome  l'an  Inerte.  Les  Eques  répondirent  qu’ils  préféroient  la 
187-  guerre  à l’cfclavagc.  Pour  lors  le  Conful  Servilius 
Confuh.s».  fortit  de  Rome  avec  des  troupes  , qui  prirent  des 
&°c^Yirvi’  Suarriers  dans  le  Latium.  Sa  petite  armée  fut  fi  af- 
lius.  fligée  de  maladies  tout  l’été  , que  fans  tenter  aucu- 

Tit.uv.M.  j.  ne  expédition  contre  les  nouveaux  ennemis , elle  fc 
tint  lur  ladéfenfive,  & quelle  ne  fervit  qu’à  écar- 
ter les  Brigands  de  la  frontière.  Ainfi  Rome  différa 
jufqu’à  l’année  d’après , à entrer  cna&ion.Cc  court 
intervalle  de  tranquillité  , fut  confacré  par  une  cé- 
rémonie de  Religion.  Pofthumius  refté  à Rome  pen- 
dant  l’abfencc  de  fon  Collègue,  a dédia  le  Temple 
de  Dms  F tdiHs  ,c’cft-à-dire  , de  Jupiter  témoin  & 
confervateur  de  la  bonne  foy  des  traités.  Autrefois 
le  dernier  Roi  de  Rome  l’avoit  érigé  fur  le  mont  Qui- 
rinal  Comme  la  Dédicace  n’en  avoir  point  encore 
été  faite,  on  la  fixa  aux  Noncs  du  mois  de  Juin  ; & 
Pofthumius  en  fut  le  Confécrateur. 

La  guerre  que  la  République  alloit  recommen- 
cer contre  les  Eques  , & contre  les  Antiates  fugi- 


«Il  eft  étonnant  que  quelque» 
Interprètes  ayent  confondu  ce 
Temple  de  Dws  Fidtns,  avec  'c 
Templecle  Jupiter  Capitolin, éri- 
ge par  Tarquin  le  Supcrbe,& dé- 
dié par  MarcusHoratius.  Le  Tem- 
ple dont  nous  parlons  étoit  fitué 
fur  le  Mont  Martial , comme  le 
porte  le  Texte  Grec  de  Denys 
«i’Halicarn.iffe  , .«<  r>“  EofxAi»  Xëi p*  , 
c’cft  à dire,  fur  lernontQuirinal. 
Cette  montagne  formoitpiufieurs 
antres  col  incs.dom  l'une  fut  nom- 
mée la  col  line  de  Mars,  apparem- 
ment depuis  qti’on  y eût  conlhuit 
un  temple  en  l’honneur  de  cette 


Divinité  fous  le  nomdcQuirinus, 
que  les  anciens  ontconfondu  avec 
le  Dieu  de  la  guerre.  Nous  avons 
parlé  ailleurs  d’un  Sancus  Ftdius , 
qui  fut  en  grande  vénération  chcs 
les  Sabins,&  que  Varron  dit  avoir 
été  le  meme  , que  l’Hercule  des 
Grecs.  Le  culte  de  Dmi  Fidius 
parti  de  la  Sabinie  à Rome.  Il  pa- 
roît  que  ce  nom  de  D »r  Frdittt 
ne  fut  pas  plus  particulier  i Her- 
cule qu'aux  autres  Dieux,  qui  fu- 
rent adorés  comme  protedeurs  de 
la  Foy.  Cet  attribut  fut  donné  i 
Jupiter.  Sut  irfuit,  Jupiter  Fidtus , 
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tifs,  fit  choifir  aux  Centuries  convoquées  deux  Con*  DeRomel'aa 
fuis  dont  le  nom  étoit  formidable  aux  deux  Nations 
ennemies.  T.  Quinûius  avoir  conquis  Antium  àfon  Conful»,  T. 
fécond  Confulat  , il  fut  nomme  Conful  pouf  la  Q^pABra,’ 
troifiéme  fois.  Q.  Fabius  avoit  force  les  Eques  a 
demander  la  paix.  On  l’éleva  pour  la  féconde  fois 
au  Confulat.  Rome  avoit  tout  à cfpércr  de  ces  deux 
illultrcs  Chefs , dont  la  valeur  & la  fagelfe  etoient 
connues.  On  leva  donc  deux  armées  pour  aller,  fou* 
eux  , combattre  ces  perfides.  Quinékiusfut  charge  de 

Eréfèrver  du  pillage  le  Territoire  Romain.  Pour  Fa* 
ius , il  fiat  deftiné  à porter  la  guerre  dans  le  pays 
des  Eques.  Sa  modération  lui  fit  tenter  encore  une 
fois  des  voyes  d’accommodement.  Il  fit  aux  Eques 
une  députation  , avec  ordre  de  leur  dire  ; Que  le  Ttt.uv.i.f} 
Conful  Fabius , il  y a deux  ans , avait  remporte  a Rome 
un  traité  de  Paix  fait  avec  eux  ; mais  qu'aujourd  hui 
il  leur  rapportoit  la  guerre  j & qu'ils  craigniffertt  d éprou- 
ver fa  main  aujji  formidable  , qu'ils  l'avoient  expérimen- 
tée favorable  autrefois.  Les  Dieux , ajoutoient  les  Dé- 
putés , furent  témoins  de  vos  ferment , ils  feront  les  ven- 
geurs de  vos  contraventions.  Vôtre  repentir  cependant  peut 
encore  adoucir  la  rigueur  de  nos  menaces.  Recoures  a la 
clémence  Romaine  , fi  vous  n appréhendes  plus  encore  le 
courroux  des  Dieux , que  les  armes  de  vos  ennemis.  Ces 
paroles  ne  firent  point  d’impreffion  fur  un  peuple , 
réfolu  à tout  fouffrir,  plutôt  qu’à  porter  le  joug 
d’une  République  trop  impérieufe.  Peu  s’en  fal- 
lut même  que  les  Envoyés  du  Conful  ne  fuflént  mal- 
traités par  les  Eques.  A l’inftant  ceux-ci  occupè- 
rent le  polie  * d’ Algide.  C’étoit  une  petite  Ville  fi- 

« Atgi  Je  fut  autrefois  une  ville  fituie  à l'extrÊmité  du  pais  des  E- 
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ii  Histoire  Romaine, 
tuée  fur  leurs  terres , proche  d’un  bois , & flanquée 
d’une  montagne, à dix  huit  milles  de  Rome.  Ce  nou- 
veau campement  donna  moins  de  frayeur  aux  Ro- 
mains ; que  d’indignation.  Pour  les  en  chaflcr  , les 
deux  Confuls  rcünirent  leurs  forces , & vinrent  cn- 
femblc  le  préfenter  devant  l’ennemi.  C’étoit  pour 
brufqucr  une  bataille.  Il  étoit  déjà  tard , lorfque 
l’armée  Romaine  arriva  en  préfence  des  Eques.  Un. 
de  leurs,  foldats  s’écria  de  deflus  les  remparts  du 
Camp;  C'ejl  par  ofientation , Romains , que  vous  vous 
pré  fentes  fur  le  foir  , pour  nous  attirer  au  combat.  Il 
nous  faut  plus  de  jour  qu’il  n'en  rejle,pourvous  humilier .. 
A demain  au  lever  du  Soleil.  Nous  n'aurons  pas  à crain- 
dre alors  que  la  nuit  nous  fépare.  La  plaifanccrie  aigrit 
les  Romains.  Us  retouftaérent  à leur  camp , où  leurs 
foldats  attendirent  avec  impatience  le  lever  de  l’au- 
rore. Dés  le  matin  les  armées  Confulaires  parurent 
J es  premières  dans  la  plaine,  en  ordre  de  bataille.  Des 
que  les  Eques  curent  pris  leur  arrangement , le  com- 
bat commença.  L’attaque  fut  vive  d'une  part.  S: 
la  réfiftance  fut  courageule  de  l’autre.  Les  Romains 
écoicnt  picqués  , & les  Eques  n’avoient  plus  d'cfpé- 
rance  en  de  nouveaux  Traités , eux  qui  venoient  de 
violer  le  dernier  qu’ils  avoient  fait  à Rome.  Us  com- 
battirent donc  en  délefpérés.  Cependant  ils  fc  ré- 
tirérent  les  prémiers  du  champ  de  bataille  ; mais 
ils  n’en  fortirent  que  quand  leurs  armes  furent  é- 
mouflées  , &:  qu’ils  ne  purent  plus  en  faire  ufage. 
Des  deux  côtés  l’adtion  fut  fi  fanglantc , qu’on  n’o- 
fa  pas  en  hazarder  une  fécondé.  On  le  contenta , de 

ques,dans!a  Voye  Latine.fnrune  meme  nom.  Le  bois  s’appelle  pté- 
montjgnc  : & pioche  une  foict  du  lentement  Sitvadtl  l'À^Uo. 
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part  & d’autte,  de  légères  cfcarmouches , ou  de  pc-  DeRomci*an 
tits  combats  pour  des  fourages,  ou  pour  des  con-  1S8. 
vois.  Cependant  la  fierté  des  Eques  n’étoit  pas  di-  Confuls.T. 
minucc.  Leurs  foldats  dans  le  camp,  fe  plaignoient 
des  Généraux  de  leur  Nation.  Pourquoi  nous  a-t'on  Ta.  u*.  ta.  j. 
contraints  , difoient-  ils  , à livrer  une  bataille  rangée  ? 

Les  Romains  j ont  toujours  de  l'avantage.  C'ejl  un  gen- 
re où  ils  excellent  ; mais  nous  les  furpafjons  a faire  des 
courfes  , cr  a ravager  le  pais  ennemi.  A tout  prendre , 
ajoutoient'ils  , le  véritable  art  de  la  guerre  confifle 
plus  a combattre  partis  contre  partis  , cju  armées  contre 
armées.  La  valeur  s’y  fait  mieux  fentir  , cjue  dans  une 
mêlée  confufe.  Il  fallut  conlentir  aux  demandes  fé- 
ditieufes  de  ces  foldats , qui  foudroient  avec  peine 
de  relier  inutiles  dans  leur  camp.  Les  Eques  allèrent 
donc  en  parti  dans  le  Territoire  de  Rome  , & ne 
Editèrent  qu’au  tant  de  troupes  qu’il  en  falloir , pour 
garder  leurs  rerranchcmcns.  Ils  éprouvèrent  qu’ils 
n etoient  pas  plus  heureux  dans  les  courfcs , qu’en 
des  batailles  rangées.  D’abord  ils  entrèrent  dans  les 
Campagnes  Romaines  par  de  longs  détours , &:  paru-  • 
rent  dans  des  lieux  où  on  les  ancndoit  le  moins. 

Une  irruption  fi  lubitc,  répandu  bien  de  la  terreur 
parmi  les  Romains.  Toute  la  Ville  fut  en  allarmc. 

On  y fit  ccfler  les  affaires  contentieufcs , aufli  -bien. 
que  les  Aflemblécs  du  Sénat  & du  Peuple.  Par  bon- 
heur , le  ConluI  Quindtius  étoit  retourné  à Rome, 
depuis  la  bataille  qu’il avoit  donnée  aux  Eques  avec 
fon  Collègue.  Sa  préfcnce  ne  fcryit  pas  peu  à raf- 
fûrer  les  efprits.  Quoi,  difoit-il , des  Romains  crain- 
dront-ils une  poignée  d’ennemis  vaincus  ? Cependant  il 
donna  de  bons  ordres  pour  la  fureté  de  la  Ville. 

B üj 


Digitized  by  Google 


14  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  Quin&ius  fit  pofer  des  corps  de  gardes  à toutes  les 
1S8.  portes.  Puis  ayant  nommé  Scrvilius  pour  Gouver- 
Conful*,  T.  ncur  de  Rome,  en  Ton  abfcnce,  il  en  fortit , &c  alla 
chercher  les  Eques , qu’il  ne  put  atteindre.  Son  re- 
tour à la  ville  fans  avoir  vû  l'ennemi  , ne  lui  fit 
pas  d'honneur.  Pour  Fabius  il  prit  un  parti  lige. 
De  Ton  côté  il  mena  fccrétcmcnt , de  nuit,  fes  trou- 
pes en  campagne  , &:  ne  laida  à la  garde  de  Ton 
camp  , que  quelques  vétérans  moins  difpos  {août 
une  longue  marche.  Il  obfcrva  les  défilés  par  ou  les 
Eques  dévoient  palier , à leur  retour  dans  leur  camp. 
En  effet  une  grande  partie  de  ces  pillarts  tomba  dans 
l’embufeade,  qui  leur  avoir  été  drcflec.  Ils  ne  pu- 
rent que  difficilement  ou  faire  leur  retraite,  ou  pren- 
dre la  fuite.  Ils  étoient  trop  chargés  des  dépoiiillcs 
remportées  des  campagnes  Romaines.  Quelques-uns 
firent  de  la  réfiftancc,  & fit  battirent  en  braves.  Ils 
furent  ou  tués,  ou  diffipés.  Enfin  le  Conful  reprit 
fur  eux  le  butin  qu’ils  avoient  fait.  La  victoire  de 
Fabius  remit  la  tranquillité  dans  Rome.  La  vacan-' 
ce  du  Sénat  ccfla.  De  leur  côté  les  Eques  fe  renfer- 
mèrent dans  leurs  villes,  fans  ofer  paroître  à la  vûë 
de  Fabius.  On  peut  dire  néanmoins  qu’affoiblis  , ils 
ne  fe  crurent  pas  vaincus.  Nous  les  verrons  encore 
long-tcms  inquiéter  les  Romains , & porter  la  dé- 
flation dans  leurs  campagnes.  Tandis  que  Fabius 
reftoit  chés  les  Eques  pour  les  contenir  , & qu’il 
ravageoit  leurs  terres , Quin&ius  ordonna  une  ré- 
ccnfiondu  Peuple  Romain.  On  y compta  cent  vingt- 
quatre  mille  deux  cent  quinze  Citoyens  Romains , 
en  état  de  porter  les  armes.  Ce  luftrc,  qui  fut  le 
neuvième  depuis  qu’on  en  eût  inftituc,  montre  que 
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Rome  n avoir  pas  pris  de  grands  accroiflcmcns.  Ce-  DcRome  ^ 
pendant  il  fallut  faire  une  nouvelle  élc&ion  de  Con-  89. 
luis j & Fabius  revint  à Rome  pour  y préfider  avec  Confuls.A. 

fon  Collègue.  &s"  fÜ“!w 

Le  choix  des  Romains  tomba  fur a A.  Pofthumius  • u 1 • 


& lùr  Sp.  Furius.  A en  juger  par  Ievencmenc , ce 
furent  deux  hommes  d’une  capacité  médiocre  dans 
le  métier  des  armes.  Cependant  la  République  de- 
voir s’attendre  à voir  continuer  , pendant  leur année, 
la  guerre  contre  les  Eques.  Ce  Peuple  féroce  extrê- 
mement multiplié  dans  fes  montagnes,  & difficile- 
ment abordable , s croit  fi  fort?  accoutumé  à vivre 
de  rapines , qu’il  aimoit  mieux  entretenir  la  guerre 
contre  les  Romains , pour  les  piller  , que  de  culti- 
ver paifiblcment  les  terres  de  leur  domination.  Audi 
les  Eques  Longèrent , cette  année-là , à faire  de  nou- 
veaux efforts  contre  la  République,  lis  firent  folli- 
citer  les  Volfques  Ecétrans  à le  joindre  à eux.  D'ail- 
leurs  il  revenoit  de  tous  côtés  aux  Romains,  que 
les  Antiates,  leurs  nouveaux  fujets , pcnchoicnt  vers 
la  défe&ion  , & que  bientôt  on  les  verroit  prendre 
les  armes  contre  la  République.  Ces  nouvelles  ap- 
portées à Rome  par  les  Latins  & par  les  Herniques, 
mirent  le  Sénat  dans  la  défiance.  Il  fijût  que  les 
Bourgeois  d’Anrium  qui  avoient  déferté  la  ville, 
pour  aller  fervir  fous  les  Eques  dans  la  guerre  pré* 


a Tite-Live,  Calïïodore  fe  De- 
njrs  d'Halicarnnilé  donnent  le  fur- 
nom  d’  Albm  »Podhumius,&  ce- 
lui de  F*r-t  àSpurius  Furius.  Les 
FaftesSiciliens  défignent  ces  deux 
Confu’s  feulement  par  les  fur- 
noms  de  A-J  Harki,  Si  de  F*/»/. 
Diodor  e marque  fous  cette  année 


les  mêmes  Confuls  , avec  cette 
différence  que  l'un  porte  le  fur- 
nom  de  Regillenfit , & l'autre  ce- 
lui de  Mrdullinai , apparemment 
parce  qu'il  droit  originaire  de  Mé- 
dulie.  On  lit  dam  les  Fades  Capi- 
tolins A.  PoJIhumiMt  A.  F.  P.  N. 
Al  b a s Rtgilltnfii, 
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i<r  Histoire  Romaine, 
cédente , & qui  avoicnc  le  plus  fait  paroître  de  va- 
leur & d'acharnement  contre  Rome  , étoient  de  re- 
tour dans  leurs  pais,  & qu’ils  follicitoient  leurs  com- 
patriotes à la  révolte.  Le  Sénat  prit  donc  la  réfolu- 
tion  de  citer  devant  lui  les  Chefs  des  Antiates.  Leurs 
réponies  peu  concertées  les  rendirent  plus  fufpc&s. 
On  redoubla  les  garnifons  Romaines  dans  leurs  con- 
trées , & on  les  empêcha  de  remuer. 

Cependant  les  Eques  Scies  Volfques  réîinis  fi- 
rent de  grands  préparatifs  contre  Rome.  Ils  campè- 
rent dans  le  pais  des  Herniques  jufqu’à  l’arrivée  des 
Romains.  Le  Conffll  Furius  commandoit  l’armée, 
tandis  que  fon  Collègue  Pofthumius  étoit  relié  dans 
le  Territoire  Romain , pour  le  couvrir.  Les  Eques 
n’eurent  pas  plutôt  appris  que  le  Conful  parodient 
en  campagne , qu’ils  le  préparèrent  à l’attaquer.  Fu- 
rius ignoroit  combien  étoit  grande  la  multitude 
des  ennemis , qu’il  avoir  à combattre.  D’abord  il 
campa  dans  un  lieu  ailes  incommode  , & peu  fûr. 
Obligé  enfuite  de  décamper,  il  donna  lieu  aux  en- 
nemis de  juger  peu  favorablement  de  fon  expérience 
dans  la  guerre. 

Quelques  forts  que  fufient  fes  nouveaux  retran- 
chcmcns , les  Eques  prirent  la  réfolution  de  les  at- 
taquer. Leur  confiance  fut  encore  augmentée  par 
le  grand  nombre  de  troupes  , qui  leur  vinrent  des 
deux  Nations  confédérées.  Avec  une  armée  nom- 
brcufe,ils  fe  préfentérent  devant  le  camp  Romain.  A- 
lors  Furius  compta  trop  fur  la  valeur  de  fes  troupes, 
& paya  chèrement  la  témérité.  Sorti  de  fon  camp , 
il  fut  battu,&  contraint  de  s’y  réfugier.  Ce  ne  fut  pas 
■ allés.  Les  Eques  & les  Volfques  allégèrent  le  camp 

du 
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du  Conful , & en  gardèrent  les  fortics  fi  étroite- 
ment , qu’il  ne  put  pas  échapper  un  fcul  Romain  , 
pour  porter  à Rome  la  nouvelle  de  l'extrémité  , ou 
Furius  étoit  réduit.  On  l’apprit  d’ailleurs.  Alors  la 
conftcrmtion  fut  univcrfcllc  dans  la  Ville  , & le  Sé- 
nat prit  un  parti  où  l’on  ne  fe  réduifoit  guère , que 
dans  les  plus  grandes  terreurs.  C’étoit  d’abandonner 
le  gouvernement  Romain  au  Conful , par  ces  paro- 
les préciles  , * Qu'il  ait  foin  que  la  République  ne  fuc- 
combe  point  au  danger.  Pofthumius  donc , qui  reçut  la 
commiflïon  de  pourvoir  à la  fureté  publique , refta 
quelque  tems  à Rome , 6c  fit  des  Soldats  de  tout 
ce  qui  le  trouva  en  état  de  porter  les  armes.  Il  leur 
donna  pour  Chef  T.  Quin&ius , qui  déjà  avoit  été 
trois  fois  Conful, & qui,par  fa  valeur  6c  par  fa  fageffe, 
avoit  gagné  la  confiance  des  troupes.  Ce  grand  hom- 
me commanda  l’armée  en  qualité  de  * Proconful.  A 
l’inftant  Quin&ius  partit , accompagné  principale- 
ment des  troupes  auxiliaires  , levées  à la  hâte  chés  les 
Latins,&  chés  les  Herniques.  Pofthumius  différa  fon 
départ  jufqu'à  I’cnrô'emcntdurefte  des  Bourgeois  , 
qu’il  trouveroit  en  état  de  fervir.  Cependant  les  E- 
ques  s’étoient  bien  attendus , que  Rome  n’abandon- 
ncroit  pas,dans  le  danger, le  Conful  Furius , 6c  qu’el- 
le accourcroit  à fon  lecours.  Ils  partagèrent  donc 


De  Rome  l’an 
îîj). 

Coufuls,  A. 

PoSTHUMIUS, 

Se  Sr.Fuiuu*. 


4 Par  cette  Formule  , vidèrent 
Confnlei  ne  ejnid  Rcspublica  dé- 
triment! caperet . le  Sénat  accor- 
doitun  plein  pouvoir  aux  Confuls. 
Alorstoutesleursdécifionsétoient 
abfolucs  & fans  appel. 

b Le  Proconful  tenoit  la  place 
du  Conful , & gouvernoit  avec  la 
même  autorité , feulement  dans  la 

Tome  III. 


Province  que  la  République  con- 
fioit  i fes  foins. Ici  le  Proconfulac 
deQuinâius  fe  termina  au  com- 
mandement des  troupes  auxiliai- 
res de  la  République.  Cette  di- 
gnité , parmi  les  Romains , eut  de 
grandes  prérogati  ves.comme  nous 
te  remarquerons  dans  la  fuite. 
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De  Rome  l'an  kur  arm^e  cn  deux  corPs , &:  en  envoyèrent  un  dans 
is9.  Je  pais  Romain , pour  y faire  le  dégât , ou  meme 
Confuls,  a.  pour  furprendre  Rome, fi  elle  étoit  depourvûe.  Avec 
ScSp^Furius*  l’autre  corps , ils  afiiégérent  le  camp  de  Furius.  L’en- 
vi<m.n»u.  y.  nemi  fît  des  efforts  incroyables  à l'attaque  des  retran- 
chemens  Romains.  Ni  dards , ni  flèches , ni  pier- 
res , ne  purent  les  effrayer.  Déjà  on  commençoit 
à démolir  les  fortifications  qui  couvroicnt  l’armée 
Romaine,  lorfque  le  Conful  Furius  , de  concert 
avec  fon  frère  qui  lui  fervoit  de  Lieutenant  Géné- 
ral, lit  une  fortic  de  deux  côtés,  par  deux  portes 
du  camp  , & repoufTa  l’ennemi  prêt  à monter  fur 
les  remparts.  Le  Conful  fe  contenta  d’avoir  écarté 
les  Eques  , fans  les  pourfuivre.  Pour  fon  frère , em- 
porté par  fa  valeur , fans  appcrçevoir  l’ina&ion  du 
Conful,  il  pouffe  les  Eques , jufqu  a leur  Camp.  Il 
n’étoit  accompagné  a que  de  deux  Cohortes, d’envi- 
ron mille  combattans. Les  ennemis  détachèrent  donc 
contre  lui  cinq  mille  hommes  de  troupes  fraîches , 
partie  Cavalerie , partie  Infanterie  , qu’ils  firent  for- 
tir  de  leur  Camp.  La  Cavalerie  fe  fit  jour  à travers 
les  deux  Cohortes , & alla  les  prendre  en  queue  , 
tandis  que  l’Infanterie  les  attaquoit  de  front.  Le  pé- 
ri/. Vv.ht.  5.  ril  de  L.  Furius  engagea  le  Conful  fon  frère , à cou- 
rir témérairement, & prefquc  fans  fuite,àfadéfcn(e.ll 
fut  blefle  dans  le  combat , & ne  fe  retira  qu’avec  pci- 


4 Chaque  Légion  avoit  dix  Co- 
hortes. Le  nombre  desSoldats.qui 
formoient  uneCohorte.fut  plus  ou 
moins grand.felonquc les  Légions 
furent  plus  ou  moins  norabreufes. 
Dans  une  Légion  de  quatre  mille 
hommes, oncomptoit  quatre  cents 


hommes  par  Cohorte,&  500.  dans 
une  Légion  de  5000  hommes. 
Une  Cohorte  comprenoit  trois 
Manipules, dont  l’un  étoit  de  ceux 
qu'on  appelloit  Principes.  Les 
Haflati  bc  les  Trinrii  compo- 
foient  le  fécond  , Se  le  troificmc. 
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ne.  Pour  le  Lieutenant  Général . il  n’abandonna  pas  - „ „ 

r r * « « * \ * f il  UC  Komc  1 ûa 

les  troupes , & ht  tête , avec  elles , a la  multitude  des  189. 
ennemis.  En  vain  les  Eques  l’invitèrent  à mettre  bas  Confuls,  a. 
les  armes  , &à  le  rendre  àdiferétion.  Le  généreux  P°*TH^MIUS> 
Romain  ne  crut  pas  la  vie  préférable  a la  captivité.  ci«.  Hii.i.», 
Il  périt , lui  & les  liens , dans  le  combat , fans  qu’il 
en  reliât  un  fcul. 

La  mort  d’un  Lieutenant  Général , & la  bleffurc 
d’un  ConfuljCnflérent  le  courage  des  Eques.  A l’inf- 
tant  ils  vinrent  fc  prefenter  devant  le  Camp  Ro- 
main , portants  au  bout  de  leurs  lances  , les  têtes  de 
L.  Furius , & des  Officiers  de  fon détachement.  C e- 
toit  pour  effrayer  les  Romains , & les  obliger  à fc 
rendre.  Les  bravades  des  ennemis  ne  fervirent  qu’à 
augmenter  le  courage  des  Romains.  Us  formèrent 
la  réfolution  de  vaincre  , ou  de  mourir , avec  la  mê- 
me confiance  que  les  braves  dont  ils  voyoient  les 
têtes.  Ils  paflérent  donc  la  nuit  à réparer  leurs  re- 
tranchemcns,  &à  difpofertout  pour  foutenir  le  liè- 
ge de  leur  Camp.  En  effet , le  lendemain , les  Eques 
le  préfentérent , pouren  tenter  l’efcalade.  Us  furent 
reçus  avec  toute  la  valeur  de  gens  déterminés  à pé- 
rir. Les  Romains  les  repoufférent , & en  de  fréquen- 
tes lorries  , fouvent  ils  les  remenérent  battant  juf- 
qu  a leur  camp.  Tout  le  jour  s’étoit  palTé  en  com- 
bats , & l’on  étoir  encore  aux  mains , lorfque , fur 
le  foir , on  apperçut  le  lècours , que  Quindtius  con- 
duisit au  Conful  invelli.  La  joyc  des  Romains  fut 
égalle  à la  frayeur  de  leurs  ennemis.  Les  Eques  à 
l’inflant  quittèrent  l’attaque  des  retranchcmens  Ro- 
mains , & fe  retirèrent  en  hâte  vers  leur  camp.  Dans 
leur  retraite , ils  furent  quelque  tems  pourfuivis  par 
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10  Histoire  Romaine, 
les  troupes  Confulaires  ; mais  leur  fatigue  & leurs 
blcflfurcs , ne  leur  permirent  pas  d’avancer  bien  Ion 
à la  fuite  de  l’ennemi. 

Le  renfort  tjuc  Sj>.  Furius  avoit  reçu  de  Rome, 
avoit  prefque  egallé  fon  armée  à celle  des  Eques  & 
des  Volfqucs  réünis.  Parla  les  Romains  réduifirent 
leurs  ennemis  à fe  contenir  dans  leur  Camp,  fans 
ofer  former  d’entreprife.  Cependant  ceux-ci  curcnc 
recours  à leur  manière  de  faire  la  guerre.  C’étoit 
d’envoyer  des  partis  dans  le  Territoire  Romain,  &dc 
le  piller.  Le  Conful  Pofthumius  chargé  de  la  fécu- 
rité  publique  , étoit  déjà  en  marche  pour  fecourir 
fon  Collègue,  avec  les  troupes  qu’il  avoit  levées. 
Lors  donc  que  les  Eques  curent  fait  leur  irruption 
ordinaire,&  qu'ils  fe  furent  chargés  de  butin,à  l’inf- 
tant  Pofthumius  vint  tomber  fur  eux.  Les  Eques  ne 
furent  point  déconcertes  à la  vue  d’un  ennemi  ft 
formidable.  Après  avoir  mis  à part  les  dépoüillcs 
dont  ils  étoient  chargés,  Si  les  avoir  placées  en  lieu 
fur,  fous  bonne  garde  , ils  marchèrent  au  combat 
contre  le  Conful.  L’action  fut  vive  de  leur  part , Si 
peu  s’en  fallut , que,  fur  les  terres  Romaines,  ils  n’é- 
rigeaflent  bien  des  trophées.  Du  moins  , ils  étendi- 
rent grand  nombre  de  foldats  Confulaires  fur  la 
plaine.  Enfin  Pofthumius  , à l’aide  de  fa  Cavalerie, 
qu’il  fit  avancer  à bride  abbatuë  contre  les  Eques , 
les  mit  en  défordre  ; Si  leur  fuite  fut  fuivie  de  celle 
des  Soldats,  qu'ils  avoient  laides  à la  garde  de  leur 
butin.  Ils  perdirent  moins  de  leurs  gens  dans  la  ba- 
taille, que  dans  leur  retraite.  De  fon  côté  Sp.  Fu- 
rius, d’invefti  qu’il  étoit , devint  l’agrcfleur.  Il  prit 
le  parti  d'aftiéger  le  camp  des  Eques,  pour  les  dé- 
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tourner  d’envoyer  du  fccours  à leurs  troupes  erran-  DcRo,nc  Vm 
tes  dans  les  campagnes  Romaines.  Les  Eques  n’at-  1g9. 
tendirent  pas  l’attaque  dont  ils  etoient  menaces.  A Confuls,  A. 
peine  eurent-ils  appris  la  défaite  d’une  partie  de 
leur  armée , par  les  troupes  de  Pofthumius,  qu’ils  dé-  ' UR‘US' 
campèrent , & qu’ils  fe  retirèrent  dans  leurs  Villes. 

Ainfi  la  vi&oirc  ne  fut  pas  auflî  certaine  pour  les 
Eques , qu’ils  l’avoient  efpéré  , ni  aufii  complète 
pour  les  Romains,qu’ils  s’y  étoientattendus.Ccux-ci 
perdirent,  dans  les  divers  combats  de  la  campagne  , 
un  Lieutenant  Général , & bon  nombre  de  leurs 
Soldats.  Un  ancien  Hiftorien  lesfait  monter  à cinq  v,UTi<l,  Ani„, 
mille  trois  cens.  Il  ajoute  que  les  Eques  joints  aux  <■ 

Volfqucs  en  perdirent  fix  mille  fix  cents  trente.  Quoi 
qu’il  en  foit , du  moins  apres  la  retraite  des  Eques , 
la  férénité  revint  à Rome , la  confternation  y céda  , r"'  " ' Ui'  3' 
& l’on  reprit , à l’ordinaire , les  fondions  civiles. 

On  rendit  grâces  aux  Latins  & aux  Herniques  des 
fccours,  qu’ils  avoient  prêtés  à Rome  dans  fes  be- 
foins.  Pour  les  Antiates , on  leur  renvoya,  fans  hon- 
neur , les  mille  hommes,  qu’ils  avoient  prêtés  à l'ar- 
mée Romaine , & qui  n’y  étoient  arrivés  qu’apres  le 
gain  de  la  bataille.  On  ne  fongea  plus  enfuite  qu’à, 
alfembler les  Comices  , par  Centuries,  au  lieu  or- 
dinaire , c’eft  à-dirc,  au  Champ  de  Mars  , pour  élire 
de  nouveaux  Confuls.  <* 


4 Tice-Live  ajoure  , que  Rome 
alors  devint  plus  tranquille.  Il  fut 
permis  à chaque  particulier  de  va- 
quer à (es  propres  affaires , & de 
continuer  la  pourfuite  de  (es  pro- 
cès. Dans  l’extrême  danger  où  laRé» 
publique  s'écoit  trouvée,  pat  1 it- 


ruption  des  Eques  &des  Vo!£- 
ques,  le  Tribunal  de  lu  Juftice  a- 
voir  été  fermé.  On  en  ufoit  ainfi 
à Rome  dans  les  teins  d'allarmc. 
Cetteceffation.ou  cette  interrup- 
tion s appelloit  Juftitmm  , félon 
les  Etymologiftes,  à jure  fiftnidu. 

Ciij 


Digitized  by  Google 


zi  Histoire  Romaine, 

De  Rome  Tan  * Les  fuffragcs  des  Centuries  fc  déclarèrent  en  fa- 

z9o.  veurdcP.  Scrvilius  Prifcus , &dc  L.  Ebutius  Elva. 

Confuls,  P.  Il  n’eft  pas  tout  à fait  certain  en  quel  mois  précifé- 

StR  v ' 1 1 u s mcnc  ics  Confuls , depuis  Brutus  . chaque  année 
l’Riscus  , Si,  . * , I r , • ..u  ^ rrs 

L.  E b ut  ius  croient  entres  en  charge.  Ici  1 Hiliroire nous  allure , 

EcVAi  ii,  <îuc  Scrvilius  & fon  Collègue  prirent  pofleflion  du 

' ’3’  Confulat  ,éau  premier  jour  d’Août.  Leurannéeleur 

futfunefte  , aum-bicn  qu’au  refte  de  la  République. 

Dès  les  premiers  jours  de  Septembre  , c la  pelle  fe  fit 

fen  tir  d'abord  à la  campagne.  Les  chevaux, les  boeufs. 

Se  les  moutons  y périffbicnt  également , Se  des  éta- 


Tn. 


a Denys  d’Halicarnarte  donne  i 
Scrvilius  le  furnom  de  Prifcus. 
Diodorc  ajoure  à Lucius  Ebutius 
le lurnom  d’Elva,  & à Publias 
Servilius , celui  de  Strulbus  : Les 
Fartes  Siciliens  font  mention  de 
ces  deux  Confuls,fous  les  furnoms 
de  PnfcH i Si  de  FIavms.  Les  Faf- 
tes  Capitolins  portent  P.  Scrvl- 
litu  S.  P.  F.  P.  N. 

b Rien  de  plus  incertain  que  le 
commencement  de  chaque  année 
Confulaire.  Les  Chronologirtes 
ont  enfin  reconnu  fur  cela  l’inuti- 
lité de  leurs  recherches.  Cette  é- 
poquca  varie  fclonlesévcnemens, 
& les  circonftances.  Nous  avons  fi- 
xé la  création  des  premiers  Con- 
fuls  au  (ixiême  d’avant  lesCalendes 
de  Mars.  Dans  la  fuite  il  paroît 
qu'ils  entrèrent  en  charge  au  mois 
d'Oétobre.  On  voit  ici  que  les 
nouveaux  Confuls  ne  furent  élus 
qu'au  mois  d’Août.  On  verra  dans 
lecours  de  cette  Hiftoire, que  ces 
promotions  fe  firent  à différens 
tems, tamôtau  mois  de  Juillet,  tan- 
tôt au  mois  de  Décembre , quel- 
quefois au  mois  de  Mars , julqu’i 


l'année  600.  de  la  fondation  de 
Rome.  Alors  les  années  Confu- 
laircs  commencèrent  avec  le  pre- 
mier jour  de  Janvier . Si  cet  ufa- 
ge  fubfirta  depuis,  aurtl  long-tems 
que  la  République. 

t Si  l’on  ajoute  foi  à Tirc-Live, 
Hiftorien  crédule  jufqu’à  la  fu- 
perftition  , ces  maladies  avoienc 
été  annoncées  par  des  lignes  ex- 
traordinaires. C’eft  ainii  qu’ils’ex- 
plique.  Crtlum  vtfnm  cjl  urdero 
plurtmo  igm,  portcntaqMC  alla  ob- 
verfata  ocmIîs  , aut  variai  exter- 
ritu  ojlentavcrc  facies.Aüa  d'ap-s 
paifer  la  colcre  du  Ciel , on  indi- 
qua  trois  jours  de  Fêtes , on  ou- 
vrit les  Temples,  où  le  Peuple 
fc  rendit  en  foule,  pour  implo- 
rer la  proteétion  des  Dieux.  Ces 
fortes  de  Fêtes  s'appelaient  Im- 
per au  vt  Ferla.  Elles  n’avoient 
point  de  jour  réglé.  On  les  in- 
diquoit  félon  le  befoin,  ou  les  cir- 
conftances  -,  tantôt  dans  un  tems 
de  réjoüiflance  publique  , après 
une  victoire  fignalée,  ou  quelque 
événement  heureux  ; tantôt  dans 
un  tems  de  calamité. 
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blcs  la  contagion  pafloit  dans  les  huttes  de  leurs  De  Rome  ^ 
Tâtres.  Elle  ne  devint  pas  moins  funefte  à la  Ville.  250. 

On  l'attribuoit  ail  mauvais  air , que  les  beftiaux  y Confuls , p. 
avoient  répandu,tandis  que  les  Païfans  les  y avoient  1 

mis  en  fureté  , pendant  l’incurfion  des  Equcs.  Nul  L.  e»utiu» 
âge,  nul  fexc,  nulle  condition  n’étoienc  exempts  Elva\ 
dcl’infe&ioncommunc.Ellemoiflbnnaprcfquetoute 
la  fleur  de  cette  jeunette  RomainCjpiopre  à porter  les 
armes, & quicompofoient  desLégions  invincibles. La 
quatrième  partie  des  Sénateurs  en  fut  enlevée.  Enfin 
l'onneput  compter  le  nombre  d’Efclavcs,  dcMercé-  vm.n»u 
naircs,  & d’Artifans,  qui  furent  frappés  d’un  fi  terri- 
ble fl  eau.  D’abord  on  porta  les  morts  en  monceaux 
fur  des  charrettes,  pour  les  enterrer  hors  de  la  Ville. 

Enfui  te  le  nombre  en  devint  fi  grand  , qu’on  les  jet- 
ta  , fans  aucune  fépulture,  dans  IcTybre.  Lesfcrvi- 
ccs  qu’on  rendoit  aux  malades  devenoient  funeftes 
à ceux  qui  les  rendoient , & la  mort  étoit  la  ré- 
compcnfc  de  la  compaflion.  A la  nouvelle  d’une 
mortalité  fi  générale  parmi  les  Romains , les  Eques 
& les  Volfques , leurs  ennemis  éternels,  reprirent 
leur  ancien  deflein  , de  détruire  la  fuperbe  Républi- 

3uc.  Ils  firent  entre  eux  une  ligue,  confirmée  par 
esfèrmens,  cju’ils  viendi oient  afliéger  Rome,  & 
dès  lors  ils  hâtèrent  les  préparatifs  pour  une  expé- 
dition fi  glorieufe.Cepcndant,afin  d'enleveraux  Ro- 
mains le  fecours  de  leurs  Alliés  , Sc  peut-être  dans 
la  crainte  de  trouver  la  mort  dans  des  campagnes 
infectées , ils  n’entrérent  pas  d’abord  dans  le  T erri- 
toirc  de  Rome.  Ils  commencèrent  la  campagne,  par 
des  hoftilités , fur  le  Pais  des  Latins  & des  Herni- 
ques.  Ces  Alliés  de  la  République  curent  leur  ro- 
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î.4  Histoire  Romaine, 
cours  ordinaire  au  Sénat  Romain.  A leur  arrivée , les 

Députés  trouvércntEbutius,l’undcsConfuls,rcndant 

les  derniers  foupirs  , & Servilius  Ton  Collègue  dans 
un  état  à défefpércr  de  fa  guérifon.  Celui-ci,  tout 
accablé  qu’il  étoit  de  la  maladie, fc  fit  porter  auScnat. 
Quelques  Sénateurs  s’y  traînèrent  aulfi  avec  un  viia- 
gc  livide , où  la  mort  paroifloit  peinte.  La  reponlc 
qu’on  fit  aux  Latins  & aux  Herniques/ut  conforme 
à l’extrémité  où  la  République  étoit  réduite.  On  leur 
permit  de  pourvoir  eux -memes  à leur  defenle  , ci 
on  leur  fit  cfpérerque  Rome,  en  de  meilleurs  tems, 
voleroit  à leur  fecours.  La  confternation  de  les  fi- 
dèles Alliés  fut  inexprimable.  Joints  aux  Romains , 
tout  ce  qu’ils  pouvoient  faire , étoit  de  refifter  aux 
■ Volfques&aux  Eques  réunis.  A infi  la  nouvelle  qu  ils 
remportèrent  de  Rome  etoit  plus  trifte , que  ce  c 
qu’ils  y avoient  apportée.  Certainement  jamais  a 
République  ne  parut  plus  proche  de  fa  ruine '■  > 
dans  ces  inftans  de  défolation,  &c  jamais  la  Provi- 
dence ne  veilla  plus  fur  elle.  Les  Latins  redui  irent 
toute  leur  défenfe,  à le  renfermer  dans  les  murs  de 
leurs  Villes , & abandonnèrent  leurs  campagnes  au 
• pillage  de  l’ennemi.  Les  Herniques  défendirent 
quelque  tems  leur  terrain,  & livrèrent  un  combat, 
qui  ne  fut  pas  fans  perte  de  leur  coté  ; mais  qui 
fut  encore  plus  fanglant  pour  leurs  ennemis  Apres 
tout , leur  Nation  n’étoit  pasalTés  nombreule,  pour 
faire  une  longue  réfiftance  à la  multitude  qui  les 
attaquoit.  Ils  fc  confinèrent  donc  dans  leurs  Bour- 
gades , &s’y fortifièrent.  Delà , l’ennemi  pafla  lin- 
punement  dans  le  Territoire  Romain , qu  i trouva 
plus  défolé  par  la  maladie,  qu’il  neût  pû  letre  par 
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des  brigandages.  Il  s’avança  enfuite  vers  Tufculum,  De  Rome  l’an 
fit  quelque  dégât  dans  la  Sabinic , d’où  il  vint  tout  & 19°- 

coup  fe  préfenter  devant  Rome.  Quelle  terreur  pour  Confuls,  P. 
la  Ville , à la  vûc  d’une  armée  formidable  ! Les  deux^^»1^ 1 “ 
Confuls avoient  perdu  la  vie,  la  meilleure  partiedes  l.Ebut’iuç 
Tribuns  du  Peuple  avoient  été  enlevés  par  la  perte, 

& la  fanté  ne  permettoit  pas  aux  autres , d’aider  la 
République  de  la  main,  &duconfeil.  Enfin  de  tarit 
de  Magilirats , les  Ediles  reftoient  feuls  en  état  de  T,t- Vv- l-  F* 
fecourir  la  Ville  invertie.  Ainfi  Rome  fc  vit , pour  la 
première  fois,  gouvernée  par  des  Subalternes , qui 
repréfentérent  la  majefté  des  Confuls , & qui  en 
exercèrent  les  fonctions. 

a Au  milieu  de  tant  de  calamités  , les  Romains  pa-  »<«»•  i-à 
rurent  n’avoir  rien  perdu  de  leur  ancienne  ferme- 
té. Accablés  de  maux , ils  fc  traînèrent  fur  les  rem- 

fiarts , & y fifent  bonne  contenance.  Leur  Ville  a- 
ors  paroifloit  imprenable.  Son  enceinte  égaloit  cel- 
le d’Athcncs.  De  plufieurs  côtés  fes  murs  étoienc 
bâtis  fur  le  penchant  des  collines  qu’elle  renfermoit, 

& par  conféquent  ils  étoient  efearpés , & d’un  diffi- 
cile accès.  LeTybrcla  çouvroit  d’un  autre  côrè^ 


* Si  l’on  en  croit  Tice-Live,  le* 
Romains,  ou  ne  purent . ou  n'eu- 
rent pas  le  courage , de  fecourir 
leurs  Alliés  , 5c  de  fe  mettre  en 
état  de  défenfe.  Réduits  aux  plus 
trilles  extrémités, dit  l'Auteur,  ils 
prirent  le  parti  d'abandonner  le 
foin  de  Rome  i la  Providence  des 
Dieux  , qui  par  une  proce&ion 
miraculeule , préfervérent  la  Ville 
de  la  ruine  , dont  elle  étoit  mena- 
cée.L’EfpritdeVertigc  fai  lit  alors 
les  Eques  Sc  les  Vollqucs.  Ils  Ce 

Tome  III. 


conduisent  plutôt  en  Brigands,' 
qu’en  ennemis  , Se  cette  armée 
formidable,  prête  à fondre  fur  une 
ville  défoléc  Se  fans  défenfe  , fe 
dilEpa  d'elle-même , fans  rien  en- 
treprendre de  conliderable.  Pour 
épargner  les  frais  du  miracle  , 
dont  Tite-Live  eft  toujours  fort 
prodigue  , il  vaut  mieux  s'en  te- 
nir au  récit  que  nous  avons  don- 
né , dans  le  corps  de  l’Hiftoire, 
d’après  Dcnys  4 rUlicarnaOe. 
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xé  Histoire  Romaine, 
d- Rome  l'an  ^ ^ervoit  d’un  large  fofle  , qui  n’étoit  guéable  en 

i?0.  nul  endroit.  On  ne  pafloit  alors  ce  fleuve  que  fur 
un  pont  de  bois,  dont  on  avoit  défuniles  parties,* 
• pour  rendre  la  Ville  inabordable.  Le  feul  endroit 
que  la  nature  n’avoit  pas  fortifie-,  fcavoit  été  par 
l’induftrie  des  hommes.  C’étojt  depuis  la  porte  Colli- 
ne, jufqu'à  la  porte  Efquilinc.aLà,Tarquin  le  Superbe 
avoit  élevé  un  rempart  d’une  grande  épaifleur,  & d’u- 
ne hauteur  prodigieufe.  Ilétoit  à l’épreuveduBcllier, 
& muni  contre  la  Sappe.  Ce  fut  fur  ces  murs  que 
les  Romains , tout  malades  qii’ils  étoient , parurent 
Tit.Vv.ly  prêts  à le  défendre.  Les  Scfiatcurs  mêmes  nes’épar- 

Îjnércnt  point , dans  le  péril  commun.  Ceux  à qui 
a fanté  & l'âge  le  permirent , montèrent  la  garde , 
& fervirent  de  fèntinellcs.  Les  Ediles  faifoient  la 
ronde  , & commandoient  la  milice.  On  peut  dire 
néanmoins  que  Rome  ne  fut  préfervée , que  par  la 
Providence  oui  vcilloitfur  elle*  Sans  Chefs,  & fans 
forces , elle  échappa  au  péril  qui  l’environnoit.  Les 
Eques  & les  Volfques  étoient  plus  faits  à piller,  qu’à 
conquérir.  Ils  quittèrent  fans  peine  la  réfolution 
d’alficger  Rome , & fc  contentèrent  d’en  voir  les 
murs  & les  maifons , d’une  hauteur , où  ils  étoient 
Dim.  Bal.  i.  9.  poftés.  Ils  ignoroient  l’art  des  tranchées  & des  man- 
telcts  couverts , dont  on  fc  fervoit  pour  attaquer 
les  Villes.  On  entendit  dans  leur  Camp  le  murmu- 
Tit.'Vv.  ut. }.  rc  des  Soldats , qui  Ce  difoient  l’un  à l’autre  : A quoi 
bon  perdre  le  tems  en  des  campagnes  defertes  , au  péril 


a Tarquin  avoit  fait  creufer  un  un  mur  foutenu , en  dedans  de  la 
folié  de  plus  de  jent  pics  de  lar-  Ville  , d'une  haute  Bc  large  ter- 
ge  , & de  trente  pies  de  profon-  rafle, 
deiir.  Au  deflus  du  folié  s’elevoit 
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j! être  confumés  f>ar  la  pejle , qui  détruit  les  hommes  , & 
les  animaux  ? Que  ne  marchons-nous  dans  le  Territoire 
de  Tufculum , ou  nous  trouverons  de  la  fuhfjiance , çÿ* 
du  lutin  ? A l’inftant  l’ennemi  décampa,  & tranfpor- 
taà  Tufculum  toutes  les  horreurs  de  la  guerre.  Ce- 
pendant la  compaflion  pour  les  Romains  fe  ré- 
veilla dans  le  cœur  des  Hcrniqucs , & des  Latins , 
leurs  fidélcsAlIiés.  Honteux  de  voir  Rome  périr  impi- 
toi'ablement,fans  être  fêcouruë,il  tournèrent  en  hâte 
leurs  troupes  à ladélivrance  de  la  ville, qu’ils  croy  oient 
alliégée.  A leur  arrivée , ils  furent  furpris  de  voir  les 
ennemis  décampés.  Pleins  de  confiance , ils  les  fui- 
vent  au  lieu  de  leur  retraite , & les  attaquent  dan» 
la  vallée , qui  conduit  de  Tufculum  à Albe.  Le  fuc- 
cês  des  Alliées  de  Rome  ne  fut  pas  égal  à leur  fidéli- 
té. Ils  furent  battus  & difperfés.  Cependant  la  pcf- 
te  continua  toujours  à dépeupler  la  Ville.  Les  deux 
Augurs  Vîrginius  & Valcriusen  moururent , aufli 
bien  que  Sulpicius*  Chef  des  Curions , c’eft- à-dire, 
des  Prêtres  de  chaque  Curie.  Elle  étendit  fes  rava- 
ges fur  un  nombre  prodigieux  de  gens  du  Peuple. 
Enfin  le  mal  devenù  extrême  , fit  tourner  les  cœurs 
vers  les  fecoujs  divins.  Tous  firent  des  vœux  fur 
les  Autels  , &:  par  intérêt  perfonncl  , & par  auto- 
rité publique.  Les  Dames  balayoient  les  Temples  de 
leurs  cheveux , & demeuroient  profternées  en  la  pré- 


4 Le  Chef  des  Curions  pottoit 
le  titre  de  M iximus  Cnr,o.  En 
cette  qualité , il  avoir  un  droit  de 
prééminence  & dinfpcclion  fur 
tous  les  autres  Curions  fubalter- 
nes,  qui  pour  cela  étoient  appelles 
Cn/iunei  minora,  Lç  grand  Cu- 


rion  étoit  ordinairement  élu  pat 
les  Curies  alTemblées.  Il  étoit,  par 
rapport  aux  autres  Curions , à peu 
près  comme  nos  Archiptêtres , ou 
nos  Archidiacres  font  à l’égard 
des  Curés  , s’il  eft  permis  d’em- 
ployer cette  çomparaifon. 
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28  Histoire  RomaineJ 
fcncc  des  Dieux.  Enfin  une  faifon  plus  falutaire  fie 
ceffer  la  maladie , & mit  Rome  en  état  de  travailler 
aux  affaires  publiques.  Déjà  depuis  la  mort  des  Con- 
fuls l’interrègne  duroit , & plufieurs  Patriciens , de 
fuite,avoient  tenu  tour  à tour  le^imon  de  la  Répu- 
blique, lorfque  Valcrius  Poplicola , aurroifiêmejour 
de  I»  n admimftration  , fit  affembler  le  Peuple  par 
Centuries. 

Les  Comices  élurent  pour  Confuls  a L.  Lucrétius 
Tricipitinus  , & T.  Veturius  Géminus , qui  n’en- 
trèrent en  exercice  que  le  neuvième  jour  d’Août.  Les 
affli&ions  paffées  n’avoient  point  corrigé, au-dedans, 
l’«fprit  factieux  des  Romains  , & n’avoient  en  rien 
diminué  leur  ardeur,  contre  les  ennemis  du  dehors. 
Il  cft  étonnant  que  la  République , après  tant  de  per- 
tes , fe  foit  trouvée  fi  tôt  affés  bien  remife , pour 
porter  la  guerre  chés  fes  ennemis.  Les  commençe- 
mens  du  Confulat  de  Lucrétius  & de  Véturius  ne 
furent  pas  néanmoins  entièrement  paifibles.  Les  Tri- 
buns du  Peuple  de  l’année  étoient  remüants , & ne 
fongeoient  qu’à  fe  fignaler  par  quelque  nouvelle  en- 
treprife  , en  faveur  de  la  Commune.  b Un  d’entre 
eux  s’efforça  donc  de  renouveller  les  contcftations 
fur  la  Loy , autrefois  portée  pour  la  diltribution  des 
campagnes.  Son  zélé  fut  inutile.  Le  Peuple  lui-mê- 
me n’agréa  pas , pour  lors , le  fervice  qu’on  vouloit 
lui  rendre,  & tourna  toutes  fes  vûes  à tirer  van- 
geance  des  infultes , que  Rome  avoit  reçues  l’an  paf- 

a Diodore  ne  donne  point  de  k Denys  d’HalicarnafTe  dit  que 
furnom  à Lucius  Lucrétius  Titus  le  fcul  Tribun  Sextus  Titus,  en- 
V éturius  eft  (innommé  Cicurinus  treprit  de  réveiller  l’ancienne  que- 
par  le  meme  Auteur.  relie , fur  le  parcage  des  terres. 
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fe  des  Eques , & des  Volfques.  Ainfi  le  Sénat  & les 
Curies  convinrent  à ordonner  des  levées  à la  Vil- 
le. Jamais  on  ne  vit  plus  d’empreflement  à donner 
Ton  nom , pour  entrer  dans  les  Légions.  Ceux  mê- 
me que  les  loix  exemptoient  d'aller  à la  guerre  , né- 
gligèrent leurs  privilèges  , & s’enrôlèrent  volon- 
tairement. On  compofa  donc,  dcces  levées , deux  ar- 
mées Confulaires  , fans  compter  les  troupes  qu’on 
laifTa  à la  garde  des  murs , fous  les  ordres  de  Q.  Fa- 
bius. Alors  les  Confiais  partagèrent  au  fort  les  Na- 
tions , que  chacun  auroit  à combattre.  Les  Eques  é- 
chûrent  à Lucrétius , & les  Volfques  à Véturius. 
Cependant  les  deux  Nations  confédérées  avoicnr 
joint  leurs  forces,&  dès-lors  elles  étoient  entrées  dans 
le  païs  des  Herniqucs.  Pour  les  forcer  à retourner 
chés  elles , les  Confuls  s’aviférent  de  pénétrer  fur 
leurs  Terres , d’y  porter  le  ravage  & l’incendie  , & 
d’afliéger  leurs  Villes.  Les -Confédérez  ne  prirent 
pointle  change,  & ne fedéfunirent  pas.  Ils  fe con- 
tentèrent de  laifTer  quelques  Troupes  levées  à ladi- 
te, à la  garde  de  leur  païs.  Dans  le  Territoire* des 
Eques , perfonne  ne  parut , pour  défendre  les  cam- 
pagnes. Au  contraire  ceux  des  Volfques , qu’on  a- 
voit  laiffés  dans  le  païs , eurent  la  confiance  depré- 
fenter  la  bataille  à Véturius,  dont  l’armée,  pour  le 
nombre  , paroilToit  inférieure  à la  leur.  Ils  vinrent 
donc  à portée  du  Conful , & campèrent  à fon  voi- 
finage.  Cette  armée  compofée  de  Volfques  tumul- 
ruaircment  rafTemblès^’éroic-pas  comparable  à celle 
des  dcuxmêmesNations,  qui  campoit  encore  chés  les 
Herniques , dans  la  réfolution  d’entrer  dans  le  païs 
Romain , & de  fe  répandre  généralement  chés  tous 
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~ „ „ les  Alliés  de  Rome.  Ainfi  V éturius  en  eue  bon  mar- 

291.  chc.  Des  Païfans  prcfque  fans  armes  , & tans  expe- 
Confuls, L.  rienccde  la  guerre,  plièrent  au  premier  choc , fans 
Luc r £ t lus  cornbattrc_  Mis  en  défordre  , ils  le  réfugièrent  dans 
kus.&t.  Ve-  la  Ville  voifine , & pourfuivis  par  la  Cavalerie  Ro- 
t u r 1 us  Gt-  mainc , ils  périrent  en  grand  nombre  fur  le  chemin  ' 
& a la  porte , en  le  prellant  d encrer.  D un  autre  co- 
té , l’armée  principale  de?  Confédérés , compoféc 
d’Eques  & de  Volfqucs,  n’eut  pas  plutôt  appris  l’é- 
chec que  fon  parti  venoit  de  recevoir  , que  pour 
avoir  fa  revanche , elle  s’avança  vers  Rome.  Les  deux 
Généraux  des  Confédérés , qui  la  commandoient , 
s’étoient  promis , ou  de  furprendre  la  Ville  , qu’ils 
croyoient  fans  défenfe,  ou  de  rappcllcr  par  leurmar- 
chc , les  deux  armées  Confulaires , des  pais  quelles 
ravageoient.  Leur  delfein  ne  réüllit  pas  à leur  avan- 
tage. A leur  arrivée  à Tufculum , ils  apprirent , que 
Rome  étoit  égallemcnt  munie  de  troupes,&  de  pro- 
viens.' Cette  nouvelle  les  fit  changer  de  projet. 

Tii.Liv.ia.  j.  ils  ijç  s’occupèrent  que  du  pillage  des  contrées  de 
Préncftc  & de  Gabic  , qui  l’an  palTé  n’avoient  pas 
été  ravagées.  Ils  en  fortoient  à peine  , lorfque  le 
Conful  Lucrétius , qui  parti  du  païs  des  Eques 
obfervoit  les  marches  de  l’ennemi , vint  tout  à coup 
tomber  fur  lui.  A mefurc  que  les  Confédérés  s’éloi- 
gnoienc  de  Rome,  moins  ils  gardoicnc  d’ordre  , & 
dcdifciplinc.  L’apparition  fubice  du  Conful  lcsconf- 
terna.  Les  Romains  , à la  vérité , n’égaloicnt  pas 
leurs  ennemis  en  nomb#|  ; mais  leur  valeur  étoit  for- 
D‘°”' Htl-  l-f‘  midable.  Cependant  l’armée  des  Eques  & des  Volf- 
ques  ne  différa  point  à donner  bataille  , avant  que 
les  deux  Confuls  euflent  réuni  leurs  forces.  Leur 
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précaution  ne  fervit  qu’à  biffer  à Lucrétius  la  gloi- 
re entière  de  leur  défaite.  Ils  marchèrent  contre  lui 
dans  une  vafte  plaine  , & commencèrent  l’attaque 
avec  ardeur.  Leur  pr|pner  feu  fut  difficile  à foûte- 
nir.  Enfuitc , à la  vue  de  quelques  troupes  qui  t^ef- 
cendoient  d’une  colline  , ils  s’imaginèrent  que  Vé- 
turius  venoit  à l’aide  de  fon  Ccllégue.  Il  n’en  fal- 
lut pas  davantage  pour  les  mettre  en  defordre.  O- 
bligés  à prendre  la  fuite , ils  laifférent  morts  fur  le 
champ  de  bataille  les  deux  Généraux  de  leur  armée. 
Le  refte  fe  diffipa , & chacun  retourna  dans  fa  con- 
trée. On  peut  dire  que  les  Volfques  ne  reçurent  ja- 
mais de  plus  cruel  échec.  Eux  & les  Eques , fi  l’on 
en  croit  les  anciennes  Hiftoircs  , perdirent  dans  le 
combat  & dans  la  fuite  , treize  mille  quatre  cents 
foixantc  combattans , & on  leur  fit  mille  deux  cens 
cinquante  prifonniers, après  leur  avoir  enlevé  vingt- 
fept  étendarts.  Une  action  fi  mémorable  remit  Ro- 
me dans  fon  ancienne  fplendeur,  & lui  fit  oublier  la 
défolation  de  l’an  paffe. 

Les  Confiais  victorieux,  chacun  de  fon  côté , quoi 
qu’avec  moins  de  gloire  l’un  que  l’autre , fe  réuni- 
rent , & tinrent  encore  la  campagne.  Les  Eques  & 
les  Volfques  s’étoient  de  nouveau  raliés  , apres  leur 
défaite.  Les  deux  Confiais  les  attaquèrent  enfcmble , 
les  défirent , & s’emparèrent  de  leur  camp.  Ainfi  la 
campagne  , qui  fuivit  la  plus  défàftreufe  année  de 
Rome  , la  rendit  plus  floriffantc  que  jamais.  L’en- 
vie de  pourfuivre  de  fi  grands  avantages  , fembla 
rendre  aux  Confuls  leurabfcnce  de  Rome  légitime. 
Cependant  elle  devint  funefte  à la  République,  par 
les  diffentions  quelle  y fit  naître. 
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De  Rome  l’an  a Le  Tiibun  Térentius;  ou  félon  d’autres  Téren- 

api.  tillus , abufa  de  l'éloignement  des  Chefs , pour  jetter 
Confuls, L.  les  fémcncesbd’uncLoy,qu’iIavoitméditéc,difoit- 
klZZÎZ  il^our  le  bien  public.  Qu’cll^fit  dans  la  fuite  de 
nus,&t.Vb-  maux  aux  Romains,  fous  prétexte  du  bien  qu’elle 
turius  G«-  jeur  caupa  ; Xcrcntius  donc  trouvoit  à dire  à la  Ju- 
DicmflHjic.  rifprudcnce  Romaine,  & a la  matière  arbitraire, 
‘uv.'ut.f.  T"'  dont  les  Rois  autrefois , & après  eux  les  Confuls , 
avoient  rendu  la  Juftice.  Nulle  régie  de  jugement 
. que  l’équité  naturelle  des  uns  , ou  que  le  caprice  des 
autres.  Nulle  uniformité  dans  les  dédiions  fut  les 


h 


matières  Civiles,ou  Criminelles.  Cependant  lescon- 
teftations  fur  les  biens , fur  l'honneur , fur  les  Con- 
trats,lur  les  Tcftaments,  & fur  tous  les  autres  atten- 
tats contre  le  bon  ordre  de  la  fociété,  s’étoient  multi- 
pliées,à mcfurc  que  le  nombre  dcsCitoïens  s'étoit  au- 
gmcnté.cLeCode  Papyricn,qui  n etoit  qu’une  compi- 


• « Tite  Live  appelle  ce  Tribun 
du  Peuple  Térentillus  , à qui  il 
donne  le  fumom  d'Arfa. 

b Dans  les  premiers  temps , les 
Rois  rendoient  eux-mêmes  la  juf- 
tice , & leurs  jugemens  avoient 
force  de  Loy.  Sous  le  gouverne- 
ment Confulaire,  les  Confuls  fu- 
rent d’abord  les  Juges  naturels 
des  différends,  qui  naifloient  en. 
tte  les  Citoyens.  Les  premiers 
Magiffrats , & leurs  Vice-gérents, 
qu’on  choififloit  entre  les  plus  no- 
tables de  Rome  , croient  (culs  les 
dépofitaites des  Loix anciennes, 

Sut  fotmoient  alors  le  Corps  du 
Iroit  Romain.  Ces  Loix  étoient 
écrites  dans  les  Livres  des  Ponti- 
fes, dont  on  déroboit  la  connoif- 
far  ce  au  vulgaire.  Le  Peuple  uni- 


quement occupé  de  fon  négoce,  8e 
de  la  culture  des  terres , n’avoic 
aucune  part  aux  mylleres  du  Bar- 
reau. Caïus  Térentius  fut  le  pre- 
mier qui  effaya  de  faire  abolir 
l’ancienne  Jurisprudence , pour  en 
introduire  une  nouvelle.  Ditn* 
Hâlic.  lib.  io. 

c Par  le  Code  Papyrien , on  en- 
tend cet  aflemblaee  de  Loix , que 
Sextus  Papyrius  rédigea  en  Corps 
de  Droit , fous  le  Régne  de  Tar- 
quinle  Superbe.  Le  Jurifconfultc 
Baudouin  compte  dix-huit  loix  t 
qu’il  dit  avoir  été  recueillies  d'une 
Table  fort  ancienne.  Paul  Manu- 
ce  fait  mention  d’une  partie  de  ces 
Loix.  Cujas  eft  perfuadé  que  ces 
mêmes  Loix , telles  qu’elles  font 
rapportées  pat  Baudoüin/ont  d’u- 

lation 
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lation  de  quelques  Loix  portées  parles  Rois  de  Ro- 
me , ne  paroiffoic  pas  fuffifantepour  diriger  les  Con- 
fuls  dans  les  differentes  cfpéccs  de  procès , qu’ils  a- 
voient  à juger.  Chacun  d’eux  , en  prononçant  des 
Arrêts  fuivoit  plutôt  les  vûes,  que  des  points  fixes 
de  décifion.  C’étoit  un  défaut , que  le  Tribun  Té- 
rentius  releva  plutôt , ce  lemblc , par  haine  pour 
les  Confuls , .que  par  amour  pour  l’intégrité  des 
Jugements. 

Pour  faire  valoir  fes  plaintes,  il prit  le  tems  que 
Lucrétius  & Véturius  pourfuivoient  les  reftes  de 
leurs  victoires.  Ilrcpréfcntaau  Peuple  les  iniquités, 
qui  le  commettoientdans  les  Tribunaux  de  la  Jufti- 
ce.  Il  accufa  les  Confuls  d’y  porter  la  violence  & la 
tyrannic./Çowjf,  difoit-il,n’4«r4  donc  feco'ùele  joug  d'un 
feulMaitreyque pour  s'en  donner  deux} Non, la  domination 
des  Confuls  ne  paroîtra  tolérable , que  quand  elle  fera  ref- 
treinte.  Peuple  Romain  ! établijjes  des  régies  qui  la  ref- 
ferrent  en  de  jujles  limites  ! CbofJJés  cinq  hommes  d'une 
intégrité  connue , qui  préf  vivent  des  Loix  à nos  bigarres 
Légiflateurs.  Qtf  ils  ncfoient plus  exempts  de  toute  crain- 
te , dans  la  prononciation  de  leurs  jirrets  , & que  nos 
biens  ne f oient  plus  à la  mercy  de  leurs  caprices , g?  de 


ne  datte  plus  récente  que  la  Mo- 
narchie Romaine,  parce  qu’on  n’y 
apperçoic  point  ce  goût  de  la 
vieille  Latinité,  qu’on  remarque 
dans  la  plupart  de  celles, qu’on  at- 
tribue a Romulus,  iNuma,  &i 
Servius  Tullius.  Ce  n’eft  pas  que 
la  plupart  de  ces  Loix  n’ayent  été 
établies,  quant  à la  fubfiance,  par- 
ticuliérement fous  le  Régne  de 
N uma  ; mais  la  manière  dont  elles 

Tome  III. 


font  conçues , préfente  un  air  de 
nouveauté  qui  a fait  croire,  qu’el- 
les ont  été  fabriquées  d'après  cel- 
les qui  fe  trouvent  répandues 
dans  les  ouvrages  de  Cicéron , de 
Denysd’Halicarnafle,  & de  Plu- 
tarque. Pandulphus  Prateus,  dans 
le  reciieil  de  l’ancienne  jurifpru- 
dence  , en  ajoute  fix  aucres , aux 
dix  huit  premières. 
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De  Rome  l’an  leurs  pajjtons  l Ce  projet  de  information  déplût  aux 
19‘-  Patriciens.  Cctoit  leur  impofer  de  la  gène , pour  le 
Confuls,  L.  tems  qu’ils  feroient  en  charge.  Enl'abfencedcsCon- 
Tricipiti-  luis  , us  curent  recours  a Quintus  Fabius  , qui 
tu**  Pour  l°rs  l'office  de  Gouvcrneurdans  Rome. 

minus.  Sa  préfencc  , & Tes  difcours  imprimèrent  autant  de 

terreur  au  Tribun,  que  fi  les  Confuls  euflent  été 
préfents.  C'efl  tendre  des  embûches  à la  Majcflc  Confu- 
. Lire  , dit  il , que  de  choifir  labfcncedes  Confuls  >f>our 
donner  atteinte  a leur  réputation  , & * leur  autorité.  Si 
l'an  pajfé , lorfque  la  pejle  nous  enleva  nos  premiers  Ma- 
lfrats y & que  la  guerre  nous  opprima , un  Tribun  du 
caraélére  de  Térentius,  eût  tenté  la  même  entreprife  , Ro- 
me , que  fe\ois-tu  devenue  ! Aprêslamort  de  nos  Con- 
fuls  y les  Eques  eux-mêmes  ne  pouffèrent  pas  leurs  avan- 
tages à l'extrême,  Que  le  College  des  Tribuns  arrête  donc 
les  dejfeins  précipités  dcTérentius'.  Qu  il  l'oblige  à différer 
d’attaquer  nos  Confuls , avant  qu’ils  f oient  de  retour  a la 
Vaille!  Fabius  obtint  aifément  ce  qu’il  dcmandoit.On 
engagea  Tcrentius  à ne  pouffer  pas  trop  vivement 
l’acceptation  de  fa  loy.  Enfin  les  Confuls  revinrent 
à Rome.  Leur  premier  foin  fut  de  faire  rendre  au 
Peuple  tout  le  butin  , que  les  ennemis  avoient  pris 
fur  lui , pendant  leurs  courfès.  Chacun  reconnut  fon 
bien , 6c  s’en  remit  en  pofTeffion.  Ce  qui  ne  trou- 
va point  de  maître  , fut  vendu  au  profite  de  l’armée. 
Une  conduite  fi  équitable  affc&ionna  le  Peuple  aux 
Confuls.  Certainement  le  Triomphe  leur  étoit  dû, 
&c  particuliérement  à Lucrétius  , vainqueur  dans 
une  bataille  plus  intércfTante  à l’Etat,  qu’aucune  au- 
tre. Cependant  ce  grand  homme  rcfufa  de  triom- 
pher , que  T érentius  n’eût  défifté  des  avances  qu’il 
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avoir  faites  pour  faire  palier  fa  loy.  Le  Tribun  cé-  oe  Rome  l’an 
da  en  apparence,  aux  demandes  du  Conful.  Touefue  **»• 

calme , &c  * Lucrétius  entra  triomphant  dans  Rome. 

Pour  fon  Collègue  Véturius,  on  le  réduilît  à fc  con- 
tenter de  l’Ovation.  C’étoit  un  genre  dc  triomphe  , 

qui  différoit  un  peu  du  premier.  

Le  changement  des  Confuls  réveilla  la  Loi  Té-  DeRomel’ln 
rentia,  qui  n’avoit  étéqu’afloupie.  Desque^  P.  Vo-  p 

lumnius  Amintinus , & Servius  Sulpicius  Caméri-  volumnius 
nus  furent  entrés  en  charge,  tout  le  Collège  des  Amintinus, 8e 
Tribuns , qui  pour  lors  étoient  au  nombre  dc  dix,  ,*ciusCam*- 
rcnouvella  les  efforts  pour  faire  valoir  la  loy  , que  «nus. 
Térentius  avoir  minutée.  Certainement  elle  avoir 
de  grandes  apparences  dc  raifon , & en  quelque  for-  H‘ly‘ 
te  , elle  paroifToit  néceflaire.  Virginiusun  des  Tri-  r"’ L,v'  l,k‘  J‘ 
buns , car  Térentius  n’étoit  plus  en  place , en  de- 
vint l’Agent,  & le  Promoteur.  Les  pourfuites  furent 
égalles,  & du  côté  des  Tribuns,  pour  faire  palTcr 
la  loy , & du  côté  des  Patriciens , pour  y former 
des  oppofîtions.Souvent  le  Peuple  fut  alfcmblé  pour 
entendre  , fur  cela  , les  Harangues  des  Tribuns , & 


a Tire-Livc  veut,  cjue  des  deux 
Confuls , l’un  ait  reçu  l’honneur 
duTriomphe,l’autre  celui  de  l’O- 
vation, pour  avoir  défait, dans  une 
meme  a&ion,les  Eques  Sc  les  Volt- 
ques  réunis  enfemble.  Au  lieu 
que  Denysd’Halicarnaftc  fuppofe 
que  ces  deux  Peuples  furent  vain- 
cus (éparément  ; à fçavoir  les 
Eques  par  Lucrétius , & les  Volf- 
ques  par  Véturius.  On  n’accorda 
que  l’Ovarion  à celui-ci , parce 
que  la  viétoire , qu’il  remporta , 
lui  avoit  moins  coûté  qu’à  fon 
Collègue. 


b Denys  d’HalicarnalTe  donne 
à Servius  Snlpicius  le  furnom  de 
CamfrtnM. Selon  Diodore  de  Si- 
cile, Publius  Volumni us  fut  fur- 
nommé  Amintir.»!.  Les  Fades 
Capitolins  ajoutent  au  furnom 
d’ Arriint.HK!  celui  deGallus.  Les 
Fades  Siciliens  marquent  ces  deux 
Confuls , feulement  par  leurs  fur- 
noms  , G.tllui  & CAmcrinHS.  On 
croit  que  le  Servius  Sulpicius , 
dont  il  s'agit  ici , fut  fils  d'un  au- 
tre du  même  nom , qui  avoit  été 
Conful  des  l’an  154-  de  Rome. 
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3 6 Histoire  Romaine, 
fouvcnt  le  Sénat  fut  convoqué  , pour  prendre  des 
mefures  contre  leurs  prétentions.  Point  de  relâche 
dans  l'un  & dans  l’autre  parti.  Les  fa&ions  s'aigri- 
rent fi  fort , qu’il  fut  aife  de  prévoir  que  le  mal  al- 
loit  devenir  irrémédiable.  Les  allarmesque  cauférent 
ces  diflcntions , furent  augmentées  par  les  frayeurs 
que  de  4 prétendus  prodiges  répandirent  à Rome. 


4 Quand  une  fois  la  fuperfti- 
tion  s’eftcmparce  des  efptits.tout 
devient  pronofttque  , ou  funefte, 
ou  favorable.  Le  vulgaire  igno- 
rant , Sc  par  conféquent  plus  cré- 
dule , s'imaginoità  la  vue  duné- 
venement  naturel, dont  il  ne  con- 
noiiïoit  point  les  rertorts,  que  les 
Dieux fc  mettoicnc  de  la  partie, 
& que  toujours  l'avenir  croit  an- 
noncé pat  des  prodiges.  Si  quel- 
ques pierres  tomboient  des  mon- 
tagnes , un  Pâtre  ou  un  Labou- 
reur étonné , fe  perfuadoit  qu'cl- 
Ics  étoient  tombées  du  Ciel.  Si 
un  bœuf  mugifloic  plus  fort  que 
de  coutume  ,on  difoit  qu’il  avoit 
parlé.  Le  récit  ayant  parte  de  bou- 
che en  bouche,! 'événement  chan- 
geoit  de  nature,  Sc  prenoit  le  ca- 
ractère du  merveilleux.  Les  Hif- 
toriens  du  Paganilme  connoif- 
foient  le  penchant  du  Peuple, qui 
aime  à fe  faire  illufion  fur  ce  qui 
Hute  fa  fupetllitieufe  ciédulité, 
félon  la  judicieule  remarque  de 
Tire  Live.  Mu! ta  ta  hyeme  pro- 
digta  falta,  aat,  quod  eventre  fo- 
ie t , /nous  femel  i»  retigionem  a- 
mm,  s , mutin  nvnciat a temer't 

crédita  fum.  Decad.  j'.  /.  a.  AulE 
laplûpau  des  Auteurs  anciens, 
pour  leur  propre  intérêt , Sc  pour 
celui  de  leurs  Le&eurs  , ont-ils 
chargé  leurs  narrations  d’avamu- 


res  étonnantes.  Tout  parte  à la  fa- 
veur d’une  circonftance  miracu- 
leufe.  Sans  cependant  contelleri 
ces  Ecrivains  la  vérité  de  ces  faits, 
qu’ils  ont  donnés  pour  autant  de 
prodiges , qu'cft-il  befoin  de  re- 
courir aux  miracles  ; La  plus  gran- 
de partie  de  ces  événement , ré- 
duits à leur  jufle  valeur, n’éroienc 
que  des  effets  naturels , qui  ont 
ceffédefurptendre , depuis  que 
la  Phylique  en  a dévoilé  fe  myfte- 
re.  De  ce  nombre  font  les  pluyes 
de  pierres  formées  par  des  Vol- 
cans , les  tremblemens  de  terré 
caufcs  par  la  fermentation  des  ma- 
tières métalliques  Sc  fulphureules. 
Quant  à la  pluye  de  chair, dontTi- 
te-Livc  fait  ici  mention  , le  récit 
qu’en  fait  cet  Auteur  , cil  li  peu 
circonftancic,  qu'il  eft  difficile  de 
donner  une  idée  bien  precife  de 
la  nature  des  corps, qui  huent  pris 
pour  de  la  chair.  A l'égard  de  ces 
pluyes  de  fang  , que  Pline  Sc  que 
quelques  Ecrivains  ont  voulufairc 
part'cr  pour  des  événement  prodi- 
gieux , pluiîeurs  philolophcs  ont 
eflayé  d'en  approfondir  les  caules. 
Moniteur  PeitesKcrt  per  fuade, que 
l'on  prenoit  pour  des  veftigesd’u- 
ne  pluye  de  fang  , ces  petites  ta- 
ches rouffes,  que  biffent  en  une 
infinité  d'endroits  de  la  campa- 
gne , les  Papillons  qui  fortent  des. 
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Sans  parler  des  feux  qu’on  vit  briller  au  Ciel , des 
tremblemens  de  terre  qui  ébranlèrent  la  Ville,  des 
Spectres  qu’on  s’imagina  apperçevoir  dans  l’air , «il 
parut  un  Phénomène  nouveau  , que  les  Hiftoriens 
les  moins  fuperftitieux , n’ont  pas  craint  de  rap- 
porter. Il  fe  forma  dans  l’air  une  efpécc  de  neige , 
qui  eut  la  figure  de  petits  morceaux  de  chair  ha- 
cnéc.  Les  oileaux  s’en  rafiafiérent  ; mais  quoi  qu’el- 
le reftât  lorg-tems  fur  la  terre,  à la  Ville  & à la 
campagne , elle  ne  changea  point  de  couleur , &: 
n’eut  aucune  corruption.  Pour  expliquer  ces  pré  * 
fages,  on  eut  d’abord  recours  aux  Augurs,  enfui - 
te  au  Livre  des  Sybillcs.  Il  eft  à croire  que  les  Pa- 
triciens les  tournèrent  félon  leurs  vues , pour  fai- 
re diverfion  à la  Ioy  Térentia.  On  Ét  dire  à ces 
Oracles  , que  Rome  étoit  menacée  d’une  irruption 
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fèves  dans  lefquclles  les  chenil- 
les fe  renferment , vers  le  mois 
de  Juin.  Les  Phyficiens  moder- 
nes ont  été  fut  cela  du  fentiment 
de  Moniteur  Peiress.  Avec  le 
fccours  de  la  Phyfique  , il  eft  ai- 
fé  de  rendre  raifon  de  cette  forte 
de  pluye , dont  parle  Dion  n Se- 
vero  , Si  qui  écanr  tombée  fur  des 
monnoyes  de  cuivre  , les  tranf- 
forrria,  pour  quelques  jours  , en 
pièces  d'argent.  Il  cil  manifefte 
que  cette  apparence  fut  ciufée  par 
des  particules  de  vif  argent , qui 
s’élevoienc  avec  les  vapeurs  . & 
qui  retomboienc  avec  elles.  G’eft 
ainfi  que  l’on  éprouve  tous  les 
jours  dans  les  operations  Chymi- 
ques.  Ces  cotps  lumineux,  &ces 
feux  édatans  qui  croient  autrefois 
un  objet  de  fraveut  Si  d’admira- 
tion.fe  font  remontrés  dans  la  fui- 


te , 8c  font  aujourd'hui  un  amufe- 
mentpour  la  Phyfique.  Il  en  eft 
ainfi  des  naiflances  monftrueufes 
d'hommes  Si  d'animaux , que  les 
Anciens  confidéroient  comme  des 
lignes  avant  coureurs  de  la  colère 
des  Dieux. 

<t  Tite-Live  enchérit  encore  fur 
ces  prodiges.  Il  dit  que  le  bruit 
le  repandità  Rome, qu'une  vache 
avoir  parlé.  Le  meme  prodige, 
ajoute  t’il , ctoit  arrivé  l’année 
d'auparavant,-  mais  ceux  qui  vou- 
lurent lui  donner  cours , ne  trou- 
vèrent pas  le  Peuple  difpofc  i 
les  en  croire  fur  leur  parole.  La 
féconde  fois  , ils  furent  plus  heu- 
reux. Il  fe  trouva  des  gens  cr  - 
dulcs  Si  fuperftitieux , qui  prêtè- 
rent l'oreille  à une  fable  fi  pué- 
rile. 
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De  Rome  l'an  D’Etrangers,  qui  la  réduiroicnr  prefque  en  fervitu- 
i9i.  de  -,  que  la  guerre  du  dehors  feroit  précédée  de  tu- 
Confuls,  P.  multes  domcftiqucs  ; que  pour  éloigner  l’un  & l’au- 
tre  fléau  , il  falloir  appaifef  la  colcre  des  Dieux  par 
iF.Rvius  SuL-des  Sacrifices , écqu’ainfi  Rome  deviendroit  fupé- 
nciusCAME-  rieure  à lès  ennemis.  Les  Pontifes  alors  s’entremi- 
rent , pour  calmer  les  diflcntions  naiflantes , entre  le 
Peuple  &:  la  Noblcfle.  Mais  quel  biais  de  réconci- 
liation rcftoit-il  à prendre  ? Les  Confiais  accufoicnt 
les  Tribuns  de  vouloir  innover  , & les  Tribuns  at- 
tnbuoicnt  aux  Confuls  une  puiflancc  arbitraire , 
qui  foumettoit  la  fortune  publique  à de  capricicu- 
îes  volontés.  Ils  vouloient  que  les  Juges  fuflfent  af- 
fervis  à des  régies,  qui  leur  feroient  tracées  par  dix 
hommes  d’urfjugement  fain  , & d’une  réputation 
intègre.  Comme  on  ne  cédoit  départ  ni  d'autre, 
les  Confuls  rappellérent  un  expédient , fouvent  mi* 
en  œuvre  dans  les  diflentions  publiques.  C’étoit  de 
lever  une  armée  d'enlever , par  là,  aux  Tribun* 
la  partie  du  Peuple,  qui  fembloit  la  plus  portée  à 
favori  fer  leurs  demandes.  Le  prétexte  d’armer  vint 
" ’ 'naturellement  à Rome  par  les  Herniques  , ces  fidè- 
les Alliés  de  la  République.  On  fit  courir  le  bruit 
que  IesVolfqucs&  que  les  Equcs,tout affoiblis qu’il* 
étoienc  par  les  pertes  de  l’an  pafle,  faifoient  des 
préparatifs  pour  rcnouvcller  la  guerre;  & que  l'infi- 
déle  Colonie  des  Anriates  croit  la  principale  ref- 
fourcc  des  ennemis  de  Rome.  Ces  nouvelles  auto- 
rifoient  les  Confuls  à former  une  armée  de  Bour- 
geois à l’ordinaire , qui , par  leur  abfence , diminuë- 
roient  les  forces  des  T ribuns.  Ceux-ci  n’ajoûtoient 
point  de  foi  à ces  bruits  répandus  avec  affectation. 
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C’ijl  une  fable  , difoicnt-ils  , compofce  par  les  Patri- 
ciens , & les  Herniaues  ont  été  apojlés  pour  la  débi- 
ter. Comment  les  V olfques  pourroient-ils  fe  relever  du 
coup  qu'ils. ont  repu  ? Mais  quelle  ajfreufc  calomnie 
contre  les  jdntiatcs , qu'on  veut  opprimer  par  les  fubti- 
htés  d’une  indigne  politique  ? C'ejl  au  Peuple  Romain 
qu’on  en  veut  dans  leur  perfonne.  C’ejl  aux * Tribuns 
qu'on  prétend  enlever  leur  appui,  en  reléguant  les  Ci- 
toyens fous  des  tentes.  C'ejl  la  loy  Térentia , qu'on  s’ ef- 
force d'eluder  , par  des  enrôlement  hors  de  faifon.  Pré- 
cautionnés -vous  donc  , Romains  , contre  les  embûches 
qu'on  vous  tend , ty  avant  que  de  quitter  * la  robbe  pour 


«La  Toge  fut  l'habit  le  plus 
ordinaire  des  anciens  Romains, 
fur  tout  au  tems  de  la  République. 
Sous  l’Empire  d’Augutte  les  pe- 
tites gens  paroifloient  fouvenc  a- 
vec  une  iimple  Tunique,  ou  cou- 
veras d’une  efpccc  de  cafaque. 
Tumcants  hic populus  , dit  1 aci- 
te  , de  orat.  tranfinutei  Humne 
vocal , (£■  d.g’to  dimonfl.al.clet 
Empereur.au  rapport  de  Suetone. 
indigné  de  voir  le  Peuple  air.fi  vê  • 
tu  , ne  pût  s'empêcher  d’en  mar- 
quer fonrertcntiment.  Voïés.dit- 
il,  ces  Romains  , Romanos  remm 
do m nos  gcntimiju:  togtUam'. 

Rien  n’a  été  plus  contefté  que 
la  forme  de  1 ancienne  Toge  des 
Romains  Les  uns,  comme  Rubé- 
nius,  fe  font  per  Triades  qu’elle  c- 
roit  ouverte  par  devant,  depuis  le 
haut  juiqu’en  bas  , à peu  près 
comme  les  robbes  flottantes  de 
nos  Dames  Françoifes.  Le  Ferra- 
ri , dans  le  Livre  qu'il  a fait  De 
R~  veftiariâ,  croit,  avec  plus  de 
vrai  femblancc,  que  cet  habille- 
ment étost  fermé  de  toutes  parts , 


àlaréferve  de  la  partie  fupcricu- 
re  , où  l’on  pratiquoit  une  large 
échancrure  pour  palier  la  tête , £c 
pour  donner  plus  d’aétion  aux  bras, 
d’auranc  que  cette  robe  n'avoir 
point  de  manches.Elle  reflembloit 
ailés  à une  mante , qui  defeend  , 
à grands  plis , jufqu’aux  talons  , 
avec  cette  différence  , quelaTo- 
ge  n'avoit  point  d’ouverture  par 
devant.  On  peur  en  juger  par  les 
Médailles,  & pat  les  l igures,  que 
nous  donnons  d'api  î s les  monu- 
ments antiques.  On  y voit  la  To- 
ge difpofée  de  manière  à ftire 
croire  , quelle  n’etort  point  ou- 
verte fur  le  devant , &.  il  femble 
qu’il  ne  faut  avoir  que  des  yeux, 
pour  décider  laqueftion  en  fiveur 
du  Ferrari.  On  peut  remarquer 
dans  ces  figures , que  l'ouvertu? 
re  pratiquée  dans  l'extrémité  fu- 
périeurede  la  Toge,  donnoit  un 
partage  libre  au  bras  droit.  Il  n’en 
éroirpasainfi  du  bras  gauche,  qui 
éroit  occupé  à relever  le  bas  de  la 
robbe,  dont  on  faifoit  partir  l’au- 
tre pan  , de  la  droite , jufques  fur 
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prendre  l'habit  militaire  , mettes  à couvert  la  loi  Téren- 
tia , çy  vôtre  liberté.  Si  vous  en  ave%  le  courage , les 


Comfuls , P. 

Volu  mkius  l'épaule  gauche  pour  la  commo- 

Auintinus,6c  dite  de  ceux  qui  agiUoienr. 

StRvtusSuL-  Cet  habillement  avoit-il  une 
rictus  Came- forme  quarrée  , ou  circulaire; 

rinus.  Eroir-il  taille  feulement  en  demi 

cercle  : C’eft  encore  un  nouveau 
fujetde  difpute  entre  les  Moder- 
nes, éc  fur  quoi  il  eft  rtes-di  lheile, 
& encore  plus  inutile  de  pronon- 
çer  , pour  ou  contre.  La  Toge 
d’ordinaire  étoir  blanche.  Avant 
lestems  du  luxe , elle  n’étoit  pré- 
tieufe  que  par  la  fine  (le  de  la  laine> 
dont  elle  étoit  tifluc.  Ceux  qui 
prétendoient  à la  Magiftracure, 
paroi ffoient  dans  les  Comices  du 
pcupleRomain.revêtusd’unerob- 
dc  préparée  exprès  chés  le  Foulon. 
Le  blanc  en  étoir  fort  clair  & fort 
luftré.  De  Id  des  prétendants  fu- 
rent nommés  Candidat/.  Celle 
dontlecommundesRomainsavoit 
coutume  de  fc  fetvic  , s'appelloit 
Toga  pur  a , Sc  n’avoit  que  la  cou- 
leur naturelledelalaine.  Quoique 
cette  forte  d’habitfùt  alTésincom- 
mode  aux  gens  de  guerre , néan. 
moins  il  fut  en  ttfage  parmi  les  fol- 
dats  Romains,  pendant  les  pre- 
miers iieclesdcRomc , jufqu'icc 
que,  pour  la  commoditédes  guer- 
riers , on  eût  donné  une  autre  for- 
me aux  habits  militairas.  Alors  la 
Toge  devint  un  habit  de  paix,  Sc 
en  devint  le  Symbol e.Cedant  ar- 
ma Toga.  Quelques-uns  ont  crû 
que  les  Romains  arrêtoienr  les  plis 
de  la  Toge  avec  une  ceinture.  Ils 
apportent  en  preuve  un  partage  de 
Macrobe.  Celui-ci  en  parlant  de 
Céfar  , s’explique  de  la  forte,  au 
Livre  2.  des  Saturnales. Ita,  Toga 


prttcingebatnr , ut  trahendo  léù- 
mam}velnt  mollu  tnfurgeret , ut 
Sjlla  tanquam  providui  dixerie 
Pompe jo , cave  ttbi  ilium  puerum 
male  pracintlnm  .Maisoutrequ'u- 
ne  ceinture  auroit  captivé  le  bras 
gauche  , qui  ne  pouvoit  avoir 
aucune aiftion  qu’enle  fatfant  paf- 
fer  par  dertous  un  des  pans  de  la 
robbe.il  eft  manifefte  que  les  Ro- 
mains ajuftoient  tellement  leur 
Toge  autour  du  corps  , qu’une 
ceinture  eût  été , 6c  incommode, 
& inutile.  LaToge  formoit  elle- 
mcme  fa  ceinture.Nlacrobe  a donc 
feulement  voulu  dire,  que  Céfar 
faifoit  croifer  les  pans  de  fa  robbe, 
en  forme  de  ceinture , avft  une 
affectation, qui  lefaifoit  palier  pour 
un  homme  efféminé.  Les  gens  de 
guerre,  lorfque  la  Toge  ctoic.cn 
ufage , même  dans  les  armées , a- 
voiçpt  coutume  de  la  relever , & 
d’enferrer  les  plis  à la  faveur  d’un 
nœud , qu’ils  formoient , en  rap- 
prochant fes  pans  au  dertous  de  la 
poitrine,!  lamanicredesGabiens. 
llsenufoient  ainfi.afin  d’être  plus 
alertes. De  là  les  mots  Latins  Cin- 
ctut  Sabinus,  & le  terme,  in  pro- 
cinüu , qui  originairement  fe  di« 
foientd’un  homme  prêta  combat- 
tre. Les  Romains , qui  ordinaire- 
ment marchoient  la  tête  nue’,  la 
couvroient  de  h partiefupérieure 
de  leur  robbe  en  forme  de  capu- 
chon, pour  fe  garantir  du  foleil , 
de  la  pluye.&  du  froid. Seulement 
comme  nous  l’apprenons  de  Plu- 
tarque, ils  avoienc  attention  de  fe 
découvrir.lorfqu’ilsrenconrroient 
quelqu’un,  àquiilsvouloient  faire 
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fecours  ne  vous  manqueront  pas.  Nos  ennemis  du  dehors 
font  domptés  y & les  Volfques  font  tranquilles.  Les  Dieux 
nous  ont  mis , l’anpafié , en  état  de  défendre  la  liberté  pu- 
blique au  dedans.  Rome  ! Malhcureufe  Rome , ce  n'ejl  plus 
par  le  courage  & par  la  force  qu'on  veut  t'opprimer  , cefl 
par  l'artifice  & par  la  fourberie  ! Amfi  partaient  les 
Tribuns. 

Cependant  les  Confuls  eurent  la  hardiefle  de  fai- 
re apporter  leurs  chaifes  Curules  à la  grande  place 
de  Rome,  &dc  les  faire  placer  vis-à-vis  la  tribune, 
où  les  Tribuns  haranguoient  encore  le  Peuple.  Mon- 
tés fur  leur  T hbunal,les  Confuls  ordonnèrent  qu’on 
fît  les  levées  de  la  Milice.  A l’inftant  les  Tribuns  ac- 
courent , & conduifent  avec  eux  l’auditoire  , qui  les 
environnoit.  Les  Confuls  firent  nommer  feulement 
quelques  Bourgeois  pour  être  enrollcs.  C'étoit  afin 
d'éprouver , s’ils  trouveroient  de  la  docilité  dans  les 
efprîrs.  A l’inftant  on  en  vint  à la  révolte  & à la 
violence.  Dès  que  les  Licteurs  faififtaient  un  Bour- 
geois, pour  le  faire  inferire  , les  Tribuns  y faifoient 
oppofition.  Onn’écoutoit  plus  ni  loix  , ni  raifon. 
La  force  feule  avoir  pris  la  place  de  la  foumiflîon. 
A leur  tour  les  Patriciens  , pour  empêcher  qu’on 
n’annonçât  la  loy  Térentia,  firent  tout  ce  que  les 
Tribuns  avoient  fait  pour  troubler  les  cnrôlemcns. 
A chaque  jour a des  Comices  marqués  par  Numa , 
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honneur.  Varron  nous  allure  que 
dans  les  premiers  rems  de  Rome , 
la  T oge  fut  un  vêtement  commun 
aux  hommes, & aux  femmes.  Dans 
ia  fuite  les  Dames  Romaines  fe 
donnèrent  un  habit  particulier , 
dont  nous  aurons  lieu  de  parler. 
La  Toge  alors  ne  fut  plus  d'ufa- 

Tome  III. 


ge  que  parmi  les  femmes  de  mau- 
vaife  vie.  Elles  étoient  forcées  par 
les  loix  de  s’habiller  de  la  forte, 
pour  marquer  leur  infamie. 

a Numa,  après  avoir  réformé 
le  Calendrier  de  Romulus  , ré- 
duifit  les  jours  de  l’année  i trois 
differentes  dalles , fous  le  nom  de 
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4 1 Hijtoue  Romaine, 
la  jeunette  Patricienne  fc  mêloit  dans  les  aflcmblécs 
du  Peuple  j car  les  vieux  Sénateurs  & les  Confuls 


Die  r Fcft,,  prof.-fli , c~  intercip • 
Les  jours  de  Fêtcs.ou  Di'sFefti,é- 
toient  confacrésau  culte  desDieux. 
Lesjoars  qu'on  appelloit  Prtfept  , 
étoeint  deltirés  au  foin  des  affai- 
res publiques  , 8c  particulières. 
Dcceirx  quiétoient  nommés  In- 
tercip, une  partie  fut  confacrée  à 
la  Religion , & l’autre  à l'adminif- 
tration  de  la  jutlice.  Parmi  les 
jours  de  Fêtes,  Macrobe  comptoit 
les  jours  marques  pour  les  Sacrifi- 
ces , pour  les  Feftins  , poHr  les 
Jeux,  fit  pour  les  Fériés,  que  l’on 
célcbroit  en  l’honneur  des  Dieux. 
Ces  fortes  de  jours  avoient  leur 
deftinaiion  propre  Les  Fcties  é- 
roient  ou  publiques, ou  particuliè- 
res. Les  publiques  furent  ran- 
gées fous  quatre  différents  ordres. 
Les  premières  croient  celles  qui 
avoient  un  jour  fixe  dans  le  Ca- 
lendrier. C’eft  peur  cela  qu’on  les 
nommoit  Stativa.  Les  Féries.qu’- 
onappelloit  Conceptrva  , étoient 
indiquées  par  leMagiftrat./»  pera- 
tiva  Fcr’t , ou  les  Fériés  d’ordon- 
nance, n’avoient  point  de  |our  al- 
figné.  C 'étoit  aux  Préteurs  ou  aux 
Confuls  d'en  déterminer  la  célé- 
bration , félon  qu’ils  le  jugeoient 
à propos.  Feflus  & Macrobe  met- 
tent au  nombre  desFéries.les  jours 
de  marché , qui  le  tenoientà  Ro- 
me, de  neuf  en  neuf  jours,  & que 
les  Romains  nommoient  Nnndt- 
tta-  Alors  les  gens  de  la  campagne 
fe  rendoienr  à Rome, pour  vendre 
leurs  denrées , pour  leurs  aflàii  es , 
fie  pour  leurs  befoins  domefli  ques. 
Pendanr  ces  jours  de  marché , le 
Sénat , ni  les  Comices , ne  s’af- 


fembloient  point.  Quant  aux  Fé- 
riés particulières , chaque  famille 
avoit  les  fiennes  propres.  De  ce 
nombre  étoient  certains  jours 
d’expiations , de  réjoiiifTanccs , de 
devoirs  funèbres , qui  fe  célé- 
broient  avec  folcmnité  , fie  donc 
la  mémoire  fe  renouvclloit  tous 
les  ans , parmi  ceux  d’une  meme 
parenté.  Les  Fériés  publiques  é- 
toient  annoncées  par  le  Roi  des 
Sacrifices . & par  le  Préteur.  L’un 
4c  l’autre  concouroient  à cette  cé- 
rémonie, pour,  avertir  le  Peuple 
u’on  devoir  furféoirla  potirfuite 
es  procès,  afin  d’apporter  aux  fa- 
crifices  un  efprit  plus  libre  fie  plus, 
recueilli-  Cicéron,  /.  1.  de  Lcgt- 
bsts  , fie  Rxvard  , /.  5.  K an  arum , 
font  entrés  dans  le  détail  des  de- 
voirs attachés  auxfcriesRomaines. 

Entre  les  jours  appellés  Profefli, 
étoient  compris  ceux  i qui  les  Au- 
teurs anciens  donnent  le  nom  de 
Fajh  dits , dits  Nefafli,  Comitia- 
les dies^omperendini,Stati,Pra— 
hures.  Dans  les  jours  permis,  qui 

Iiour  cetre  raifon , ctoienc  appel- 
és dits  Fafii  , le  Préteur  renoit 
féance , fie  rendoirla  juftice.  Dans 
les  jours  non  permis , la  pourfuite 
des  procès  étoit  furcife  ; aufïr  ap- 
pelloit-c’on  ces  fortes  de  jours,. 
Dtes  nef.tfh.  P en  dan  des  jours  qui 
s’appelloient  Compercndint  , on 
ponvoitintenteraâionà  fa  partie 
adverfe  . fie  lui  faire  lignifier  un 
aéle  d’ajournement , pardevant  le 
Préteur.  La  tenue  des  Comices, 
étoit  marquée  à certains  jours  , 
qui  furent  nommés.  Die  ■Comitia- 
les, Alors  l’aflembléc  du  Séuat  n’c- 
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xjuàt  de  refpect.  Ils  troubloicnt  l'aflemblée  par  leurs  1 s s. 

cris , ils  y mettoient  le  défordre  par  des  violences  ; Confuls,  p. 
enfin- ils  di/fipoicnt  le  Peuple,  & cmpêchoient  la AmÎ^*nus!& 
le&ure  delà  loy.  Elle  étoit  conçue  en  ces  termes.  Sf.rvius sm- 
Quele  Peuple élife,  en  des  Comices  légitimes ,dtx*  hommes  Came’ 

d’un  âge  mur  , d'une  fageffe  confommée  , & d'une  répu-  Vtn^ 
tationfainc , pour  compofer  un  corps  de  loix, tant  pour  l’ ad-  lii- I0- 
minijlration  publique , que  pour  la  dé  ci/ion  des  affaires  par- 
ticulières. Que  ces  loix  [oient  affichées  dans  la  Place  pu- 
blique, & que  les  Magijlrats  annuels , auff-bien  que  les 
autres  Juges , [oient  obligés  de  s’y  conformer, pour  la  déci. 

[on  des  controverfes  -,  qui  pourront  s'exciter  à Rpme.  En- 
fin les  Tribuns  vinrent  à bout  de  propolèr  la  loy 
au  Peuple,  &dc la foumettre  à la  délibération  pu- 
bli  que.  Nouvelles  intrigues  pour  en  empêcher  l’ap- 
probation.  On  avoit  fixé  à trois  marchés  de  là , c’cft. 
a-dirc,  à 17.  jours  , le  rapport  qu’on  en  devoit  fai- 
re au  Peuple , après  qu’il  l’auroit  examinée.  Ce  fut 
• 

toit  point  indiquée  , afin  que  les  prim'i  , &c.  non  plus  que  de  ces 
Sénateurs  euflënt  la  liberté  de  fe  jours  funeftes  ou  malheureux  , 
rendre  au  lieu  des  Comices,  pour  Dicmtri , qui  rappelloient  la  mé- 
y donner  leurs  fuffrages.  Il  y avoit  moire  de  quelque  événement 
certains  jours  marqués  au  juge-  fatal  i la  République.  Ils  auront 
ment  des  caufes.que  les  Etrangers  leur  place  & leurs  obfervations 
portoient  au  Tribunal  de  la  Jufti-  particulières,  dans  le  cours  de 
ce  , Si  ces  jours  croient  appelles  l’Hiftoire. 

Dtciftati.  A l’égard  de  ceux  que  «SclonTite-Live , Caïus  Tc- 
l’on  nommoit  Dut  prehares,  les  rentillus  Arfa  avoit  propofé  , dès 
Romainsfeperfuadoicnt,que  dans  l’année  précédente, que  cinq  hom- 
ces  jours  fculs , ils  pouvoient  li-  mes  feulement  fufient  commis, 
citement  faire  des  aétes  d’hoftili-  avec  plein  pouvoir  d’établù  de 
té.  Nous  ne  parlons  point  et4bre  nouvelles  loix  , pour  contenir 
de  ces  fortes  de  jours  , que  l’an-  dans  de  juftes  bornes,  la  puiflan- 
cien  Calendrier  de  Romcdéfignc  ce  Confulaire.  Ici  ce  nombre  eft 
par  ces  mots  t\ijh  prim),  Nefxjh  augmenté  de  cinq. 

. Fij 
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44  Histoire  Romaine, 
alors  que  de  vieux  , & que  de  jeunes  Sénateurs, 
par  des  harangues  étudiées  , s'efforcèrent" de  dillua-* 
der  le  Peuple  d’accepter  la  loy.  Le  nombre  des  Patri- 
ciens qui  parlèrent  contre  elle  fut  fi  grand  , que  les 
afTemblées  durèrent  pluficurs  jours.  Enfin  les  Tri- 
buns Ce  laflerent  des  délais  affermés , qu'on  appor-  • 

toit  à la  conclufion  d’une  affaire  , qu’ils  avoicnt  à 
cœur.  Ils  déterminèrent  le  jour  , où  le  peuple  af- 
fcmblé  par  Tribus,  finiroit  par  fes  fuffrages , les 
conteftations  fur  la  loy  Térentia.  Dans  l'intervalle, 
les  Confuls , qui  rendirent  vifite  aux  Tribuns , écla- 
tèrent contre  eux  par  des  invc&ives.  Non  , leur 
dirent-ils , nous  ne  foujfrirons  jamais  cjuc  'vos  innovations 
s'introduisent  dans  Rome  , que  du  consentement  du  Sé- 
nat. A proprement  parler , les  loix  Sont  des  parles  de  tous 
les  membres  d'une  Nation  entre  eux , qui  les  agréent  pour 
le  bien  commun.  Appartient-il  à ta  plus  vile  portion  de  la 
République , d'en  propofer  i Ici  c'eji  le  Peuple  feul  qui 
Sert  vos  pajjions  , CT  qui  nous  Soumet  à vos  décrets.  Qui 
vous  a donné  l’autorité  de  minuter  des,  loix  , CT  de  les 
porter  au  Tribunal  du  Peuple  ? Cette  autorité , de  qui  la 
tene%  vousf  Ne  fut-ce  pas  les  Sénateurs  qui  établirent  le 
Tribunal  ? V os  Inftituteurs  vous  donnérent-ils  le  droit 
de  devenir  Légfiateurs  ? On  vous  permit  d'être  les  dé- 
fenfeurs  des  particuliers  d'entre  le  Peuple  , lorSquils  Je- 
roient  le^és.  Voilà  les  termes  de  vos  fonélions  , que  vous 
n'avés  exigées , que  par  violence.  S'il  ejl  vrai  même , qu- 
autrefois  vous  ayiés  été  en  pojfejjlon  de  propoSer  des  loix  au 
Peuple , n’en  avez-vous  pas  perdu  le  droit  t depuis  que 
vos  éleéhons  ne  Se  font  plus  parles  Curies , mais  par  les 
Tribus  ajfemblées  f II  faut 1 des  Sacrifices  CT  des  céré- 
ales afl’emblces  par  Caries,  & par  Centuries,  croient  toujours 
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montes  de  Religion  , pour  autorifer  la  puifîance  Lcgijlati- 
ve.  Vous  ne  tcnc%  la  vôtre  que  d’un  genre  de  Comices , 
d’où  la  Religion  ejl  exclue. 

Ainfi  s’exprimoicnt  les  Confuls  , & ils  faifoient 
retentir  Rome  de  leurs  mécontcntemens.  Ils  allèrent 
même  jufqu’à  follicitcr  les  plus  notables  Bourgeois, 
de  refufer  leurs  fuffrages  a la  nouvelle  loy.  Pour 
les  plus  turbulens  , on  les  épouvanta  par  des  me- 
naces. Les  jeunes  Patriciens  ne  permettoient  point 
à la  vile  populace  d'affifter  aux  harangues  des  Tri- 
buns. Ils  les  traitoient  en  efclaves,&  à grands  coups, 
ils  les  écartoicnc  de  la  place  publique.  Au  jour  mar- 
qué pour  entrer  dans  le  retranchement , où  fc  don- 
noient  les  fuffrages , le  Peuple  n’ofa  s’oppofer  aux 
violences  de  la  jeune  Noblcfle  , & les  Comices  fu- 
rent abandonnés.  On  peut  dire  que  perionne  ne 
fe  diftingua  plus  , dans  une  occafion  fi  turbulente , 
que  le  jeune  » C.xfo  Quin&ius.  Son  nom  feul  mar- 
que fa  noblcfie  ; mais  fa  nobleflc  étoit  la  moindre  de 
fes  qualités.  Il  étoit  grand,  bien  fait  & d'une  force 
de  corps , qui  n’avoit  point  d’égale.  Son  éloquence 
répondoit  à fa  taille,  & nul  Patricien  ne  s’étoit  plus 
fait  d’honneur  dans  les  difeours  publics.  Lorfipj’il 
parloit , il  fembloit  repréfenter  toute  la  dignité  du 
Confulat , & de  la  Dictature  cnfemble.  A l'égard  de 

Elles  n'éxigeoient  point  toutes  ces 
formalites  de  Religion. 

a Le  prénom  de  Cifo  fut  affec- 
té àlaFamilledcs  Quinétius, 3c  des 
Fabius.  G’eft  ainfi  qu’on  avoit  cou- 
tume de  nommer , parmi  les  Ro- 
mains, les  enfans,  qu’on  ne  pou- 
voir mettre  au  monde , qu’en  ou- 
vrant le  ventre  de  la  mere. 

F ilj 


précédées  de  quelque  a die  de  Re- 
ligion. L es  'tugnrs,  de  concert  avec 
les  Nlagiltracs , che:  choient  dans 
les  Aufpices  ordinaires  la  volonté 
des  Dieux  . fur  ces  deux  fortes  de 
Comices  qui  fans  cetre  précau- 
tion , aur oient  été  cenfcs  i légiti- 
més. Il  n’en  étoit  pas  ainfi  des  af- 
femblées  du  Peuple  pat  Tribus. 
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Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  Ia  valeur,  on  ne  connoifloit  point  d’Officier  dans 
*91.  Jcs  troupes  Romaines , qui  en  eût  donné  des  preuves 
Confuli.P,  plus  éclatantes, en  divers  combars.  Audi  étoit-il  tou- 
Ami  Nx  r»îasS  îours  accompagné  de  ce  que  l’ordre  Patricien  avoir 
& Servi u,  de  plus  lclle , & de  plus  brillant.  C’étoit  donccon- 
Camirinu*5  tre  Cxfo  , que  les  Tribuns  écoicnt  le  plus  déchaî- 
nes. Tout  récemment  il  vcnoit  de  haranguer  contre 
eux,  avec  la  vivaciré  que  lui  donnoit  fonâge,  & 
avec  la  liberté  qu’infpirc  le  mérite, & la  naiffance.Son 


pcrc  Quinéhus  Cincinnatus  étoit  un  Héros  Romain 
d’une  vertu  rigide.  Il  ne  brigua  jamais  les  honneurs, 
& les  méprila  toujours  , content  de  les  mériter. 
Nous  le  verrons  dans  la  fuite  joiier  les  plus  grands 
rôles , dans  la  République.  Pour  lors  la  fureur  des 
Tribuns  s’attachoit  à ceux  d’entre  les  jeunes  patri- 
ciens , dont  le  mérite  nailfant  donnoit  de  grandes 
cfpcrances  au  Sénat , & de  plus  grandes  terreurs  à. 
la  fa&ion  Plébéienne.  Les  Tribuns  réfolurent  donc 


la  perte  de  Ca*fo.  Ils  cfpérérent , que  quand  ils  au- 
roient  terrafle  ce  formidable  ennemi  de  la  loy  Té- 
rentia , elle  pafferoit  fans  réfiftancc  , &:  que  la  puni- 
tion du  feul  Quinctius  délârmeroit  la  jeune  N oblelfe. 
Cependant, de  cegrandnombrcdcTribuns,Virginius 
fut  le  feul  qui  ofa  entreprendre  de  conduire  le  procès, 
qu’on  alloit  intenterau jeune  Quin&ius.  Il  fc  déclara 
fonaccufateur,&  lefitajourncràcomparoîrredevant 
le  Peuple,  pour  répondre  fur  une  accufation  capitale. 
ru  Liv.  1.  f.  L’affaire  étoit  féricufc;cepcndantCæfo  la  méprifa  par 
fierté.  On  ne  le  vit  point  fc  relâcher  de  fes  empor- 
tements. Sa  fureur  contre  les  Tribuns , & contre  la 


loy  Térentia  , s’augmenta  par  l'affront  qu’il  venoic 
de  recevoir , du  parti  oppofé  auliçn.  Il  parla , il  in- 
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vc&iva  , il  maltraita  les  Plébéiens  . & fit  une  guer-  “ 

..  . . , tfC  y , . De  Rome  1 an 

re  ouverte  au  Tnbunac.  Virgimus  iaiila  le  temerai-  Z9L. 

rc  Cxfo  fe  livrer  à fa  violence , &c  , de  lui-même , fc  conful»,  P. 


précipiterai  la  perte.  C etoit  une  nouvelle  matière,  Voiuumus 
que  le  jeune  Patricien  rournmoit  a Ion  acculateur.  & S(RV,us 
Cependant  Virginius  continüoit  toujours  de  pro-  Suinnui 
pofer  la  loy  , non  pas  tant  dans  l’efperance  d’en  Camïr1n,!s> 
obtenir  lî-tôt  l’acceptation , que  pour  irriter  la  co- 
lère , & animer  les  vivacités  de  Cxfo  Quinétius. 


Dans  les  difeours  que  le  Tribun  faifoit  au  Peuple, 
il  rappel! oit  fouvent  à l’aflemblée,  la  conduite  vio- 
lente , &:  l’efprit  factieux  de  Cxfo.  Ne  vous  apper- 
pevés-vous  pas  , difoit-il , que  la  loy  ne  fera  jamais  ac- 


ceptée ^tandis  que Quinéhus  refera  dans  nos  murs?  Mais  , 
que  dis- je , la  loy  ! La  liberté  Romaine  tiendra- t’ elle  cen- 
tre les  attentats  d’un  Tyran  , plus  féroce  que  les  Tar- 
quins  ? Attendes  qu’il  fait  Conful  ou  Dtétateur.  Qyel 
abus  ne  fera  point  alors  de  fon  autorité  , un  homme  , qui 
dans  une  condition  privée , prend  déja’les  manières , & 
t audace  de  la  Royauté  ? Les  harangues  des  Tribuns 
contre  Cxfo , avoient  animé  les  Plébéiens  ; mais 


plus  encore  les  injures  perfonnclles  qu’ils  en  avoient 
rcçûes.  D’une  autre  part , le  Sénat  & la  NoblelTe, 
qui  le  mettoient  en  mouvement,  lui  promcttoienc 
leur  protection , pour  le  moment  décifif.  Enfin  ar- 
riva le  jour  marqué  au  jeune  Quinétius , pour  com- 
paroître.  Alors  on  apperçut , pour  la  prémierc  fois 
que  dans  le  cara&érc  de  Cxfo  , il  entroit  plus  de  va- 
nité , & d’indiferétion , que  de  vrai  courage  , & de 
vertu  fblidc.  Expofé , comme  autrefois  Coriolan , & 
la  vangeance  des  Tribuns , il  n'en  imita  pas  la  conf- 
iance. Avant  que  de  paroître  en  Jufticc  , on  le  vie 
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De  RonïëTàn  defeendre  à d’indignes  fupplications , & s'efforcer  de 
iSi.  fauverfavie,  par  des  baflcflcs.  Peut-être  s'y  vit-il  for- 
Confulj , P.  qé  par  fa  Famille  , & par  Tes  amis,  pependant  Virgi- 
Aminti'nus*  n*us  commcn<5a  l’accufation,  & dans  un  difeours,  il 
& Si  r vi  us  fit  le  détail  des  emportemens  féditieux’du  jeune  Patri- 
S u l mt  ms  cicn.  j|  produifit  pour  témoins,  ceux  même  d’entre  le 

C/lMERINUS.  , r . r.  , , , . , - , 

ni.»,  hw./.  10.  Peuple  qui  en  avoient  cte  maltraites.  Le  principal 
crime  de  Quinttius , croit  d’avoir  empêché  , par  des 
violences,  quelques  afTcmblées  Juridiques , légitime- 
ment convoquées.  C’étoit , difoit  l’accufateur  , un 
crime  de  Iéze-Républiquc  , qui  méritoit  la  mort. 
Quand  l’accufation  fut  finie , on  cita  l’accufé.  Quin- 
ttius  refufa  d’abord  de  fubir  le  jugement  duPeuple.il 
s’offrit  d’être  entendu  devant  les  Confuls , fur  les 
mauvais  traitements  qu’on  l’accufoit  d’avoir  fairs  à 
des  particuliers.  Il  convenoit  de  les  fatisfaire , par  des 
dédommagements  félon  les  loix , s’il  en  étoit  con- 
vaincu. Ce  procédé  indifpofa  encore  le  Peuple  con- 
tre l’accufé.  Il  fallut  que  Quin&ius  le  Pere  prît  ladé- 
fenfe  de  fon  fils , qui  refufoit  de  répondre.  A l’égard 
des  crimes  capitaux, dont  on chargeoitCæfo,  Quin» 
dtius  le  Pere  tâcha  d’en  montrer  la  faulTcté.  Pour  lef 
coups  donnés,  & les  paroles  trop  vives , dont  il  ne 
put  difeonvenir  , il  les  exeufa  , par  l’ardeur  du  tem- 
pérament, par  l’imprudence  attachée  à la  jeunefle, 
& par  la  vivacité  d’une  éducation  martiale , qui  înf- 
pire  l’amour  de  la  contention.  Mon  fils  , diioit- il, 
a peut-être  remporté  de  ces  légers  combats , autant  de  plaies 
Tit.  ilv.  1.  f:  qu'il  en  a fait.  Ce  font  des  légèretés  plus  dignes  de  pitié,  que 
d’indignation.  T.  Quinctius  , ce  grand  homme,  qui 
trois  fois  avoit  été  Conful , & qui , je  crois  , étoit 
l’oncle  de  l’accufé  , parla  plus  librement  des  belles 

qualités 
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qualités  de  fon  neveu.  Non,ditï\,jenecroispasquedans 

la  Famille  fhunclia  , ou  même  dans  la  Ville  de  Rome , on  151. 

ait  vûnaitre  un  jeune  Patricien  d’une  plus  grande  efpérance.  Confuls , P. 

lia  fait  fa  première  campagne  fous  moi , & j'ai  été  témoin  Volumniuj 
, / J i / . {.  • ’ /.  , Am.nt.nus,& 

de  J es  premiers  exploits.  Sp.  Funus  ne  rendit  pas  un  te-  serviusSul- 

moignage  moins  avantageux , en  faveur  du  jeune  hti us Ca- 

Quin&ius.  Souvent , dit-il,  le  Conful  Quinéhus  me  l’a  MEIUNUS- 

confié  dans  les  périls  où  je  me  fuis  trouvé.  Perfonne  alors 

n a plus  contribué  aurétabliffement  de  nos  affaires.  Lucre- 

tius , ce  Triomphateur  de  Pan  pafle  , rendit  auflijuf- 

ticeà  la  valeur  de  l’accufé.  Ici  je  me  trouve  obligé , dit- 

il  , de  partager  ma  gloire  avec  le  généreux  Cetfo.  En  des 

combats  particuliers, & dans  l aélion  générale, ou  j'aivain- 

eu  , nul  ne  s'efi  plus  fignalé,  Rome  ! quelle  perte  pour  toy, 

fi tute privois  d’un  fi folide appuüD e quelle  autrcVilleCa- 

fo  ne  deviendra-t'ilpas  l'ornement, finous  nous  l'arrachons* 

Cette  impétuofité  naturelle , qu'ôn  lui  reproche,  l'âge  la  di- 
minuera , & fa  vertu  dans  fa  maturité,  fera  vieillir  tous 
fes  défauts.  Quel  grand  homme  que  Cafojorfque  les  an- 
nées auront  tempéré  l ardeur  quile tranfporte  ! Tantd’il- 
luftrcs  fuffrages , & les  prières  de  fon  pere  étoient 
prêts  à fléchir  le  Peuple,  lorfque  Virginius  décon- 
certa les  efpéranccs  des  Patriciens. Il  fe  leva,&  adrefla 
fièrement  la  parole  à Quin&ius  Cincinnatus  le  pere. 

Le  public  fait  juflice  a vos  vertus , lui  dit-il , & à l'af- 
félion  que  vous  avez  pour  le  Peuple.  Que  votre  fils  ne 
vous  reffemblet’il  ! Son  humeur  altière , & fa  conduite 
tyrannique  le  rendent  indigne  de  pardon.  L’éducation  qu’il 
a reçue  dans  lefein  d'un  pere  modefie,& populaire,  n'a  pu 
adoucir  fa  fierté.  Romains , qu'en  devez-vous  attendre  , 
pour  la  fuite?  Que  de  pernicieux  exemples  na-t’il  pas  don- 
nés a la  jeune  fie, qui  le  fuit,  & qui  l'admire?  Si  vous  les 
Tome  III.  G 
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s,  aujourd'hui  mieux  infiruit  ,vous 
iznation  a la  notre.  Si  vous  les  a- 

„o 

es , vous  nêtes  pas  digne  de  la  gra- 

VotuM  n m s cc  „ue  vous  demandés.  Mais , que  dis- je?  les  fureurs  de 
Amintihus,&  ri  ' ' ■ ..  ' j J 

SïRvius  Sui-  votre fils, vous  ont  e te  inconnues , & vous  n avez.  polnt  *u 

utiusCami-  de  part  à fies  attentats  contre  laMajefié  du  PeupleRomain . 

Non,£)uinthus,  vous  ri  êtes  répréhenfible,que  d'être  meil- 
leur pere  , Cjue  bon  Républicain.  Pour  effacer  dans  vôtre 
coeur  un  refie  de  tendreffe  , que  le  Peuple  partage  avec 
vous  , apprenez  un  nouveau  crime  de  vôtre  fils,  llvous  a 
toujours  été  caché  ; mais  les  Dieux  le  manifefient , pour 
la  fureté  de  la  Patrie. 

A ces  mots,  le  Tribun  fit  entendre  la  délation  d'un 
defes Collègues;  nommé"  Volfcius.  C’étoit  un  faux 
témoin, qu’on  avoit  fubomé,pour  perdre  le  jeune  Pa- 
tricien. favois  un  frère  , dit  le  dépofant,  quej'ai- 
mois  avec  tendreffe.  Nous  revenions  enfemble  de  fouper 
chés  un  ami,  lorfque  dans  le  quartier  de  Suburra,  nous  fu- 
mes rencontrés  par  C<efo  , quifortoit  défaire  la  débauche. 

Il  étoit  [uivi  d'une  troupe  de  jeunes  gens  , de  même  carac- 
tère que  lui.  D'abord  ils  ne  nous  attaquèrent  que  de  paro- 
les ,&  ds  fc  contentèrent  d'infulter  à des  gens  du  Peuple , 
tels  que  nous  étions.  Enfin  la  patience  nous  échappa  , & 
nous  rendîmes  injures  pour  injures,  Alors  Cafo  violent  & 
picqué  fe  jettafur  mon  frère, qui  n étoit pas  encore  bien  re- 
mis d une  maladie.  A grands  coups  de  piés  & de  poings  , „ 

il  /’ étendit  mort furlaptace.Dans  mon  affhéhonfie  pouffay 

a Volfci  us  fut  furnororoé  FiRor,  n 'étoit  point  alors  T ribun  du  Peu- 
au  rapport  de  Tite-Live.  Ce  fur-  pie , comme  l'allure  Denys  d'Ha* 
nom  fut  pris  apparemment  du  per-  IicarnalTc.il  avoit  feulement  exer- 
fonnage  de  faux  témoin , qu’il  fit  çé  le  Tribunal  quelques  années 
contre  Crfo.  Selon  le  témoigna*  auparavant, 
gc  de  l'Auteur  Latin,  ce  Volicius 


_ „ aves  tznores.  Qutnéhu 

DeRomel  an  , „ * . . * >•  . , 

191.  deves  joindre  votre  md 

Confuls , P.  vés  connus,  & au  t or  if 
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des  cris.  Cafo  décharge  à fon  tour  }fa  fureur  fur  moi , DeRotnei-an 
me  laijfe  fur  la  place  à demi  mort , & baigne  dans  mon  191. 
fanz.  On  me  remporte  au  loris . C'étoit  l’année  que  la  pcf-  Confuls,  P. 
te  nous  a f fort  defoles.Jem  attendois  de  porter  maplain-  Amint,nus  , 
te  devant  les  Confuls ,d‘ alors , mais  la  mort  les  enleva  bien-  & Si r v ius 
tôt  apres.  Lucrétius  & Véturius  partirent  pré cipitamcnt 
pour  la  guerre  , & Cafo  les  fuivit.  Depuis  nos  broüil- 
leries  domefliques  )j’ai  cherché  le  moment  défaire  enten- 
dre mes  plaintes  au  Tribunal  de  nos  Confuls  ; mais  par 
tout  fai  trouvé  le furieux  Cafo  qui  rnen  a écarté.  C’ejl 
donc  a vous,  Peuple  Romain, que  je  viens  faire  le  récit  du 
meurtre  de  mon  frère , & des  traitemens  que  fai  reçus. 

Ces  paroles  mirent  tant  d’indignation  dans  le  cœur 
dcsPlébéi'cns,contrelejeuneQuin<Sbius,quefurrheure 
onl'cûtlapidéjfî  lesTribunsn’avoientfufpendu'lafu- 
rcur  du  Peuple. Quoique  ces  Magiftrats  ne  clierchaf- 
fentqu’à  fatisfaircleurvangcance,ilsgardoicntpour- 
tant  quelques  régies  dans  leurs  procédures.  Ils  crai- 
gnirent de  faire  périr  l'accufé , lans  qu’on  eût  enten  - 
du  là  juftification.  Ce  fut  donc  à un  autre  jour  , que 
la  prononciationde  l’Arrêt  fut  différée.  Toute  la  dé- 
libération fut  pour  lors,  G l’on  emprifonneroit  le 
prétendu  coupable.  Déjà  Virginius  le  faifoit  faifir 
par  les  Officiers  de  fon  T ribunal  ; lorfquc  T.  Quinc- 
tius,  l’oncle  de  Cæfo,  s’oppofaàl’emprifonnement 
de  fon  neveu.  Pour  lors  on  n’arrêtoit  un  criminel , 
que  quand  il  avoir  avoiié  fon  crime,  ou  qu’il  en  étoit 
convaincu.  Les  Tribuns  confultés , prirent  un  parti 
mitoyen,  entre  les  prétentions  de  Virginius,  & cel- 
les de  fa  partie.  Us  laifférent  la  liberté  au  jeune  Quin-  Til ■ Uv' lit-  r 
£tius , pourvu  qu’il  donnât  caution  de  fe  repréfen' 
ter  devant  le  Peuple , au  jour  qu’on  luimarqueroit. 

Gij 
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ji  Histoire  Romaine,  . 
Nouvelle  conteftation  fur  la  fomme  du  cautionne- 
ment. Le  Sénat  la  fixa  a à trois  mille  As  d’airain  , & 
laifTa  aux  Tribuns  de  marquer,  combien  de  Bour- 
geois la  garentiroicnt,cn  cas  d evafion.  On  fe  con- 
tenta de  dix  garants, puis  l’accufé  fut  remis  aux  mains 
de  fa  Famille.  Ce  fut  la  première  fois  qu’on  employa 
à Rome  les  cautionnements,  dans  une  affaire  publi- 
que, & criminelle.  Cxfo  ne  fut  pasplûtôt  en  liberté, 
que  dès  la  nuic  fuivante , il  fortit  de  Rome , & fc 
réfugia  chés  les  Etrufques.  Les  Tribuns  n’apprirent 
fon  évafion , que  quand  il  fuc  de  nouveau  cité  à 
comparoître.  Pour  lors  fa  Famille  s’efforça  de  prou- 
verau  Pcuplc,queCa:fos’étoitfaitjufticeilui-même, 
& qu’il  avoit  prévenu  , par  une  foumiffion  aveugle, 
leur  Arrêt  de  bannifTcment.  Les  Tribuns  fentirent 
quec’étoit  un  détour , pour  cfquiver  le  payement  de 
la  fomme  garantie.  Ils  l’exigèrent  donc  à la  rigueur 


a S’il  étoit  vrai  comme  Budée 
le  prétend,  que  l 'Ai  Romain  , ou 
une  livre  d’airain  monnoyé.ne  paf- 
lit  pas  la  valeur  de  y deniers  de 
France, l’amende  eût  cté  modique, 
Bc  n’auroit  pas  exce4:  de  beau- 
coup la  fomme  de  50.  francs.  En 
faifant  valoir  1 As  10.  de  nos  de- 
niers , avec  Moniteur  PeyresK, 
les  jooo.  As  éqnivaloient  à tjo. 
liv.  Françoifes.  Si  l’on  réduifoit 
PAs  Romain  fur  le  pié  , & à pro- 
portion du  poids  de  nos  liards  de 
cuivre . cette  ancienne  monnoye 
auroit  valu  environ  t;.fo!s,&  par 
conféquent  la  fomme  totale  eût 
é'éde  deux  mille  livres  ,&au  de- 
là: fomme  afTés  conlidérable.pour 
le'  tems dont  nous  parlons.  Mais 
enfuppofant , avec  Plutarque, que 


le  denier  Romain.ou  la  Drachme 
Attique , valbic  dix  As , félon  l’ef- 
timationque  nous  en  avons  déjà 
faite,  les  trois  mille  Asn’auroient 
pas  valu  plus  de  trois  cents  Drach- 
mes Attiquesjc’eft-à-dire.tjo.liv. 
fur  le  pié  de  dix  fols  pour  chaque 
Drachme.  En  ce  cas , on  ne  peut 
concevoir  que  le  payement  d une 
fomme  11  peu  conltdérable , eût 
prelque  réduit  le  pere  de  Catfo 
à l'indigence  ,à  moins  qu'on  ne 
dtfe  que  le  bien  de  QuincHus 
Cincinnacus  étoit  fort  audedous 
de  ce  que  les  loix  éxi  geoient  pour 
avoir  place  dans  les  moindresCcn- 
tttrics  Mais  Quinétius  étoit  Patri- 
cien & les  Patriciens  étoientalors- 
plus  jaloux  d’acquérir  de  la  gloire  „ 
que  d'amallcr  de  grandes  tichcflcs- 
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des  garans;  mais  Quindius  le  pere  leur  paya  les  trois 
mille  As , jufqu’à  la  dernière  obole.  Par  là  il  tomba 
prefque  dans  l’indigence.  Du  moins  il  fe  vit  réduit 
à aller  cultiver , au  de  là  du  Tybre  , dans  un  lieu  é- 
carté  , un  petit  chamjî  de  quatre  Journaux  de  terre. 
Ce  grand  homme  y vécut  fous  une  Chaumière,  fans 
prefque  paroître  à la  Ville  , & s’interdit  toutes  les 
rcjoüiffances  publiques.  C’eft  de  là  que  nous  le  ver- 
rons bicn-tôt  tiré  , avec  gloire,  pour  être  à la  tête 
de  la  République. 

Rome  alors  n’étoit  attaquée  par  aucun  ennemi  du 
dehors.  Ainfila  crainte  que  les  Confulsavoicnt  vou- 
lu infpircr  des  préparatifs, que  faifoient  les  Volfques 
étoit  une  crainte  frivole.  Le  tems  paroifToit  favora- 
ble aux  T ribuns  , pour  avancer  l’ouvrage  de  leur  loi 
Tércntia.  L’éxil  de  Cæfo  fembloit  devoir  contenir 
la  jeunefle  Patricienne , fie  laiffer  la  liberté  aux  Co- 
mices Déjà  les  Tribuns  fe  flattoient  d'une  entière 
Victoire  fur  le  Sénar.  Le  Peuple  fut  furpris  de  voir  la 
jeune  NoblcfTe  plus  animée  que  jamais  ; & prête  à 
vanger  l'affront  fait  aux  Quindius.  Les  Tribuns  pré- 
pares à faire  au  Peuple  le  rapport  de  la  loy , avoient 
ordonné,  qu’on  chaflatde  l’afTcmbléc  ceux  des  Pa- 
triciens, qui  s’y  trouveroient.  Alors  on  vit  la  No* 
blefTc, accompagnée  d’une  armée  de  Cliens , fe  fou- 
lever  contre  les  Tribuns , & faire  retomber  fur  eux 
J’occafion  , qu’ils  avoient  donnée  à la  fcdition.  Le 
nombre  des  Patriciens  révoltés  étoit  fi  grand  , que 
nul  nes’attribua  perfonnelleinent  la  gloire  de  l'ac- 
tion , te  que  perfonne  n’en  remporta  toute  la  haine. 
Le  Peuple  difoit  feulement,  que  pour  un  feul  Cxfo  , 
on  en  a'voit  vii  rcn.iître  w;7/e.Cepcndant,  hors  les  jours 
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De  Rome  l'an  Comiccs,la  politefle  & la  bonne  intelligence  fub- 

i9i.  fiftoient  dans  Rome  , à l’ordinaire , entre  le  Peuple 
Confuls , P.  & les  Patriciens.  On  fe  vificoit , on  fc  faluoit , on 
Volum  « «“s  mangeoit  enferr.ble,  on  fe  trouvoità  la  Place  publi- 
& Se  r v ms  que  j enhn  on  laifloit  faire  librement  aux  Tribuns 
sut  pitius  cout  le  relie  de  leurs  fonctions.  On  n’avoit  d’empor- 
tement & de  fureur , que  quand  il  s’agilloit  de  la  loy 
L Térentia.  Les  Patriciens  firent  plus.Ilslaiflerent  tran- 
quillement le  Peuple  continuer, par  leur  élection,  les 
mêmes  Tribuns  dans  leur  charge,  pour  l’année  fui- 
vante.  Ce  fut  ainli  que  par  les  voyes  de  la  modéra- 
tion^ ded’emportement , on  vint  à bout  d’éluder  , 

toute  l’année , l’acceptation  de  la  loy. 

De  Rome  l’an  L’année  fuivantCjRome  choifit  pour  Confuls4  L. 

19}'  Valerius  Poplicola,fils  du  premier  Poplicola,qui  mé- 

Confuls , L rita  cet  illuftre  furnom.C’étoit  pour  la  fécondé  fois 
Popucoi!|U!  qu  on  élevoircelui-ciauConfulat.C.Claudiusluifut 
& c.  c l a u-  donné  pour  Colléguc.U  cil  incertain  fi  ce  dernier  fut 
fils  d’Appius  Claudius , ou  d’un  Marcus  Claudius. 
Quoi  qu’il  en  foie  ; du  moins  on  n’ignoroit  pas  à. 
Rome  , combien  fa  Famille  avoit  été , de  tout  tems, 
contraire  aux  entreprifes  des  Tribuns  du  Peuple. 
Toute  la  fadtion  Populaire  en  fut  allarmée.  Cepen- 
& ^ant  jcunc  Noblcflc  avoit  changé  de  méthode.  Ce 

t,b.  10.  n’etoit  plus  par  des  violences , & par  des  coups  de 

main,  quelle  s’efforçoit  d'empêcher  l’acceptation  de 
la  loy.  Elle  réfervoit  fa  colère  pour  les  feuls  Tri- 
buns. Au  regard  des  Bourgeois , elle  employoic 
auprès  d’eux  les  voyes  de  la  douceur  & de  l’infinua- 

a Diodore  de  Sicile  donne  i lui  ci  croit  originaire  de  Régille, 
C.  Claudius, le  fumomde  R'gil-  Ville  du  pais  dcsSabins. 

Ittnasy  parce  que  la  Famillcde  ce- 
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tion  , avec  fuccês.  Les  Tribuns  remarquoient,  avec  DcRomei-an 
chagrin, que  le  peuple  ne  le  portoit  plus, avec  la  viva-  i9i. 

cité  d'autre  fois, à autoriCer  leprojctdeTéïcntius.On  Confuls.L. 
n’entendoit  même,  qu’avec  peine,  parler  de  la  nou- 
vellcloy  dans  les  Comices.  Un  changement  fi  fubit  c.Chudiuî. 
avoir  étonné  le  Collège  des  Tribuns.  Ils  étoient  per  • 
fuadès  qu’il  venoit delà  craintc,quelenouveau Con- 
ful  Claudius  iinprimoit  à la  Bourgeoific.  Au  fonds 
la  loy  que  les  Tribuns  avoient  à cœur , étoit  équita- 
ble , & leur  droit  étoit  bon.  Mais  il  arrive  fouvent 
qu’on  foutient  une  bonne  caufe , par  la  fourberie  Si 
par  l’artifice.  Les  Tribuns  n’épargnérent  nul  moyen, 
permis  ou  illicite, pour  venir  àboutdcleurprétention.  mniuua.  10. 
D’abord  ils  répandirent  cent  faux  bruits , pour  dé- 
créditer  leConful,&:  pour  gagner  l’efprit  du  Peuple. 

Enfuite,on  les  vit  du  matin  au  foir,confulterenfem- 
ble,à  la  vûëdu  public,fansadmcttie  d’autre  Citoyen 
dansleursairemblécs,qucleursColléguesduTribunat. 

Dans  ces  entretiens  fecrets , on  prit  la  réfolutionde 
fabriquer  des  lettres, capables  de  jetter  de  cruels  foup- 
<jons  fur  le  corps  Patricien. LesT nbuns,  tandis  qu’en- 
fcmble  ils  confultoienten  public,  mais  en  fccrer,fur 
leurs  affaires^-  firent  rendre  par  un  inconnu  la  lettre 
qu’ils  avoientconcertée.  Al’airdcfurprife& de  terreur 
qu’ils fçurentdonncràlcurvifage,aprêsravoirreçûë  ; 
le  peuple  qui  les  environnoit,  fans  les  entendre, crut 
qu’il  leur  étoit  arrivé  des  nouvelles  affligeantes.  On 
les  interrogea  fur  le  fujet  de  leurs  allarmcs.  Ils  atten- 
direrfc  à répondre  , que  la  multitude  fe  fut  affcmbléc 
autour  d’eux.  Quand  on  eut  faitfilence:  Romains , 
dirent  ils , vous  êtes  menacés  des  plus  grands  périls.  Si 
ceux  qui  en  dévoient  courir  les  rifques  ne  les  eujfent  dé - 
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;<î  Histoire  Romaine, 
couverts , nous  étions  tous  enveloppés  dans  une  ruine  com- 
mune. Permettés-nous  d'en  porter  le  récit  au  Sénat , avant 
que  de  le  répandre  dans  le  Public.Dc  ce  pas  les  Tribuns  fe 
tranfportérentchés  les  Confiais.  Parleurordre  le  Sénat 
futconvoqué,&lesTribunsyfurentadmis. Cependant 
deshommesapoftésparles  Tribuns  femérent, parmi  le 
peuplc,centbruitsdifFércns,fur  le  contenu  de  la  lettre 
adrefleeaux  Tribuns,  Les  uns  difoient  que  le  fugitif 
Cæfo,àIatêtcd’unearmécdeVolfques,s’avan<joit  vers 
Romc,où  il  avoitdcs  intelligences.  D’autres  que,par 
un  complot  généraldesPatriciensJonl,alloit  voir  ren- 
trer dans  la  Ville  , fuivi  d'une  armée  d’Etrangers , & 
qu'il  y venoit  abolir  le  T ribunat. Quelques  uns  bor- 
noient  cette  entreprife  à la  feule  jeunefle  Patricien- 
ne. On  en  voyoit  quelques-uns  affiner  hardiment 
cjue  Ca:fo  étoit  refté  à la  Ville , & que  du  lieu  où  il 
étoit  caché , il  avoitconfpiré  d’envahir  la  citadelle, 
& les  remparts  de  Rome.  Tout  étoit  plein  d’inquié- 
tude , & de  défiance  mutuelles,  parmi  les  Bourgeois. 

Dans  le  Sénat,on  étoit  occupé  à lire  Si  à éxaminer. 
la  Ipttre, que  les  Tribuns  yavoient  portée.  Virginius 
en  fit  le  rapport  en  ces  termes.  Nous  nous  fommestus 
par  diferétion , Peres  Confcripts  , tandis  que  les  mat- 
heurs  , dont  nous  fommes  menacés , n'étoient  encore  qu'in- 
certains. Agir  fur  de  fimples  conjectures  , contre  dts  fédi- 
tieux  encore  cachés  , c'ejl  fouvent  préfenter  une  amorce 
aux  efprits  factieux , pour  caufer  des  foulévements.  Ce- 
pendant nous  n'avons  pas  négligé  nos  premiers  fouppons  , 
& nos  perquifitions  fccretcs  ont  été  efficaces.  Nous  fvons 
été  bien  fervis  par  ceux  des  Etrangers , avec  qui  nous 
confervons  une  alliance  d’hofpit alité.  Leurs  lettres  vous 
feront  fient  ir , que  les  Dieux  veillent  à la  confervation  de 

la 
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la  République.  Les  indices  du  dedans  conviennent  avec  les  ~ 
rapports,  qui  nous  viennent  du  dehors.  Rome  ejt  trahie.Ues  Î9J. 

plus  illuftres  mafons , quelle  renferme  dans  fon  fein , gr  ConfuIs.L. 
ducorpsmême  du  Sénat fe font formés  des  Confpirateurs , 
qui  ont  juré  fa  perte.  Dans  le  nombre  de  ce  s Chevaliers  & c.  Clau- 
Romains , d qui  il  ne  manque  qu'une  place  dans  le  Sénat  DIUti 
pour  j entrer , il  fe  trouve  des  ajfajfins  , dont  la  main  cjl 
prête  d nous  égorger.  Ils  n'attendent  qu’une  nuit  obfcure 
& favorable , pour  faire  irruption  dans  nos  logis , pour  y 
majfacrcr , nous , gy  ceux  du  Peuple  qui  foutiennent  lali- 
berté  publique.  Ils  comptent , qu  après  une  fi  barbare  exé- 
cution , ils  obtiendront  aifément  de  vous  l'abolition  du 
Tribunat , gy  des  privilèges  du  Peuple.  Cafo , oui , ce  C<e- 
fo , qu'ils  ont  fait  échapper  d fon  jufie  châtiment , efi  l'inf- 
trument  de  leur  fureur.  Bien-tot  on  le  doit  voir  dans  ces 
murs , précédé  gr  fuivi  de  diverfes  troupes  d'Eques  gr  de 
y olfques , qu'il  y doit  faire  entrer  inconnus  , gr  par  ban- 
des. Les  Tribuns  doivent  être  les  premières  viéli- 
i mes  de  fies  rcjfcntimens  ; gr  d'entre  le  Peuple , quiconque 

ofera  faire  de  la  réfiflance , doit  être  cruellement  immolé. 

V nid  nos  périls  , gr  le  crime  de  vos  Patriciens.  Que  vous 
refie-t'il  d faire  ? Dieux  immortels  ! Génies  confcrvateurs 
de  cet  Etat  ! vous  qui  nous  unifie^  fous  les  loix  d’une  mê- 
me Religion  , infpirés  au  Sénat  des  fentimgns  d’équité  ! 

Efface^  des  coeurs  l’attention  au  rang  , d la  naijfance , gr 
aux  intérêts  des  partis  ! Ce  que  nous  vous  demandons , 

Per  es  Conf ripts , c’efl  que  vousfajfiés  jufiiee  de  tous  les 
Confpirateurs , ou  du  moins  des  Chefs  de  la  confpiration. 

Enfin  qu’il  nous  foit  accordé  d’en  faire  nous-mêmes  les  in- 
formations'.Ceux  que  le  péril  regarde  font  les  plus  interef- 
fés  d ! écarter ,gr  feront  lesplus  vifs  d chercher  des  éclair- 
ciffemens.  Lctems  preffe , gr  nos  ajfajfins  font  a la  porte. 

Tome  III.  H 
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_ R ~~  Qu?  vos  décifions  foient  promptes  ! 

Le  Sénat  fut  embaraffé,  fur  la  demande  desTri- 


i9J. 


Confuls,  L.  buns.  Il  paroiffoit  dangereux  de  les  rendre  maîtres 
Va  (.Km  us  d’unc  affairc  capitalc.cn  matière  d'Etat,  & l’oncrai- 
C.  Claudius-  gnoit  les  luîtes  d une  attribution  nouvcllc/aite  aun 
Tribunal  ambitieux.  D'une  autre  part,  le  Sénat  ju- 
geoit  hazardeux  , de  fc  charger  des  informations 
d’une  affaire , où- les  Patriciens  pouvoient  paroître 
fufpc&s.  Le  Conful  Claudius  pénétra  l’artifice  des 
Tribuns , & harangua  de  la  forte. 
iuob.  1.  io.  J'ai  la  confiance  de  vous  répondre  , T ribun  s , parce  que 
nul  n'aura  l'audace  de  me  croire  complice  du  crime , dont  on 
charge  les  Patriciens.  Ma  conduite  me  met  hors  de  vos 
atteintes.  Mais  où  tend  le  difeours  que  j'ai  a vous  faire  ? 
Quoi  ? a dijfuader  l'information  et  un  fi  cruel  attentat  ? A 
empfther  même  que  la  commijfion  ne  vous  en  foit  donnée  ? 
Non  3 fi  la  délation  efiréelle  , on  ne  peut  prendre  trop  de 
précautions , pour  ajfurer  vos  vies , & la  liberté  publique . 
Mais  reprenons  la  chofe  dans  fon  principe.  Les  Tribuns 
•n'ont  pu  fan  pajfé  faire  accepter  leur  loy.  Le  Peuple  mime 
leurparoit  aujourd'hui  moins  aifé  à tromper , qu  autrefois. 
De  là  leur  air  confirmé.  Delà  leurs  délibérations  éternelles . 
Delà  leurs  ajf ’mblées  (ÿ*  leurs  conférences. Qu  y ont-ils  ré. 
folu  ? C’efi  fans  doute  de  compofer  la  Fable  ,qu'  ils  font  pa- 
roître au  jour.  Accufons , ont-ils  dit , les  Patriciens  d'a- 
voir confpiré  contre  nos  vies , & machiné  le  majfacre  du 
Peuple.  La  crainte  le  rendra  crédule.  Demandons  en  fuite 
au  S énat,qu'il nous  accorde  d'informer  contre  les feditieux. 
S’ils  nous  refufe  , nous  regagnerons  les  bonnes  grâces  de 
la  multitude  3 pour  lors  irritée  contre  le  Sénat.  S'il  nous 
t accorde , nous  donnerons  Une  libre  carrière  à nos  reffen- 
timens  , nous  nous  vangerons  par  des  exils  , nous  inti- 
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miderons  les  adverfaires  de  la  loy  Térentia.  Voilà  le  pro- 
jet des  Tribuns.  Voilà  les  pièges  qu’ils  nous  ont  tendus  , 
aujji  bien  qu’à  tant  d'illujlres  Chevaliers  Romains  , dont 
la  réfi fiance  a fait  nôtre  fureté.  Au  refe  , je  ne  vous  ex- 
po f r pas  ici  de  fmplcs  conjectures.  Parler,  Virginius,  doit 
vous  font  venus  les  avis, qui  vous  caufent  tant  d'allarmest 
Les  lettres  que  vous  produifés  , de  qui  les  ave^-vous  re- 
pues} Quels  font  ces  Hôte  s, O4  et*  Correfpondans  fi  fidèles f 
Ou  les  ave^-vous  connus  ? Comment  ont-ils  appris  les 
malheurs  qui  nous  menaçoient  f Quel  efl  le  domefiique  qui 
vous  en  a remis  les  lettres  ? Pourquoi  a t’il  difparu  : V vus 
vous  taifés'iA quoi  bon  différer  à un  autre tems  dénommer 
ces  témoins  ? Attendrons-  nous, que  maîtres  de  nôtre  fort  par 
un  Arrêt  du  Sénat,  vous  ayés  du  tems  pour  nous  convain- 
cre par  de  faux  témoignages  ? Vous  dites  que  les  indices 
domefiiques  font  conformes  aux  avis  du  dehors.  Que  ne  les 
produifés. vous , ces  indices  f Que  ne  faites-vous  paroître 
les  délateurs  ? Allés  , toutes  les  marques  d'une  fiélion  ca - 
lomnieufe  font  ici  contre  vous  ! P très  Confcripts  , ce  fi  à 
vous , c'efi  à vôtre  indulgence  , qu'on  doit  attribuer  les  at- 
tentats du  Tribunal.  Trop  facilement  vous  avés  livré  le 
généreux  C<tfo  à la  rage  de  fes  perfécuteurs.  Le  premier 
fuccês  des  Tribuns  contre  lui , les  anime  à tout  ofer  contré 
nous.  Ils  vous  intimident  parles  affreux  fouppons  qu'ils 
répandent  ,jufques fur  vos  perfonnes.  Je  conclus»  Mon 
f ■ ntiment  t fi , que  te  Sénat  doit  être  en  garde  contre  les  ar- 
tifices des  Tribuns  Je  ne  parlerai  point  au  Peuple  avec  la 
mefrne  vivacité.  Du  moins  , je  l'avertirai  que  la  four  ce 
de  nos  divifions  réfide  dans  le  Tribunat. 

Le  difeours  de  Clauditis  fut  applaudi  par  les  Sé  ' 
nateurs.  Op  ne  permit  pas  aux  Tribuns  de  répliquer, 
& l'afïemblée  fur  congédiée.  Cepcsdanc  la  délation 
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6o  Histoire  Romaine, 
des  Tribuns  eut  l’effet  ordinaire  des  calomnies.  Les 
plus  fages  Bourgeois  en  furent  détrompes  ; mais  il 
en  relia  des  traces  dans  l’cfprit  des  plus  timides , &c 
des  plus  fadheux. 

Les  broiiilleries  inteftincs  de  la  République  lui 
fufeiterent  un  ennemi,  dont  elle  auroit  eu  peine  à 
fc  défier.  C’étoit  un-fimplc  particulier  de  Sabinie, 
nommé  Herdonius.  En  Ion  pais  il  n’étoit  méprifa- 
ble  , ni  pour  fa  naiflance  , ni  pour  fon  crédit,  ni 
pour  les  biens.  On  n’a  jamais  bien  fçù , fi  ce  fut  de 
concert  avec  fa  République , ou  par  la  feule  envie  de 
fe  faire  un  nom , ou  par  ambition  de  régner , qu’il 
entreprit  de  furprendre  Rome,  & de  l'allcrvir.  Her- 
donius communiqua  fon  defléin  aux  gens  qu’il  crut 
pouvoir  l’y  aider , en  fit  part  à fes  amis , & mit  de 
l’ordre  à fon  projet.  Il  rafiembla  environ  quatre  mil- 
le hommes , de  fes  Clicns,  & de  fes  Efclaves.  C’étoit 
peu  pour  une  fi  grande  entreprife  ; mais  il  compta 
qu’un  bon  nombre  de  Romains  exilés  , que  la  Po- 
pulace Romaine  avide  du  pillage , que  les  Bourgeois 
ennemis  des  Patriciens  , que  les  Efclaves  las  de  la 
fervitude,  & qu’en  tout  cas  les  Eques , &:  les  Volf- 
ques , au  premier  bruit,  viendroient  à fon  fecours. 
Sur  ces  cfpérances,  il  embarqua  de  nuit  fur  IcTybrc, 
fes  tréupes  affidées  , leur  fit  defeendre  le  fleuve,  & 
les  cor.dmfit  au  pié  du  Capitole.  Les  Romains  avoient 
une  fuperflition,  qui  penfa  leur  coûter  cher.  Je  ne 
fçay  que]  oracle  leur  avoit  annoncé  , de  laiflcr , jour 
&nuit,  une  des  portes  du  Capitole  ouverte.  C’é- 
roit  la  porte  Carmcntalc.  Par  là  Herdonius  entra 
dans  la  Citadelle  de  Rome  , & s’empara. enfuite  de 
la  montagne  vdffiue.  C’étoit  fans  d.oute  le  Mont 
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Quirinal.  Il  n’étoit  encore  que  minuit , & tolite  la  De  j,  " 
Ville  étoit  enfevelie  dans  un  profond  fommeil.  Les  i9i. 
habitanslcs  plus  voilîns  des  polies  cnvahis,furcnt  en  ConiuU,  L. 
partie  mis  à mort.  Le  relie  le  fauva  au  bas  de  la  Vil-  Y A 1 E n-IUS 
le,  ou  a la  campagne.  Cependant  le  bruit  du  Peuple  & c.  Clau- 
épouvanté  , mit  l'allarmc  dans  tous  les  quartiers  de 
Rome.  On  n’entendoit  quoies  voix  confufcs  de  ceux 
qui  crioient , aux  armes  ! & de  ceux  qui  annonçaient  tu.  lîv.  hb.  y 
l’ennemi , au  coeur  de  la  Ville.  Les  vieillards  & les 
femmes  montèrent  fur  les  platrcs-formcs  des  mai- 
fons , pour  le  défendre  contre  les  troupes  , quon 
croyoit  déjà  occuper  toutes  les  rues.  Dans  ce  dé- 
fordre , les  Confuls  craignirent  également  d'armer  le 
Peuple , & de  le  laifler  fans  armes. Ils  ignoroient  fi  le 
mal  venoit  d’une  fà&ion  domeflique,  ou  d’un  enne- 
mi étranger.  En  vain  ils  s’éfforçoient  d’appaifer  le 
tumulte.  Leurs  difeours  ne  fervoient  qu’à  l’exciter. 

La  conllernation  ne  reconnoilToit  plus  d’obéifTan- 
cc , ni  de  commandement.  A la  fin,les  Confuls  fc  dé- 
terminèrent à diltribucr  des  armes  aux  Bourgeois  ; 
mais  non  pas  indifféremment  à tous.  Ily  a apparen- 
ce, qu’on  tiroit  alors  les  armes  des  Arccnaux , félon 
les  befoins  publics.  Cependant  le  relie  de  la  nuit  fe 
palTa  dans  l’incertitude,  & du  nombre  , & du  genre 
d’ennemis,  qu’on  avoit  à combattre.  On  fe  contenta 
donc  de  difpofer  des  corps  de  garde , en  divers  quar- 
tiers de  la  ville.  Enfin  le  retour  de  la  lumière  décou- 
vrit l’ennemi , qu’on  devoit  craindre  , & l’efpéce  de 
guerre  qu’on  avoit  fur  les  bras.  Herdonius  fit  de 
vains  cfforts,pourcngagcr  les  Efclavcs  de  Romc,à  ve- 
nir recouvrer  leur  liberté  fous  fa  protection.  En  vain 
il  les  alfura  , ou’il  n’étoit  venu  à Rome  que  pour  y 
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De  Komc  l'an  ramcn^r  les  exilés , & que  pour  foulagcr  les  malhcu- 
195.  reux.  Ces  offres  ne  furent  pas  écoutés.  Pcrfonnc  ne 
Confuls,  L.  préféra  un  bonheur  incertain  , au  bien  public.  Pour 
rucoiA*,1  & *cs  fccours  étrangers , il  n’en  vint  point  à Herdo- 
^.ciaudius.  nius.  Chés  les  Eques  & chés  les  Volfqucs  rien  ne  fc 
1>‘,n-H*L  /■,0•  trouva  prêt , lorfqu’il  fallut  marcher  a fa  défenfe. 

Herdonius  réduit  à fes  forces , ne  quitta  point  les 
poftes  dons  il  s ’étoit  emparé.  Pour  peu  qu’il  eût  été 
fécouru  , il  étoit  maître  de  Rome.  Les  broüillcries 
entre  les  Tribuns , & le  Sénat , penférent  caufcr  fi 
ruine.  En  effet  lorfqu’au  point  du  jour,  les  Confuls 
curent  convoque  le  Peuple,  pour  lui  faire  prendre 
les  armes  contre  un  ennemi  devenu  maître  de  la  Ci- 
tadelle; les  Tribuns , de  leur  côté,  fe  montrèrent  fur 
la  Tribune  aux  harangues.  Le  difeours  qu’ils  firent 
au  Peuple  , parut  hors  de  faifon.  Nous  ne  prétendons 
pas  J dirent -ils  , mettre  obftacle  au  bien  public  mais  a- 
près  tout , Romains , le  tenu  efi  venu  de  mettre  à profit  les 
fervices^ue  vous  allés  rendre  à la  Partie.  Avant  que  de 
marcher  a là  conquefle  d'une  Citadelle  meurtrière , exigés 
ru  Liv  t ; desQonfuls  qu'dis  acceptent  la  loyTércntia.N'expofès  vos 
vies , que  quand  ils  en  auront  fait  ferment.  Qui  fçait  fi  le 
péril  qui  paroit  prejfant , n'efi  pas  une  feinte  terreur  , que 
nous  donnent  les  Patriciens  , pour  faire  diverfion  à la  loy 
qui  les  e fraye?  Qui fait , fi  quelques  Etrangers  de  leurs 
amis  n'ont  pas  été  introduits  au  Capitole  ? Prejfons-nous 
défaire  accepter  la  loy.  Quand  nos  aggrejfeurs  fentiront 
quelle  a été  agréée , vous  les  verrés fe  retirer  en  plus  grand 
filence , qu'ils  ne  font  venus.  Quoi  qu’il  en  foit  ; cefi  l'ac- 
ceptation de  la  loy  Térentia  , qui  doit  efire  la  récompenfc 
des  dangers  , ou  l'on  veut  vous  expo  fer. 

Des  paroles  fi  peu  fenfées  impoférent  au  Peuple. 
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Ni  la  voix  des  Confiais,  ni  l’extrême  befoin  de  Ro- 
me , ne  purent  l’engager  à prendre  les  armes.  Le  Con- 
ful  Claudius  tenoit  de  fa  Famille.  Il  étoit  extrême 
dans  fes  réfolutions.  Il  confeilla  donc  au  Sénat  de 
fe  palier  du  Peuple,  dans  l’attaque  du  Capitole.  C’efl 
trop  cher , difoit-il , opte  les  Bourgeois  veulent  nous  ven- 
dre leurs  fervices.  Les  Patriciens  feuls  , fuivis  de  leurs 
C liens, & de  quelques  V olontaircs  fuffront  à chaff r le  té- 
méraire Herdonius.  Nous  pouvons  d’ailleurs  emprunter  le 
fecours  des  Latins  , & des  Herniques.  Nos  Efclaves  eux- 
mêmes  , remis  en  liberté , nous  prêteront  leurs  bras.  En- 
firyoute  autre  Milice  efi  meilleure  pour  nous , que  de  ré- 
fractaires Bourgeois,  qui  fe  refufentdleur  Patrie, dans fes 
plus  grands  périls.  Valérius  qui  étoit  plus  modéré  , & 
plus  populaire  que  Ton  Collègue  , repréfcntaau  Sé- 
nat , que  dans  les  circonftances  , rien  n’étoit  plus 
dangereux  que  d’irriter  le  Peuple;  qu’il  falloir  gar- 
der toute  la  violence  contre  l’ennemi  ; mais  qu’à  l’é— 
•gard  des  Bourgeois,  on  dcvoit  les  adoucir  , & leur 
faire  entendre  rarfon.  Le  Sénat  fut  de  l’avis  du  fage 
Poplicola.Celui-cis’échapa  du  Sénat, & parut  devant 
le  Peuple.  Sa  préfencc  & fes  difeours  firent  tout 
l’effet  qu’il  attendoit.  Quoi  ? dit-  il  aux  T ribuns,  vous 
êtes  de  concert  avec  Herdonius  pour  le  renverfement  de  la 
République  ? Quoi  le  Sabin  aura  pu  gagner  fur  vous , ce 
qu'il  n'aura  pu  obtenir  de  nos  Efclaves  ? Vous  fonge ç à 
porter  des  loix , lorfque  l'ennemi  e/l  fur  nos  têtes  , & qu'il 
bat  en  ruine  nos  Temples , & les  lieux  de  nos  ajfemblées  ? 
Pour  vous  , Romains,  f vous  êtes  peu  touchés  du  pillage 
de  vos  maifons , & du  renverfement  de  nos  foyers  pater- 
nels , du  moins  foyês.le  de  l’affront  fait  a vos  Dieux 
Tutélaires.  Jupiter  Capitolin  efi  entre  les  mains  de  nos 
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De  Rome  l’an  enncmis-  Minerve  & funon  en  font  invejlies.  Une  poignée 
i9î.  d'Efclaves  s'efl  mis  en  pofcjfion  de  vos  plus  vénérables 
Conflits , L-  Sanctuaires  -,  & vous  voulc^  perdre  le  tems  en  des  Cemi- 
Poplicola1  * ces  ’ O Komulus  , Fondateur  de  cet  Empire  ! Toy  qui  ré- 
gi C.  Cl  a u-  pris  fur  ces  mêmes  Sabins , ce  même  Capitole  envahi,  inf- 
mus-  pire  ton  courage  a tes  enfans  ! Montre  leur  le  chemin,  par 

où  tu  rentras  dans  la  Citadelle  , que  tu  avois  érigée  ! C'eft 
fur  tes  pas  que  le  Conful  V dlérius  va  marcher.  Aux  ar- 
mes , aux  armes , R.omains\g)uiconque  empêchera  qu’on  ne 
me  juive, je  le  traiterai  en  ennemi.  Oiii , Tnbuns  , tournés 
vos  armes  contre  moi, puifque  vous  refufe z de  les  tourner 
contre  Herdonius.  J exercerai  fur  vous  les  mêmes  traite - 
mens, que  leChef  de  ma  famille  fit  autrefois fentiranosRois. 

Ces  paroles  empêchèrent  du  moins",  que  la  loi  ne 
fut  acceptée.  Il  cft  vrai  que  Valérius  ne  put , ce  jour 
là  tenter  la  prife  du  Capitole.  La  nuit  qui  commen- 
çoir  l’en  empêcha.  Du  moins  elle  fit  fuir  les  Tri- 
buns , qui  craignirent  quelque  mauvais  coup  dans 
les  ténèbres.  Alors  Valérius  maître  de  l’Aflcmbléc  , 
fe  mêla  parmi  les  Bourgeois,  leur  fit  fentir  le  péril 
où  Rome  étoit  expoféc , & leur  perfuada  que  les 
contentions  domeftiques  dévoient  ccflcr , à la  vûë 
d’un  ennemi  commun. 

Cependant  lesConfuls  furent  occupés,toute  la  nuit, 
à préferver  Rome  d’une  invafion  générale.  Ife  parta- 
gèrent leurs  foins.L’un  veilla  au  bon  ordre  du  dedans, 
& l'autre  fortit  des  murs , & envoya  à la  découverte 
des  troupes  ennemies  & étrangères.  Au  point  du  jour, 
un  fpe&aclc  effraya  Rome.  On  vit  au  loin  des  batail- 
lons s’avancer.  D’abord  on  les  prit  pour  des  Eques , 
ou  pour  des  V olfques.La  frayeur  fut  bicn-tôt  diffipéc. 
C’ctoit  L.  Mamilius  qui  s’approchoit , avec  des  le- 
vées 
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vées  faites  en  hâte  àTufculum.Cefidélc  Di&atcur  ) De  Rome  l’an 
c’cft-à-dire  , Gouverneur  de  fa  Ville  , avoit  appris  195. 
la  nuit  même , le  péril  des  Romains.  A l’ififtant , & „ j 

fans  attendre  les  ordres  du  Sénat,  il  étoit  parti  de  PoPLlCOL  A,Si 
Tufculum , & vcnoit  faire  offre  aux  Confuls  ,dcfa  C.  Clauduw- 
milice,  & de  fon  bras.  Rome  reprit  courage.  Des  le 
matin  le  Peuple  fut  aflemblé.  Les  enrôlemens  fe  ter- 
minèrent avec  plus  de  facilité,  qu’on  n’avoit  crû, 

& deux  armées  furent  mifes  furpié,  l’unepour  fer- 
vit  fous  le  Conful  Valérius,  & l’autre  fous  Clau- 


dius.  Le  fort  décida  que  Valérius  attaqueroit  le  Ca- 
pitole, & que  Claudius iroit  couvrir  la  Ville,  con- 
tre  les  approches  de  l'Etranger.  Alors  Valérius,  con- 
tent du  Peuple , lui  promit , que , durant  fon  Con- 
fulat,il  favoriferoit,de  fon  créditées  prétentions  des 
Tribuns,  fur  l’acceptation  de  la  LoyTérentia.  Ces 
promefles  encouragèrent  les  Plébcïens  ; mais  elles 
s'évanouirent  bicn-tôt,par  la  mort  du  Conful. 

L’armée  qui  dcvoitelcalader  lcCapitole,fut  mile  en 
ordre  de  bataille  dans  la  place  de  Rome.  Valérius  a- 
voit  pris  avec  foi,  la  Légion  Tufculane,&  le  fidèle 
Mamilius  marchoit  à fes  côtés.  Les  troupes  Romai- 
nes fuivirent  le  Conful  , fans  que  les  Tribuns  y fil- 
fent  d’oppofition.  L’attaque  étoit  difficile.  Il  falloit 
grimper  fur  unemontagnc,quela  nature, & que  l’art  H“Uc‘ 

avoient  cfcarpée.Herdonius  & fes  troupes  bordoienc 
la  Citadelle,  prêts  à la  défendre  à coups  de  traits, 

& enroulant  des  pierres.  D’abord  les  Romains,  du 
haut  des  maifons  voifincs  du  Capitole  , lancèrent 
avec  lafronde , des  bouteilles  pleines  d’huile  boüil- 
lantc  , & de  bitume  embrafé.  C etoit  pour  écarter 
l’ennemi  de  deflus  le  rempart.  On  fe  fraya  enfuite  , 

Tome  III.  I 
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De  Rome  l’an  aVCC  ^ P‘C  * ^CS  routcs  ^ans  roc^er  j & on  fou- 
i9}.  tintfes  paschancellants,avcc  des  fafeines  de  (arment, 

Confuls , l.  qu’on  jetta  dans  les  fenciers  les  plus  gliflants.  L’ar- 
Top licol ÀU&  m^c  ^oma“lc  étoit  plus  nombreufe  que  la  troupe 
C-Claudius.  du  Sabm  ; mais  quefaifoit  le  nombre,  lorfqu’il  fal- 
loir fe  guinder , trois  «à  trois , par  des  défilés , fur- 
montés, par  tout,dc  tours  & de  remparts , d’où  l’on 
étoit  accablé  par  les  cailloux,  & par  les  dards , qui 
pleuvoient  de  tous  côtés  fur  les  aflaillanrs  ? L’ex- 
périence dans  la  guerre , 8c  le  ftratageme  , ne  furent 
ici  d'aucun  ufage.  Les  traits  des  Romains  étoienc 
affoiblis,avant  que  d arriver  en  haut, & ceux  des  aflié- 
gés,pou(Tcs  en  bas,nc  pcrdoicntricndclcur  force.Ce- 
pendant  lesailaillansnefedécourageoient  point.  Jour 
8c  nuit, ils  perfévéroient  à fe  tailler  des  fentiers  dans 
le  roc,  8c  à gagner  un  peu  de  terrain.  Enfin,  après 
trois  jours  de  fatigue,  les  Romains  fê  trouvèrent 
à portée  débattre,  8c  d’efcaladcr  les  murailles.  Alors 
l’ennemi  manqua  tout  à la  fois  de  traits , 8c  de  vi- 
gueur. Jour  8c  nuit,on  les  avoit  tenus  en  haleine  , 
fans  leur  donner  de  relâche.Le  rempart  fut  donc  cm- 

Î>orté  ; mais  les  Sabins  retrouvèrent  des  forces  dans 
c défefpoir,  8c  fe  défendirent  d’homme  à homme  , 
77.-.  uv.  ut.  ,.  avec  la  mèmevalcur  , que  de  loin.  Il  ell  certain  que 
t-  ion.  J “ ic  conful  Valérius  perdit  la  vie  au  premier  combat , 
qui  le  donna  à l’entrée  du  Capitole.  Quelques-uns 
difent  qu’il  fut  frappé  d’un  coup  de  pierre  , devant 
le  Vcftibule  du  Templedc  Jupiter.Quoiqu’ilenfoitj 
atteint  de  divers  coups,  il  pouffa  encore  les  enne- 
mis de  porte  en  porte  , jufqu  a ce  qu’il  perdit  la  vie  , 
&letriomphe.  Volumnius  , qui  le  vit  expirer,  fit 
couvrir  fon  corps  ,8c  prit  fa  place.  Celui-ci  avoit 


ht.  te. 


Digitized  by  Google 


Livre  Neuv.ië'mi.  tf  7 

cté  Conful , & s’écoic  fignalé  dans  les  combats.  Le 
foldat  Romain  , qui  ne  s'apperçut  pas  que  Valérius 
lui  manquoit , fut  vainqueur,  avant  qu’il  fe  vît  fans 
Chef.  Pour  Herdonius , on  le  vit  combattre  en  dé- 
fcfperé  , & vendre  bien  cher  fa  vie.  Robufte  & de 
grande  taille , il  fit  un  mafiacre  épouventable  de  Ro- 
mains,&  ne  fuccomba  que  fous  la  multitude.  Le  plus 
grand  nombre  de  fes  Efclaves,  & de  fes  Cliens , ou  fe 
pcrrja  de  fes  propres  armes , ou  fe  précipita  du  haut 
du  Capitole.  Le  refte,  qui  fut  pris,  fut  traité  félon  fa 
condition , & l'on  proportionna  leur  fupplice  à leur 
fortune.Alors  les  Romains  ne  fongérent  plus  4 qu’à 
purifier  le  Temple  de  Jupiter , & qu’à  faire  de  ma- 
gnifiques funérailles  au  généreux  Valérius.  Pour  en. 
augmenter  la  pompe  , le  Peuple  y contribua  volon- 
tairement,^ chacun  jettafàpiécedemonnoyeau  lo- 
gis du  mort.  Ce  fut  ainfique  la  nécelfité  rétablit  les 
affaires  de  Rome , que  la  difeorde  avoir  découfuës. 

Cependant  la  paix  entre  les  Citoyens  ne  dura  que 


«tC’étoitune  profanation, Sc  une 
impiété  d’introduire  des  gens  ar- 
més dans  les  Temples  des  Dieux. 
C’eft  un  reproche  que  Cicéron 
fait  à Antoine  qui  avoir  porté  une 
troupe  de  foldats,  dans  le  Temple 
de  la  Concorde.  Celui  de  Jupi- 
ter Capitolin  avoir  été  foiiillc  par 
le  fang  rcpandu.au  fort  de  la  mê- 
lée, jufques  dans  l’intérieur  du 
Temple.  Il  fallut  donc  purifier 
ce  Temple,  félonies  Ritsdu  Pa- 
ganifme.  On  employoit  à cette 
cérémonie  les  Sacrifices , pour  ap- 
paiferla  colcre  du  Dieu,  l’Eau 
Lurtrale.les  Afperfions.les  Fumi- 
gaiionsdefouffre,r01ivier,lcLau- 


rier . & des  herbes  odoriférantes. 

b Tite-Livc  ditque chaq ue  ci- 
toyen ictta,  dans  la  maifon  de  Va- 
lérius,fa  quatrième  partie  d'un  As, 
c’eft-à-dire,  trois  onces  de  cuivre 
inonnoyé.  Non  pas  que  la  Famille 
de  Valérius  fut  réduire  i l'indi- 
gence , Si  qu’elle  eut  befoin  do 
cette  gratification  , pour  donner 
une  fépulturehonorableau  défunt-, 
mais  en  cela  le  Peuple  vouloit  ho- 
norer la  mémoire  du  mort , & 
contribuer  à la  magnificence  de 
fes  oblcques.  C’eft  ainfi  qu’on  en 
uloità  Rome.i  l’cgard  des  grand* 
hommes  qui  avoient  lacrifié  leur 
vie  pourl’tntéiêtde  la  Patrie. 

Iij 
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58  Histo.i  re  Romaine, 
pendant  le  fiége  du  Capitole. Rome  ne  fut  pas  plutôt 
rcmife  de  fa  frayeur, que  les  T ribuns  s’ameutérent  de 
nouveau.  Ils  exigèrent  de  Claudius,  feul  Conful  qui 
refloit  alors, qu’il  acquittât  la  promefTe  de  Ion  Collé- 
guc. Les  nuncs  de  yaleriuSydiCoicnt-ils,  en  font  charges „ 
C’efi  à vous  a les  foulager  d'un  fi  pefant  fardeau.  Clau- 
dius éluda  long-tems  la  demande  du  Tribunal.  Tan- 
tôt il  prétexta  les  funérailles  de  fon  Collègue,  & les 
lullrations  des  Temples  ; tantôt  il  amufa  le  Peuple 
par  des  jeux  , & par  des  fpcétacles.  Lorfque  tous  fes 
prétexres  furent  épuifés , il  le  retrancha  fur  l'élec- 
tion d’un  fécond  Conful , qu’il  falloit  fubllituer  à 
la  place  du  mort.  C’étoit  toujours  par  des  Comices 
aflemblés  par  Centuries , que  les  Confuls  le  choifif- 
foient,  & la  Noblcflfe  y décidoit  prefque  toujours 
des  élections.  Le  Sénat  chercha  donc  à mettre  en 
place  un  homme  , qui  tînt  tête  aux  Tribuns , & qui 
s’oppofat  à leur  loy  Térentia.  Tous  jettérent  ies 
yeux  fur  Quintius  Cincinnatus,  leperede  Cxfo.  Sa 
vertu  lerendoit  digne  du  Confulat;  mais  fesreflen- 
timens  particuliers  le  rendoient  l’ennemi  implacable 
des  Tribuns.  Les  dix-huit  Centuries  de  Chevaliers 
Romains , & les  quatre-vingts  Centuries  de  la  pre- 
mière ClafTe,nommércnt  unanimement  Cincinnatus 
pour  Conful,  & des  lors  l’éleétion  fut  conclue, fans 
qu’il  fut  befoin  de  prendre  les  fuffrages  des  elafles 
inférieures . Le  Peuple  fut  conftcrné  de  ce  choix;mais 
le  Sénat  envoya  prendre  pompeufement  le  nouveau 
Conful,  dans  la  Chaumière  qu’il  habitoit,depuis  l’é- 
xil  de  fon  fils.  On  ne  l’en  arracha  qu’avec  peine.  C’é- 
toit letemsde  faire  les  femailles./-/e/<«Jdit-il,wo»  petit 
champ  ne ferapointenfemencélll  nous  faudra  donc  périr  de 


Livre  Neuvième.  Cj 
faim  & Jfwj/frf 'Cependant  il  laifTalefoin  du  ménage  Dc  Romcian 
à fa  femme,  & prie  le  chemin  de  Rome.  Les  Tribuns  19$. 
furent  déconcertés , devoir  à la  tête  des  affaires , un  Confuls , c. 
homme  d’une  probité  reconnue  , & d’une  fermeté  à q^,u*,”Vu8* 
l’épreuve, adoré  des  Patriciens,  & l’ennemi  perfonncl  Cincinn*- 
de  leur  Collège.  Pour  comble  de  frayeur,  Cincinna-  TUS> 
tus  avoit  encore  trois  fils , qui  ne  cédoient  guéres  à 
Cæfo  leur  frere  , en  valeur,  & en  éloquence,  & qui 
le  furpafloient  par  leur  fageffe,&  par  leur  bonne  con- 
duite. Ce  fut  au  mois  de  Décembre  que  Quintius 
entra  en  Charge.  Les  foins  du  nouveau  Conful  ne 
furent  pas  moins  emprefTés , pour  réformer  le  Sénat, 
que  pour  arrêter  les  faillies  du  Peuple.il  s’en  expliqua 
dès  les  premières  harangues , qu’on  entendit  de  lui. 

C’ejl par  votre  indulgence,  dit  il  aux  Sénateurs,  que 
les  memes  Tribuns  fe  maintiennent  depuis  fi  long-tems , en 
place  , & que  leurs  langues  fe  déchaînent  en  public,  avec 
la  même  licence  que  dans  une  maifon  de  débauche.  Depuis 
l’exil  de  mon  fils , ces  Tribuns  , continués  contre  les  loix , 
ont  banni  avec  lui,  de  Rome , la  pudeur  & la  modération. 

Ils  y vivent  avec  l'indépendance  des  Rois , & par  leur 
babil,  ils  y entretiennent  la  difeorde.  Pour  ne  parler  que  du 
féditieux  Virginius , na-t'il  pas  plus  mérité  la  mort , que 
le  Sabin  Herdonius  f L’un  étoit  un  ennemi  déclaré  , qui 
nous  a fait  la  guerre  en  brave  homme.  L'autre  efl  un  en- 
nemi fecret  , quiapenfé  nous  laifier périr  , en  nous  refu- 
fant  le  fecours  du  Peuple , qu’il  domine  , çÿ*  en  luiarra- 
chant  les  armes  des  mains.  Nos  Confuls  ont  prefque  été 
plutôt  les  vainqueurs  de  nos  ennemis  du  Capitole  , que  de 
nos  ennemis  domefiiques  , ajfcmblés  en  Comices.  O l'oppro- 
bre des  Romains  ! Le  T emple  de  Jupiter  a été  prophanéa 
nos yeux, (yTufculum  l’efi  venu  fecourir, avant  que  Rome 

Iüj 
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De  Rome  l'an  f** armee Pour/a propre  défenfe.V via  ^Tribuns, le  genre  de 
i9j.  protection , que  vous  donnés  a la  Commune  ! Une  troupe 
Confuls,  C.  d’ Enclaves  affiégent  nos  Dieux , gy  vous  les  abandonnés 
Claudius,  & ^ l’infulte  î cependant  c'cjl  fous  les  aufpices  de  ces  Dieux , 
Cin  c i n h a-  c[ue  V0MS  ‘vous  rrojcs  inviolables.  On  vous  entend  dire  , 


TUS. 


Tit.  Ltv.lib . 3 


que  dans  l'année , vousferés  pajferla  loy  Térentia.Ilfaut 
donc  que  ta  République  ait  trouvé  dans  moi  un  Conful 
plus  mou , & plus  complaifant , que  dans  mon prédccef- 
fcur.  lOurmoms  , je  prendrai  des  précautions  contre  vos 
efforts.  Mon  Collègue  gy  moi , nous  ferons  marcher  vos 
Bourgeois  contre  les  Eques  , gy  contre  les  Volfques.  A 
juger  de  nous  , (y  de  nos  ennemis  , par  le  pafj é , Rome  ne 
ferapaiftble  au  dedans  , que  quand  elle  fera  en  guerre  au 
dehors.  Oui , nos  ennemis  f croient  venus  nous  infulter  , 
s’ils  euffent  fpû  le  Capitole  envahi.  Allons  vanger  les  dom- 
mages , que  nous  en  aurions  repus  ! 

Ces  paroles  remplirent  les  T nbuns  & le  Peuple  de 
frayeur.  Claudius  aidoic  de  fes  foins  les  projets  de 
fon  Collègue.  Il  fe  bornoit  là  ; mais  c’étoit  ailes. 
Quintius  étoit  fécond  en  expédiens , & Claudius  fc 
trouvoit  d'humeur  aies  féconder  .Les  Plébéiens  crai- 
gnirent donc  detre  obligés  de  marcher  en  campa- 
gne. Alors  les  Tribuns , pour  éluder  le  coup  , me- 
nacèrent Quintius  d'empêcher  les  cnrôlcmcns,  & 
les  (crmens  militaires.  A Ion  , non  , leur  répondit  fiè- 
rement le  généreux  Conful , le  Peuple  n'a  pas  befoin 
de  nouveaux  engagemens.  Les  ferment  qu’il  a prêtés  à 
Valérius  dont  je  tiens  la  place  ,fubf fient  dans  ma  per- 
fonnr  , pour  tout  le  tems  démon  adminiflration.  Les  Ro- 
main'deviendront  parjures  , s’ils  refufent  de  me  fuivre. 
A ces  mots,  les  Tribuns  repartirent , d'un  air  inful- 
tant  ; Lorfque  le  Peuple  s'ejl  engagé  à fervir  un  an, fous 
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Valérius  . 'vous  néties  encore  qu'un  homme  prive,  qu'un  ^ „ „ 

campagnard.  Qu  elles  obligations  a- til  contractées  avec  i9j, 
vous  ? Ces  réponfesdes  Tribuns  parurent , aux  inté-  Confuls , c. 
refles  mêmes , plus  fubtiles  que  folides.  La  crainte  Claudiu»,  & 
des  Dieux  avoir  alors  bien  de  1 empire  iur  les  cœurs.  Cincimna- 
Le  Confiai  fentit  la  fupériorité  que  la  Religion  des  TUS- 
fermens  lui  donnoit , fur  la  multitude.  Il  ordonna 
donc  à la  Milice  Romaine  de  fc  trouver  le  lendemain 
à Rcgillc.Tout  ce  que  put  faire  le  crédit  des  Tribuns 
fut  d’arrêter,  de  quelques  jours,  le  départ  de  l’armée. 

Cependant  le  Conful  Quintius  fit  répandre  le  bruit/ 
que  les  Augurss’étoient  dêjatranfportés  furies  bords 
du  Lac  de  Régille,pouryconfacrcr,parles  Aufpices, 
le  lieu,  où  dévoient  fe  tenir  les  Comices.  On  devoir, 
difoit-on,y  abroger  toutes  les  loix,que  les  Tribuns 
avoient  portées  jufqu’alors.  Dans  ces  Comices  te- 
nus hors  de  la  Ville , ajoutoit-on , ^ les  Confuls  de- 


« La  dignité  Augurale  étoit  , à 
Rome, en  telle  vénération, que  les 
Romains  ne  décidoient  rien,  foit 
en  paix,  foit  en  guerre,  fans  avoir 
confulté  les  Augurs,  qui  faifoient 
leur  rapport , félon  la  nature  des 
Aufpices, qu’ils  avoient  obfervés. 
S’i  ls  jugeoient  que  1 exécution  d’u- 
ne enrrcprife,ou  que  la  tenue  des 
Comices,  ou  que  la  publication 
d’une  loy.duflent  être  différées, ils 
fe  fervoient  de  cesdeux  termes,  a- 
hodic.l  un  autre  jour.ii  l’Aufpice 
avoit  été  favorable,ilsconcluoi  ent 
à la  décifion  de  l’affaire  dont  il  s’a- 
gilfoit , en  prononçant  ces  mots, 
addixit  avis  Cornix  , ou,  Cirvns 
fecir  rett«m  , pour  marquer  que 
l’oifeau  dont  ils  avoient  obfervé 
le  vol,  ou  le  chant , promettoit  un 
heureux  (uccis.Cuerd.de  Divik. 


b.  Parmi  les  loix  que  porta  V a- 
lérius  Poplicola  , l’an  145.  de  la 
fondation  de  Rome.celle  qui  per- 
me croit  aux  Citoyens  de  Rome 
d’appcllet  des  Confuls  au  Peuple, 
fut  inviolablcmeni  obfervéetaulTi 
bien  qtiecelle  , qui  deferoit  à la 
Commune  le  droit  d’élire  les  Ma- 
gifhars.  Ces  deux  loix  fouffrirent 
une  interruption,  pendant  le  gou- 
vernement des  Decem-virs.  Elles 
furent  renouvellécs  l’an  5 06.  fous 
leConfulatde  Lucius  Valérius, & 
de  Marcus  Horatius . & l’an  4^4. 
fous  le  Con'ulat  de  Marcus  Valé- 
rius , Sc  de  Quintus  Apuleius  Pan- 
fa.  Mais  fi  le  pouvoir  des  Confuls 
étoit  fournis,  en  plufîeurs  chofcs, 
aux  tartrages  du  Peuple, dans  l cn- 
ceinte  de  Rome  , il  n’en  étoit  pas 
ainfi  lots  qu’ils  étoient  hors  de  la 
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71  Histoire  Romain!, 
voient  être  les  maîtres  des  délibérations.  Il  ne  pou- 
roitplus  y avoir  là  d’appel  au  Tribunat,  puifqu'cn 
campagne  les  Confuls  étoient  fouverains , & que 
leurs  Arrêtsn’étoientplus  fujets  àla  revifion.  Enfin 
les  Tribuns , s’ils  fortoient  de  Rome,  dévoient  être, 
eux-mêmes  fournis  à la  Jurifdi&ion  Confulaire.  Ces 
bruits  allarmoicnr  le  Tribunat.  Mais  ce  qui  l’cf- 
frayoit  encore  plus , c’étoit  les  difeours  de  l’habile 
Conful.  Il  publioit  par  tout , que,  dans  la  fituation 
oùétoit  la  République,  il  falloir  un  Di&ateurdont  la 
puiiTancc  ne  fut  point  traverse  par  des  oppofitions 
éternelles.  Ces  bruits  femés  avec  adrefle , jettérent 
l’alarme  parmi  les  Tribuns.  Ils  le  crurent  perdus.  Le 
Sénat  ne  fe  tenoit  plus  au  lieu  ordinaire  * c’étoic 
au  Capitole  queQuintiusl’airembloit.LcsTribuns  y 
vinrent  donc,fuivis  d’une  troupe  de  peuple.On  lifoit 
leur  confternation  fur  leur  vifage.  Ces  hommes  fî 
fiers  autrefois , n’épargnérent  pas  les  fournirons. 
Ils  adreflerent  d’humbles  prières , tantôt  aux  Con- 
fuls, tantôt  aux  Sénateurs.  Quintius  ne  fc  laiffa  flé- 
chir que  quand  ils  eurent  promis , d’être  à l’avenir 
plus  fournis  au  Sénat.  Enfin  le  Conful  prononça  , 
fur  leur  Requête,  un  Arrêt  diété  parles  Sénateurs.  Il 
portoit (jut}de  toute  l'année,il  ne Jeroit  plus  (juejl  ion  delà 


ville, &à  la  tête  des  armées.  Leur  blées  an  Temple  comme  celui 
autorité  étoit  alors  abloluë  , &c  ce  de  Vulcain , de  la  Concorde,  de 
qu'ils  ordonnoient  étoit  fans  ap.  Jupiter  Stator  , ou  quelque  au- 
pel.  Cicéron  , /.  }.  de  Lepibni,  tre  endroit  confacré  par  les  Au» 
nous  cite  U delfus  deux  loix  con-  gurs , tel  que  celui  qu’on  appel- 
les en  ces  termes.  Ad  popnlum  toit  CuriA  hofliliA,Sc  un  autre  qui 
provocAtio  efto.MilitiAyAb  eo  qui  étoit  proche  la  porte  Capêne. 
imper  tbir  , provoCAfo  nee/fo  Sanscettcconfécration.lesdecrets 

a Le  Sénat  choififloit  ordinai-  portés  par  les  Sénateurs  ademblcs 
rement,  pour  le  lieu  de  fes  affem-  en  Corps , étoient  cenfees  nuis. 
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loy  Térentia  ; mais  quaujfi  les  Bourgeois  ne  marcheraient  DeRomel>an 
plus  en  campagne.  Il  ajoûtoit , qu'il  étoit  contraire  au  i9i. 

bien  public  , que  les  Confuls  & les  Tribuns  fujfent  con-  Confuls.C. 

tinues  au  de- (à  de  leur  année.  Ainfi  la  fermeté  & la  & L qmintw* 
modération  de  Quintius,  rétablirent  le  calme  dans  la  qn  cu«a- 
Républiquc.  Il  fe  fervit  de  ces  intervalles  de  tran-  IPi 

quillité  , pour  ôter  aux  Tribuns , le  prétexte  d exi- 
ger la  loi  Térentia  , & au  Peuple  d’en  fouhaiter  1 é- 
xécution.  Il  fe  livra  toutentier  à juger  les  caufes  des 
Particuliers.  Depuis  long-tems , les  troubles  domef- 
tiques  avoient  fufpcndu  ladécifiondes  litiges  Civils. 

D’ailleurs  le  Peuple  avoit  de  la  peine  à foumettre 
aux  fentimens  arbitraires  des  Confuls  , les  différens 
qui  naifloient  entre  les  Citoyens.  Du  matin  au  foir, 

Quintius  parut  fur  fon  Tribunal,  prêt  a ccoutcr 
les  griefs  de  toutes  les  parties.  Les  plaideurs , qui 
rccouroient  à lui , en  étoient  reçus  d un  air  gracieux, 

& le  jugement  étoit  rendu  fur  l’heure,  avec  une 
précifion,  & une  équité,  qui  ne  laiffoit  rien  a dé- 
lirer. Le  Peuple  étoit  devenu  l’adorateur  du  fage 
Quintius.  On  l’cntendoit  dire,  que  la  demande  des 
Tribuns  feroit  inutile  , fi  tous  les  Confuls  lui  ref- 
fembîoient.  Enfin  Quintius  fit  difparoître  la  néccf- 
fité  de  la  loy  Térentia. 

Cependant  les  T ribuns  ne  s’endormoient  pas , fur  Tu.  livt  lih\ 
leurs  propres  intérêts.  Malgré  l’Arrêt  du  Sénat , ils 
trouvèrent  le  fecret , par  leurs  intrigues , de  fe  fai- 
re continuer  dans  leur  Magiftrature.  Les  Patriciens 
en  parurent  inquiets.  C’étoit  déconcerter  les  mefu- 
res  qu’ils  avoient  prifes  , pour  fe  préferver  des  me- 
nées du  Tribunat.  S’ils  étoient  venus  about  de  fai- 
re changer  les  Tribuns  tous  les  ans , ils  auroieflt  eu 
Tome  l II.  K 
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74  Histoire  Romaine^ 

moins  à craindre  , des  pourfuites  acharnées  de  leur 
College.  LaNoblcffe  ne  trouva  donc  qu’un  feul  re- 
mède , pour  parer  les  coups  quelle  craignoit  dans 
l'année  luivanre.  C’étoic  de  continuer  auffi.,  dans  le 
Confulat , le  fage  Quintius , ce  fléau  des  Tribuns , 
& l’objet  de  l’adoration  du  Peuple.  Les  Patriciens 
étoient  aufll  maîtres  de  l’éle&ion  des  Confuls,  que 
le  Peuple  l’étoit  du  choix  de  fes  Tribuns.  La  diffi- 
culté feule,  étoit  d’engager  ce  rigide  obfervatcur  des 
loix  , à fouffrir  qu’on  leur  donnât  atteinte,  en  fa  fa- 
veur. A la  première  ouverture  qu’on  en  fit  à Quin- 
tius , il  parla  avec  plus  de  vivacité  , qu’il  n’avoit  fait 
de  tout  fon  Confulat.  Je  ne  m'étonne  plus,  P très  Conf- 
tripts  , dit-il  au  Sénat  , du  peud’ empire  que  vous  avés 
fur  le  Peuple.  Vos  légèretés  çjr  vos  variations  vous  at- 
tirent fes  mépris , <*r  autorifent  les  inf  rallions  de  vos  Ar- 
rêts. V ous  ordonnés  auon  ne  continué  perfonne  dans  les 
Adagijlratures  annuelles  , & parce  que  le  Peuple  a mé~ 
prifé  vos  loix  j vous  fongés  aies  enframdre , par  émula- 
tion. Plus  coupables  encore  que  le  Peuple  , vous  démon- 
tés , par  votre  conduite  , l'équité  de  vos  jugemens.  Imiter 
l’exemple  des  infraéleurs  de  vos  loix , c'eflles  déclarer  fri- 
voles ces  loix  , c ejl  autorifer  la  licence.  Non  , non  ,je  ne 
marcherai  pas  fur  les  traces  desTribuns.  Qujls  fe  perpe - 
tuent  dans  leurs  Charges  1 Pour  moi  ,je  renonce  à confer- 
ver  la  mienne.  Que  mon  Collègue  me  foutienne  dans  ma 
réfolution  , & j'aurai  plus  de  grâces  à lui  rendre  , de 
m'avoir  préfervé  d’un  fécond  Confulat , que  de  m'avoir 
procuré  le  premier  ! 

Des  paroles  fi  pleines  de  raifon , & de  défintereffe- 
ment , méritèrent  l’applaudi (Temcnt  du  Sénat.  Tous 
entrèrent  dansles  vues  d’une  fiprofondefageflfe.Ainfi, 
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d’un  confentemcnt  unanime,on  ordonna ,queperJonne  De  Rorac  ^ 
ri  tût  à nommer  Qutntius  pour  Conful , & que  les  fuf - îsj.  ^ ^ 

f rages , qu'on pourroit  lui  donner  , Jereient  comptes  pour 
rien.  Ce  grand  homme  , apres  avoir  glorieufcment 
géré  un  premier  Confulat , & en  avoir  rcflife  un  fé- 
cond , plus  glorieufement  encore  , quitta  la  Ville, 

& alla  vivre  tranquillement  fous  fa  chaumière.  Ce- 
pendant avant  fon  départ  , il  préfida  aux  Comices , — 

oùQ.  Fabius  Vibulanus  fut  fait  Conful , pour  laDcR°™= lan 
troifiême  fois.  On  lui  donna  pour  Collègue  “ L.  Cor-  ConfuiS)  q. 
nélius , furnommé  Malugincnfis.  Fabius  Vibu- 

Sous  la  nouvelle  adminiftration  ,les  prétentions 
des  Tribuns,  & les  troubles  domeftiques  te  rcveil  " Maluginïn- 
Iérent  enfemblc.Virginius,Tribun  pour  la  troifiême  «*•  ^ ^ 

annéc,pourfuivit  toujours  avec  ardeur  l’acceptation 
de  laloy  Térentia.  La  nouvelle  qui  vint  à Rome,  du 
mouvement  fubit  des  Eques,&  des  Volfqucs,fufpen- 
dit  fês  pourfuites.Onapprit, parle  rapport  des  Alliés, 
que  les  ennemis  de  la  République , un  peu  remis  de 
leurs  pertes  pallees,  étoient  entrés  chés  les  Antiates, 
que  l’InfîdelcVillcd’Antiums’étoit  livrée  aux  Volf- 
ques,  & que  les  Romains  même,qui  y formoient  une 
Colonie  , s croient  laifîe  entraîner  à la  défection  des 
anciens  habitans.  L’extrémité  du  mal  demandoit  un 
prompt  remède;  mais  la  politique  des  Tribuns  étoit 
alors  d’abufer  des  ncceflités  publiques , pour  les  fai- 
re fervir  à leur  projet.  On  n’obtint  d’eux  qu’avec  pei- 
ne, qu’on  levât  ailes  promptement  des  troupes  à Ro-  ' 


4 Diodore  donne  à Lucius  Cor- 
nélius le  furnom  de  Curetinus. 
Dansles  Tables  Capitolines  , il 
n’eft  relié  du  furnom  de  Corné- 
lius, queces  deux  Lettres  V S. 


O n e ft  pot  té  à croi  re.que  ce  C on- 
ful  avoit  été  furnommé  Cojfus , 
dans  les  Fades  Capitolins  > du 
moins  ce  furnom  fut  attaché  à la 
Famille  Gornélia. 

Kij 
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•j6  Histoire  Romaine, 
mc,pour  prévenir  les  irruptions  de  l’ennemi  'Xe  fort 
fîdc  partage  des  expéditions  militaires,entrc  les  deux 
Confuls.Fabius  futdcltinéaupaïsdcs  Antiates,pour 
en  chafler  les  Volfqucs,  & Cornélius  refta  avec  fon 
armée , dans  le  territoire  Romain , pour  le  défendre 
des  courles,&  du  pillage  des  Eques.Ilcft  à croire, que 
la  meilleure  partiedes  foldats  de  Cornélius , étoit  de 
Bourgeois  Romains.Du moins  on  comptoir  au  camp 
de  Fabius  fon  Collègue, deux  tiersde  troupes  Alliés, 
contre  un  tiers  de  troupes  Romaines.  Cetoit  un  aflor- 
timent  infolite,puifquc  depuis  long-tcms  les  armées 
Confulaircs'étoient  mi-parriesde  Romains, & d’Al- 
liés.Fabiusfortit  de  Rome,&  campa  d’abord  proche 
de  la  porte  Capêne.Là  il  fit  la  rcvûë  de  fon  armée,& 
latrouvaaficségalcmcntcompoféede  Latins,de  Hcr- 
niques, &:de  Romains.Dclàilmarchavcrs  Antium,& 
prit  fes  poftes  allés  proche  de  la  Ville  , à portée  du 
camp  ennemi.  Les  Volfquesne  fortirent  point  de 
leurs  retranchcmcns.  Ils  attendoient  la  jon&ion  des 
Eques , qui  dévoient  bientôt  grolfir  leur  armée.  Fa- 
bius ne  différa  pas  d’afiiéger  le  camp  des  Volfques.il 
partagea  fon  armée c en  trois  corps,  par  Nations, 
& lui , à la  tête  de  fes  Romains , le  plaça  au  centre. 


a Denys  d'Halicarnafle  ajoure  , 
que  leSénatallarméde  l’orage  qui 
menaçoic  la  République  . avoit 
porté  un  decret , par  lequel  il  dé- 
claroit  ennemis  de  la  patrie,  tous 
ceux  des  Romains , 6c  des  Alliés, 
qui  refuferoient  de  marcher  con- 
tre l’ennemi. 

b La  Cavalerie  des  Alliés  étoit, 
au  rems  de  Polybe  , double  de 
celle  des  Romains.  Pour  l’Infan- 
terie , elle  étoit  égale  en  nombre 


de  part  Sr  d’autre. 

c Polybe  rapporte  que  lesCon*- 
fuls , qui  commandoient  l’armée 
Romaine, fe  réfervoient, parmi  les 
troupes  des  Alliés , la  cinquième 
partie  des  gens  de  pié,  6c  le  tiers 
de  leur  Cavalerie. tlsavoient  droit 
de  les  choifir.  De  cette  troupe 
d’élite, les  Généraux  Romains  for- 
moient  un  corps  , qui  étoit  à leur 
difpofiiion  , pour  les  coups  de 
main,  & pour  renforcer  les  Lé- 
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entre  les  Latins  & les  Herniques.il  ordonnaaux  deux 
ailes  detre  attentives  au  lignai  du  combat , & de  la 
retraite,  afin  d’agir  cnfemble,&  de  concert.  Pour  fa 
Cavalerie,  Fabius  ne  lapoftapasfurles  ailes  de  fonar- 
mée,feIon  la  coutume  j mais  à la  troifiêmc  ligne,  tant 
au  corps  de  bataille, que  dans  les  deux  ailes.Dans  un  fi 
belordre,rarméeRomaines’avant;avcrslesrctranchc- 
mcnsdcsVolfques.D’abordl’enncmidifparutdedcfTus 
fes  remparts.  Ils  étoient  également  invertis, & inful- 
tés  de  toutes  parts.  Alors  on  donna  plus  facilement 
l’affaut  aux  fortifications  d’un  camp  , ou  l’effroi  s e- 
toit  répandu.  Prefque  tous  les  Volfques  s’étoient 
cantonnés,dans  un  feul  endroit  du  terrain,qu’ils  oc  • 
cupoicnt.  Le  ConfuI  les  enchafla.  Leur  fuite  fut  fui* 
vie  du  carnage  de  leurs  Soldats.  La  Cavalerie  Romai- 
ne, qui  n'avoit  pointagi  pendant  le fiége,  parce  que 
les  deux  premières  lignes  feulement  avoient  été  em- 
ployées àl'affaut,eutfapartdc  lavidtoirc.  Elle  pour- 
fuivic  les  fiiyarJs , & couvrit  la  campagne  de  morts. 
Le  pillage  fournit  un  ample  butin  à l’armée  Romai- 
ne , & à peine  put-elle  fuffirc  à rranfporter  les  dé- 
poiiilles  de  l’ennemi.  Dês-lors  les  Volfques  euffent 
été  détruits  , fi  une  foi  et  voifine  n’eût  fervi  de  re- 
traite au  refte  de  leurs  troupes  en  défordre. 

D’un  côté  les  Romains  étoient  vi£torieux,dc  l’au- 
tre lesEquesavoient  del'avantage.Sortis  delcurscon- 
trées,  pour  aller,  félon  leur  coutume,  au  pillage,  ils 
étoient  entrés  dans  le  Pais  Latin.  Là  ils  avoient  fur- 
pris, de  nuit,  & à l’improviftc,  la  villcdc  Tufculum. 
Les  ennemis  de  Rome  étoient  irrites  contre  ces  fi- 
gions, dans  le  befoin.  Le  refte  é-  diftribuoit  aux  deux  flancs,  pour 
toit  partage  en  deux  corps,  qu'on  foutenir  les  Légionnaires. 
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_ y8  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l'an  déles  Latins,  qui  feuls,  de  tous  les  autres  Alliés, 
îjm*  avoientfecouru  Rome , apres  la  prife  du  Capitole. 

Coniuls.Q.  Dc-là  l'inhumanité  des  Eques  contre  les  Tufculans, 
ianus  , & l.  dontils  firent  un  furieux  carnage.  Les  femmesfurtouc 
Corne tius  & lesenfans,  qui  ne  purent  échapper,  périrent  par 
MALuctNiN-  jc  pcr^  Qu  £jrcnt  réduits  à l’cfclavage.  Pour  les  hom- 
mes , la  fuite  en  ^arcntit  un  grand  nombre  , qui 
vinrent  annoncer  a Rome  leur  infortune.  La  Répu- 
bliqucdevoit , par  honneur  & par  reconnoiflànce  , 
voler  au  fecours  des  malheureux  Tufculans;  mais  qui 
le  croiroit  ? Les  Tribuns  refuferent  au  Conful  Cor- 
nélius de  nouvelles  levées , qu’on  ne  leur  eût  accor- 
dé de  faire  paflfer  la  loi  Térentia.  Leur  opiniâtreté  , 
fur  cela,  étoit  fupérieure  à tous  les  principes  delà 
vertu  Romaine.  Fabius  fongea  donc  à la  délivrance 
d'une  Ville,  qu’on  ne  pouvoit  abandonner  fans  in- 
gratitude. Il  y accourut,  avec  toute  la  diligence  d‘un 
ami  fenfible  au  péril  de  fes  amis.  Il  faut  avouer  que 
la  magnanimité  Romaine,  ne  réfidoit  guère  que  dans 
les  fculs  Patriciens.  Le  Conful  renonçai  lapourfui- 
te  de  la  victoire  , qu’il  avoir  remportée  fur  les  Volf- 
ques,  au  voifinage  d’Antium.Sans  autres  provifions 
qu’un  peu  de  vivres , dont  fes  Soldats  fe  chargèrent 
brufquement , il  vint  fe  montrer  devant  Tufculum. 
Cornélius  eut  foin  de  faire  partir  des  convois, pour 
l’armée  de  fon  Collègue. 

Le  defTein  de  Fabius  fut  d’attaquer,  tout  à la  fois, 
& les  murailles  de  Tufculum,  & le  camp  des  Eques. 
Il  partagea  donc  fon  armée  en  deux.  Il  en  donna  une 
moitié  aux  Tufculans  , pour  les  aider  à reprendre 
leur  Ville.  Avec  l’autre  , il  fe  hâta  d’aller  invertir  les 
Eques  dans  leurs  retranchcmcns.  Ceux-ci  fe  fentant 
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trop  foiblcs  pour  tenir  contre  le  Conful , décampè- 
rent à l’inftant  , & coururent  fe  joindre  aux  Volf- 
ques  , dans  les  défilés  du  Mont  Algide.  Ainfi  Fabius 
retourna  , avec  toutes  les  forces,  au  fiége  de  Tufcu- 
lum.  La  Ville  étoit  forte  par  fafituation,  par  les 
ouvrages  que  les  Tufculans y avoient élevés,  & par 
la  nombreufcgarnifon,que  les  Eques  y avoient  laif- 
fée.  Fabius  fit  de  vains  efforts,  pour  s'en  rendre  maî- 
tre parla  force.  Il  prit  le  parti  de  l’affamer.  En  effet, 
en  peu  de  jours  elle  fut  réduite  à d’extrêmes  beloins. 
Ce  fut  alors  que  les  Eques  demandèrent  à capituler. 
Le  vainqueur  les  reçut  à compofition  , & leur  ac- 
corda la  vie  fous  la  foi  publique;  mais  il  laifTa  aux 
Tufculans  le  plaifir"  de  les  faire  palfer  fous  le  joug  , 
nuds  & fans  armcs.Fabiusplus  content  d’avoir  remis 


a C’étoit  une  coutume  parmi  lei 
Romain)  , d’humilier  l’ennemi 
vaincu,  & de  le  traiter  avec  igno- 
minie , en  le  faifant  paflei  fous  le 
joug.  C’eftle  nom  qu'on  donnoit 
duneefp  ce  de  fourche  patibu' ai- 
re, formée  de  deux  folives , qu’on 
drefloit  à plomb  , & qu’on  en- 
fonçoit  en  terre.  Elles  croient 
traverses  d’une  troifteme  foliyc, 
Quelquefoi  ,fans  autre  prépara- 
tifs, on  fe  contentoitde  nch.r  en 
terre  deux  piques,  fur  lefquelles 
on  pofoit  une  autre  picque  en  tra- 
vers. Ceux  des  ennemis , qui  s’é- 
toient  rendus  au  vainqueur  , c- 
toient  obligés  de  palier  par  def- 
fous  , apres  quoi  ils  recouvroient 
la  liberté , & pouvoient  fe  retirer 
dans  leurs  pais.  A l’égard  de  ceux 
qui  avoient  été  pris  les  armes  d la 
main.ouilsétoient  punis  de  more, 
ouréduics  il’cfclavage,  & vendus 


i l’encan  •.  ce  qu’on  appelloit  fxb 
coronavanire , parce  que,  félon 
Aulegelle,  /.  7.c.  4.  & félon  Ca- 
ton, dans  le  livre  qu’il  avoit  com- 
pofé  fur  l’Art  Militaire, les  enne- 
mis pris  en  guerre , étoient  mis 
en  \fcnte , ayant  une  couronne  en 
tête  , apparemment  par  det  ifion. 
Voici  comme  Aulcgelles'cn  expli- 
que. SicMt  anrujjutm  mancip:a, 
jurebclh  capta,  Coronis  ixdxta 
vaxiebant , & ideirce  dtcebanrur 
fxb  coroxâ  vaxirc  ; namqxe  xr  ea 
canna fignnm  crat  ç.’ptvorumvc- 
nalium  , ira  f lent  impeftxt  dc- 
menftrabar  , axfmodi  ftrvos  ve- 
nundan  , tjttorum  nomme  emptor 
vexditori  ni/.1,/ pnftabat,vel quoi 
milite  ictrftodiecaxsâ^aprtvorHm 
vexalmm  greget  circumftarcHt  : 
ea  tpxa  urcxmfiatto  militxm  co- 
rona  appellata  fit.  Sed  id  m.igu 
vtrxm  efi  cjxtd  fupradittxm. 
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8o  Histoire  Romaine; 
des  Alliés  en  poflêflîon  de  leur  Ville  , que  de  la  pre- 
mière victoire  qu’il  avoit  remportée,  ne  différa  pas 
de  pourfuivre  l'ennemi  dans  les  détours  de  l’ Algide. 
Il  partit  le  foir,  après  le  foleil  couché,  & il  parut 
au  point dujour  ,enpréfenccdes  Eques,&  desVolf- 
ques  réunis,  après  avoir  marché  toute  la  nuit.  Colu- 
mc  , aujourd’hui  Colonna , fut  le  lieu  où  il  atteignit 
les  ennemis.  Il  les  trouva  couchés  dans  le  p’aine , en 
défordrc,fansfofrés,&lansretranchcmensIlsétoicnt 
fur  leurs  terres , & ne  craignoient  pas  les  Romains.' 
Fabius  profita  de  leur  fécurité.  Il  fit  en  perfonne  la 
première  attaque , à la  tète  de  là  Cavalerie.  Son  In- 
fanterie le  fuivit , avec  un  cri , qui  fit  retentir  la  mon- 
tagne. Cependant  on  égorgea  ceux  qu’on  trouva  en- 
core endormis , on  défit  ceux  qui  firent  quelque  ré- 
fiftance,&  fi  l’on  en  croit  quelques  Hiftoriens,  tous 
relièrent  lùr  la  place,  fans  qu’il  cnéchapât  un  fcul. 
D’autres  veulent,  qu’on  fit  un  grand  nombre  de 
prifonniers  , & qu’on  recouvra  ceux , que  les  Eques 
avoient  faits  fur  les  T ufculans , à la  furprife  de  leur 
ville.  Avec  la  même  célérité.  Fabius  pénétre  au  cen- 
tre du  pais  des  Volfques.  Tous  fc  réfugièrent  dans 
Ecétre  Capitale  de  leur  Nation.  Du  moins  leurs  cam- 
pagnes furent  expofées  au  pillage  des  Romains , & 
leurs  Soldats,  qui  en  profitèrent,  fe  trouvèrent 
riches  pour  long-tems. 

Le  Conful  Cornélius  eut  fon  tour.  Il  étoit  de- 
meuré dans  l’ina&ien, tandis  qu’ilavoitcuàcraindrc 
pour  Je  territoire  de  Rome.  Dès  que  les  victoires  de 
Fabius  l’eurent  mis  en  fureté , fon  Collègue  ne  fon- 
gea  qu’à  le  procurer  de  la  gloire,  & qu’à  faire  le  bien 
de  la  Patrie.  Il  tourna  fes  armes  à la  conquête  de  l’in- 

fidéle 
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fidèle  Antium  , &c  vint  achever  le  projet  de  Fabius. 
A Ton  entrée  chés  les  Antiates , il  trouva  une  armée 
d’Eques  & de  Volfques , qui  l’attendoit.  Une  feule 
bataille  lcsmiit  en  fuite , & les  diflipa.  Cornélius  en- 
fuite  , campé  à portée  de  la  Ville  , attendit  que  les 
Bourgeois  en  fortifient , pour  lui  livrer  un  fécond 
combat.  La  peur  les  retint  dans  leurs  remparts.  Cor- 
nélius nefongeoit  plus  qu’à  faire  le  dégât  autour  de 
la  Place  j lorfquc  tout  à coup  les  Antiares  ouvrirent 
leurs  portes  , îc  en  fortirent  confufément  pour  ten- 
ter une  a&ion.  RepouiTés  à l’inftant  par  les  troupes 
Romaines , & prefquc  fans  avoir  combattu , ils  fu- 
rent remenés  battant  jufqucs  dans  l’enceinte  de  leurs 
murs. 3 Cornélius  profita  de  leur  confternation.  Sans 
les  laiflcr  refpirer , il  fit  elcalader  les  remparts , & en- 
foncer leurs  portes  avec  le  Bélier.  La  réiiftance  des 
alfiegés  fut  médiocre , & Antium  fut  repris , & afler- 
vi  de  nouveau  à la  République.  Le  butin  fut  parta- 
gé entre  le  Trcfor  public  & les  Soldats  Romains. 


<t  Jufqu’ici  Tite-Live  s’accorde 
parfaitement  avec  Denys  d’Hali- 
carnafle  , fur  la  défaite  des  Volf- 
ques , & des  Eques  , par  Fabius  au- 
près d' Antiuni  , fur  la  révolte  de 
ccttc  Ville  contre  les  Romain$,fur 
la  prife  de  T ufculum  par  lesEques, 
reconduite  enfuite  pat  le  même 
Confut , qui  la  rendit  ^iux  Tufcu- 
lans.  Mais  l'Auteur  Latin  paroît 
douter  que  Lucius.  Cornélius  ait 
eu  part  i cette  guerre  , & à la  con- 
quête même  d' Antium , dont  l'Au- 
teur Grec  fait  honneur  à ce  der- 
nier. Il  n'a  trouvé,  dit.il , aucune 
mention  de  ce  fait > dans  les  Anna- 
les anciens , qui  lui  ont  fourni  des 
Mémoires  LncinmCornclmm  bcl- 

Tome  III. 


Irtxt  idgcflijfe  . opfidumaue  cepif- 
fe , certiim  .tffîrm.ire  , cjm*  nulla 
apud  vemjhorts  feriptores  ejuf- 
rti  mtntio  e/t , non  an/îm.  Il  etl  à 
croire  que  les  Mémoires  , donr 
Denys  d’Halicarnafle  s'elt  fetvi , 
avoient  échappe' iTite-Livc  D'ail- 
leurs la  narration  de  l'Hiftorien 
Grec  cft  autorifee  par  les  Fades 
Capitolins.  Ils  nous  apprennent 
que  l'un  &c  l’autre  Conful  obtin- 
rent les  honneurs  du  triomphe. 
Tite-Live  lui-même  n’en  difeon- 
vient  pas , & cft  forçé  de  l’avoüer , 
quelques  lignes  après.  Encelal'in- 
conféquente  du  récit , & la  con- 
tradiction de  l'Auteur  cft  mani- 
fefte. 
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De,  Rome  l'an  L’or  > l’argent,  & le  bronze,  qu’on  y trouva,  fu- 
*94-  rent  conduits  à Rome  j & mis  aux  mains  des  Quefi- 
ConfuU,Q.  teurs  f aulTi-bien  que  les  EIclavcs , qui  furent  vendus 
ianuT,  TL  au  profit  de  la  République.  Pour  les  meubles  , les  vi- 
Coamtius  vres,  & les  autres  ullenciles  des  Bourgeois,  ils  furent 
Maiugihsn-  abandonnés  au  pillage  des  troupes.  Le  Confulfitun 
exemple  de  févérité , à l’egard  de  la  Noblefle  du  lieu , 
& des  plus  confidérables  Habitans  de  la  Ville.  Ils  a- 
voient  été  les  auteurs  de  là  révolte.  Conduits  par  fon 
ordre  dans  la  place  publique  , ils  furent  long-tems 
frappés  de  verges , & perdirent  la  vie , fous  la  hache 
des  Licteurs.  Les  Eques  fc  trouvèrent  fi  fort  affoiblis 
par  tant  de  pertes , que  leur  feule  reflource  fut  d'a- 
voir recours  à la  clémence  des  Romains.  Le  Sénat 
leur  accorda  la  paix  aux  mêmes  conditions  , qu’au- 
trefois  les  Latins  & les  Herniques  l’avoicnt  obtenue. 
On  les  laifla  en  pofl’cllion  de  leurs  Villes , de  leurs 
Campagnes  , 8c  de  leurs  loix  ; mais  fous  la  domina- 
tion de  Rome.  Exempts  de  tout  tribut,  ilsnecon- 
tradloient  point  d’autre  obligation  , à l’égard  de  la 
République , finon  d’aider  les  Romains  de  leurs  trou- 
pes , au  premier  ordre  du  Sénat.  Ainfi  cette  Nation  fi 
belliqucufc,  & fi  turbulente , eût  déflors  été  comptée 
par  les  Romains , pour  une  Nation  aflujettie,  fi  l'in- 
conftance  naturelle  aux  Eques , n’eût , bientôt  apres  , 
détruit  l’ouvrage  de  leur  confédération. 

Tandis  que  les  Confuls  étoient  occupés  en  cam- 
pagne, à gagner  des  batailles,  i.prendre  des  Villes, 
& à contenir  les  ennemis , le  Collège  des  Tribuns  ne 
difeontinuoit  pas  d’éclater,  contre  eux , en  murmu- 
res. A les  en  croire  , Fabius  &c  Cornélius  ne  diffé- 
roicnr,  fi  long  tems , à reconduire  leurs  troupes  à la 
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Ville , que  pour  mettre  obftacle  à la  loy  Térentia. 
Si  tous  les  Bourgeois  qui  composent  les  armées  étoient  à Ri- 
me , difoicnt-ils  , déjà  la  l«y  eût  été  acceptée  dans  des 
Comices  légitimes.  Nous  paierons  outre  , ajoûtoient-ils , 
çÿ*  ayant  le  retour  des  armées , nous  procéderons  à l'ac- 
ceptation de  la  loy.  Il  fallut  tout  le  crédit  de  Lucrétius, 
alors.  Gouverneur  de  Rome  , pour  empêcher  les  Tri- 
buns de  précipiter  leurs  defTeins.  Un  nouvel  incident 
venoit  d'augmenter  le  mécontentement  du  Tribu- 
nal. Les  Quelleurs  de  l’année  étoient  deux  Patriciens 
dune  grande  probité.  Us  découvrirent  que  dans  l'af- 
faire de  Cxfo  Quinébius , Volfcius  avoit  été  un  faux 
témoin  , que  Virginius  avoit  fuborné  pour  perdre 
le  jeune  Patricien.  Les  indices  qu’il  avoit  du  faux  té- 
moignage, n 'étoient  point  fufpeébs.  Il  étoit  confiant 
que  ce  frère  de  Volfcius , qui , difoient  les  Tribuns , 
avoit  été  tué  dans  une  rue  de  Rome,  de  la  main  de 
Cxfo  au  tems  de  fa  convalefcence,n'étoit  point  for- 
ti  du  lit , depuis  qu’il  avoit  été  atteint  de  maladie , 
& qu’il  étoit  mort  de  langueur.  On  démontroit  d’ail- 
leurs , que  Cxfo  étoit  à l’armée,  au  tems  qu’on  l’ac- 
eufoit  d'avoir  commis  le  meurtre  à Rome  , & qu’il 
n’avoit  point  pris  de  congé  de  toute  la  campagne , 
pour  retourner  à la  Ville.  Au  relie  il  ne  s’agifloit 
point  de  faire  retourner  Cxfo  de  fon  exil  , il  paroît 
qu’il  étoit  mort,lorfquc  les  Quelleurs  entreprirent  de 
le  jullifier.  Volfcius  cependant  étoit  alors  Tribun  du 
Peuple , &:  fes  neufs  Collègues  étoient  fes  partifans,& 
fes  défenfeurs.  Les  deux  Quelleurs  néanmoins  curent 
le  courage  de  le  citer  à comparoître  devant  le  Peuple. 
Quand  on  eut  de  Ci  fortes  conviébions  du  crime  de 
Volfcius , tout  Tribun  , tout  protégé  qu’il  étoit,  il 
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De  Rome  l’an  de  fa  caufe  , 5c  rcfufa  de  comparoître.  Les 

i?4.  Tribuns  fes  défcnleurs  protégèrent  contre  toute  af- 
Confuls,  CL  fcmbléc  de  Comices , faite  par  des  Quefteurs  , avant 
laÎhis  Tl:  flu  on  n cût  conclu  l’affaire  de  la  loy  Tércntia.  Ces 
Cornélius  conteftations  , qui  traînèrent  en  longueur , firent 
M alug  i nen-  continuées  jufqu'au  retour  des  Confuls.  Le  Sénat  en 
r.m.H.iM.  10.  corps  alla  au  devant  d’eux  , hors  des  portes  de  U Vil- 
£/ |ç  ^ g.  tous  (jcux  jjs  entfércnt  triomphans  dans 
Rome. 

Dcpuislong-tcmsnulsConfulsn’avoientplusjuftc- 
ment  mérité  les  honneursdu  triomphe. L’un  5c  l’autre 
avoient  gagné  des  batailles , pris  des  Villes , 5c  forçé 
uneNation  inqu  iétc,à  fc  foumettre  à ladominariondc 
Rome.  Leur  adminiftration  même  n’avoic  point  été 
trop  tumulrueufe  au  dedans,  pour  des  rems  fi  oiageux. 
Du  relie,  dansleur  année,  les  Quefteurs  ne  parlèrent  plus 
delà  condamnât  ionde  V olfeius , & les  T ribuns  de  leur 
loyTerentia.  Ils  avoient  en  tête  un  deflein  plus  in- 
téreflanr  pour  eux  ; c’étoit  de  fc  faire  continuer  dans 
le  Tribunat , pour  la  quatrième  année.  Ce  fut  vrai- 
fcmblablemcnt  dans  cet  intervalle  de  tranquillité, 
que  les  Confuls  achevèrent  la  Récenfion  du  Peuple, 
commencée  dès  l’année  précédente , par  leurs  prédé- 
ccflcurs  , & interrompue  par  la  prife  du  Capitole. 
On  compta  dans  Rome  cent  trente  deux  mille  5c  qua- 
. tre  cens  dix- neuf  Citoyen.  Romains,  fans  compter 
*'  ' 5 les  femmes , les  enfans  jufqu’à  l'âge  militaire , les  En- 
claves, & les  plus  vils  artifans.  Celuftrefut  le  dixiè- 
me , depuis  que  le  Roi  Servius  les  eût  établis. 

a Les  îlluitres  Confuls  de  l’an  pafle  , laiffé- 


u Diodore  donne  à Lucius  Mi- 
nutius  le  fuinom  de  CurututuMS. 


Celui  S Au^’trinnt  étoit  ordinai- 
re dam  la  famille  Minutât.  Le 
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rent  à C.  Naucius,  & à L.  Minutius,  qui  leur  fuc- 
cédérent  j deux  affaires  à finir,  qui  rendirent  tumul- 
tueux les  commcnccmcns  de  leur  adminiftration. 
Les  Tribuns  étoient  toujours  entetes  de  leur  loy  Té- 
rentia,  & la  Noblcfic  pourfuivoit  la  condamnation 
de  Volfcius , qui,  ce  femble , avoit  acheté  le  Tribu- 
nal, par  le  faux  témoignage  qu’il  avoit  rendu  con- 
tre Cæfo  Quinétius.  Volfcius,  auffi  bien  que  fes 
Collègues, étoient  encore  reftés  en  place  , par  une  é- 
lëûion  contre  les  loix.  Le  Tribunal  donc  employa  fon 
crédit , & pour  faire  palier  la  loy , & pour  détour- 
ner la  condamnation  de  Volfcius.  A l'égard  du  der- 
nier article  , les  Quefteurs  de  l’année , étoient  gens 
d’un  poids , à l’emporter  fur  les  Tribuns.  T.  Quin- 
ûius  exerçoit  alors  la  Quefture,  après  avoir  été  trois 
fois  Conful , & il  étoit  parent  de  l’infortuné  C.xfo. 
La  parenté  l’autorifoit  a vanger  la  calomnie  faite  à 
fon  parent , & à purger  les  mânes  du  mort  de  l’afi- 
faflinat , dont  on  l’avoit  chargé.  Les  Tribuns  n’a- 
voient  plus  d’autre  rcflource , que  de  demander  des 
Comices , pour  l’acceptation  de  la  loy  Térentia,  a- 
vanr  qu’on  en  permît, pour  le  jugement  de  Volfcius. 
On  convint  avec  eux , qu’ils  foumettroient,  pendant 
deux  mois,  l’examen  de  leur  loy  aux  Confiais,  afin 
qu'ils  en  diflcnt  leur  fentiment  au  Peuple  , c'cft  à di- 
re, qu’ils  lui  en  fiflent  fentir  les  inconvéniens.  A- 
presquoi , on  leur  permettroitd’en  faire , à leur  tour 
le  rapport  aux  Centuries.  Les  Tribuns  promettoienr , 
de  leur  côté,  que  pour  lors  ils  abandonncroienc  la 
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7V/.  ' iv.  lil.  )• 


meme  Auteur  , avec  les  Fades  Ca-  Siciliens  marquent  pour  Confuis 
piroüns , ajoute  à Caïus  Naucius,  de  cette  année  195.  N.tutiu  1 & 
fe  furnom  de  Rutilas.  Les  Fades  A; rtttmu s. 

• Liij 
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caufc  de  Volfcius  aux  fuffrages  du  Peuple.  Par-là 
les  Confuls  crurent  avoir  gagné  deux  mois  de  tran- 
quillité. Elle  fut  bientôt  troublée  par  des  guerres  é- 
trangércs.  Les  Eques  croient  trop  remuans  & trop 
fiers , pour  pouvoir  fc  contenir  en  paix  , fous  la  do- 
mination Romaine.  Le  traité  qu’ils  avoient  fait , l’an 
pafle,  leur  devint  à charge.  Ils  prirent  un  détour  pour 
le  rompre,  avec  quelque  cfpécc  de  juftice.  Dans  les 
conventions  qu’ils  avoient  faites  avec  Rome,  ils  n’a- 
voient  pas  compris  fes  Alliés,  &:  ne  s’étoient  pas  en- 
gagés à ne  leur  point  faire  la  guerre.  C’étoit  une 
chicane;  car  enfin , c’cft  fe  déclarer  contre  une  Na- 
tion , que  de  molefter  fes  Alliés , quelle  eft  obligée 
de  défendre.  Les  Eques  négligèrent  ces  confidéra- 
tions.  Ils  mirent  à leur  tête  un  Seigneur  de  leur  pais, 
nommé  Cluilius  ou  Cladius.  C’étoit  un  homme  ri- 
che, qui  avoit  ufurpé  , dans  fa  République  , une  cf- 
pécc de  Souveraineté  , & qui  joignoit  beaucoup  de 
fçavoir  faire,  à une  grande  a&ivité.  Celui-ci  entra 
brufquement  dans  le  pays  Latin  , & par  Labice,  il 
pénétra  dans  le  Territoire  de  Tufculum.  De  là  char- 
gé de  butin,  il  fc  retira  proche  d’Algide , & y cam- 
pa. On  fut  furpris  à Rome  de  l’attentat  des  Eques , 

& de  l’infraârion  de  leurs  promefles.  Cependant  on 
les  traita  en  Alliés.  Avant  que  de  leur  déclarer  la 
guerre  , on  leur  fit  line  députation  de  trois  hom- 
mes illuftres  par  leurs  cmploits , & par  leurs  triom- 
phes ; c’étoit  Q.  Fabius , Conful  de  l’an  pâlie , P.  Vo- 
lumnius , & A Pollhümius.  Les  Envoyés  demandè- 
rent raifon  à Cluihus  de  fon  irruption  dans  le  Ter- 
ritoire des  Tufculansjfi  tôt  après  un  traité  con-  ' 
clu  avec  Rome.  Nos  Alliés , leur  dirent-ils  , n’ont 
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fait , contre  vous , aucune  hojhlité , dont  vous  puijjics  vous 
plaindre.  Rendes  leur  leurs  Efclavcs  , dédommagés-  les 
des  torts  que  vous  leur  [avés faits  par  vos  courf : s , £7* 
retirés  votre  armée  loin  de  leurs  campagnes.  Cluilius  dif- 
féra long  temps  à faire  réponfe  aux  Romains  , & 
prétexta  diverles  occupations.  Enfin,  d’un  air  fier, 
il  parut  devant  eux , &c  leur  fît  entendre  ces  paroles. 
Il  ejl  étonnant , Romains , que  vous  vangiés  vos  injures 
perfonnellcs  avec  tant  de  fureur  > & que  vous  ne  per - 
mettiés  pas , à des  Peuples  ojfenfés  , de  pourfuivre  , 
par  les  armes  , les  tons  , qu'ils  ' ont  repus  de  leurs  en- 
nemis. Par  nos  traités  avec  vous  , nous  fommes-nous  en- 
gagés d'épargner  les  Tufculans  ? Si  nous  avons  endomma- 
gé vos  terres  , nous  fommes  prêts  de  vous  [atisfaire;  mais  fi 
vous  ne  redemandés  que  la  réparation  des  torts  faits  aux 
Tufculans  , ce  Chêne  vous  répondra  pour  moy.  En  effet, 
un  gros  Chêne  répandoit  l'on  ombre  dans  le  voifi- 
nage  , & (ervoit  de  tente  au  Général.  Oiii  , repartit 
fièrement  un  des  députés  de  Rome , ce  Chêne  facré , £7* 
tout  ce  qu'il  y a de  Dieux  au  Ciel,  feront  les  témoins , 
les  vangeurs  de  l’infraélion  de  vos  fermons.  Nos  armes  , 
O1  ht  proteélion  des  Dieux  méprifés , vous  feront  bien- 
tôt repentir  de  vos  parjures.  Les  Envoyez  ne  furent  pas 

fdûtôt  retournés  à Rome  , que  le  Sénat  décerna  la 
evée  de  trois  armées , l’une  pour  la  défenfe  de  la  Vil- 
le , la  féconde  pour  marcher  contre  Cluilius , la  troi- 
lîéme  pour  aller  faire  le  dégât  dans  le  païs  des  E- 
ques.  Les  Tribuns  alors  eurent  recours  à leurs  me- 
nées ordinaires.  Ils  s’oppoférent  aux  enrôlemens  cfu 
Peuple , dans  la  crainte  que  l’acceptation  de  leur 
Ioy  Tércntia  ne  fût  différée , jufqu’au  retour  des  ar- 
mées, & des  Confiais.  Un  nouveau  péril  de  la  Répu- 
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De  Rome  l’an  bliqvie,  fit  négliger,  au  Peuple  même,  les  oppofitions 
de  fes  T ribuns.  Au  même-  tems  que  les  Eques  s’étoient 
Confuli,  C déclarés  contre  les  Tufculans , certains  Cantons  des 

Nautius  , & Sabins  avoient  confpiré  de  venir  piller  le  Territoire 

L.  Mi.nutius.  - _ , • r , . 

Tit.  uv.  uk.  y de  Rome.  Ils  y entrèrent  avec  conhance  , & pene- 

Dua.  hmI.  i.  jo.  tr£rcnt  jufqu’à  la  Ville  de a Fidenes  , qui  n’étoit  é-' 
loignée  de  Rome , que  de  quarante  ftades.  La  crain- 
te de  ces  nouveaux  ennemis  fit  imprclfion  fur  les 
cœurs  , & les  Bourgeois  demandèrent , eux-mêmes ,' 
qu’on  levât  deux  armées.  L’une  fut  confiée  au  Con- 
ful  Nautius , & defti'née  à marcher  contre  les  Sa-’ 
bins.  Son  Collègue  Minutius  fut  chargé  d’aller  van- 
ger  les  Tufculans , 6c  punir  les  Eques.  Nautius  s’ac- 
quitta heureufement  de  fa  commiflïon.  Il  vint  cam- 
per à Eréte  , & fans  tenter  d’atftion  générale  , par  de 
petits  combats , 6c  par  des  courfes  no&urncs , il  rc- 
vallut  aux  Sabins  , le  pillage  qu’ils  avoient  fait  dans 
le  Territoire  Romain.  A lcgard  des  Eques , Rome 
ula  de  tous  les  ménagemens , que  la  clémence  infpi- 
re  pour  des  Alliés.  Onleur  envoya  des  Féciaux  pour 
leur  déclarer  la  guerre , s’ils  refufoient  de  fatisfaire  les 
Tufculans.  Minutius  partit  enfin  de  Rome  , & vint 
camper  proche  d Algide  , en  préfcnce  de  Cluilius. 
Bon  Citoyen  & mauvais  Capitaine  , ce  Conful  fe  dé- 
cria d’abord  par  une  conduite  timide  6c  irréfolue. 


a C'cft  ainfi  qu'il  faut  lire  > fé- 
lon le  Texte  Grec  de  Denys  d'Ha- 
lic.irnafle  , le  Manufcrit  de  Rome, 
&1j  verfionde  Lapus.  Quelques- 
uns, au  lieu  de  Fidénc , fe  font  con- 
formés à quelques  Manufcrits , où 
on  lit , jufau'.i  Dinit.  Mais  outre 
qu'on  ne  trouve  nulle  part  aucun 
veftige  de  cette  prétendue  Ville, 


il  s'agit  ici  d'une  Ville  des  Sabins, 
diftantc  de  Rome  d’environ  qua- 
rante ftades.  Cette  diftance  con- 
vient à Fidene  , Sc  donne  lieu  de 
foupçonner , que  les  copiftcs  ont 
pris  quelques-unes  des  fjrllables  de 
Fi  de  x a , pour  en  faire  une  Ville 
différente  , fous  le  nom  de  Dut- 

Au 
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Au  lieu  d'attaquer  fièrement  l’ennemi,  il  fe  tint  ca- 
ché dans  fes  retranchcmcns , &c  Ta  crainte  augmenta 
la  confiance  des  Eques.  A la  contenance  de  l'armce 
Romaine  , Cluilius  jugea  qu’il  pourroit  trom- 
per, par  une  rufe  de  guerre  , un  Général  fi  peu  expé- 
rimenté. Il  décampa  donc , dans  le  deflein  de  fe  fai- 
re fuivre  par  l’armée  Romaine , & de  l’engager  dans 
un  vallon  , de  tous  côtés  environné  de  montagnes. 
Pour  lui,il  en  fortit  avec  fes  troupes  , par  un  défile, 
qu’il  fit  garder , & il  contraignit  les  Romains  de 
camper,  malgré  eux,  dans  le  lieu  où  ils  fe  trouvè- 
rent enfermés.  Là,  les  troupes  Romaines  fe  virent  fans 
fourrage,  pour  leur  Cavalerie,  & dans  une  difficul- 
té extrême  de  faire  pafficr  des  convois  de  vivres.  Les 
ennemis  avoient  occupé  toutes  les  gorges,  qui  con- 
duiraient à la  vallée.  Alors  les  Eques  firent  des  ef- 
forts , pour  tenter  l’attaque  du  camp  Romain  -,  niais 
le  Conful  repoufla  couragcufcmcnt  la  force,  par  la 
force.  U n'en  fut  pasainfi  , lorfque  Minutius  tenta 
de  le  faire  un  paffiige , par  les  défilés , dont  les  E- 
ques  s’étoient  rendus  maîtres.  Les  Romains  furent 
toujours  repoufles  dans  leurs  attaques,  &contraints 
de  refter  dans  leur  camp.  Le  péril  du  Conful  étoit 
extrême , lorfque  cinq  Cavaliers , échappés  du  camp 
invefti,  vinrent  en  apporter  la  nouvelle  à Rome.  Ce- 
pendant Cluilius,pour  rendre  l'évafion  des  Romains 
encore  plus  difficile , fit  creufer  un  foffié , & élever 
des  forts  autour  d’eux.  Ils  s’atrendoit  à les  prendre 
à diferétion,  & aies  obliger  par  la  faim,  de  mettre 
les  armes  bas.  Le  bruit  du  danger  que  couroit  Mi- 
nutius, jetta  la  conftcrnationdans  Rome.  La  frayeur 
n’y  fut  pas  moins  grande,  que  fi  elle  eût  été  affié- 
Tome  III.  M 
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f>o  Histoire  Romaine, 
gée.  Ons’cmprcffaderappeller  Nautius  dclaSabi- 
nie.  Il  parut  trop  foible  , pour  foutcnirle  poids  des 
affaires  préfentes.  On  délibéra  donc  long-tems.  En” 
fin  nul  expédient  ne  parut  préférable  à celui  de  créer 
un  Dictateur. 

Sans  différer  donc  , on  nomma  à la  Dictature , le 
célébré  Quintius  Cincinnatus  , que  fa  retraite  fem- 
bloit  avoir  fait  oublier.  La  pauvreté  alors  nefermoie 

Î>as  la  porte  aux  grands  honneurs  , & c’étoit  moins 
e farte  qui  y conduifoit , qu’un  mérite  folidc,  8c  re- 
connu. Cependant  on  fit  partir  en  hâte  le  Quefteur 
T.  Quintius , avec  quelques  troupes , pour  obfer- 
ver  la  firuation  de  l’ennemi , & pour  enfaire  le  rap- 
port. Enfuite  on  envoya  chercher  Cincinnatus  dans 
fa  chaumière , au-delà  du  T ybre,  vis-à-vis  l’endroit, 
qui  depuis  fervit  4 de  port  à la  Ville.  L’efcorte  qu’on 
lui  amena  étoit  nombreufè.  Vingt-quatre  Licrtcurs, 
avec  leurs  haches  8c  leurs  faifccaux  , prccédoient 
les  Députés  de  Rome  , & ce  cortège  étoit  fuivi  d’un 
bon  nombre  de  chevaux  de  bataille , qu’on  lui  con- 
duifoit en  laifTe.  Un  Officier  lui  apportoit  l’habit  de 
pourpre,  à la  façon  des  Rois , qui  ne  fervoit  plus 
qu’aux  Dictateurs,  en  figne  de  fouvcraincté.  Le  la- 
borieux Quinûius  travailloit  alors  à fon  b champ 


a Ce  port  de  Rome  avoir  été 
pratique  proche  le  pont  Sublicius. 
Denys  d’Halicarnadé  adore  qu'il 
futconftruit  par  le  Roi  Ancus  Mar- 
tius.  Li  venoient  aborder  les  bar- 
ques chargées  des  vins  de  l’Erru- 
rie , & de  la  C impanie.  Audi  la 
porte  qui  étoit  (ituee  de  ce  côté-là 
fut-e'le  appcllée  por/a  Pmaria. 
EHe  eut  encore  le  uom  de  Porta 


Navalis,  du  mot  Latin  N avait*. 
C’eft  ainfi  qu’on  appelloit  le  porc 
dont  nous  parlons.  Cette  porte 
fut  nommée  dans  la  fuite  fort a 
Portuenfit , parce  qu’elle  condui- 
foit vers  le  port  d’Oftie. 

b Ce  champ  ne  contenoit  que 
quatre  arpents.  Du  tems  de 
Tite-  Live  c’étoit  une  prairie  , 
qu’on  appelloit  Prata 
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avec  fa  femme  Racilic. 

Comme  il  s’étoit  dépouillé,  pour  être  plus  lefte  au 
travail,  dès  qu’il  vit  la  troupe  s’avancer  vers  lui,  il 
envoya  Racilie  chercher  fa  robe  dans  fa  hutc  , afin 
de  recevoir  la  députation  avec  décence.  Vêtu  d’un 
habit  de  Ville  , Comment 'vont  Us  affaires , dit-il  aux 
Envoyés,  fans  quitter  fa  bêche?  Dans  fes  extrêmes 
dangers  Rome  abefoin  dunDiêlateur , lui  répondit -on. 
& ceft  fur  vous  quelle  a jette  les  yeux.  V ous  êtes  l'uni- 
que reffource  de  la  Patrie.  A ces  mots,  il  foupira, 
comme  autrefois  , lorfqu’il  fut  fait  Conlul,  & re- 
gréta  d’être  encore  une  fois  obligé  d’abandonner  fon 
champ  , fans  culture.  Cependant  il  obéît  aux  ordres 
du  Sénat , & apres  s’être  décrafle , il  prit  les  habits 
defanouvcllcdignité.Unbatteauétoit  toutprêtpour 
le  porter  à Rome,  par  le  Tybre.  Lorfqu’il  débarqua 
fes  trois  fils  fe  trouvèrent  fur  la  rive , & lui  donnè- 
rent la  main  pour  defeendre.  Ses  amis  & fes  proches 
l'attendoient  fur  la  grève,  & la  meilleure  partie  du 
Sénat  vint  à fa  rencontre.  Précédé  des  Liéteurs , & 
accompagné  d’uncfoulede  NoblclTe,  il  entra  dans 
Rome,  & fut  conduit  en  fon  logis,  aux  acclama- 
tions du  Peuple.  Ilfauttout  dire.  La  multitude  ap- 
préhendoit  qu’un  homme  d’une  vertuauftére,  & re- 
vêtu d'un  pouvoir  fouverain , ne  fit  bien  des  chan- 
gemens  aux  mœurs , &:  aux  coutumes  de  la  Ville. 

La  harangue  que  fit  le  Dictateur  au  Peuple,lc  remit 
de  lèsallarmes , & le  remplit  de  courage  , & de  con- 

iepréde  Quintius.  Eutrope  en  préfenteraent  la  vigne  de  Médi- 
parle  au  Livre  i.  Cette  prairie  é-  ris , on  la  teigne  di  M.uJama  ■ le 
toit  fituce  à peu  de  diftance  dé  Château  faint  Ange  , & la  Porte 
Rome,  in  agro  Vaticano,  félon  du  Peuple.  Ce  champ  eft  connu  à 
Pline,  /.  18.  Entre  l’endroit  oùcft  Rome  fous  le  nom  di  Prati. 
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m Histoire  Romaine, 
fiance.  La  nuit  s'approchent  , il  ordonna  feulemcnr 
qu’on  fît  bonne  garde  , fur  les  remparts.  Le  lende- 
main , dès  qu'il  fut  jour  , Quintius  Cincinnatus 
aflembla  les  Comices.  Là  il  fc  choifit  un  Général  de 
la  Cavalerie,  félon  la  coutume  des  Dictateurs.  Son 
choix  tomba  fur  un  homme  aufli  pauvre  , & aufli 
vertueux  que  lui.  C’éroit  L.  * Tarquirius , né  d’une 
Famille  Patricienne  ; mais  peu  illuliréc.  Jufqu’alors 
il  n’avoit  fervi  qu'à  pié , &lon  indigence  avoit  en- 
feveli  fon  mérite.  Le  Dictateur  avoit  difeerné  fa  va- 
leur, Se  fia  bonne  conduite , dans  les  campagnes  que 
Tarquirius  avoit  faites  fous  lui,  Se,  pareftime,  il  fçût 
lui  faire  juftice.  La  première  ordonnance  que  fit  le 
Dictateur,  fut , que  tous  les  Tribunaux  de  Rome, 
&c  toutes  les  boutiques  fulTent  fermées.  Il  ordonna 
enfuite les  levées  de  toute  la jcunclTc , àla  Ville,  &: 
à la  campagne  , Se  ralfembla  les  troupes  des  Alliés. 
L'armée  fut  bien  tôt  prête , parce  que  les  Tribuns 
n’oférent  plus  faire  d’oppofition  aux  volontés  du 
Dictateur. 

Quintius  preficrivitdonc  à les  foldats,  de  fie  trou- 
ver au  Champ  de  Mars  , avant  le  foleil  couché, por- 
tails chacun  des  vivres  pour  cinq  jours , & douze 
pieux  pour  des  pahlfades.  Il  voulut  que  les  Vété- 
rans fcrvilTentdc  Boulangers,  pour  cuire  du  painaux 
plus  jeunes , &:  permit  à ceux-ci  de  couper  du  bois 
par  tout, où  ils  en  trouveroient.  Les  troupes  parurent 


«Dans  d’autres  éditions  de  Tire- 
Livc.on  lit  LuciusTarquinius,  au 
lietidcL.Tarquitius.C’eftunemé- 
prife  des  copifles  La  Famille  des 
T arquins  était  proferite  à Rome. 
Il  naroît  mtme  que  la  branche  du 


Roi  Tarquin  le  Superbe  étoit  ab- 
folument  éteinte.  D’a'.üeurs  ce 
qu’ajoûte  Tite-Live.que  Tarqui- 
nius  étoit  de  race  Patricienne  , 
auroit  étc  abfolnment  inutile  ,s  il 
s’étoit  agi  d'un  Tarquin. 
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au  rendés-vous,  bien  difpofées  à marcher , & à com-  ^ „ .. 

_ * . y i ^ « * « L/C  Rome  I «n 

battre.  Le  Dictateur  le  mit  a la  tetc  de  1 Infanterie , i95. 

& Tarquitius  conduifit  la  Cavalerie.  On  marcha  Di&ttenr , 
avec  une  célérité  inconcevable.  Quintius  redifoit 
fans  celTe  à Tes  troupes , que  la  victoire  étoit  atta-  tus. 
chéc  à leur  vîtefle , & qu’il  étoic  d’une  importance 
extrême  de  joindre  les  Eques , avant  la  fin  de  la  nuit. 

Ces  mots , marche  , marche  , avance,  avance , fe  com- 
muniquoient  de  Légions  en  Légions , & de  Cohor- 
tes , en  Cohortes.  Le  loldat  les  répetoit  les  uns  aux 
autres,  pour  s’encourager,  & pour  faire  plaifir  à 
leurs  Chefs.  Encffet  tous  lesinftans  étoient  précieux. 

Il  s’agifloit  de  délivrer  une  armée  Confulairc  , cx- 
polée  à périr  faute  de  diligence.  La  marche  fut  fi 
prompte  , & l’ardeur  des  foldats  fi  vive  , qu’on  ar- 
riva proche  d’Algidc , environ  fur  le  minuit. 

La  première  précautiqn-du  Dictateur , fut  d'occu- 
per les  hauteurs , qui  environnoient  les  Eques,  pour 
ne  leur  biffer  recevoir  aucun  fccours.  Enl’uite  il  fit 
à cheval , le  tour  de  leurs  rctranchemcns,  afin  d’en 
découvrir  la  fituation  ; autant  que  la  nuit  pouvoic 
le  permettre.  Enfin  il  fit  mettre  le  bagage  en  un  feul 
lieu.  Ces  préparatifs  furent  fuivis  d’une  marche  tou- 
te (cmblablc  à celle,  qu’on  avoir  tenue  depuis  Rome 
jufqu  a Algide.  Dans  le  même  ordre  quelles  étoient 
venues  , les  troupes  défilèrent,  tout  au  tour  des 
rctranchemcns , que  les  Eques  avoient  formés , pour 
environner  le  camp  de  Minutius.  Ainfi  les  ennemis 
fc  trouvèrent  invertis  eux-mêmes , & , pour  coin- 
blcdc  malheur , ils  eurent  deux  armées  Romaines  à 
combattre,  l’une  en  face  , au  centre  du  vallon  ou 
le  Conful  étoit  enfermé  , l’autre  à dos , fur  les  hau-  d, «.  //■/.  1 t 0. 
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<>4  Histoire  Romaine, 
tcurs  , où  le  Dictateur  s’étoit  pofté. 

Quintius  fie  fçavoir  fon  arrivée  au  ConfuI,  par  un 
grand  cri , que  les  troupes  pouffèrent  à la  fois.  Le 
bruit  s’en  répandit  dans  le  vallon , & vint  jufqu’au 
camp  invefti.  Alors  l’armée  Confulaire  fe  perfuada  , 
qu’il  lui  étoit  venu  du  fecours , & elle  en  témoigna 
autant  de  joye , que  les  Eques  en  furent  épouvantés. 
Minutius,  au  cri  des  Romains,  jugeanon feulement 
qu’une  armée  Romaine  étoit  venue  à fa  défenfe  ; 
mais  qu’elle  étoit  déjà  aux  mains  avec  l’ennemi.  Il 
fit  donc  prendre  les  armes  à fes  Troupes;  & fans  at- 
tendre qu’il  fût  jour , il  commença  le.combat  par  un 
autre  cri , qui  fe  fit  entendre  dans  l’armée  du  Dicta- 
teur. D’abord  les  Eques  tournèrent  leurs  armes  con- 
tre Quintius , pour  l’empêcher  de  les  environner  de 
toutes  parts  ; mais  ils  furent  rappellés  au  fecours  de 
leurs  troupes , que  le  ConfuI , forti  de  fon  camp , 
rcpouffoit  déjà  vivement , pour  fe  faire  un  paffage 
à travers  l’armée , qui  l’invcftiflbit.  Le  Dictateur 
profita  de  ces  inftans , pour  achever  fa  contrevalla- 
tion. Les  pieux  que  fes  foldats  avoient  apportés , lui 
furent  d’un  grand  ufage.  Ils  fervirent  à conftruirc 
divers  forts  à divers  intervalles , qui  fermèrent  aux 
Eques  toutes  lesvoycs  d’échapper. 

Cluilius  Ce  vit  alors  dans  les  mêmes  extrémités  où 
il  avoit  réduit  le  ConfuI  Minutius.  Il  manquoit  de 
vivres , & il  avoit  à combattre  deux  armées  Romai- 
nes , qui  l’attaquoient  de  deux  côtés.  Ses  ennemis  ne 
lui  donnoient  pas  un  moment  de  relâche , & fes  trou- 
pes ne  purent  fuffire  à foutenir  tant  d’attaques.  a 
Il  fallut  donc  céder  , & recourir  humblement 

4 Denys  d’Halycarnafle  diffère  un  peu  de  Tite-Live,  dans  le  ré- 
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aux  fupplications.Ce  fut  alors  que  le  Conful,&  que 
le  Dictateur , prirent  plaifir  à humilier  le  fuperbe 
Cluilius.  Ils  fe  le  renvoyèrent  l'un  à l'autre  , tour  à 
tour , & ils  en  firent  leur  joüet , avant  que  de  le  pu- 
nir plus  févércment.  Enfin  le  Didtatcur  écouta  les 
Envoyés  des  Eques.  Ils  ne  demandoient  aux  Ro- 
mains que  la  paix  , & que  la  vie.  Non , répondit  le 
Dictateur , je  ne  fuis  pas  avide  de  vôtre  fang  , mais  je 
dois  punir  vôtre  perfidie.  Qu  on  m’amène  ici  Cluilius  en- 
chaîné , les  principaux  Chefs  de  vos  troupes  , & de 
vôtre  révolte.  J’accorderai  au  refie  de  vôtre  armée  , de  re- 
tourner impunément  dans  vos  terres  natales.  Cependant 
pour  imprimer  plus  prof  ondément  dans  vos  mémoires , que 
les  Eques  font  une  Nation  vaincue parle  s Romains , vous 
pajferés  tous  fous  le  joug. 

Le  joug  alors  étoit  une  efpéce  de  porte , compo- 
féede  trois  lances,  deux  fichées  en  terre  en  forme 
de  jambages , &c  l'autre  placéc.cn  travers  fur  le  haut 
des  deux  autres , en  forme  de  linteau.  Un  peuple  qui 


cit  qu'il  fait  des  circonitances  de 
cette  bataille.  Cluilius,  dit  l'Hif- 
totien  Grec.étoit  brave  de  fa  per- 
fonne.  Loin  de  s'étonner  aux  ap- 
proches de  l'armce  Romaine  , il 
la  reçut  avec  fermeté.  L'a&ion 
fut  rude  de  part  Si  d'autre  , & la 
viéloire  fut  long-tems  difputée. 
Mais  les  Romains  fçurent  fi  bien 
diftribucr  leur  Cavalerie,  & leur 
Infanterie,  félon  les  différens  be- 
foins , & fe  trouvèrent  fi  â propos 
par  tout  où  l'ennemi  paroifloit 

firendre  le  deflus  , qti'cnfin  ils 
afferent  l’armée  de  Cluilius , qui 
fut  entièrement  défaite.  Le  Géné- 
ral des  Eques , dans  cette  extré- 


mité, prit  le  parti  de  fe  fauver 
dans  fon  camp,  pour  y vendre 
chèrement  fa  vie.  Le  Dictateur 
qui  le  pourfuivitfans  relâche  , lui 
ôta  tout  moyen  d’échapper , par 
les  hautes  paliffàdes  qu'il  avoit 
fait  conftruire  autour  du  camp  en- 
nemi . Si  par  un  retranchement 
fortifié  de  plufieurs  tours , de  dif- 
tance  en di (tance.  Il  donna  ordre 
en  même-tems  à Minutius.de  s’é- 
tendre derrière  les  Eques , & de 
leur  fermer  tous  les  paflages,  tan- 
dis que  lui-même  il  ne  cefferoir 
de  harceler  Cluilius  , par  les  plus 
vives  attaques. 
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Histoire  Romaine, 
avoit  palTé  fous  le  joug  , étoit  ccnlé  fubjugué.  Le 
Dictateur  voulut  encore,  qu'en  repréfaillc  du  pilla- 
ge de  Tufculuin,  la  Vill&dc  Corbion,  alors  appar- 
tenante auxEques , fut  pillée  ; en  épargnant  feule- 
ment la  vie  & I.\  fervitude,  aux  Bourgeois  de  con- 
dition libre.  Tous  ces  articles  furent  acceptés.  Clui- 
lius , &:  les  complices  de  fa  révolte,  furent  livrés  au 
Dictateur  , & les  Eques  dépouillés  & fans  armes 
fortirent  de  leur  camp , fous  le  joug  Romain.  Quin- 
tius  ne  fit  part  du  butin  , qu’on  remporta  du  camp 
ennemi , &dela  Ville  de  Corbion,  qu’aux  feulsfol- 
dats  de  fon  armée.  A l'égard  du  ConfuI  Minutius  , 
& de  fes  Légions , le  Dictateur  les  jugea  indignes 
de  partager,  avec  fes  troupes,  la  dépoüille  des  Eques. 
Lâches  foldat  s , leur  dit-il  , vous  êtes  prefque  devenus 
la  proye  de  i' ennemi  ! Il  riejl  pas  jujle  que  vous  ayés  part 
à fes  richejjes.  Pourvous  Minutius,  ajoûta-t'il,  indi- 
gne jufquici  du  Confulaty  apprenés  â le  mériter  par  de 
nouveaux  fervices  ! Dans  un  rang  inférieur  , & fimple 
Lieutenant  Général  de  mon  armée  , étudiés  le  métier  des 
armes , avant  que  de  commander  en  chef1. 

L’équité  du  Dictateur  fut  applaudie  , & le  Con- 
fuI fur  obéiflant  Il  dépofa  fa  dignité.  Bien  loin  que 
Minutius , & que  fon  armée  fc  jugeaient  trop  mal- 
traités par  le  Dictateur,  ils  lui  firent  préfent  J d’une 


a Aurclius  Viétor  dit  que  Cin- 
cinnatusreçutdelamain  dcMinu- 
tius , au  nom  de  toute  I armée, 
une  couronne  obfidionale.C’étoit 
une  des  plus  grandes  marques  de 
diftinétion,  qu’on  pût  accorder  â 
un  guerrier.il  ne  dépendoit  point 
du  Général  de  donner  cette  ré- 
compense militaire , à un  particu- 


lier. Ce  droit  appartenoit  à toute 
l'armée  , qui  la décernoit  ordinai- 
rement à celui, qui  avoit  contraint 
les  ennemis  à lever  le  liège  d’une 
place,  ou  qui  avoic  délivré  des 
troupes  engagées  dans  un  porte  , 
dont  il  étoit  difficile  qu  elles  é- 
chappaflent.  Cette  couronne  é-' 
toitcompoféede  quelques  herbes 

couronne 
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couronne  d’or,  du  poids  d’une  livre,  & l’appcllérenc  De  Romepan 

leur  libérateur.  Tant  on  fçavoit  alors  fe  faire  jufti-  i9î. 

ce  à Rome!  Fabius  Gouverneur  delà  Ville  fitaflem-  Dl,aateur» 
ii«  rr  a 1 11  Qui  h ct  ius 

blcr  le  Sénat.  Aulli  tôt  qu’on  eut  reçu  la  nouvelle  Cincinna- 

d’une  fi  importante  victoire , le  triomphe  fut  décer-  TUS* 

né  au  Di&ateur.  Nul  Général  ne  l’avoit  plusjufte- 

ment  mérité  ; mais  la  magnificence  nouvelle  dont  on 

l’orna, fut, ce  femble, une  récompenfedûë  à lamodeftic 

de  Quintius,  toujours  éloigné  de  l’oftentation.  On 

voulut  qu’il  entrât  dans  Rome , précédé  de  deux  ar- 

mécsjde  celle  de  Mmutius , & de  la  ficnnc. a On  voyoic 


cueillies  fur  le  terrain  , qui  croit 
retourné  fous  la  domination  de 
Tes  premiers  maîtres , par  la  valeur 
du  Général.  On  en  donna  une  d’or 
à Quintius.  D’ordinaire  elle  n’é- 
toit  que  de  Gramen , d’où  elle  fut 
appeliée  Corenagraminea.  Celle-ci 
différoit  de  la  couronne  civique , 
en  ce  que  la  première  étoit  la  ré- 
compenfe  de  celui , qui  avoir  faute 
une  ville»  ou  une  armée  , au  lieu 
que  la  fécondé  n’étoit  décernée 
quacelui,qui  avoitconfervé  la  vie 
à un  feul  Concitoyen.  Aule-Ge- 
le  parle  ainfî  de  la  couronne  ob- 
lidionale,  au  Livre/.  Obfidf nu- 
its ejl , tjuam  tt , qui  Itbtrati  fs tnt 
obfidione,  dantti  Dhcî  qui  libera- 
vit.  Pline  au  livre  ai.  enfaitmen- 

Tomt  III. 


tion.  Gramme  a nunquam  ni  fi  in 
fnprema  defperatione  contigit. 
JVnllt  nifi  ab  umverfis  txercitst 
fervato  decret 4.  Cetera;  impera- 
tores  dedere,  hanc  folam  miles  sm- 
peratari.  Le  même  Auteur  en  par- 
lant de  l’honneur  attaché  1 cette  ré- 
compenfe  , s’en  explique  de  la  for- 
te.  Gemmât  a (Cororue)  & auree, 
v aller  es , murales,  roftrate , ci  vi- 
ce , eriumphales  , pafihauc  fttere, 
f unique  cwstla  matno  intervalle. 
La  couronne  oblidionale  avoit  i 
peu  près  la  forme,  fous  laquelle  on 
la  voit  ici  lepréfentéc. 

a C’étoit  unufage,  que  dans  les 
cérémonies  du  triomphe.leTriom- 
phateur  fût  précédé  des  Rois , de* 
principaux  Chefs  des  ennemis,  fie 
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De  Rome  i’.n  marcher  , devant  fon  char  j le  Général  des  ennemis 
enchaîné  , Se  les  autres  Ofîiciers  des  Eques  deux  à 
Q.uiHtui’$“cnx»  chargés  de  ces  colliers,  dont  on  attelle  les 
Cincim  na-  boeufs.  Sans  doute,  pour  montrer  que  le  Tnom- 
1 F/’.ra» i,b  i r.  phatcur  avoir  été  tiré  de  la  charrue.  Dans  toutes  les 
«i.  & /.  ruës  de  Rome  , Se  devant  toutes  les  marfons  , on 

drdla  des  tables , qui  furent  chargées  de  rafraichilTc- 
35/.  nv.  ut,  j.  mens,  pour  les  foldats  vi£toricux.  Le  char  qui  por~ 
toit  Quintius  , croit  fuivi  de  gens , qui  chantoient 
des  hymnes  de  triomphe  , a & de  bouffons  , qui  ré- 


des  prifonniers  de  guerre  , qui 
tous  croient  charges  de  chaînes. 
Allés  ordinairement  meme , tori- 
que le  Triomphateur  palToit  de  la 
place  publique, dans  le  chemin  qui 
conduifoit  au  Capitole  , les  plus 
coupables  d'entre  ceux, qui  avoient 
été  les  auteurs  de  la  guerre , ou  de 
la  révolte,  étoient  conduits  en  pri- 
fon,  pour  y être  mis  à mort,  com- 
me nous  l’apprenons  de  Jofeph  , 
L 7.  & de  Strabon  , /.  ix.  te  pre- 
mier ajoute  que  le  Vainqueur  at- 
tendoit , pour  immoler  les  viéti- 
mes  en  l’honneur  de  Jupiter, qu’on 
lui  eût  annonccl'éxécution  des  cap- 
tifs condamnés  à mourir.  Tite  Li- 
ve  dit , que  pour  donner  plus  de 
majeftéauTriomphe  de  Quintius , 
on  porta,  devant  lui  les  étendarts, 
& les  enfeignes.  Ses  troupes  char- 
gées des  dépouilles  de  l'ennemi , 
luivoient  la  pompe  triomphale. 
Selon  les  Marbres  Capitolins  , le 
Diéiateur  triompha  , aux  Ides  de 
Septembre,  c’eft-à-dite,  le  13.  du 
même  mois. 

4 Pendant  ces  réjoüiflànces  pu- 
bliques, le  Soldat  mcloit  Couvent, 
dans  Ces  chanfons,  des  traits  latyri- 


ques, contre  le  Général  meme.  On 
verra  plus  d’un  exemple  de  cette 
coutume  licentieufe,  dans  le  cours 
de  cette  Hirt^ire.  Il  eft  difficile 
de  remonter  à la  fource  d’une 
pratique  fi  bizarre.  A la  vérité , (i 
Bacchus  , comme  Pline  nous  l’af- 
fure , a donné  le  premier  fpeâa- 
de  des  triomphes  -,  c’clt  là  qu’il 
faut  chercher  l'origine  de  cet  u(a- 
ge.  On  trouve  dans  les  Fêtes  qu'on 
célébroit  en  l’honneur  de  ce  Dieu, 
les  premiers  vertiges  de  ce  peu  de 
retenue,  dans  les  paroles.  Onfçaic 
que  dans  le  Triomphe  qu’ Alexan- 
dre s’étoit  décerne , fur  le  modè- 
le de  celui  de  Bacchus  , la  folda- 
tefque  s’échappa  en  plaifanteries 
picquantes , contre  le  Triompha- 
teur. Il  paroît  cependant  plus  vrai- 
femblable,  que  la  liberté  permife , 
de  tout  temps , parmi  les  Romains, 
dans  la  célébration  des  Jeux , Si  de 
certaines  Fêtes  , avoit  donné  naif- 
fance  à cet  abus.  Leurs  Saturnales 
étoient  un  temps  de  licence , pour 
les  valets  à l'egard  de  leurs  maî- 
tres. Il  en  étoic  ainfi  dans  les 
Matronales  , qui  donnoient  la  li- 
berté aux  Cervantes  , de  faire  des 
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joififloient  les  fpe&atcurs  par  des  plaifantcries.  Dans 
un  li  beau  jour , le  Didateur  fit  L.  Mamilius  Citoyen 
Romain  , & le  récompenfa  de  fa  fidélité.  Il  étoit  ac- 
couru à la  défenfe  du  Capitole. 

Quoique  Quintius  Cincinnatus  n’eût  été  que  fei- 
ze  jours  a finir  fon  expédition  , & qu'il  lui  reftât 
encore a près  de  fix  mois , à gérer  la  Didature , il 
fongeoit  délors  à s’en  démettre.  Sa  chère  folitude, 
& le  foindu  labourage  le  rappelloienti  la  Campa- 
gne. Scs  amis  lui  perluadérent  de  demeurer  quelques 
jours  en  place  , pour  achever  le  procès  de  Volfcius , 
& pour  juftifier  la  mémoire  de  Cæfo  fon  fils.  Les 
Curies  furent  afl'cmblées , par  une  autorité  fouverai- 
ne  , & les  Tribuns  n’oférent  y refifter.  Par  les 
Suffrages  libres  du  Peuple,  Volfcius  b fut  condam- 


reproches  piquants  à leurs  maî- 
trefîes.  Les  jeux  du  Cirque  a. 
voient  leurs  bouffons,  dans  la  mar- 
che pompeufe  qui  le  f ifoit  depuis 
le  Capitole.  Des  gens  déguifés 
fous  des  habits  burlelques  ^tour- 
noient en  ridicule, fouvent  ce  qu’il 
y avoir  de  plus  refpcétable.  La 
bouffonnerie  même  s’etoit  intro- 
duite,jufques  dans  les  pompes  Fu- 
nèbres. Des  gens  gagés  , pour  y 
faire  un  perfonnage  comique  , fe 
comrroient  le  vifage  d'un  mafque 
reflemblant  au  définit , & le  re- 
prefentoient  dans  fes  geftes , dans 
les  manières , & dans  ce  qu’il  y a- 
voit  eu  de  plus  marqué  dans  fa  per- 
fonne. 

a Les  loix  Romaines  avoient  li- 
mite le  temps  de  la  Diéfcature  à fix 
mois.  Ce  terme  expiré , le  Diéta- 
teurquittoit  les  marques  de  fa  di- 
gnitc,&  remettoic  à laRépublique, 


le  pouvoir  qu’elle  lui  avoit  confié. 

Di'ÜAtorcm  majores  luftsi  dixe- 
runt , imperium  illi , non  ultra 
fextum  mer.fem  , dederunt.  Ci- 
cer.  l.f.de  legih.  Cette  précaution 
étoit  nccefiaire  pour  arrêter  les 
projets  d’un  Magiftrar  ambitieux. 
Quelquefois  djns  les  néceffités 
prcflàntes,  le  Dictateur  étoit  con. 
tinué  pendant  fix  autres  mois. 

b La  loy  du  Talion  ordonnoit 
une  peine  égale  à l’offenfe.  Cette 
loy  fondée  fur  les  principes  de  la 
nature  , Je  ordonnée  dans  l'Ancien 
Teftament, fut  introduite  chés  les 
Grecs  par  Solon.  Ceux-ci  la  tranf- 
mirent  aux  Romains , qui  en  firent 
un  article  de  douze  Tables.  Ce- 
pendant la  peine  du  Talion  leur 
parut  déraisonnable  en  certaines 
occafions  , où  l’on  ne  pouvoit 
pas  toujours  obferver  cette  égali- 
té de  peine,  fans  violer  les  régies 

Nij 
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ico  ' Htstoire  Romaine, 
né  à la  peine  du  Talion.  Par  une  fauffe  délation^ 
il  avoir  contraint  Carfo  Quintius  à s’exiler.  A Ton 
tour , il  fut  condamné  au  banniflement , &:  le  lieu  de 
fon  exil  fut  Lavinium.  Alors  le  Diébateur  ne  différa 
plus  à quitter  la  pourpre.  Il  rendit  compte  au  Peu- 
ple de  fon  admimftration , par  une  harangue  , où  il 
parla  moins  de  fes  fervices,  que  de  fon  attachement 
au  bien  public.  En  vain  le  Sénat  lui  fit  offre  de  vaf- 
tes  campagnes , dans  le  pais  qu’il  avoit  conquis.  En 
vain,  on  s’efforça  de  lui  faire  accepter  certain  nom- 
bre d'Efclaves , que  ce  vainqueur  avoit  pris  fur  les 
ennemis,  & certaine  portion  de  leurs  dépouilles.  Le 
vertueux  Quintius  , fi  digne  de  pofTédcr  de  grands 
biens , craignit  de  s’en  laifTer  corrompre.  Il  quitta 
Rome , pour  fon  petit  champ  , plus  glorieux  dans  fa 
pauvreté  , que  les  plus  riches  Romains  dans  leur  opu- 
lence. 

L’abdication  du  Di&ateur  , réveilla  I’emprefle- 
mentdcs  Tribuns  pour  leur  loy  Tércntia.  Ils  firent 
encore  quelques  tentatives  ; mais  deux  armées  Ro- 
maines étoient  alors  en  campagne , & l’afTcmblée  du 
Peuple  n’eût  pas  été  afTés  nombreufe , pour  décider. 
En  effet  le  Conful  Nautius  avoit  tourné  fes  armes 
contre  les  Sabins.  Il  leur  livra,  proche  d’Eréte , une 
bataille  , qu’il  gagna  , après  avoir  pillé  tout  leur 
pais. « Fabius , d’un  autre  côté , étoit  occupé  à pour- 


de  l’équitc.  Alors  le  Préteur  per- 
mettoit  au  lezé  , d’eftimer  l’injure 
ou  le  dommage  , qui  lui  avoit  été 
fait  : faufau  Juge  de  modérer  l’ef- 
timation,  fi  elle  étoit  excelEye.  Le 
Talion  pris  dans  ce  dernier  fens  , 
s’appclloit,/?  Talion  £ équivalen- 


ce. Nous  en  parlerons,  un  peu  plus 
bas , à l’occaiïon  des  il.  Tables. 

4 II  paroît  qu’aprê»  l’abdication 
de  Minutius,  on  fubftitua  en  fa 
placeQ- Fabius  Vibulanus.qui  avoit 
faitlesfondions  deGouverneurde 
RomCjdansl’abfence  du  Di  dateur. 
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fuivre  les  reftes  de  la  victoire  du  Dictateur , & a con- 
tenir les  Equcs  dans  le  devoir.  Rome  ne  fut  donc  plus 
occupée  que  de  fuperftitions.  Des  loups  etoient  mon- 
tés au  Capitole  , & en  avoient  été  chattes  par  des 
chiens.  Pour  détourner  le  préfage,  on  y fît  des  facri- 
fices  d’expiation  , au  Temple  de  Jupiter. 

Rome  cependant  changea  de  Conluls.  Les  Cen- 
turies nommèrent  a Horatius  Pulvillus , & Mi- 
nutais Augurinus.  Ce  dernier  étoit  de  la  même  Fa- 
mille que  le  Conful , qu’on  venoit  de  dépofer.  Le 
Peuple  choifit  auffi  fes  Tribuns  , & malgré  les  Ar- 
rêts du  Sénat,  Virginius  & fes  Collègues  furent  con- 
tinués , pour  la  cinquième  fois.  Ce  qu’il  y eut  de 
plus  furprenant  , c’eft  qu’ils  rappellérent  Volfcius 
de  fon  exil , & qu’ils  le  remirent  en  Charge.  L’au- 
dace du  Tribunat  crut  alors  à l’excès.  La  paix  du 
dehors , autorifoit  les  entreprifes  au  dedans  , & la 
loy  Térentia  fournifToit , depuis  long-tcms , des  pré- 
textes à de  nouvelles  broüilleries.  Tout  alloit  être 
en  feu , lorfquc  la  nouvelle  de  la  reprife  de  Cor- 
bion  par  les  Eques , vint  fort  à propos  à rallentir , 
pour  un  tems , l’animofîté  des  deux  partis.  Les  E- 
ques,  tout  pattes  qu’ils  avoient  été  fous  le  joug  , ne 
s’abftinrent  point  de  faire  la  guerre.  Leur  humiliation 
avoit  augmenté  leur  audace  , & la  clémence  des  Ro- 
mains n’avoit  fervi , qu’à  conferver  des  ennemis  a leur 
République.  Nous  avons  dit  que  Corbion  avoit  été 
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Du  moinsTite-Live  donne  lieu  de 
le  croire.  M nutio  Fabius  J^uin- 
lus  fuccejfor  iu  jilgidurr.  mijfus. 

a Diodore  de  Sicile  s'eft  trom- 
pé, lorfqu'iLa  mis  au  rang  des  Con- 
fuls de  cette  année , Lucius  Pof- 


thumius.  Le  même  Auteur , auifi 
bien  que  Caifiodore,donnc  à Ho- 
ratius le  prénom  de  Marcus  au  lieu 
de  Caius.  Nous  avonsàleuroppo- 
fer  l’autorité  des  Faites  Capitolins  , 
& celle  de  Denys  d’Halicarnaiïc. 
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rcRÔti's' Tan  cédé  l’an  pafle  j aux  Romains  , qui  y avoicnt  laifle 
Cünfuis  c fi:irn^on-  Il  a croire  que,  par  la  trahifon  des  an- 
Ho  r at /us  c'cns  babitans , encore  afïcêVionnés  aux  Eques , ceux- 
Pulviluis,&  ci  furent  introduits , de  nuit  , dans  la  place  , où  ils 
Augurinus!  '5  roaflàwérent  les  Romains  endormis.  Ce  ne  fut  pas 
alTés.  Notants  pénétrer  dans  le  Territoire  de  Rome, 
les  Eques  tournèrent  leur  vangeancc contre  les  Alliés 
des  Romains. 

Ortonc  étoir  une  Ville  du  pais  Latin , que  ces  an- 
ciens ennemis  de  Rome  prirent  d’cmblce  , & qu'ils 
faccagérent.  Noncontcns  d'avoir  pillé  la  Ville  , ils 
y tuèrent  tous  les  hommes  en  état  de  porter  les  ar- 
mes , & réduifirent  à l’cfclavage  , les  vieillards  , les 
femmes,  & lesenfans.  Cette  expédition  fut  faite  avec 
tant  de  célérité  , que  l'ennemi  étoit  déjà  retiré  fur 
fes  terres , avant  que  les  Latins  fufiènt  en  état  de  fc 
défendre.  Cette  infultc  anima  les  Romains  contre 
une  nation  fubjuguée  ; mais  un  autre  ennemi  les 
obligea  de  partager  leurs  forces.  Les  Sabins  entrés , 
de  leur  côté , furies  terres  de  Rome , s’étoient rendus 
maîtres  de  tout  le  pais , depuis  Cruftume , jufqu’à. 
Fidénes.  Pour  remédier  à tant  de  maux , les  Confuls , 
de  lavis  du  Sénat  , ordonnèrent  la  levée  de  deux 
armées.  Ils  éprouvèrent,  de  la  part  du  Tribunat , 
les  mêmes  chicanes , qu’il  s’étoit  mis  en  pofleflion 
de  faire  à tous  les  Confuls.  Le  Tribunat  s’oppofà 
aux  cnrôlemcns,,  jufqu’à  l’acceptation  de  la  loy  Tc- 
rentia.  On  ne  peut  croire  avec  quels  emportemens  les 
deux  parris  le  répandirent  en  inveétives  réciproques, 
& dans  les  harangues  qu’on  fit  au  Peuple,  &c  dans 
les  aflcmbîecs  du  Sénat.  Les  Confuls  ne  fe  laiflerent 
point  ébranler , par  la  fureur  des  Tribuns,  & les 
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Tribuns  ne  fe  laiflerent  point  fléchir , par  l’approche 
des  ennemis.  Cependant  le  danger  de  la  République 
commençoit  à devenir  preffant.  Les  Tribuns  alors 
affectèrent  de  la  modération.  Ils  trouvèrent  un  nou- 
veau genre  de  profit  à faire  , dans  les  befoins  publics. 
Ils  projettérent  de  demander , qu’on  doublât  le  nom- 
bre des  membres  de  leur  College  ,■  & qu’au  lieu  de 
cinq  Tribuns , on  en  créât  dix.  Laraifon  qui  les  y en- 
gagea , fut  que  depuis  cinq  ans , ils  faifoient  de  vains 
efforts , pour  obtenir  l’agrément  d’une  loy  néceflai-* 
ré,  & que  le  Sénat  neludoit  leurs  pourfuites  , que 
parce  que  le  Tribunat  n’étoit  pas  aflfés  nombreux  , 
pour  tenir  contre  trois  cens  Sénateurs.  Enfin  ils  ré- 
folurent  de  ne  confentir  à la  levée  des  troupes  , que 
quand  le  Sénat  auroit , du  moins , confenti  à permet- 
tre l’augmentation  des  Tribuns. 

Il  faut  avouer  que  fi  la  vraye  fagefle  Romaine  , 
accompagnée  de  grandeur  d’ame  , fe  trouvoit  dans 
le  parti  Patricien  j de  fon  côté  , la  faCtion  Plébéien- 
ne , aidée  de  fes  Tribuns , étoit  plu»  artificieufc  , & 
que  d'ordinaire  elle  alloit  plus  furement  à fes  fins.  Ici 
le  Sénat  fut  la  dupe  du  Peuple.  On  augmenta  infini- 
ment fa  puiflfanec  , en  permettant  la  multiplication 
des  Tribuns.  Enfin  , il  eût  mieux  valu  , pour  les  Pe- 
res  Confcripts  , accepter  déflors  la  loy  Térentia, 
que  laifler  prendre  au  College  des  Tribuns , un  amen- 
dant , qui  devoir  le  rendre  maître  des  affaires  à per- 
pétuité , & le  mettre  en  état  dexiger  , quand  il 
voudroit,  la  loy  qu’il  demandoit.  Voici  la  condui- 
te que  gardèrent  les  T ribuns , pour  obtenir  l’accroif- 
fement  de  leur  Collège.  Nous  avons  dit  que  lcsEqucs,. 
& que  les  Sabins  cxcrçoiçnt  impunément  les  plus 
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~ cruelles  hoftilirés , dans  le  Territoire  Romain,  & 

i96.  ches  les  Nations  alliées  de  la  Republique.  Cependant 
Confuls, C.  Rome  paroiffoit  infenfiblc  aux  plaintes  des  nabitans 
Pulvhlus,&  de  les  campagnes , & aux  cris  réitérés  des  Latins.  Les 
q.  Minutius  cnnemis  pafloient  à travers  leurs  plaines  les  plus 

Augurinus.  r 1 ...  j,  1 , r c r 

fertiles  , comme  au  milieu  dun  dclert  , fans  y 
trouver  de  réfiftance.  D’une  autre  part , les  Tribuns 
joüiflbicnt  de  ce  fpe&aclc , & ne  longcoient  qu’à  en 
tirer  leur  intérêt  perfonnel.  Toute  la  compalfion  é- 
toit  dans  le  cœur  des  Patriciens.  Enfin  l'obftination 
du  Peuple  à refufer  les  enrôlemens , & la  nécclfité  de 
former  une  armée , allèrent  fi  loin  , que  les  Confuls 
crurent  devoir  alTembler  extraordinairement  le  Sénat, 
pour  confulter  fur  les  maux  préfens.  Quintius  Cin- 
cinnatus  fut  donc  rappelle  de  fa  folitude  , pour  y af- 
filier. En  qualité  d’ancien  Di&atcur , il  opina  le  pre- 
mier. On  connoilfoit  la  droiture  de  fes  intentions , 
& fil  capacité  dans  les  affaires  publiques.  Pères  Conf- 
cripts  y dit-il  au  Sénat  , il  ejl  également  dangereux  , 
çÿ*  de  pajfer  au  Peuple  la  loy  qu'il  propofe  , & de  laif 
fer  nos  terres  , & celles  de  nos  Alliés  , fans  défen- 
fe.  Confentir  à la  loy  , c ejl  anéantir  l’autorité  Con filai 
re  y c’cjl  dégrader  les  Patriciens.  Abandonner  à l’ennemi 
le  pillage  de  nos  campagnes , c'ejl  nous  décréditer  chés  les 
Mations  amies , & fomenter  l’orgiieil  des  Nations  jalou- 
fes.  Quel  moyen  de  prévenir  a la  fois  deux  maux,  dont 
on  ne  peut  éviter  l’un , que  par  l’autre  ? Ici  , Per  es  Conf- 
cripts  y la  playe  de  la  République  , ne  peut  être  guérie,  que 
par  des  remedes  violons.  Confultés  vos  coeurs  , que  vous 
répondent-ils  ? Aurés-vous  le  courage  de  prendre  fur  vous 
feuls , la  délivrance  de  nos  terres  , & de  n'armer  que 
des  Patriciens  ,pour  le  bien  de  la  patrie  ? Si  vous  l'ofés  , 
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que  le  Peuple , & que  leurs  Tribuns  rejlent  dans  l'inac-  De  Ro  j. 
tion  ! Avec  nos  feules  forces  , à l’aide  de  nos  Clicns  r l9e.  r 
& peut-être  de  quelques  fages  Bourgeois  , entreprenons  Confuls,  C. 
de  repouffer  l ennemi.  Trop  heureux  de  périr  pour  les  inté-  H°  r a t i ut 
rets  communs  , & plus  heureux  encore  de  ne  partager  m,  Kl1Tiai 
point  avec  la  Commune  Jes fruits  de  laviéloire  ! Pajfons-  Augurinu*. 
nous  d'elle , cr  marchons  à l'ennemi  ! Je  ne  craindrai 
point  de  m expo  fer  aux  mêmes  périls  que  vous  , & je  ne 
puis  croire  que  les  plus  anciens  Sénateurs  mêmes  , refu- 
fent  leurs  fervices  à la  liberté  publique. 

L’avis  de  l’illuftrc  Quintius  fut  reçu  avec  applau- 
difl'ement.  Tous  les  Patriciens  , jufqu’aux  plus  vieux 

J «omirent  de  marcher  en  campagne,  5c  d’entrer  dans 
es  Légions , comme  les  plus  fimples  Bourgeois. 

Audi  le  nombre  des  Nobles,  égaloit  prefque  celui 
du  peuple  , & joints  à leurs  Clicns , ils  pouvoient 
compofer  une  armée  formidable.  Le  Conful  Hora- 
rius  fut  chargé  de  l’exécution.  Avant  que  de  tenter 
unccntreprilefi  infolitc,il  crut  en  devoir  informer 
le  Peuple. Horatiusexpofa  aux  Curies  convoquées, 
la  réfolution  qu’on  avoir  prife  au  Sénat , 5c  leur 
demanda  fi  elles  feroienten  humeur , d’entrer  dans  le 
projet  des  Patriciens.  Virginius,  qui  portoit  la  pa- 
role pour  les  Tribuns,  refufa,  au  nom  du  Peuple,  de 
fervir  dans  les  armées , avant  qu’on  eût  agrée  la  loy 
Térentia.  Pour  lors  le  Conful  lui  adrefla  perfonnel- 
lement  le  difeours , 5c  s’exprima  de  la  forte.  Belle 
gloire  pour  vous  , Virginius  , & pour  vos  Collègues , que 
d’avoir  divifé  le  Peuple , & le  Sénat  ! Par  là  nos  con- 
quêtes celles  de  nos  per  es feront-elles  anéanties  ? A Ion, 

Virginius , non.  Nous  conferverons  feuls  le  fruit  des 
fueurtj&du  fang,  de  tant  d’illujlres  Romains.  Peut-ê- 
Tome  III.  O 
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~~  ~ tre  que  les  Dieux , tant  de  fois  fecourables  à cet  Empire . 

De  Rome  1 an,  l , „ J i,.  * 

iV6.  le protégeront  encore.  Vu  moins  trouverons-nous  une  illuf- 
Confuls,  C-  tre  mort , en  nous  efforçant  de  le  fauver.  Pour  vous  de- 

L1  ° K A T i meures  , comme  des  femmes , cachés  dans  l’enceinte  de  ces 

PuiviLLiis.ec  > j . , ' „ . 

i n u t i u s murs  , & tralvjj es  les  interets  communs  , en  cherchant 

Augurinus.  ({e  l t j~Iireté  i Q^te  dis -je  ? vôtre  inaction  vous  la  procure- 
ra-? elle  ? Peut-il  Je  faire  que  vous  ne  perdtés  pas  , ou  la 
' gloire  de  l’entreprifc  , fi  nous  fommes  vainqueurs  , ou  la 
liberté  cir  lavieji  nous  fommes  vaincus  ? Tous  nos  maux 
retomberont  fur  vous.  Frivole  efpérance  , que  de  préten- 
dre échapper  à l’ennemi,  lorfque  tout  l’ordre  Patricien  aura 
fuccombé  fous  fes  armes  ! ^4 lors  vous  vous  verres  afier- 
vis,p.ir  ceux  mêmes  que  vous  avez  mis  fous  le  joug,  dont 
vous  ave%  fitcagé  les  Villes  , & dont  les  dépouilles  ont 
fi  fouvent  fervi  à vous  ériger  des  trophées.  Ou  trouve- 
rés-vous  alors  des  Chefs  , pour  leurréfifler  , & pour  les 
vaincre  ? Le  Corps  Patricien  na-t’il pas  jufqu’ ici, fourni 
feul  tous  les  Généraux  d la  République  ? Voila , Peuple 
inconfidéré  , les  maux  où  tu  levas  plonger  ' Mais  pour- 
quoi m’en  prendre  à une  multitude  , qui  nefi  coupable  que 
pour  être  trop  crédule  ? C’ejl  vous  , Virginitts  , c’cft  vousx 
Tribuns  , qui  eau fés  tous  nos  malheurs!  Vos  infatiables 
prétentions  entraînent  y malgré  lui , le  Peuple  vers  fa  rui- 
ne. Qu'il  s' j précipite , tandis  que  nous  courerons  d la 
gloire  immanquable , ou  de  fauver  feuls  la  Patrie  , ou  de 
périr  en  voulant  la  fauver  ! Pour  vous  , fongés  à porter 
des  loix  , lorf qu'il  faudroit  combattre  , & demeurez 
dans  une  oifiveté , qui  peut  vous  devenir  f une  fie  ! 

A peine  Horatius  eut- il  achevé , qu’on  entendit 
les  gémiflemens  des  plus  vieux , & des  plus  refpecta- 
blés  Sénateurs,  venus  à laU'cmblec  avec  les  Confuls.. 
Ces  foupirs  commencoient  d’attendrir  le  Peuple, 
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lorfqu’Horatius  continua  delà  forte, en  adrcflàntJa  DeRomel’an 
parole  à ces  fages  Vieillards.  Vénérables  P cres  de  la  196. 
patrie , leur  dit-il , ne  'vous  affligés  pas  l II  vous  rcfle  en-  Confuls.C. 
corc,  parmi  la  Noblejfe  de  Rome , de  vrais  enfans  d'Enée,  j^*,**’ 
qui  porteront  leurs peres  fur  leurs  épaules  , pour  les  enle-  Q Minutui* 
ver  au  fer , & à la  flamme.  Lorfque  le  Peuple , excité  Auourinus. 
parle  fpeiffaclc,  &c  par  les  paroles  du  Conful  , com- 
mençoit  à frémir,  l’artificieux  Virginius  prit  fon 
tems,  pour  découvrir  ledeffein  qu’il  méditoit.  Non, 
dit-il  , nous  ne  prétendons  pas  mettre  obflacle  au  bien  pu- 
blic. T il  faut  furfeoir  nos  pourfuites  , au  fujet  de  la  loy 
Térentia  , nous  fommes  prêts  de  facrifer  nos  intérêts , à 
la  nécejfité  commune.  Nous  ne  demandons  qu'une  feule 
grâce  , qui  peut-être  fçaura  amortir  /’ emprefj ement  que 
nous  avons  d'obtenir , que  les  jugemens  des  Confuls  ne 
f oient  plus  arbitraires.  Doublés  le  nombre  des  Tribuns , & 
le  Peuple  fe  foumettra  >Jans  peine , aux  fermens  militai- 
res. Si  vos  mépris  , ou  vos  fouppons  , nous  attirent  un 
nouveau  refus , fur  un  article  aujji  peu  important , nac- 
eufés  que  vous  feuls  des  malheurs  , que  vous  aurés  caufés 
a U République. 

Cette  Requête  inattendue  des  Tribuns , partagea 
le  Sénat.  Un  fort  petit  nombre  de  Sénateurs  en  pré- 
vit les  fuites.  QiiintiusCincinnatus,lui-même,fe  dé- 
clara pour  la  nouvelle  demande.  On  peut  dire  que 
l’amour  de  la  patrie , & que  la  nécefliré  d’en  écarter 
l’cnncmijluifirentillufion.llvoulutbienfepcrfuader, 
qu’en  augmentant  le  Collège  des  Tribuns,  il  ferait 
plus  aifé  d’y  femerladivifion,  & que  le  nombre  lui 
deviendroit  fatal.  L’autorité  d’un  fi  fage  Patricien, 
rangea  le  plus  grand  nombre  de  fon  côté.  Appius 
Claudius  rut  d’un  avis  différent.  Dans  le  fang  de  fes 
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108  Histoire  Romaine, 
peres  , il  avoit , ce  femble,  puife  une  averfion  im- 
placable , pour  le  Peuple  & pour  fes  Tribuns.  Peut- 
ctre  aulïî  que , (ans  démêler  toutes  les  funeftes  confé- 
quences , de  la  pcrmiflîon  que  demandoit  le  Tnbu- 
nat , il  ne  fut  guide  que  par  le  préjuge  héréditaire 
qu'il  f al loitft  défier  de  toutes  les  Requêtes  des  Tribuns.  Il 
remontra  donc  au  Sénat, qu’en  augmentant  leur  Col- 
lège , on  augmenteroit  leur  infolcnce  ; qu’ils  ne  man- 
qucroient  pas  d’abufer  de  la  facilité  des  Pères , à leur 
accorder  leurs  demandes  ; qu’ils  ne  s’en  tiendroienc 
pas  là,  & qu’une  grâce  obtenue , feroit  un*degré 
pour  en  exiger  bien  d’autres.  Cctoit  le  fort  des 
Claudius  de  n’ètre  pas  crûs,  lors  même  que  leurs  re- 
montrances étoient  les  plusavantageufes  à la  Répu- 
blique. On  fuivit  le  fentiment  de  Quintius , & le  Sé- 
nat fit  un  Arrêt,  par  lequel  on  permettoit  au  Peuple, 
de  fe  choifir,  tous  les  ans,  dix  Tribuns,  à condi- 
tion qu’il  ne  lescontinueroit  pas  au  dc-là  d’une  an- 
née. Les  Centuries  confirmèrent  le  Decret  par  leurs 
fuffrages  , & des- lors  l’Arrêt  devint  une  loy.  Le 
Peuple  ne  tarda  pas  à joüir  de  la  nouvelle  conceflïon. 
Les  Tribus  furent  aflemblées , & elles  choifircnt  deux 
Tribuns  de  chacune  des  cinq  premières  Claifes;  car 
pour  la  fixiême  , elle  étoit  trop  méprifée  pour  en 
tirer  des  Magiftrats. 

Lorfqueles"  Tribuns  furent  contens , il  n’y  eut 
plus' d’oppofition  aux  enrôlemens  juridiques.  Deux 
armées  furent  bien- tôt  mi  fes  fur  pied.  La  première 
échût , par  le  fort , au  Conful  Minutius , pour  être 
conduite  contre  les  Sabins,  la  féconde  fut  confiée 
à Horatius  pour  être  menée  contre  les  Equcs.  Mi- 
nutius , à fon  entrée  dans  la  Sabinie,  ne  trouva  plus 
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d’ennemis.  Ils  s’étoient  retirez  dans  leurs  Villes,  & ~ 

avoient  abandonné  leur  Territoire,  au  pillage  des  DcR°^lan 
Romains.  A l'égard  d’Horatius,fa  campagne  fut  plus 
glorieufe.  Il  joignit  les  Eques  proche  d’ Algide  , & 
leur  livra  bataille.  Mis  en  déroute,  après  une  perte 
considérable,  ils  laifTércntlcur  vainqueur  maître  de 
la  campagne.  Horatius  reprit  fur  eux  Corbion 
Ortone  , Sc  remit  les  Latins  en  pofleffion  de  cette 
dernière  Place.  Mais  à l’égard  de  Corbion,  il  en  pu- 
nit les  Habitans  avec  févérité.  La  Ville  fut  rafée , Sc 


ilcftdifficileaujourd’huide  déterminer , en  quel  heu 
précisément  elle  fut  fituée. 


Les  Confuls  ne  ramenèrent  leurs  armées  à Rome, 

• /*  J t /**  /v*  j ï • 1 Rome  1 3B 

que  pour  le  donner  des  luccelicurs.  Le  choix  des  29?t 
Centuries  tomba  “fur  M.  Valérius  Lactucmus , & Conful.M. 
fur  Sp.  Virginius  Tricoftus.  Deux  Confuls  fi  foi- 
blés  laiflercnt  prendre  de  grands  avantages  au  Tri-  &As™v,rg*,! 
bunat.  Devenus  forts  par  leur  nombre,  les  Tribuns  musTnicos- 


fé  donnèrent , fur  le  Confulat , une  fupériorité,  qui  TUS‘ 
bientôt  tournerai  fa  dcftru&icn.  La  circonftance  Tl.  tiv  u 
des  tems  , favorifoit  les  cntrcprifes  du  Tribunat.  HaL,(' 

Nulle  guerre  au  dehors , & la  famine  au  dedans. 

C’étoit  juftement  le  tems  propre  au  Peu  pic, pour  af- 
faiblir le  parti  Patricien.  On  ne  parla  plus  de  la  loy 
Tércnria,  qu'on  s’atrendoit  bien  de  faire  palier  en 
fon  tems.  T ous  les  efforts  b allèrent  à g.rgncr  du  r„  Liv  , 
terrain  , fur  le  Sénat  & fur  les  Confuls.  Quoiqu’en 


«Marcus  Valcriusedfurnommé  écoitaffeélc  à quelques  uns  d*Ia 
J^atlttcA  par  Diodore  de  Sicile.  Famille  Valétia.  Les  Fades  de 
Les  Fades  Capitolins , lui  don-  Cufpinien  indiquent  ces  deux 
lient,  le  furnomde  Ma ximus,  Confuls , parles  furnoms  de Mu~ 
& celui  de  LaQmcikhi. Ce  dernier  ximut , & de  C<climorttA>mi, 
turnom , au  rapport  de  Pline  /.  15.  b Si  l'on  en  croit  Tite-Live , les- 
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no  Histoire  Romaine, 
d lient  quelques  Hiftoriens , il  n’eftpas  vrai-fembla- 
ble,  que  malgré  la  dernière  loy  , }cs  mêmes  Tribuns 
foient  reliés  en  place.  Du  moins  le  Tribun  Virgi- 
nius  ne  fera  plus  de  rôle  dans  les  affaires  qui  vont 
fuivre.  Il  parole  qu’un  nommé  Icilius  prie  la  place, 
& qu’il  fut  mis  à la  tête  du  Collégcdes  T ribuns.  Ici- 
lius  ctoit  un  homme  adroit , entreprenant , & dont 
l’éloquence  pouvoit  exciter  de  grands  mouvemcns.il 
entreprit  de  faire  âflcmbler  le  Sénat,  au  gré  des  Tri- 
buns , & de  contraindre  les  Sénateurs  de  fe  rendre  , 
à leur  ordre,  au  lieu  marqué  pour  leurs  délibérations. 
Jufqu’ici 4 les  Confulsavoicnt  été  lèuls  en  droit  de  les 


Tribuns  de  l’annce  1 96.  depuis 
Kornulus  , furent  continués  pour 
l’année  197. au  mépris  du  Regle- 
ment parte  entre  le  Sénat , 8c  le 
Peuple  , que  le  Tribunat  ne  fe- 
roirpoint  prorogé  au  delà  d’une 
année  en  Faveur  des  mêmes  per- 
fonnes.  Mais  ce  qui  rend  fufpcél 
le  témoignage deTice-Live,c’eft 
que  Denys  d'Halycarnafle , ordi- 
nairement fort  exad  fur  le  détail 
des  faits  de  cette  nature,  ne  nous 
dit  rien  de  cette  prorogation.  Il 

fiaroît  même  inGnuer  le  contraire, 
orfqu’ildit,  que  les  T ribuns  de 
cette  derme're  annfe , nfurpfrcHt 
le  droit  de  ecnvocjtter  le  S {ha:. 
Parler  de  la  forte , c’cft  fuppofer 
que  les  Tribuns  de.  l’année  pré- 
cédente , étoient  différents  de 
ceux-ci. 

* Ledroitd’artemblet  le  Sénat 
appartenoit,  délivrai  , aux  feuls 
Confuls  , 8c  i plus  forte  raifonau 
Diâateur , avec  cette  réfcrve.que 
dans  l’abfence  ou  au  défaut  de  ces 
premiers  Magiftrats,  les  Préteurs, 


le  Gouverneur  de  Rome,  l’Inter- 
Roy,  8c  dans  la  fuite  les  Tribun* 
du  Peuple , eurent  la  même  pré- 
rogative,comme  nous  l'apprenon* 
de  Varron  , cité  par  Aule-Gelle, 
au  Chapitre?,  du  Livre  14.  Les 
Décemvirs , les  Tribuns  militai- 
res, & les  Triumvirs,  qui  fu- 
rent revêtus  de  la  puiflance  con- 
fulaire , pouvoient  aurtï  convo- 
quer , à leur  gré , lecorps  des  Sé- 
nateurs. Le  Général  de  la  Cavale- 
rie, qui  éroit  la  fécondé  perfon- 
ne  après  le  Diélateur , avoir  la 
même  autorité  dans  Rome,  lotf- 
que  ce  premier  Magiflrat  étoit 
occupé audehors.  Tite-Livenous 
en  cite  unexemple  au  livre  8.  Ma- 
gijler  equintm  clam  ex  caflris , 0“ 
pâtre  anllore  M-  F.tbio  , voca- 
to  Senaru  , çpc.  Afin  que  l’af- 
femblée  fût  légitime , elle  dévoie 
être  indiquée , de  l’avis  & de  l’a- 
grément des  deux  Confuls  •,  du 
moins  fans  aucune  oppofition  de 
la  part  de  l’un, ou  de  l’autre, de  ces 
deux  Magiftrats.  Appien  nous  en 
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convoquer.  Par  là  fouvent  ils  éludaient  lespropofi-  Dc  Romel>an 
rions  duTnbunat,&trouvoient  cent  prétextes, pour  iÿ7. 

différer  lesaflcmblées  des  Sénateurs.  Le  biais  que  prit  ConfuW.M. 
IciliuSjfut  dc  préfenter  aux  Confuls  une  requête,  en  ^ ^tvcivu* 
favcurduPcuple.Ildemandoitqu’onccdàt,auxBour-  &sr.  Virgi- 
gcoisindigensjungrandcmplaçcment  fur  le  Mont  A-  *“1S  Tiuc0s" 
vcntin,pourybâtirdesmaifons,dansunlicu  inhabité. 

Quelque  peupléequcfut  Rome, il  y rcftoitcncorcbien 
du  vuidepLe  dedans  & le  dehors  de  fonenccinte  ne- 
toit  pas  rempli, en  tous  lieux.  Avant  que  defe  mettre 
en  poffeflion  du  tcrrain,il  falloir  que  le  Sénat  agréât 
la  Requête  des  Tribuns  ; mais  les  Confuls  n’étoient 
pas  difpofés  à le  convoquer.  Ils  traînoient  l’affaire 
en  longueur.  Cetoit  juftcmentcequeprévoyoit  Ici- 
lius.  Il  envoya  donc  fommer  les  Confuls,  par  un  Of- 
ficier de  fon  Collège  qu’ils  euffent  à convoquer  le 
Sénat , fans  délai.  La  hardicfïè  du  Tribun  , fa  fom- 
mation , & la  manière  dont  il  avoit  ofé  la  faire , par 
un  Appariteur  , choquèrent  également  les  Confuls. 

Ils  firent  maltraiter  l' Ajaparitcur  ; mais  les  T ribuns  a 
leur  tour  , uférent  dc  repréfaille  , contre  un  Licteur 
des  Confuls,  qu’ils  firent  faifir.  Ils  ne  mcnacoicnt 
dc  ricnmoins,qucde  le  faire  condamner  parle  Peuple, 
à être  précipité  de  la  cime  du  Capitole.  Jamais  les 
Confuls  ne  lèntircnt  mieux  leur  foiblcffe.  Pour  re- 
tirer leur  homme  , delà  juftice  du  Peuple,  ils  s’effor- 
cèrent dc  mettre  dc  la  divifion  parmi  les  Tribuns. 

Autrefois  il  fuflifoit,  qu’un  d’entre  eux  fit  oppofi- 
tion  aux  Arrêtés  du  Corps , pour  qu’ils  fufTent  fans 
effet.  Depuis  quelque  tems  ; mais  fur  tout  depuis 

alTurs/.  z.  de  Beflo  civili.  Neqtte  voluntate  , (£•  amoritate  xtriuf- 
tmm  SexatHS  h.ureri  poterut  ,f»e  tj<te  Cinfults* 
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De  Rome  l'an  9UC  lcTrjbunar  avoir  été  augmenté  , les  membres 
197.  de  ce  Collège  s’écoient  accordés,  entre  eux,  de  tenir 
Conflits, c.  pour  décidé  , tout  cequiauroit  été  conclu  à laplu- 
v a l e r 1 u s ral jc£  jcs  voix.  Cet  article  leur  avoir  paru  impor- 

LAClUClNin*  A I*  I n • • 1 r 

&Sp.  Virgi-  tant , pour  empêcher  les  Patriciens  de  corrompre 
nius  Tricos-  quelqu’un  de  leurs  Collègues , afin  de  rendre  leurs 
délibérations  inutiles.  Des  qu’ils  étoient  entrés  en 
charge,  ils  fc  promettoient,  avec  ferment,  fur  les 
Autels , une  fidélité  inviolable  à oblcrver  «ce  régle- 
ment. Il  ne  rfta  donc  plus  aux  Confuls  d’autre  ef- 
pérance,  de  iauver  leur  Li&cur , que  d’employer , au- 
près des  Tribuns,  l’intcrceflîon  des  plus  anciens 
Sénateurs.  L’Officier  des  Confuls  fut  relâché , après 
de  longues  contcftations,  dans  le  Sénat,  entre  les 
Pères , & les  T ribuns.  Alors  Icilius  prouva  à l’affem- 
blée,  que  les  T ribuns  étoient  en  droit  de  convoquer 
le  Sénat,  quand  il  leur  plairoit , & fon  éloquence 
jointe  à fon  crédit , emporta  un  point  fi  contraire 
à la  majeilé  des  Pères  Confcripts.  Le  T ribun  fit  quel  - 
que chofe  déplus.  Il  contraignit  les  Sénateurs  à lui 
palier  quatre  loix , qu’il  avoir  minutées,  aufujetdu 
nouvcauterrainquonalloit  faire  habiter.La  première 
étoit  conçue  en  ces  termes.  Tout  Particulier , qui  y 
aura  légitimement  acquis  un  emplacement  }fera  maintenu 
dans  fa  pojfejfion.  La  Iccondc  portoit , qu'on  feroit  obli- 
gé derejlituerau  public ,un  terrain  qu'on  lui  auroit  uf  trpé. 
Latroifiêmc  étoit  exprimée  de  la  forte. a Lorf qu’un 
édifice  aura  été  achevé  par  un  Entrepreneur , on  pren~ 
dra  des  Arbitres  pour  en  ejlimer  le  prix.  Enfin  laqua- 
it C’étoit  à dire , que  ceux  qui  d’autrui, feroient  dédommagés  de 
auroient  bâti  fur  un  terrain  tifurpé,  leurs  frais,  fui  vant  l’arbitrage  & 
cupai  la  violence, ou  pat  la  ftaude  J'eftiraation  des  Experts. 
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triême^ordonnoit,  (jue  tout  le  terrain  appartenant  au 
public,  & (juin  étoit  point  occupé , fcroit  gratuitement  par  ^ 
tagé  au  Peuple.  Cette  loy,  ou  plûtôt  "ces  quatre  loix, 
qu’on  appclla  depuis  la  loy  Icilia , fut  acceptée  dans 
des  Comices  aufli  folcmnels,  que  ceux  où  l’on  cli- 
foit  les  Confuls.  Elle  fut  gravée  fur  une  colonne  de 
bronze  , & elle  fut  pofée,  en  la  préfence  des  Ponti- 
fes , des  Augurs,  &dc  quelques  Sacrificateurs , dans 
Je  Temple  de  Diane  , fur  le  Mont  Aventin.  Si  la  loy 
Icilia  fut  acceptée,  prefque  fans  contradiction;  c’eft 
qu’on  efpéra  que  le  peuple , à qui  l’onavoit  fi  long- 
rems  rcfufé  des  terres,  au  dehors,  fe  contenteroit  d’a- 
voir, en  ville,  desemplacemenspoury  bâtir.  L’efpé- 
rance  fut  vainc,  & la  précaution  ne  fervit  qu’à  ré- 
veiller , l’année  fuivantc , les  empreffemens  du  Peu- 
ple , pour  avoir  part  à la  diftribution  des  campa- 
gnes conquifes.  Cependant  le  refte  de  l’année  ne  fut 
employé  qu’àconftruire  des  maifons.  Les  plus  riches 
firent  élever  pour  cuxdes  logis  entiers.  D’autres  par- 
tagèrent entre  plufieurs , les  frais  des  nouveaux  édi- 
fices , & occupèrent , les  uns  le  rês  de  chauffée , les 
autres  les  étages  fupérieurs. 

L’autorité  Confulairc  avoir  reçu  un  grand  coup, 
qui  fcfitfentir  à T.  Romilius,  & àC.  Véturius^fuc- 
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a Ces  quatre  loix  font  conçues 
en  ces  termes. 

1.  Privati  homines  ton 0 jure  far- 
ta poffidento. 

1.  Per  vtm  anr fraudent  adificia 
* ex  pubhco  occupata  reftstuonto. 
3.  £.v  Arbitrorum  fient  entiâ pre- 
cium  adificationis  reddonto. 

4-  ^tea  public* faut , ea  fine  pre- 
tio  , Plebi  dividonto. 

Tome  III. 


Romilius,  & 

h Diodore  donne  à T.  Romilius  ç,  Yeturius. 
le  furnom  de  V anéantis , & i C. 

Véturius,  celui  de  Cicurinus.  Les 
Fades  de  Cufpinien  defignent  les 
deux  Confuls , fous  les  noms  de 
Gemmas  5c  de  V attentai.  On  lit 
dans  les  Fades  de  Sicile,  Rocusôr, 
yeturius , Se  fur  les  Marbres  Ca- 
pitolins T.  Romilius  T.  F.  T.  N. 
avec  les  furnoros  de  Rocus  Va- 
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ceffeurs  des  Confuls  de  l’année  précédente.  Le  fort 
de  la  République  étoit  alors  de  ne  goûter  de  tran- 
quillité à Rome  , que  quand  on  avoit  les  ennemis 
à fa  porte.  Tous  les  intcrvallesde  paix  étoientmar- 
qués  par  des  troubles  domeftiques.  L.  Icilius , & Tes 
Collègues  venoient  d ’ctre  continués  dans  le  Tnbu- 
nat.LcPcuple,oubien  n’avoitpointeud ’égardà  l’Ar- 
rêt du  Sénat , qui  défendoit  ces  fortes  de  prolonga- 
uons,ou  bien  avoit  crû , qu’on  ne  devoit  l’entendre 
que  de  l’année,  odil  avoit  été  porté,  & où  l’on  avoir 
deftitué  Virginius.  Ces  Tribuns  donc  firent  plus  de 
bruit  que  jamais , dans  les  afTcmblées  du  Peuple  , & 
remirent  en  mouvement  l’affaire  de  la  loy  Tercntia. 
On  les  entendoit  dire  , entre  eux , qu’il  leur  feroit 
honteux  de  n’éxccutcr  pas  , en  deux  ans , ce  que  Vir- 
ginius ôc  fes  Collègues  avoient  projetté  depuis  cinq 
ans,  & qu’on auroit  à leur  reprocher  , qu’en  vain 
leur  Compagnie  auroit  été  augmentée  de  moitié.Les 
Confuls  fentoient  affés , que  ces  troubles  naifTans 
s’affermiroient  fi  l’on  ne  trouvoit  un  biais , pour  en 
arrêter  le  cours.  La  feule  reffource  étoit  de  lever  des 
armées,  & de  donner,  au  dehors,  de  l’aliment  à la  vi- 
vacité^ à l’inquiétude  des  Romains. Le  projet  étoit 
fage;  mais  lexécution  fut  imprudente.  Au  lieu  de  fc 
contenter  d’une  armée  médiocre,  qu’on  auroit  levée 
fans  violence,  les  Confuls  s’obftinérent  à ne  faire 
grâce  à perfonne , & à ne  recevoir  aucune  exeufe 
de  ceux  , qui  ne  pouvoient  marcher  en  campagne. 
On  enlcvoit  les  Bourgeois  de  force  , pour  les  con- 


ticMmtu . Ce  Romilius  eft  celui-là  les  Annales  vient  de  la  multipli- 
mc me,  donc  Pline  fait  mention  cité  des fuenoms. 
au  Livre  7.  Cette  variation  dans 


Livre  Neuvie’mï.  iij 

traindre  aux  fermens  militaires.  Aulïï  Romilius  étoit 
d’une  humeur  altière  , dont  il  ne  mefuroit  pas  tou- 
jours les  faillies  , fur  (es  forces.  Il  faifoit  emprifon- 
ncr  ceux , qui  refufoient  de  fe  faire  inferire  dans  la 
Milice  , & il  ordonnoit  la  faille  de  leurs  biens.  On 
peut  aifément  juger  que  les  Tribuns  ne  négligèrent 
pas  une  oceafion  fi  favorable,  de  fe  concilier  le  Peu- 
ple , en  prenant  fa  défenfe.  Dans  des  Comices  con- 
voqués exprès , ils  inveéfivérent  amèrement  contre 
les  Confuls.  Ils  lcsaccuférenr  d’avoir  fait  emprifon- 
ner  bon  nombre  de  Citoyens , quoi  qu’ils  implo- 
ralTent  l’alfiftancc  des  Tribuns.  C’étoit  une  infrac- 
tion des  immunités  de  la  Bourgeoifie  Romaine.  Ces 
plaintes,  & ces  inve&ives  n'arrêtèrent  pas  la  fougue 
des  Confuls.  Leur  févérité , furies  enrôlemens , n’en 
devint  que  plus  implacable.  Enfin  les  Tribuns  fe  vi- 
rent obligés  d’oppofer  la  force  du  Peuple  , à la  vio- 
lence des  Magiftrats  Patriciens.  Souvent  on  en  vint 
aux  mains,de  part  & d’autre.La  jeune  NoblefTe  com- 
battoit  pour  les  Confuls,  & un  tas  de  fainéans , ti- 
rés de  la  plus  vile  populace,  prêtoit  fes  bras  aux  Tri- 
buns. Il  ne  faut  pas  s’étonner,  fi  dans  les  coups  de 
main  , le  parti  Confulaire  avoir  de  l’avantage.  Le 
Tribunat , s’avifa  donc  d’un  expédient , pour  grof- 
fir  fa  fattion  , & pour  augmenter  fes  forces.  Un  jour 
que  les  gens-dc  la  campagne  étoient  venus  à la  Vil- 
le, on  les  alTcmbla  en  Comices , avec  le  refte  de  la 
Bourgeoifie,  fans  craindre  les  infultes  des  jeunes  Pa- 
triciens. Icilius  monté  fur  la  Tribune  , fe  plaignit  au 
Peuple  des  traitemens  qu’on  avoir  faits  aux  Appari- 
teursdu  Tribunat.  Il  repréfenta  à l’alTcmblée,  qu’il 
falloir  que  lui  & fes  Collègues  abandonnaient  leurs 
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De  Rome  l’an  Charges  , &:  qu’ils  laiffalTent  le  Peuple  fans  défen- 
îyS.  leurs,  s’ils  n’étoicnt  protégés  contre  les  attentats 
Conluls,  T.  dcsConfuls.  L’indignation  fit  prendre  au  Peuple  des 
t VeiuIum.  réfolutions  extrêmes.  Il  s’écria  qu’il  falloir  citer  les 
Confuls  devanç  le  Tribunal  des  Curies,  pour  répon- 
dre fur  lesdéfordres  qu’ils  avoient  caufés.  Piqués  de 
l’infolcncc  des  Tribuns , les  Confuls  refulérent  de 
comparoir re.  Alors  les  Tribuns  portèrent  leur 
plainte  au  Sénat.  Par  hazard , ce  jour-là,  ilfetrou- 
voit  aflcmblé.  Debout , au  milieu  de  la  falle  , fé- 
lon la  coutume  des  Tribuns, lorfqu’ils  haranguoient 
au  Sénat , ilsexpoférent , dans  un  long  dilcours  , 
les  emportemens  léditieux  de  la  jeunefle  Patricienne. 
L'on  a porté  la  main jufques  fur  nous  , difoicnt  ils  , çÿ* 
l'on  a deshonoré  dans  nos  perf mnes , un  caraflére  , que 
les  loix , & que  la  Religion  ont  rendu  inviolable.  Si  les 
Confuls  ne  s'avouent  pas  les  auteurs  de  ces  attentats , 
qu’ils  en  fajfent  ici  le  défaveu  .fous  ferment , ou  s'ils  font 
effraye^  par  la  crainte  du  par/ ure  , qu'ils  viennent  fe 
purger  devant  le  Peuple.  Sinon , nous  fommes  réfolus  à 
convoquer  les  Tribus  , pour  décider  de  leur  fort , par 
leurs  fujfrages. 

vin.mi.i.io.  Les  Confuls  fe  trouvèrent  obligés  à faire  leur  A- 
pologie.  Sans  difeonvenir  qu’ils  avoient  part  aux 
derniers  troubles , ils  prétendirent  que  les  T ribuns 
avoient  été  les  aggrefleurs.  C'efl  vous  , difoicnt  ils , 
qui , les  premiers , avés  ofc  mettre  les  mains  f ur  les  Chefs 
de  la  République.  C'efl  vous , qui  par  vos  appariteurs  , 
Cjr  par  vos  Ediles  , vous  êtes  efforcés  de  les  faire  con- 
duire en  prifon.  C’efl  vous  perfonmllement , qui  environ- 
nés d'un  efeorte  de  Plébéiens , vous  êtes  jettes  fur  nous , 
pour  nous  faifir.  Avés -vous  oublié , Tribuns  , quelinter- 
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valle  lanaiffance,  & les  loix,  ont  mis  entre  vous  & nous} 
Un  Conjul  c(l  l'image  de  la  majejlê  des  Rois.  Ils  en  font 
les  fucceffeurs  , çjr  les  heritiers  de  leur  puijfance.  Un  Tri- 
bun ejl  un  homme  du  commun , dont  l'autorité  ufurpée , 
fut  bornée  , dès  fon  origine  * par  la  voje  de  l’intercejjion  , 
à prendre  la  défenfe  des  Plébéiens  opprimés.  Par  quel 
droit  vous  appartient- il,  b de  citer  les  Conful s a votre  Tri- 
bunal ! Pouvés-vous  meme  traduire  devant  le  Peuple,  le 
moindre  des  Patriciens ,que  de  l’agrément  du  Sénat  ? V ous 
convoques  les  Tribus,  pour  nous  faire  condamner  par 
leurs  fujfrages.  Comptés-vous  donc , que  la  Nobleffe  de 
Rome  verra  tranquillement  l'ajfront  fait  à fes  Chefs  ? 
Non , non  , l’amour  de  la  Patrie , & le  %éle pour  l'équi- 
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«Selon  Vilé'e  Maxime,  /.  i. 
avant  que  les  Tribuns  rlu  Peuple 
fuflenc  entres  dans  le  Sénat  , ils 
fe  tenoient  àla  porte,  où  ils  fai- 
foient  placer  leurs  Tribunaux.  Là 
on  leur  metroit  entre  les  mains  les 
decrets  portés  par  les  peres  Cotif- 
cripcs.tls  les  examinaient  avecat- 
tention  , les  approuvoient  ou  les 
réprouvoient  à leur  grc,  en  fouf- 
crivant  le  mot  veto , pour  la  né- 
gative, &,  pourl'afti  mative  , la 
lettre  T.  qui  exprimoit  l’accepta- 
tion . Sc  le  confentement  des 
TRIBUNS.  Quelquefois  ils lirf- 
pendoient  l’exécution  de  1 Edit 
Sénatorial , julqu’à  un  plus  mûr 
examen.  Cet  utage  changea  tans 
la  fuite comme  on  le  veria  dans 
le  cours  de  l’ouvrage. 

b Les  Tribuns  du  Peuple  , à la 
rigueur , n’avoient  aucun  droit  de 
citerles  Magiftrars , Sc  même  les 
particuliers  àleur  Tribunal;  mais 
ils  pouvoient  faire  emprifonner 
un  Citoyen,  comme  le  ditexpref- 


fement  Aule-Gelle  1.  13.  in  M.i- 
giffraru  baba n alu  vocanorem  , 
alii  preuftonem  : voc.ittoncm  ut 
Conjultt.cT  caten  qui  babentim- 
ptrinm , prcnponem  ut  Tnbuni 
PUbis  : ntqiit  prtnfionem  mq.it 
votât. entra  ut  ^nxjlorcs , <ÿc. 
C’cft  pour  cela  que  Labeo  Antif- 
tius , très  fçavant  dans  les  loix  Sc 
dans  les  ufages  de  Rome,  rcfufa 
de  comparottre  devant  un  des 
Tribuns  ,qui  l’avoit  fait  citer  par 
un  1 lui  (lier.  .11  n'allégua'  point 
d’auti  e caufe  de  fon  refus , finou , 
que  les  Tribuns  ne  pouvoient 
s’arroger  une  autorité  , qui  n’c- 
toit  point  attachée  au  Tribunat  •> 
qu’à  la  vérité  ils  pouvoienr  venir 
eux  mêmes,  le  rranfporter  chés 
lui  . & le  faire  prendre  , s’ils  le 
jugeoient  à propos  ; mais  que 
leur  fommation  étoit  nulle,  parce 
qu’elle  n’étoir  pointrevêtuc  d’une 
autorité  légitime.  C’eft  d’Aulc- 
Gelle  , 1. 1.  que  nous  tenons  ce 
redr. 
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té fçauront  leur  mettre  les  armes  à la  main.  Vous  con- 
noijj'és  leur  valeur , craignes  leur  indignation. 

Des  contcftations  fi  vives,  jetteront  le  Sénat  dans 
un  furieux  embarras.  Il  écoit  également  à craindre  , 
& d’irriter  les  Tribuns , & d’avilir  les  Confuls.  La 
féance  fut  remifè  à un  autre  jour.  Cependant  Icilius 
convoqua  le  Peuple.  Chacun  eut  droit  d’opiner.  Les 
plus  factieux  jugeoient,  que  le  Peuple  devoir,  enco- 
re une  fois,  quitter  Rome,  fetranfporterfur  le  Mont 
Sacré  , prendre  les  armes,  & faire  la  guerre  aux  Pa- 
triciens. Les  plus  modérés  étoient  d’avis  d’agir  par 
les  loix,  conrrc  les  Confuls , & de  les  faire  condam- 
ner à la  mort,  ou  à l’exil,  pour  avoir  attenté  con- 
tre la  perfonne  facrée  des  Tribuns.  Le  fentiment  le 
plus  doux  fut , que  fans  attaquer  les  Confuls  eux- 
memes,  il  falloir  mettre  en  juftice , les  plus  furieux 
de  leurs  Patriciens.  Cet  avis  étoit  le  plus  fage  ; car 
fi  l’on  eût  ftfltué  quelque  peine  affli&ive  contre  les 
Confuls , les  divifions  euflent  été  changées  en  une 
guerre  civile , & Rome  eût  été  anéantie  par  fes  pro- 
pres Citoyens.  Le  Peuple  fc  contenta  d’ajourner  les 
Confuls  à comparoître  à 17.  jours  ; c’eft-à-dire , au 
troifiéme  marché.  Les  T ribuns  cependant  fi rent  des 
réfléxions  plus  faines  , fur  la  vivacité  de  leurs  dé- 
marches. Ils  fe  défiftérenr  de  l’ajournement  donné 
aux  Confuls, & dans  une  alfcmbléc  du  Peuple, ils  dé- 
clarèrent , qu’en  confidération  des  plus  refpedta- 
bles  Citoyens  de  Rome,  ils  vouloient  bien  pardon- 
ner aux  Confuls  les  injures  perfonnellcs , qu’ils  en 
avoient  rcçûës  ; mais  qu’ils  ne  pouvoient  fc  difpcn- 
fer  de  maintenir  les  intérêts  du  Peuple.  Deux  loix , 
dirent-ils,  occupent  depuis  long-tems  la  République.  Par - 
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ce  qu elles  vous  font  favorables  , Romains  , elles  font  de- 
venues l'objet  delà  contradiction  du  Sénat.  a La  premiè- 
re fut  portée , il  y a trente  ans.  Quoi  quelle  foit  revêtue 
de  toutes fes  formes , le  parti  Patricien  en  a toujours  fuf- 
pendul'exécution.  Elle  accorde  au  Peuple  fa  part  dans  la 
difiribution  des  campagnes  conquifes.  Nos  conquefles 
font  augmentées  , les  Plébéiens  en  font-ils  devenus  plus 
riche  ? La  loy  Térentia  , ejl  la  fécondé  qui  nous  in- 
ter effe.  Sollicitée  , cinq  ans  , par  le  Tribun  Virgtnius  , 
eir  j depuis  quelques  années , par  fes fucceffeurs  , le  Sé- 
nat a-t'il  voulu  permettre  qu'cllepajfdt  en  Comices  ? Ce- 
pendant} quoi  de  plus  jujle , que  de  rendre  la  décifion  de  nos 
procès  uniforme , & d'établir  dans  les  jugement  fes  régies 
indépendantes  du  caprice  des  Juges  ? V oilà  le  double  fujet 
de  nos  délibérations.  Parlés , Romains  , expliqué s-vous 
fans  crainte , 

A ccs  mots , grand  nombre  de  braves  Plébéiens 
• fît  entendre  fes  plaintes, au  fujet  de  la  loy,  qu’on  ap- 
pclloic  Agraria  , parce  quelle établilTbit  la diftribu- 
tion  des  terres  appartenantes  au  public.  Nous  avons 
bien  verfédu  fang  , difoient  ils , pour  amplifier  le  do- 
maine de  la  République  ; mais  quel  fruit  en  avons-nous  ti- 
ré ? L'argent,  & la  faveurfont  tomber  uniquement  fur  les 
Patriciens , larécompenfe  due  à de  longs  fer  vices.  C’étoit 
une  plainte  commune  parmi  tout  le  Peuple  ; mais 
pcrfonne  ne  la  rendit  plus  fcnfible  , que  l’incom- 
parable L.  Sicinius , dont  le  furnom  étoit  Denta - 

» La  loi  dont  il  s’agit , eft  celle  loi  excita  alors  bien  des  troubles, 
qui  fut  portée  par  le  Conful  Caf-  8c  devint  une  femence  funefte  des 
Lus  , l’année  z68.  de  Rome, no-  diviiîons , qui  s’élevèrent  dans  la 
nobflant  les  oppofitions  de  fon  fuite  . entre  les  Patriciens  8c  le 
Collègue  Virginius.  Nous  en  a-  Peuple, 
vons  dcja  parlé  cy-dcffus.  Cette 
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De  Rome  l’an  tus’  * *^oute  l'Antiquitc  l’a  célébré  comme  un  Hé- 
198.  ros , d yne  valeur  inoiiic.  Il  étoit  alors  d’un  âge  à 
Confias  T.  s’attirer  du  rcfpcél , Sc  Ton  mérite  dans  les  armes,  lui 

o VBxuRiuf.  ^onnoic  Parmi  lcs  Plébéiens , un  rang  de  diftinc- 
vient/.  Hniic.  cion.  Il  parla  donc  de  la  forte  ,avec  une  éloquence 
vÀumx.nh  j.  militaire,  qui  charma  toute  l'affembléc. 

*JîS?GM.  ».  jour  CHtier  nc  fuffiroit  pas  4 vous  faire  le  détail 

Vick  uni.  1.  io.  des  allions  importantes, ou  je  me  fuis  trouvé.  Voici  la  qua- 
rantième année  que  je  porte  les  arme  s,  a-u  fervice  de  ma  pa- 


ie Denys  d’Halicarnafle  /.  10. 
Pline  /.7-Solin  ch.  6.  Valére  Ma- 
xime /.  j.  & fur  tout  Aule-Gelle 
1. 1.  ont  donné  de  magnifiques  é- 
loges  i ce  Romain,  que  nous  ver- 
rons bien-têt  Tribun  du  Peuple, 
fous  le  Confularde  Spurius  Tar- 
péïus , & d’Aulus  Aternius.  Voici 
ce  que  le  dernier  Auteur  , que 
nous  venons  de  nommer,  a re- 
cueilli des  anciennes  Annalles  de 
Rome , touchant  Sicinius  Dema- 
tus.  La  force  !e  la  valeur  de  ce 
Héros  lui  avoient  mérité  le  fur- 
nom  d’Achille  des  Romains.  Une 
infinité  de  combats  où  il  s’étoit 
trouvé  , les  bleflures  , lesrécom- 
penfes  militaires  dont  il  fut  hono- 
ré , rendoient  témoignage  à la 
bravoure  de  ce  grand  homme. 
Outre  celail  cutpart  à neuf  triom- 
phes de  fes  Généraux.  LesAnti- 


uaires conjecturent , avec  aiïes 
e vrai-femblance  , qu’un  Sici- 
nius fit  fraper  la  médaille  , que 
nous  donnons  ici  comme  un  no. 
nument  de  la  gloire  de  fa  Maiion, 
& de  l’héroïfme  de  Dentatus  ,un 
de  fes  ancêtres.  Ces  mots  KOR- 
T1TUDO  POPULI  ROMA- 
N I , gravés  autour  de  la  tête  de  la 
Médaille,  la  palme , & la  couronne 
defignent  les  exploits  de  L-  Sici- 
nius. Parle  Caducée  , le  Moné- 
taire a peut  être  voulu  repréfen- 
ter  ce  Romain , comme  étant  de- 
venu, par  fa  valeur,  l’arbitre  de 
la  mort,  tel  que  Virgile  & Hora- 
ce nous  repvéfentent  Mercure. 
Peut  être  auffi  que  , fous  ce  fym- 
bole , on  a eu  delfein  de  défigner 
la  paix,  & la  félicité  , qu’il  avoir 
procurées  à Rome  , par  fes  vic- 
toires. 

trie , 
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trie.  Cependant  je  ne  fuis  entré  que  depuis  environ  trente 
ans  y dans  les  médiocres  honneurs  de  la  Milice,  a Sous 
le  Confulat  de  Sicinnius  y dans  une  guerre  contre  les  Volf- 
ques , le  Centurion  de  ma  Cohorte  fut  tué  dans  un  com- 
bat j & nos  drapeaux  furent  enlevés.  Seul  je  refjlai  à 
l’ennemi } je  le  mis  en  fuite , je  repris  nos  étendarts.  Quelle 
fut  ma  récompenfe  ? je  refus  feulement  du  Conful  une  cou- 
ronne d’or  y & un  Offce  de  Centurion.  Dans  une  autre  "ba- 
taille ylc  Tribun  de  ma  Légion  fut  blejj é ,f  ut  jetté par  terre  , 
& fon  Aigle  fut  pr'tfe.Jevole  au  Tribun, je  le  fauve  de  la 
mêlée  ,&  je  reprens  l’Aigle.  Ce  Commandant  m’offrit  la 
place  de  ce  premier  Guidon.  Je  la  rcfufai  , pour  ne 
m’honorer  pas  , au  détruiment  d'un  miférable.  Le  Conful 
d'alors  me  récompenfa.  Il  me  donna  la  première  enfeigne  de 
la  première  Légion  de  fon  armée.  De  là  je  parvins  juf- 
qu'a  devenir  conduéleur  de  bandes  , dans  les  troupes  Ro- 
maines. Alors  la  réputation  que  j’avois  acquife , me  re- 
tint au  fervice  , plus  que  l'émolument  que  j'en  tirois.  Il 
ne  fe  donna  plus  de  bataille , où  je  ne  payaffe  de  ma  per- 
fonne.  Depuis  quarante  ans  que  je  fers  , j'ay  affiflê  à 
plus  de  fx  vingt  s allions,  fai  reçu  quarante-cinq  blef- 
fures , toutes  par  devant , & nulle  par  derrière.  En  un 
feul  jour  je  fus  bleffé  douge  fois  ; c' et  oit  à la  reprife  dit 
Capitole  fur  Herdonius.  Tout  mon  falaire  n'a  conjt - 
fié  qu'en  des  bijoux  militaires , qu'on  afftgne  à la  valeur  , 


a Selon  Denys  d’Halicarnafle , 
Dentatus  étoit  âgé  de  58.  ans,  loif- 
qu’il  harangua  le  Peuple.  Il  com- 
battit en  l’année  x66.  qu’Aquilius 
Tufcus  fut  Conful  avec  T.  Sicin- 
nius.car  c'eft  ainfï  qu’il  eft  furnom- 
médans  Valérc  Maxime , l.  j.  dans 
Pline  /.  7.  dans  plulieurs  Manuf- 
crits  ,&  dans  la  verfion  de  Lupus. 
Depuis  cette  année  1 66.  iulqu’à 

Tome  III, 


celle  que  nous  pai  courons  préfen- 
tement,  i^s’eftécoulé  trente-deux 
ans  complets.  Comment  doncDen- 
tatus  ne  comptc-t’il  que  trente  ans, 
depuisSicinnius.jufqu’à  l'année  où 
nous  en  fommes  ? C’eft  ce  qui  a 
donné  lieu  à la  corre&ion  de  Gla. 
rean,  qui  au  lieu  de  >?<«««<> , a crft 
qu’il  falloit  fubftituer  tflMttfêi  i(r 

Vf4t, 

CL 
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g.  Murales  , huit  autres  pour  aiÿerens  Jervices  , auatre- 

Confuls,  T.  vinff-trois  colliers , fixante  bracelets  t b dix-huit  lances , 

Romilius  , & Tjiuzt-cinq  hamois  pour  des  chevaux.  Encore  en  ay- 
C.  Vetukius.  * ✓ 1 Cr  r j*  j »“\ 

je  c remporte  neuf  fur  autant  a ennemis  vaincus  en  duel , <*' 

la  tête  des  armées.  Voilà  ou  fe  réduit  ma  fortune , après- 
tant  de  travaux , & tant  de  gloire.  De  ces  fertiles  cam- 
pagnes , que  fai  contribué  à conquérir  fur  les  Etruf jues , J 


ues  , «ne  Obfdionale  , a-trois- 


a La  couronne  murale  étoit  le 
prix  que  le  Général  accordoit  à ce- 
lui, qui  te  premier  avoic  efcaladé 
les  murs  d’une  Ville  afliégée.  D’a- 
bord elle  étoit  compofée  de  feüil- 
lages.  Pline  , /.  6.  c.  4.  dit  que 
Romulus  fie  prêtent  à Hoftus,  d’u- 
ne couronne  cilTuc.  de  feuilles  , 
pour  être  monté  le  premier  des 
aflaillans,  fut  les  murs  de  la  Ville 
de  Fidéncs  , qui  étoit  alors  allîé- 
aée.  Dans  la  iuite  cette  couronne 
fut  d’ot , comme  le  rapporte  Au- 
le-Gelle.  Elle  étoit  creneléc  com- 
me les  murailles  d’une  Ville,  & de 
la  manière  quenouslarepréfentons 
ici.  Muralis  efi  corttma  tpna  doaa- 
tur  4 b imptratare  , cm»  prtmHi  mu- 
rnm  fuhsit.  Idcirco  tjMafimun  fia- 
nt s de  ctr  ata  efi.  I.  5. 

t II  s’agit  ici  de  cette  lance , ou 
plutôt  de  cette  forte  de  picquc , 


qu’on  appclloit  parmi  les  Romains  •« 
Hafta  pur  a.  Elle  avoir  ce  nom , 
parce  qu’elle  n’étoit  point  armée 
de  fer.  C’éroit  fouvent  la  récom- 
penfe desfoldats , qui  s’étoient  di- 
ftingués  dans  une  batailles  - Virgile 
fait  mention  de.  la  Hafte  dont 
nous  parlons.  - 

J lie  vides  pur  S invertis  qui  tti- 
titttr  hafta , Æne.  6. 

Caton  appelle  cette  récompenfe  - 
militaire , Hafta  denatica. 

c.  Pline  /.  7.  Valerc  Maxime  /.  j.  - 
& Solin  ch.  6.  alTurent , que  Den- 
tatus  étoit  retourné  huit  fois  vic- 
torieux de  ces  combats  finguliers. 
A ce  compte  , il  n’auroit  obtenu 
que  huitharnois,  pour  prix  de  fes 
huit  viéloires.  En  récompenfe, 
Valere  Maxime  lui  donne  183.  col- 
liers , 6c  Pline  L 7.  plus  de  160. 
bracelets. 
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fur  les  Sabins  , fur  les  Eques  , fur  les  Volfques  , & 
élans  le  pais  Pontin , quelle  portion  en  ai-je  reçue  ? D'au- 
dacieux usurpateurs  s'en  font  emparés.  Le  Peuple  a-t'il 
confenti  a les  en  rendre  maîtres.  S'ils  avoient  aujjt  long- 
temps fervi  que  moi , ils  auraient  du  borner  leurs  pré- 
tentions à une  égallc  diflribution  du  terrain  conquis.  Mais 
par  quel  exploit  de  guerre  ont-ils  mérité  de  m'être  pré- 
férés ? Qftls  paroijfent  ! Qu’ils  montrent  , ou  des  blejfu - 
res  , ou  des  prix  remportés  après  les  combats  ! Ce  ne  fe- 
rait pas  desfignes  équivoques  du  mérite.  Toute  leur  gloi- 
re , ils  la  tirent  de  leur  naijfance , çjr  leurs  nouvelles  pof- 
fefftons , ils  la  doivent  au  nombre  de  leurs  amis.  Patri- 
ciens, comme  nos  Rois , ils  en  imitent  la  tyrannie.  Elle  va 
jufqu'à  faire  violence  à nos  plaintes , & à nous  fermer  la 
bouche  fur  nos  malheurs.  C'eft  par  une  rage  tyrannique 
qu'ils  ont  fait  précipiter  du  Capitole  l’illujlre  Conful  Caf- 
fius , qui  fut  l'auteur  de  la  loy  Agraria.  C’efi  par  la 
même  fureur , qu’ils  firent  autrefois  périr  le  Tribun  Gé- 
nucius  , qui  voulut  la  renouveller , on^e  ans  après.  An- 
jour  <t hui  elle  efi  aujfi  vive  que  jamais  , cette  tyrannie^ 
Nos  Tribuns  maltraités  , leurs  Ediles,  leurs  Appariteurs 
frappés , les  Plébéiens  outragés , tout  cela  te  fait  fentir  , 
Peuple  Romain , combien  peu  il  te  refie  de  liberté  ! Que 
dis-je  ? il  en  conferve  ajfés  pour  fe  vanger  de  fes  Tyrans , 
par  fes  fuffrages.  Faifons  ,faifons  revivre  la  loy  Agra- 
ria ! Si  lajeunejfe  Patricienne  s’y  oppofe  , quelle  fente , 
Tribuns , tout  l’effet  de  votre  pouvoir  ! Ne  précipitons  pas 
notre  vangeance.  Référions  la  punition  des  Confuls  apres 
leur  dépofition.  Contentons-nous  de  punir  la  faélieufe  jeu- 
ne ffe , dont  ils  fe  fervent , pour  mettre  obflacle  a nos  jufies 
prétentions. 

Ain  fl  parla  Sicinius , & dans  une  fi  nombreufe  af- 

Q.Ü 
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i9 8.  donc , ordonnèrent,  pour  le  lcndemain,dcs  Comices, 

Confuls, T.  où  l’on  décidcroit  fur  la  loy.  Le  projet  allarma  les 
Romiuus,  & Confuls.  Ilsçinrent,  dans  leurs  logis,  une  aflem- 
iiurus.  cjcs  Sénateurs  les  moins  timides  , & la  réfolu- 
tiony  fut  prife, démettre touten œuvre,  pourtrou- 
blerles  Comices  du  lendemain;  d'abord  par  la  dou- 
ceur , enfuite  par  la  force.  Voici  les  mefurcs  que  pri- 
rent les  Confuls , pour  l'exécution  du  deflein.  Dés  le 
marin , les  Patriciens  accompagnés  de  leurs  amis , & 
de  leurs  Cliens , fc  rendirent  à la  place  publique.  Ils 
invertirent  la  Tribune , d'où  les  Confuls , & les  Tri- 
buns dévoient  haranguer.  Ils  environnèrent  toute  la 
paliflade , qui  devoit  contenir  le  Peuple.  D’autres , 
répandus  par  pclottons  en  divers  lieux  de  la  place, 
dévoient  arrêter  les  Bourgeois,  à mefure  qu'ils  vicn- 
droient , & les  empêcher  d’entrer  dans  le  parquet.  Il 
fc  fît  neanmoins , autour  de  la  Tribune , un  mélange 
de  Peuple  , Se  de  Nobleflè. 

. Déjà  les  Confuls  & les  Tribuns  avoient  pris  leurs 
places , lorfqu’on  ordonna  à ceux  , qui  trouvoient 
à dire  à la  loy,  de  déclarer  leurs  penfees.  Quelques 
Patriciens  parlèrent  ; mais  ils  ne  furent  pas  enten- 
dus. D’un  côté  les  gens  de  leur  parti  les  encoura- 
geoient , de  l’autre  les  Plébéiens  leur  infultoicnt , 
& des  deux  parts  on  faifoit  un  fî  grand  bruit , que 
les  Orateurs  ne  furent  point  entendus.  Les  Confuls 
s’en  plaignirent  aux  Trihuns.  Cette  loy  , répondirent- 
ils  , 4 depuis  long-tems  été  difeutee.  Que  rcjle-t'il  à en 
dire  ? On  na  rien  perdu  à ne  rien  entendre.  La  meilleu- 
re partie  du  jour  s’étoit  écoulée  dans  ces  altercations, 
lorfque  le  Peuple  fc  difpofa  à fc  partager  par  T ribus , 
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pour  donner  Tes  fuffrages.  Alors  les  jeunes  Patriciens  Dc  Rome  y n 
ne  fe  tinrent  plus.  Ils  empêchèrent  le  peuple  dc  fe  *98. 
réiinir,chacun  fous  fa  Tribu.  Ils  renverférent  les  cor-  Confuls,  T* 
beilles,  où  l’on  reçevoit  les  fuffrages;  ils  arraché- 
rent  les  tablettes , où  ils  éroient  écrits , 8c  firent  vio- 
lence aux  Officiers  prépofés  pour  les  recevoir.  Les 
Tribuns  fe  jettoient  au  milieu  de  ces  jeunes  auda- 
cieux, pour  en  arrêter  les  faillies.  On  les  laiffoit  paf- 
fer,  fans  leur  manquer  dc  refpcét  ; mais  on  n’en  é- 
toit  pas  moins  ardent  à écarter  le  Peuple , & à le 
chafTerdu  lieu  de  l’AfTemblée.  Enfin  la  Nobleffe  fut 
fupéricure  aux  Bourgeois,  8c  la  loy  ne  fut  point  por- 
tée. Ceux  des  Patriciens  qui  fe  fignalérent  le  plus 
dans  ces  troubles , furent  les  Pofthumius , les  Scm- 
pronius , les  Clxlius,  noms  illuftres  dans  Rome,  8c 
dont  les  Familles  étoient  les  plus  accréditées.  Ce  fut 
fur  eux  , que  les  Tribuns  jugèrent  à propos  dc  fai- 
re tomber  la  peine  de  l’entreprife  féditieufe.  Pour  les 
Confuls , ils  ne  furent  point  cités  à comparoître , 
pour  ne  pas  augmenter  les  animofités.  On  ajourna 
feulement  les  jeunes  Patriciens.  La  difficulté  fut  de 
déterminer  au  jufte.la  peine  qu’on  leur  décerneroit. 

C ecoit  alors  la  coutume  à Rome  , qu’avant  que 
de  faire  au  Peuple  le  rapport  d’une  affaire  criminel- 
le , on  ftatuât  la  peine  que  méritoit  l’accufé  , fup- 
pofé  qu’il  fût  convaincu  dc  l’a&ion.  Les  Tribuns 
préjugeoient  fur  le  droit , 8c  le  Peuple  jugeoit  fur  le 
fait.  Les  Tribuns  donc  , dans  une  afTemblée  de  quel- 
ques notables  Bourgeois , mirent  en  délibération , à 
quelle  peine  le  crime  des  trois  Patriciens  , feroit  ap- 
précié. a Les  uns  opinoient  pour  Ja  mort  , les  autres 

<t  Dans  une  affaire  criminelle  , où  il  étoit  queftion  de  condam 

Qjij 
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_ _ pour  1 exil.  Le  brave  Sicinms  fut  pour  la  moindre 

*9$.  des  peines  marquées  parlesJoix.  Cetoituneconhlca- 
Confals , T . tion  de  tous  les  biens 3 , au  profit  du  Temple  de  Cé- 

C°V£TUMirt  r^s‘  ^nl^n  arr*va  k jour  marqué  , pour  le  jugement 
des  Poftliumius , des  Sempronius , & des  Clælius.  Le 
Sénat  y confentit , par  la  crainte  que  le  Peuple  ne  fe 
lailfit  emporter  aux  plus  grands  excès.,  en  cas  de 


net  le  coupable  à la  mort , les  Co- 
mices parTribus  n’avoient  aucune 
jurifdi&ion.  11  étoit  réfervé  aux 
Comices  par  centuries  d'en  con- 
noîcre.  Comment  donc  fc  peut-il 
faire  , qu’on  opinât  pour  la  mort 
des  Sempronius, des  Poftliumius, 
& des  Claclius , accufés  feulement 
par  devant  les  Tribus  ! Sur  cela  il 
faut  dire , ou  que  les  plus  mutins, 
dans  la  fureur  qui  les  animoit  con- 
tre les  jeunes  Patriciens , s'arrogè- 
rent par  voye  de  fair,un  droit  qu’ils 
n'avoient  point  ; ou  qu’en  cas 
qu'on  eût  conclu  à la  more, l’affaire 
auroit  été  portée  au  Tribunal  des 
Centuries  affemblées,  à la  réqui- 
fition  des  Tribuns  ; ou  enfin,  que 
l'arrêt  de  mort  qui  auroit  été  pro- 
noncé par  les  Tribus  , ne  devoir 

fiointpalTer  pour  un  jugement  dans 
es  formes  ; mais  pour  une  obfer- 
vation  de  la  loy  facrée , qui  décla- 
roit  proferits , tous  ceux  qui  atten- 
cerolent  contre  la  perfonne  des 
T ribuns , ou  qui  les  traverferoient 
dans  leurs  fondions.  Ce  qui  con- 
firme cette  derniere  conjeéture , 
c’eft  qu’en  effet  les  T ribuns  , dans 
i'aflemblée  préliminaire  , qui  fe 
tinta  ce  fujet , fc  propoférenr  pour 
régie  de  leurs  délibérations  , cet- 
te loy  lactée  , qui  les  met  à cou- 
vert des  attentats  de  la  Noblef- 
fc  , fous  peine  de  mort , & de  con- 


fifeation  des  biens,  au  profit  de  la 
DécfTe  Cérés.  Si  épais  contra  faxtt 
faccr  efto  , bonaepae  ejat  Cereri 
dtcata  funto. 

a C'eft-i-dire  , que  les  biens 
des  accufés  furent  confacrés  à Cé- 
rés. Cette  confécration  avoir  fa 
formule  & fes  rits  particuliers. 
Nous  apprenons  de  Cicéron  , pro 
Domo  fai , que  le  Tribun  , mon- 
té fur  la  Tribune  aux  harangues, 
à la  vûë  du  Peuple  affemblé , pro- 
nonçoit , après  s être  voilé  la  tete  , 
une  ancienne  formule  de  confé- 
cration.en  préfence  d’un  des  Pon- 
tifes , & devant  un  brader  ardent. 
Cette  cérémonie  étoit  accompa- 
gnée d’un  facrifice,en  l'honneur  de 
la  Divinité , au  profit  de  laquelle 
les  biens  étoient  confifquées.  Ci- 
céron parle  auffi  d’un  ioiieur  de 
flûte,  qui  prononçoit  à haute  voix 
la  même  formule  , avec  le  Pon- 
tife, & le  T ribun.  C’étoit  l’ufaee  i 
Rome  d’admettre  des  joiieurs  d’in- 
ftrumens , dans  les  folemnités  de 
Religion.  Si  Tribunal  PUbis  ver- 
bis  non  minai  pnfeis , <ÿ"  pane  fo- 
lemnibas  bon*  civil  cajafpiam 
confecrarit ...  An  conftcratio  nul- 
lam  jas  habett  Dedtcatio  eft  Re- 
tigiof, «.  jQutd  ergo  illaram  obte- 
Jlatio  Tibiaais  ! epat dfoculm.cjntd 
preces  j epuid  prife * ver  b*  value- 
rant  : 
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refus.  D’ailleurs  la  confifcation  paroifloit  un  mal  ré-  De  Rome  j. 
parable.  Les  accufés  ne  comparurent  point,  & fe  laif-  198. 
férent  condamner.  Ainfi  l’arrêt  du  Peuple  fut  éxécu-  Confuls.T- 
té  contre  eux , par  défaut  ; mais  le  Corps  Patricien  fe  c?  Viruliuf 
cottifa , & racheta  les  biens  confifqués  fur  les  Patri- 
ciens condamnés.  La  déférence  du  Sénat  pour  les 
Tribuns , redonna  quelques  inftans  de  tranquillité  à 
la  République  a. 

Le  repos  intérieur  fut  bien-tôt  troublé  , par  des  itt.  uv.i. ,. 

. / T 11  • ' r>  r 1 Dm.  HaI.  I.  la. 

ennemis  etrangers.  La  nouvelle  vint  a Rome  que  les 
Eques  écoicnt  entrés  dans  le  territoire  des  Tufculans, 
que  leurs  campagnes  avoient  été  ravagées , & que 
leur  Ville  étoit  expofée  à un  fiége.  On  devoit  à la 
fidelité  de  ces  bons  Alliés , de  ne  différer  pas  à les 
fecourir.  Le  Sénat  ordonna  donc,que  les  deux  Con- 
fuls  marcheroicnt,  à l’inftaut,  à leur  défenfe.  Les  Tri- 
buns firent  leurs  difficultés  ordinaires  à la  levée  des 
Bourgeois.  On  n’en  parut  pas  cmbarafïc.  Le  Sénat 
, fuivit  l’ancien  avis  de  Quintius  Cincinnatus  , & dé-  lo- 

cerna  , que  les  Patriciens  feuls,  fuivis  de  leurs  Cliens, 
iroient  finir  cette  guerre.  L’Arrêt  ajoutoit , que  fi 
quelques  Plébéiens  fe  joignoient  à eux  , de  leur  gré , 
on  prioit  les  Dieux  de  leur  être  favorables  , & de 
traverfer  ceux  qui  les  abandonneroient.  L'Arrêt  fut 
lû  au  Peuple,  & biend  honnêtes  gens,  d’entrclcs  Plé- 
béiens , s’enrôlèrent , moins  par  affeêfion  pour  les 
Confuls,  que  pour  les  Tufculans , qu’on  jugea  hon- 


<*  Tite-Live  pafle  fous  fïlcnce , 
les  divisions,  qui  animèrent  le  Peu- 
ple contre  les  Patriciens , au  fujec 
de  la  loy  Agr*rm , la  harangue  de 
Sicinius  Dentatus , & l’Arrêt  por- 
té contre  ceux  des  trois  Famille* 


Patriciennes , qui  s 'croient  le  plus 
vivement  oppoféesàla  publication 
de  la  loy.  Les  Sçavans , 8c  entr’au- 
tres  Glarean  , ont  fait  un  crime  4 
l'Auteur  Latin  de  cet  oubli. 
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tcux  de  laifTer  périr.  Le  courageux  Sicinius  s’offrir  des 
premiers,  à groflir  l’armée Confulaire.  Il  fc  mit  à la 
tête a d’une  Cohorte  de  huit  cens  hommes,  tous  gens 
d’expérience,  & de  réfolution , qui  déjà  avoient  payé 
tous  leurs  fcrvices  à la  République.  Ces  braves  Vété- 
rans , qu’on  ne  pouvoit  plus  contraindre  à marcher  , 
s’étoient  volontairement  livrés  à Sicinius,  pour  cher- 
cher de  la  gloire  furfes  pas.  On  peut  dire,  que  c’étoit 
la  plus  belle,  & la  meilleure  troupe  , que  la  Républi- 
que eût  vue  depuis  long-temps. 

Les  Confuls  fortirent  de  Rome  , en  grand  appa- 
reil , avec  une  armée  bien  munie  de  provifions , & 
allés  noinbrcufe.  Les  Eques  n’attendirent  pas  l’en- 
nemi aux  environs  de  Tufculum  , ils  fe  retirèrent 
fur  leurs  frontières , proche  d’ Algide.  Campés  fur 
une  roche  efearpée  , ils  virent  bientôt  les  Romains 
s’avancer  vers  eux  , &c  fe  retrancher  dans  leur  voifi- 
nage.  Les  Eques  obfcrvércnt  quelque  tems  la  conte- 
nance des  ennemis,  & jugèrent  que  leur  armée  n’é- 
toit  pas  fortc,puifqu’ils  n’avoient  point  tenté  d’atta- 
que. Le  mépris  qu’ils  firent  des  Confuls , leur  infpira 
de  la  confiance.  Ils  attaquèrent  fouvent  quelques-uns 
de  leurs  partis,  lorfqu’ilsmenoient  leurs  chevaux  àl’eau, 
& qu’ils  alloient  en  chercher  pour  les  befoins  du  camp. 
Les  Confuls  picqués  de  ces  infultes  , jugèrent  qu’il 
ne  falloit  plus  différer  à donner  bataille.  C’étoit  le 
jour  de  Romilius.  Il  lui  appartenoit  d’ordonner  le 

a C’étoit  apparemment  unCorps  foie  par  le  choix  des  foldats , qui 
d’clite.  Telle  croit  dans  chaque  la  compofoient  ; ou  bien  c’étoic 
Légion  , du  moins  fous  les  Einpe-  une  troupe  de  Vétérans  aguéris , 
reurs  Romains , la  première  Co-  qui  s’étoient  enrôlés  fous  la  ban- 
horte  , qui  étoit  diftingucc  des  niére  de  Sicinius  Dentatus  , en 
neuf  autres  , foit  par  le  nombre,  qualité  de  Volontaires. 

combat 
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combat  &dc  ranger  les  troupes.  C’ctoit  même  à lui 
de  prefcrireletemsde  commencer  & de  finir  l’a£tion. 
Lors  donc  que  fon  armée  fut  fortic  du  camp , & 
qu’elle  eût  été  difpofée  au  combat,  Sicinius  & fa 
bande  reftérent'feuls  , fans  être  placés.  Peud’inftans 
avant  que  de  faire  fonner  la  charge , le  Général  fit 
venir  Sicinius , & lui  parla  de  la  forte.  Je  vous  ai  ré - 
f rrvé pour  une  expédition  importante , d'où  dépend  la  dé- 
faite entière  de  l'ennemi.  Tandis  que  nous  combattrons  dans 
la  plaine , vous  monterés  au  camp  de  t ennemi , par  le  [en- 
tier oblique  qui  y conduit.  Alors , ou  l’armée  des  Eques  , 
effrayée  par  l'attaque  de  fes  retranchemens , quittera  en 
défordre  la  plaine , pour  aller  défendre  fes  tentes  , ou  f 
elle  les  laijfe  fans  defenfe , infailliblement  vous  vous  en 
rendre  s maître.  Ce  que  les  Eques  y ont  laijfé  de  troupes 
ne  tiendra  pas  contre  vos  efforts  , & contre  la  valeur  de 
vos  Vétérans. Sicinius  vit  le  piége,&  répondit  au  Con- 
ful  avec  rcfpe£t.  La  crainte  ne  me  fit  jamais  refuferles 
entreprifes  ha^ardeufes  ; mais , Seigneur  , celle  que  vous 
m'ordonnés  ejl-elle  pratiquable  ? La  roche  où  vous  me  com- 
mandés de  grimpa }ef :arpée  de  toutes  parts „ri efi  abordable 
que  par  un  chemin  étroit , qu'une  poignée  d’hommes  peut 
defendre  contre  une  armée  entière.  Si  vous  avés  réfolu 
d'en  faire  l’attaque , augmentés  ma  troupe , & mettés-la 
en  état  de  montrer  de  la  bravoure  fans  fe  deshonorer  par  un 
coup  téméraire.  A ces  mots  leConfal,avecun  ris  moc- 
queur,&unairinfultant  : Voila  donc  ce  brave , dit- il  à 
SiciniüSjfjKi  s’eftfignalé  en  fixvingts  combats , qui  comp- 
te quarante  ans  de  fervice  , auifait  parafa  de  fes  blejfu- 

ll  recule  a l 


res  j & de  fes  couronnes  \ 


la  vue  du  péril , gT 


n’a  de  courage  que  dans  le  difeours.  Allés  , Sicinius , al- 
lés en  des  Comices , combattre , de  la  langut,  contre  les  Pa- 
TomelII.  R 
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De  Rome  l'an truiens  • <]ue  'vous  rtfuf  es  d'entreprendre  , d'autres 
ips.  I exécuteront  pour  vous.  J'apperçois , repartit  le  brave 

Confuls , T.  Plébéien  , la  double  extrémité  , où  vous  expofe % , ou 
(^VtTURiuf  ma  %>otrt  » cu  mA  v*e‘  J'ai  toujours  préféré  l’une  a l'au- 
tre , & je  eboifts  de  mourir.  Pour  vôus , chers  cama- 
rades t dit-il  à fa  troupe,  allons  où  l honneur  3 l'or- 
dre du  Général  nous  appellent.  Vous  rendrés  témoignage 
apres  ma  mort , que  je  ne  fuis  péri  que  pour  avoir  défen- 
du la  liberté  publique. 

La  colère  ne  fit  point  perdre  à Sicinius  la  préfcncc 
d’efprit.Plus  lacommifiion  qu’ilavoit  rcçûëJtoit  dif- 
. ficile,plus  il  crut  devoir  prendre  de  précautions,  pour 

des  Equcs , il 
léfigné.  Il  tour- 
’on  pouvoit  y 

monter  à la  faveur  d’un  bois,  où  il  fit  entrer  fa  trou- 
pe. Lchazard  lui  fit  rencontrer  un  Pai'lan  du  lieu  , 
qui  fçavoit  les  routes  du  bois,  qui  le  conduifit 
jufques  fur  une  hauteur  , qui  dominoit  le  camp  des 
ennemis.  De  là  il  appcrçùt  les  armées  des  Romains 
& des  Eques , qui  déjà  étoient  amc  prifes.  L’une 
n’avoit  point  encore  d’avantage  fur  l’autre.  Il  vie 
d’ailleurs, que  les  foldats,qtri  étoient  reliés  à la  garde 
du  camp  ennemi , setoient  tous  rangés  du.fcul  cô- 
té , quidonnoir  fur  la  plaine,  pour  être  les  témoins 
du  combat.  Ainfi  la  face,  qu’il  devoir  attaquer, étoic 
dégarnie.  Il  franchit  donc  les  rctranchcmens , fans 
trouver  d’obftacle,  & arrivé  au  centre  du  cam|),avec 
fa  troupe,  il  v^  fondre  fur  ces  fpcdlateurs , qui  ne 
s’attendoient  pas  d’erre  furpris.  Leur  nombre  étoic 
fuperieur  à celui  de  Sicinius  ; mais  ils  Ce  crurent  li- 
vrés à une  armée  entière,  conduite  par  l’un  des  Con- 


la  faire  reüflir.  Pour  arriver  au  camp 
ne  prit  pas  le  fentier  qu’on  lui  avoit  c 
ira  autour  du  rocher , & trouva  qu 
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fuis.  Le  paru  qu’ils  prirent , fut  de  glifTcr  en  hâte  Je 
long  du  rocher  j fans  même  avoir  pris  leurs  armes. 
Les  Romains  les  fuivirent,  en  firentun  grand  carna- 
ge , & maîtres  du  camp , ils  defeendirent  dans  la 
plaine,  pour  avoir  part  au  combat  général.  Les  E- 
ques  alors  ne  tinrent  plus , contre  les  Romains.  Dé- 
bandés , ils  fe  di/Iipércnt , & l’armée  Confulairc  ne 
cefla , qu’à  la  nuit,  de  les  pourfuivre,  &de  leur  don- 
ner la  mort.  Il  en  périt  plus  de  fept  mille.  Alors  Si- 
cinius  * vainqueur  à la  prife  des  retranchemens  , & 
dans  la  plaine,  tout  lier  d’avoir  tourné  à fon  avan- 
tage l’inimitié  de  fon  Général,  & plus  encore  d’a- 
voir déterminé  la  vi&oire  pour  fon  parti , remonta 
avec  fa  troupe , dont  il  n’avoit  pas  perdu  un  feul 
homme  au  camp  qu’il  avoit  pris , & s’en  rélcrva  la 
pofleflion  comme  de  fa  conquête.  Cependant  il  ne 
profita  pas  du  butin  , qu’il  y pouvoit  faire.  Il  tua  les 
Efclaves , les  chevaux,  & les  autres  beftiaux  , qu’il  y 
trouva.  Il  mit  le  feu  aux  tentes,  aux  armes , aux  ma- 
gazins  de  blé;  enfin  à toutes  les  dépoüilles  que  l’en- 
nemi avoit  remportées  des  campagnes  de  T ufculum. 
Ainli,  lans  embarras  & fans  bagage,  il  lortit  au  point 
du  jour  avec  fa  troupe,  qui  l’adoroit , & revint  à 
Rome  long-tems  avant  les  Confiais.  Ilsavoienten 
tête  d’empêcher  , qu’on  n’accordât  les  honneuîs  du 
triomphe  , à des  hommes  , qui  l’avoient  voulufaire 
périr , & qui  feroient  trop  fiers  d’avoir  vaincu , & 
triomphé , à l’aide  d’une  armée  Patricienne. 

Il  n’étoit  guéresrefté  à la  Ville  que  des  Plébéiens. 


De  Rome  l'an 
198. 

Confuls,  T. 
Romimus,  & 
C.  Vsruiuus. 


a La  viéfoire  de  Sicinius  Den-  défaite  des  Eques,  aux  deux  Con- 
tatus  a auflî  échappé  i Tire- Live,  fuis  de  la  préfente  année, 
qui  attribue  toute  la  gloire  de  la 
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De  Rome  l’an  Lorfqu’ils  virent  approcher  Sicinius,  & Tes  huit  cens 
198.  Vétérans , qui  faifoient  retentir  l’air  des  cris  de  vic- 
Confuls,  T.  toire,  on  s’attroupa  autour  d’eux,  & on  les  conduifit 
Romilius  , & avcc  acc|arnation  , à la  place  publique.  Les  Tribuns 
rirent  aflcmblcr  le  Peuple , & ordonnerenta  Sicinius 
de  raconter  fonavanture.  Il  le  fit  d’une  manière,  à 
exciter  tout  à la  fois , & de  l’indignation  contre  les 
Confuls , quil’avoienc  voulu  perdre  , & de  lacom- 
paflionpour  un  fi  grand  homme  , que  les  Dieux  , &: 
que  fa  valeur  avoient  fauvé  de  la  inorr.  Les  mur- 
mures du  Peuple  contre  les  Généraux  furent  fi  vifs , 
& fi  juftes , que  le  Sénat  lui-meme  n’ofa  décerner  les 
honneurs  du  triomphe  à Romilius,  & à Véturius. 
Pour  Sicinius , le  Peuple  lui  fit  tout  l’honneur  qu’il 
en  pouvoir  attendre.  Il  le  nomma  Tribun  aux  pre- 
miers Comices,  qui  fuivirent.  Ainfi  les  Confuls,  pré- 
venus à Rome  par  Sicinius , y rentrèrent  fans  hon- 
neur , & charges  d’une  nouvelle  haine.  Au  lieu  de 
diftribuer  à leurs  Soldats  les  dcpoiiilles  qu’ils  avoient 
remportées  fur  les  ennemis , ils  les  firent  vendre , au 
profit  du  tréfor  public. 

L’année  fuivante , Rome  fut  gouvernée  par  des 
Confuls  plus  populaires , & moins  odieux.  Cetoit 


Tit.  Liv.hb.  3. 
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Confuls,  Sp.  sP-  Tarpcius  & a A Ætcrnius.  La  République  alors 
Tarpsius,  & • 

A.Æternius.  «La  plupart  des  Anciens  Ecii- 

fur  les  noms  de 


vains  ont  varie , 
ce  dernier  Conful.  Tite-Live  le 
nomme  A tÆrrttias.  Pline  /. 7. 
lui  donne  le  même  nom.  On  lit 
dans  Denys  d’Halicarnafle  ac 
Tiff,!,,,,  , dans  Gellius  /.  11.  A. 
Thermum  , &dans  Diodoredc 
Sicile  A«Vr  An, II,  Ç, ni', ni-  SigO* 
niusafuivila leçon  de  CalEodo- 


re,  dans  quelques  exemplaires . & 
deSolin,  qui  donnent  ace  Con- 
ful les  noms  d ' Airlus  Aceritts  > 
parce  que  la  Famille  Atéria  cft 
plusconnuc  dans  l’Hiftoire,que  les 
autres  fous  le  nomdefquels  ileft 
défigné  par  les  Auteurs , que  nous 
venons  de  citer.  Quelques-uns 
lui  donnent  le  furnom  de  F,mi- 
nalu.  A l’égard  de  l'autre  Con- 
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n’avoit  point  à craindre  de  guerre  étrangère.  Les  DcRomcj-an 
Tribuns  faifirent  donc  défi  favorables  circonftan-  199. 
ces , & s’en  fervent  pour  exécuter  les  deux  defleins,  Confuls,  s», 
qu’ils  avoient  le  plus  à cœur.  L’un  étoit  de  faire  con- 
damner  les  Confuls  de  l’année  précédente  , l'autre 
de  faire  pafier  la  loy  Tércntia.  Sicinius  étoit  à la  tê- 
te du  Tribunat , & portoit  la  parole  pour  tout  le 
Collège.  “ Il  fe  chargea  donc  de  conduire  le  procès,  a*,u‘ 

qu’il  vouloit  intenter  à fon  ennemi  Romilius.  L’E- 
dile  Allicnus,  de  fon  côté  , fe  fit  l’accufateur  de  Vé- 
turius.  On  peut  dire  que  Sicinius  ent  de  la  tnodéra- 
ou  qu’il  en  afïe&a , dans  le  genre  de  peine 


tion 


qu’il  fit  décerner  aux  accufés  pour  le  tems  qu’ils  fe- 
roient  convaincus.  On  neftatüa  nil’éxil,4  ni  la  mort 


fui,  les Faftes Capitolins  l’appel- 
lent Spurius  Tarpéïus  M.  F.  M, 
N.MONTANACA,  au  lieu  de 
MONTAN.  CA.  Ccftà-dire, 

Miyu.o.  h CapitoliyiusLc  fur  nom 
de  Captrol  nus  fe  trouve  auffi  dans 
lesFaftes  Siciliens,  & dans  ceux 
de  Cufpinien.  Quant  au  (urnom 
du  premier  Confu!,nous  avons 
crû  devoir  nous  conformer , avec 
Pighius,  aux  Exemplaires  les  plus 
corredls  de  Tite-Live  , de  Pline 
& de  Cafïiodore.qui  le  nomment 
j4  lÆ'crniits. 

o Tite-Live  /.j.  dit  que  ce  fut 
un  autre  Tribun  du  Peuple,  nom- 
mé C.  C.laudius  Cicéron,  qui  fe 
chargea  de  pourfuivre  Romilius. 
Il  Te  peut  faire  que  Sicinius,  &: 
Claudiusfc  fuient  joints  enfem- 
b!e  . pour  aceufer  Romilius  , fur 
différens  Chefs. 
h Nous  avons  déjà  dit  que  lesCo- 
irtices  parTribusne  pouvoient,fe- 
lon  les  loix,ftaruer  la  peine  de  mort 


contre  un  Citoyen  Romain.Cicé- 
ron  confirme  la  meme  chofe  dans 
fon  Oraifon  pour  Sexnus , Sc  au 
fécond  Livre  des  LoixC’eft  pour 
cela  que  dans  le  troiliême  Livre  il 
conclut,  que  Lucius Cotta avoir 
eu  raifon  de  protefler  de  nullité , 
contre  la  procédure  de  Claudius , 
qui  avoit  cité  Cicéron  par  devant 
ces  Tribus , pour  le  faire  juger  à 
mort.  11  eftà  croire , qu’avant  ces 
derniers  tems  la  populace  animée 
par  les  Tribuns,  s’arrogeoit , par 
voye  de  fait , un  droit  qui  ne  lui 
appartenoit  pas.  Audi  C.Gracchus, 
comme  nous  l’apprenons  de  Ci- 
céron, orat.pro  Rabino,  porta-t’il 
une  loy  exprefTe.vers  l’année  130. 
de  Rome , ou  plutôt  il  renouvel- 
la  l’ancien  ufage  , de  porter  au 
Tribunal  des  Centuries , les  cau- 
fes  capitales , & où  il  s’agilToit  de 
condamner  à la  mort.  C.Gracchus , 
dit  l'Orateur  Romain  , legem  tn- 
lit , rtc  de  capttc  civitem  Romano- 
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contre  eux.  Peut-être  entra  t’il  de  la  politique  dans 
la  modération  du  Tribun.  Il  crut  que  la  légéreté  de 
la  peine  rcndroitles  Patriciens  moips  vifs,  à prendre 
le  parti  des  aceufés.  Peut-être  aulli  que  la  générofi- 
lé,  ordinaire  aux  grands  hommes,  détourna  Sici- 
nius de  porter  la  vangcancc  à l’extrême,  contre  fon 
ennemi  pcrfonncl.  Quoiqu’il  en  loit  ; les  deux  an- 
ciens Confuls  furent  ajournés  à comparoîtrc  devant 
le  Peuple.  Il  eft  vrai  que  les  Confuls  d’alors  firent 
quelque  réfiftancc  à l’affront , qu’on  alloit  faire  à 
deux  hommes  refycdtables,  par  leurs  emplois , & qui 
les  avoient  précédés  dans  le  Confulat  ; mais  le  Sénat 
avoir  déjà  laillc  prendre  aux  Tribuns  le  droit  de  citer 
les  Confulaircs  à leur  Tribunal.  Au  jour  prcfcrit,l’or- 
giicilleuxRomiliuscomparur,&ilfutjugé  leprcmicr. 
Il  comptoit  fur  les  promeHes  que  luiavoientfaites  les 
Patriciejis,dc  ne  permettre  jamais,  qu’on  en  vînt  aux 
fuffrages , pour  fa  condamnation.  Mais  le  fage  Sici- 
nius  avoit  pris  de  bonnes  mefurcs , pour  empêcher  la 
jeune  Noblelïc  de  troubler  les  Comices.  Il  avoit  rafi- 
fcmblé  de  la  Ville , & de  la  campagne,  les  gens  les 
plusvils,  jufqu’à  ceux  même  qui  ne  vivoient  que 
de  leur  mendicité.  Naturellement  cette  troupe  de 


runs,  injujfu  veflro  , judicaretur. 
Ot  Cicéron  plaidoit  alors  la  cail- 
le de  Rabirius,  devant  les  Centu- 
ries allemblées.  Dans  l’oraifon 
pour  Sextius , il  s'exprime  de  la 
forte  : Car , cum  de  ca pue  civis, 
<3-  de  bonis  prefciiptio  ferretur  î 
cuir.  facratis  legibsss , or  ditc- 
decim  Tabulis  fancitum  ejfct. . . . 
Neqnc  de  c.tpttc  , nijî  Commis 
Ccnturialibus  rog.tri.  .Vw / / .1 10  v 
eft  audit, 1 Confulum.  Après  quoi 


il  a joute, que  les  loix  ont  fagement 
pourvu  à la  furetc  des  particuliers, 
en  ne  permettant  pas  que  leur  vie 
dépendît  du  caprice  d’un  Magif- 
trat , ou  d’une  populace  infenlée: 
arque  hisqnidem  legtbusfirmatd 
tu  primis  libertat  civis  Romani 
pstatur  ; quod  capsit  ejsss  , nec 
Afagiftratuum  libidine , ssccple- 
bti  arbitrio , fed  totius populi  Ro- 
mani judicto  , ejfct  commijfum. 


1 


Digitized  by-Google 


Livre  Neuvième,  135 

Vagabonds , ou  de  Mercenaires,  qui  n’avoient  rien 
à perdre , ne  devoir  pas  avoir  les  naèmcs  égards  pour 
la  NobldTc,  & pour  le  Sénar,  que  la  bonne  Bour- 
gcoific.  Le  Tribun  fit  garder , par  ces  gens-là,  l’ex- 
trêmité de  toutes  les  rues,  qui  aboutitloient  à la 
place  publique.  Ainfi  le  Peuple  entra  , fans  peine  , 
dans  les  barrières.  Pour  lors  on  procéda  dans  les  ré- 
gies au  jugement  de  Romilius. 

Sicinius  parut  fur  la  Tribune  , & propofa  à l’af- 
fcniblée  , les  deux  griefs , dont  il  chargeoit  l’ancien 
jConfuL  Le  premier  étoit , d’avoir  ulé  de  violence 
contre  les  Tribuns , & de  les  avoir  troublés,  dans 
l’adminiftration  de  leur  emploi.  Le  fécond,  d'avoir 
abufe  de  fon  autorité  dans  l’armée,  pour  le  faire 
périr,  lui  & les  huit  cens  Vétérans  .de  fa  Cohorte. 
Les  témoins  qui  furent  entendus,  netoient  pas  feu- 
lement de  l’ordre  Plébéien,  c étoit  de  vénérables  Pa- 
triciens , que  l’amour  de  l’équité  obligeoir  à dépo- 
fer , contre  le  féditieux  le  cruel  Romilius.  Entre 
autres , un  jeune  homme,  d’une  Ffimillc  Confulairc, 
nommé  Sp.  Virginius , qui  s’étoit  fait , dans  la  der- 
nière bataille  une  grande  réputation  de  valeur  , ne 
pur  refufer  un  témoignage  bien  préjudiciable  à fon 
Général.  J'avois , dans  nos  troupes  , die  il , un  ami , à 
pettprts  de  mon  âge  , dont  le  pere  étoit  delà  Cohorte , que 
Sicinius  commandoit.  Ce  fils  , par  tendre jjc pour  fonpere , 
employa  ma  médiation  , auprès  de  mon  oncle  , pour  loys 
Lieutenant  Général  dans  l’armée  de  Romilius , pour  ob- 
tenir que  fon  pere  ri  allât  point  à l’attaque  du  rocher.  Tant 
on  étoit  perfuadé  que  c’ étoit  envoyer  Sicinius , & fa  trou- 
pe, à une  mort  certaine!  Mon  oncle  intercéda , & futre- 
fufé  par  les  Confuls.  Cependant  le  fis  f mit  fon  pere  , 
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~ bien  réfolu  de  ne  l’abandonner  point , & déterminé  a pé- 
IK  ome  d»  ^ aveclHi'  Cette  dépofition  avoir  quelque  chofe  de 
Confuls , Sp.  touchant,  dans  les  circonftances  du  fait.  Le  Peuple 
Takpeius , & enfutémû;  mais  il  ne  put  retenir  fes  larmes,  lorf- 
a.Æternius.  jc  pcre  ^ je  ^js  pari^rcnt  à leur  tour , & mirent 

dans  tout  fon  jour  l’inhumanité  du  Général,  qui 
n’avoit  condamné  tant  de  braves  à périr  , que  par- 
ce qu'ils  étoient  Plébéiens  , & accrédités  parmi  le 
Peuple.  Toute  l’aflemblée  frémifloit  contre  le  cou- 
pable ; Iorfque  le  Tribun  lui  ordonna  de  répondre, 
& de  fe  défendre.  Son  air  altier , ne  l’abandonna  pas, 
même  dans  un  moment  fi  critique.  Il  fe  retrancha  fur 
cette  maxime,  autorifée,  difoit-il,  par  l’ufage , qu'- 
un Conful  ne  doit  rendre  compte  à perfonne  de  fon 
adminiftration.  Sur  l’heure  les  Tribus  fe  réiinirent , 
pour  donner  leurs  fuffrages , & d’un  confentemcnt 
unanime , T.  Romilius  fut  déclaré  convaincu  d’a- 
voir attenté  contre  le  bien  public , & fut  condamné 
hmIu.  à une  amende  * dedix  mille  Ai  d’airain.  Peu  de  jours 
l,b apres,  on  jugea  Véturius  fon  Collègue.  Il  étoic 
complice  des  mêmes  procédés,  qu’on  avoit  repro- 
chés à Romilius.  L’Hiftoirc  ne  nous  a point  appris 
qu’il  fut  plus  coupable  que  lui , & il  paroît  même 
qu’il  le  fut  moins.  Cependant  l’amende  à laquelle  il 
fut  condamné  , fut  d’un  tiers  plus  groffe.  Il  paya 
quinze  mille  As  d’airain.  Sans  doute , ou  que  Sici- 


4 En  eftimantles  dix  mille  As,  à 
proportion  du  poids  de  nos  liards 
de  France,  cette  Comme  auroit 
été  confïdérable , & auroit  valu 
environ 6750.  livres-,  mais  en  ne 
donnant  i chaque  As  , du  poids 
d'une  livre  de  douze  onces , que 


la  valeur  d'un  fou  , l’amende  n’eût 
monté  qu'à  ^oo.  livres  de  notre 
monnoye , 8i  les  quinze  mille  As, 
que  Véturius  fut  condamné  à 
payer , auroient  égalé  750.  livres 
de  France,  félon  notre  manière 
de  compter. 

nius 
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nius  fe  contenta  d’avoir  humilié  fon  ennemi , fans 
vouloir  l'appauvrir , ou  que  l'on  eut  egard  au  mé- 
rite de  Romilius",  & à fa  dernière  vi&oire. 

Cette  première  entreprifedu  Tribun  Sicinius  l’a- 
voit  rendu  maître  de  la  Commune , & les  Confuis , 
aufli-bien  que  le  Sénat  , redoutoient  la  fupériorité 
de  Ton  efprit.  Ils  venoient  d’avoir  devant  les  ycux,un 
exemple  bien  capable  de  les  intimidcr.T arpéiusdonc, 
& Æccmius  renoncèrent  à être  les  Chefs  de  la  fac- 
tion Patricienne , comme  leurs  prédécclTeurs , & fe 
montrèrent, en  tout,  affectionnés  au  parti  du  Peuple. 
Ils  ne  s'en  cachèrent  plus.  Des  les  premiers  Comi- 
ces par  Centuries,  qu'ils  convoquèrent  au  Champ 
de  Mars , ils  firent  paffer  une  loy  , bien  avantageu- 
fe  au  Tribunat.  Autrefois  le  fameux  Poplicolaavoit 
ordonné , que  quiconque  réfifteroit  aux  Magiftrats, 
ou  leur  délobéiroit  , par  rapport  aux  fonctions  de 
leurs  Charges , payeroit  une  amande  de  cinq  bœufs, 
& de  deux  moutons.  Les  nouveaux  Confuis  firent 
ftatuer,dans  l’affembléc  du  Peuple/  que  l’amande  fc- 

4 Dans  les  éditions  de  Denys 
d'Halicarnafle  , on  lit  deux  boeufs, 
dr  trente  moutons.Ai,  pi*ei$ ipinnn- 
rs  npt  mmrt 1.  BfilTon/.I.  c-  5.  in  jfeleH. 
ex  jure  ant ■ conjecture  avec  rai- 
fon.qu’ily  adel’erreur.&qu’ilfaut 
lire,  jo.beufs  & deux  moutons. 

Us  wp&uTM  rftetKti 7*  fi.no,  Cet  Au- 
teur s’antorife  d'un  palTage  d'Att- 
le-Gelle,  1.  i.c.  i.  Multam,  qut 
otppellatur  fuprema,inftitutam,in 
Jingulos,  duttrum  ovtum,boum  tri- 
ginta  : pro  cep  afcilicet  boum, pho- 
que oviumpenuriâ ; c’eft-if  dire , 
ue  l’amande  la  plus  forte, n’excé- 
eroit  pas  deux  moutons  & trente 

Tome  III. 


bœufs.  La  rai  fan  qu'il  apporte  , 
pourquoi  cette  amande  fut  ainlî 
ftatuce.c'eftquela  première  efpé- 
ce  de  betai  1 étoi  t beaucoup  plus  ra- 
te alors  en  Italie,  que  n’étoit  l’au- 
tre. C’eft  pour  cela  queTimée, 
dans  fon  Hiftoire  de  Rome  écrite 
en  Grec, St  M.Varron  dans  fesAn- 
tiqui  tés, emprunte  ntic  nom  de  l’I- 
talie du  vieux  mot  grec  qui 
lignifie  un  bœuf.  Aule-Geüc  a jou- 
te, quepar  la  loy  AteTia,ou«/£  er- 
nifi , l’amande  fut  commuée  en  dix 
As  de  cuivre  par  chaque  mouton, 
& en  cent  As  , par  chaque  bœuf, 
c'eft-ü-dire  , en  joio.  As  , pat- 
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roit  déformais  de  deux  moutons , & de  trente  boeufs. 
Chaque  boeuf  étoit  cftimé  à cent  As  d’airain , & cha- 
que mouton  à dix  As.  Lorfquc  Poplicola  portacctte 
loy  , qu’on  appella  la  Loy  Valeria  , par  le  mot  de 
Magiftrats , il  n’entendoit  que  les  Confuls  : puif- 
qu’iln’yavoit  pointa  Rome  de  Tribuns  du  Peuple. 
Tarpeius, & Ætcrnius  donnèrent  plus  d 'étendue  a la 
figmficationdcccmot,& conclurent, quefouslenom 
de  Magiftrats , on  comprendroit  même  les  Tribuns. 
Le  nouveau  réglement  les  éleva  beaucoup, & les  rap- 
procha bien  près  des  Confuls.  Ce  n’étoit  pas  allés 
pour  le  généreux  Sicinius.  Il  avoit  à coeur,  que , de 
fon  tems,la  loy  Térentia  fut  approuvée;  ou  du  moins 
qu’elle  fut  bien-tôt  en  état  d’être  reçue.  Il  s’agifloic 
de  faire  un  Code  de  loix,  que  les  Confuls  fuivroient 
dans  leurs  délibérations,  & qui  leur  ferviroient  de 
régi  es  dans  leurs  jugemens.  Sicinius  fc  perfuada,  qu’il 
auroit allés  de  crédit  au  Sénat,  pour  emporter  les 
fulfrages  des  Pères  Confcripts,  & il  y préfenta  là 
Requête.  Ilpouvoit  compter  fur  les  Confuls  de  l’an- 
née , & fur  un  bon  nombre  de  Sénateurs  ; mais  Ro- 
milius  avoit  des  préventions  contre  lui , & fon  avis 
devoit  être  d’un  grand  poids.  Cependant  Sicinius 
eut  la  confiance  de  pouffer  vivement  l’affaire.  Les 


ce  qu’il  arrivoit  Couvent, que  ceux 
qui  étoient  condamnas  à payer  en 
beftiaux , donnoient  des  moutons 
& des  bœufs  1 tantôt  d’un  plus 
grand  prix,  tantôt  d’un  moindre. 
Nous  avons  remarqué  ailleurs  , 
que  ce  nom  de  bœufs , & de 
mou'ons,étoit  commun  aux  Mon- 
noyes  de  cuivre , qui  commen- 
çértnt  â porter  l’empreinte  de  ces 
animaux,  fous  le  règne  de  Servius 


Tullius.  Plutarque  , en  parlant  de 
l’amande  impolce  par  Poplicola  , 
dit  qu’alors  un  mouton  valoit  dix 
oboles  , & qu’un  bœuf  en  valoir 
cent.  Pour  l’obole,  c’ctoit  la  fixiê- 
me  partie  de  la  drachme  attique, 
félon  le  témoignage  de  Pline.l.  1 1- 
Dracbma  jirtte a denarii  argen- 
ta habet  pondus  , eadem  ftx  oba- 
los  pondéré  tffitit.. 
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premiers  qui  opinèrent,  furent  afics  partagés  entre  De R 
eux.  Enfin  , on  vint  à Romilius,  que  fon  âge,  & que  i99. 
le  tems  de  fa  réception  avoient  rangé,  entre  les  plus  Confuls,  Sr. 
vieux,  & les  plus  jeunes.  On  avoir  attendu  fon  avis  Tarp*iu*,& 

. r r u,  . Tr  A. ÆterniuS; 

avec  curiolite,  on  I écouta  avec  attention,  v ous  con - 
no'tffés , dit-il  , mes  démêlés  avec  les  Tribuns , & mes 
mécontentement  du  Peuple.  C'efi  ajfés  pour  vous  convain- 
cre , que  je  ne  fuis  pas  leur  adulateur.  Si  pourtant  je  me 
range  à leur  parti  , ne  ni  accu fera- 1' on  pas  de  légèreté  ? 

Pourquoi , dira-t’on , ce  Conful , autrefois  fi  oppojé  a la 
loy  Tcrentia  , en  ejl-il  devenu  le  Partifan  ? Je  vous  l’a- 
voüerai , Patriciens , tandis  que  j'ai  cru  vôtre  parti  fou- 
tenable  , je  l’ai  défendu  d mes  rifques.  Aujourd'hui  vous 
avés  mis  vos  affaires  dans  un  état  d ne  pouvoir  plus  être 
foutenuis.  Vous  avés  facrifié  vos  plus  %élés  proteéîeurs. 

V ■sus  nous  avés  abandonnés mon  Collègue  gr  moi , d une 
force , que  vous  reconnoiffiés  fupérieure  d la  vôtre.  Il  ne 
s’agit  donc  plus  de  revenir  fur  le  paffé  ; mais  de  pourvoir 
d l’avenir.  Surlepié  ou  vous  avés  réduit  la  République, 
le  parti  le  plus  fage , eflde  s'accommoder  au  tems.  Loin  de 
moi  le  reffouvenir  de  la  vangeance  , ou  les  recherches  de 
la  faveur  ! L’intérêt  public  cille  feul  guide  , qui  me  con- 
duit. Je  juge  de  l’avenir  par  le  pafié.  Qu'avons-  nous  rem- 
porte de  nos  conteflations  avec  le  Peuple , que  la  honte  d'a- 
voir été  vaincus  ? Nous  embarquerons -nous  en  de  nou- 
veaux démêlés j pour  recevoir  de  nouveaux  affronts  ? Ex- 
po ferons -nous  encore  nos  Confuls  , d fubir  le  jugement  du 
Peuple,  & a y être  condamnés,  fans  fccours,gr  fanspro- 
teéiion  ? Je fuis  devenu  fage  ,pour  les  autres , par  ma  pro- 
pre expérience.  Je  conclus  donc , qu’il  faut  accorder  au 
Peuple  ce  qu’il  demande  ,&  envoyer  une  Députation  dans 
la  Grèce  , pour  y tranferire  les  loix  des  plus  fage  s Légijla- 

Sij 
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teurs.  On  encompofera  un  Code , qui  f ervira  de  régie  a 
nos  Juges.  Quand  nos  Députés  feront  de  retour , le  Sénat 
nommera  des  CommijJ dires  , qui  fçaurent  démêler , dans 
les  compilations  qu'on  aura  faites  , ce  qui  conviendra  à 
nos  moeurs , & a nos  coutumes.  Du  refie  , que  votre  pre- 
mier foin , Patriciens  , foit  d'éviter  les  contefiations  aveu 
le  Peuple  } fur  tout  lorf qu’il  s'agira  de  loix  ! //jy  a d'or- 
dinaire une  efpéce  d’honneur  à en  demander  , & une  ef- 
péce  d'infamie  à les  refufer. 

Ainfi  parla  Romilius  , contre  l’attente  du  Sénat. 
Les  deux  Confuls  fe  rangèrent  à fon  lêntimcnt , qui 
fut  fuividu  plus  grand  nombre  des  Sénateurs.  Avant 
qu’on  prononçât  l'Arrêt , le  Tribun  Siciniusfe  leva, 
& fit  l’éloge  de  Romilius.  Jamais  réconciliation  ne 
fut  plus  prompte.  Aufli  leurs  contcftations  n’étoient 
venues,  que  de  la  différente  manière,  dont  l’un  Si 
l’autre  envifageoient  le  bien  public.  Lorfquc  leurs 
fentimens  furent  conformes  , leurs  cœurs  furent 
bicn-tôt  rcünis.  Romilius  n’avoit  pas  encore  payé, 
l'amande  qu’on  lui  avoit  impofée.  Le  Tribun  lui  en 
accorda  la  rémiffïon.  jiuxDicux  ne plaife  , repartit 
Romilius , que  je  les  fraude  d'un  argent  qui  leur  appar- 
tient. Ce  qu'on  a éxigé  de  moi , efi*  confacré,  par  les  loix , 
* la  Religion. Je  ne  puis  le  retenir  fans  impiété.  Ce  dou- 
ble exemple  de  modération  , &dcdéfintéreffemenr, 
fit  plus  de  gloire  à Romilius , qu’il  n'en  eût  reçu  , 
s’il  avoit  triomphé.  L’Arrêt  qui  ordonnoit  la  Dé- 
putation, pour  recueillir  les  loix  des  Villes  Grcc- 

* Les  amandes  pécuniaires  é-  frais  des  faerifices , qu’on  lui  of- 
foient  impofées  au  profit  de  la  froit , foit  pourêrre  employé  à la 
Religion.  L'argent  qui  en  prove-  réparation  , ou  à la  décoration  de 
noit , étoit  confacré  à quelque  fon  temple. 

Divinité,  foit  pour  fournir  aux 
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qucs , fut  porté. 4 Sp.  Pofthumius , b S.  Sulpicius , &c 
A.  Manlius,  furent  envoyés  d’abord  à Athènes, pour 
en  rapporter  les  loix  ‘ de  Dracon , d de  Solon  , & 


4 Ces  trois  Députes , à leur  re- 
tour , furent  du  nombre  de  ceux , 
qui  gouvernèrent  Rome  , fous  le 
nom  de  Décem  virs  , Sc  furent  é- 
tablis,  pour  compofet  un  corps  de 
Droit  Romain,  des  loix  qu’ils  em- 
pruntèrent aux  Grecs,  5c  de  quel- 
ques autres  qu'ils  y ajoutèrent. 

b Ticc-Live  donne  à Sulpicius 
le  prénom  de  Publius , au  lieu  de 
celui  de  Serviu*.  Mais  il  eft  vrai- 
femblable  , qu’on  ne  choilit,  pour 
cette  importante  ambaflade , que 
des  hommes  Confulaires.  Dans 
cette  fuppofuion,  il  faut  s’en  tenir 
à Dcnys  d’Halicarnafle,  qui  met 
Servies  Sulpicius  au  nombre  des 
Députés  , 5c  non  pas  Publiai.  Le 
premier  avoitété  Cpnful,  comme 
les  deux  autres, & les  Fartes  Con- 
fulaircsne  nousapprennenc  point, 
qu'un  Publias  Sulpicius  eût  dès- 
lors  géré  le  Confulat. 

c Dracon  fut  un  ancien  Légifla- 
teut  d'Athènes.  Il  vivoir  l’an  614. 
avant  l’Ere  Chrérienne , vers  la 
trente  neuvième  Olympiade.  La 
fevérité  outrée  des  loix  qu’il  porta, 
donna fujejà Hetodicus , de  dire, 
qu’elles  avoient  été  dictées , non 
pan  un  homme  -,  mais  par  un  Dra- 
gon. Pour  la  même  raifon, Dénu- 
des difoit  .que  ces  loix  avoient  été 
décrites  avec  du  fang.  Elles  é- 
toient  en  effet  fi  peu  mefurées , 
que  les  moindres  fautes  y écoient 
punies  de  mort,  comme  les  plus 

friéves.  Ainfi  un  homme  accufé 
e vivre  dans  la  mollerte  , ou  d'a- 
voir dérobé  quelques  légumes,  a- 


voit  le  même  fort,  qu’un  brigand, 
ou  qu'un  voleur  de  grand  chemin. 
Dracon  répondit  i ceux, qui  lui  re- 
prochoient cette  injufte  difpro- 
porrion,  que  les  fauteslespluslé- 
géres  méritoient  lamort , & que 
les  plus  grandes  ne  pouvoient  ê- 
tre  punies  autrement.  La  tin  de  ce 
Légiflateur  fut  glorieufe  , Sc  tra- 
gique en  memc-tems  Paroiflant 
un  jour  fur  le  Théâtre  , il  fut  re- 
çî  aux  acclamations  du  Peuple, 
qui,  pour  lut  marquer  fon  refpeét, 
lelon  les  ufages  de  ce  tems  là , lui 
jetta  de  toutes  parts  un  fi  grand 
nombre  de  robes , 5c  de  bonnets, 
qu’il  fut  renverfé, 5c  fuffoquéfous 
cet  amas  de  vètemens.  Après  fit 
mort , les  Athéniens  ne  jugèrent 
pasi  propos  de  mente  fes  loix  en 
pratique.Elles  furent  entiétement 
abolies  pat  Solon.  Il  en  excepta 
cependant  celles  qui  conccr- 
noient  les  meurtres. 

d Solon  un  des  fept  Sages  de  la 
Grèce,  naquit  à Athènes,  659  ans 
avant  Jefus-Chrift , 5c  la  fécondé 
année  de  la  trente-cinquième  O- 
lympiade.  Sous  le  régne  de  l’an- 
cien Tarquin , il  fut  Archonte.  U 
fubrtirua  des  loix  plus  railonna- 
bles  , i ce’les  que  Dracon  avoir 
publiées.  Il  ne  flatua  pourtant  au- 
cune peine  contre  les  Parricides, 
perfuadé  que  la  nature  ne  produit 
point  de  tels  monftres.  11  avoit 
coutume  de  dire , que  les  loixé- 
toientfembiab'esauxtoi  es  d’arai- 
gnées,qui  n’arti  enrqueles  mou- 
ches. Solon  vouloit  faire  entendre 

S iij 
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i$9.  & les,  lages  Inlhtutions  des  bonnes  Villes  de  la 

Conflits,  Sr.  Grèce.  * Les  Qucfteurs  firent  équiper, avec  diligen- 
ce , des k Trircincs  fuperbement  ornées , pour  don- 
Dim.  Hmii.  10  ncr  aux  Grecs  une  idée  avantageufe  de  la  Répu- 
blique Romaine,  qu’ils  ne  connoifloient  guércs. 
LesDéputés  partirent,  & Iaiflercnt  Rome  en  pof- 
feflion  d’une  profonde  paix.  On  la  devoir  à la  fa- 
gclïc  , à la  valeur  , & à la  probité  de  Sicinius. 
Jufqu’ici  on  n’avoit  guéres  vu  naître  de  grands 
hommes  , que  du  corps  Patricien.  Alors  un  fimplc 
Plébéien,  égala  prefque fa  gloire,  à celle  des  Bru- 
tus,  & des  Poplicola.  «Il  gagna  des  batailles,  fans 
être  Général  d’armée , & dans  une  Magiftrature 
fubaltcrne,  il  f^ut  humilier  IcsConfuls,  & ranger 
le  Sénat  à la  raifon.  Il  contint  le  Peuple  , par  les 
voyes  de  la  fagefie  , & les  Patriciens  par  la  crain- 
te. Enfin  il  procura  des  loix  aux  Romains,  qui  les 
rendirent  aulfi  floriflans  par  leur  équité  , que  par 
les  armes , & qui  fervent  encore  aujourd'hui  à tous 
les  Etats  de  l’Europe,  de  fondement  à la  Juftice 
Civile. 
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des  autres  Légiflateursjenfin  pour  étudier  les  mœurs, 

ci  - 1 f.  ^ t. -fl,;. • I I ti 


parti  , que  tel  crimes  des  Grands 
font  impunis, &queles  petitsfeuls 
font  fournis  à la  rigueur  des  loix. 

4 Des  le  tems  de  P.  Valérius 
Poplicola  , il  y avoir  des  Quef- 
teurs  à Rome.  Leur  principal  of- 
fice ctoitla  garde  du  Tréfor  pu- 
Mc , & le  foin  de  fournir  aux  dé- 

Îicnfcs,  qui  fe  faifoient  au  nom  de 
a République-  Ces  Magiftratsa- 
voient  le  titre  de  Jt>jtxftores  Vr- 
bdii  ,oade^uitJii>rts  vÆrarn  , 
pour  les  diltinguer  des  autres 
Quefteurs , dont  les  fonctions 


ctoient  différentes,  comme  nous 
le  remarquerons  en  fon  lieu. 

b Ce  n'eft  pas  encor ç le  tems  de 
parler  des  anciennes  Trirèmes. 
Ce  que  nous  en  dirions  feroitdé- 
placc.  Nous  renvoyons  donc  cette 
difcullion aux  tems , oùl’ufage  de 
la  Marine  s'introduit  parmi  les 
Romains.  Alors  nous  tâcherons 
denerienlailferàdcfuer,  fur  ce 
point  de  l’Antiquité  fi  important, 
& qui  a fait  tout  récemment  , le 
fujet  de  plufieurs  conteflations  , 
entre  quelques  Sçavans. 
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Quintilius, 

LAnne’e  qui  commença  le  quatrième  fiécle, de-  TIUS. 

puis  la  fondation  de  Rome , fut  une  année  pa- 
cifique. Sous«lcs  nouveaux  Confuls,  4Sex.  Quinti- 
lius , & P.  Horatius , les  Equcs  encore  effrayez  de 


« 


a Tite-  Live,&  Caffiodore  dans 
fa  Chronique, nefont  pas  d'accord 
avec  Denys d'HalicarnalTe  , furie 
nom  du  lecond  Conful  de  cerce 
année. Les  deux  premiers  Auteurs 
te  nomment  P.  Curiatius, ou  Cu- 
ranus.  Les  Tables  Grecques  ont 
partagé.en  deux, le  nom, 8c  le  pré- 
nom de  Sextus  Quintilius.  D'un 
feul  Magiftrat.ils  en  ont  fait  deux 
Confuls.Diodore  a donné  dans  la 
même  erreur  , lorfqu'il  a confon- 
du le  furnom  deTergeminus.dans 
la  perfonne  de  Sextus  Quintilius. 
Nousavons  fui  vi  la  leçon  de  De- 
nys d’Halicarnalîe.  Elle  eft  la  plus 
conforme  aux  Fades  Confulaires, 
qui  donnent  pour  les  Confuls  de 
cette  annicSex. Quintilius, Sex. 
filins  P.JVepos , Sc  Horatius  P. 

• Filins > P.  Nepos  , Tergeminus. 
Quant  au  furnom  deTergeminus, 


ouTrigeminus.on  ne  peut  rien  en 
conclure  en  faveur  (^Horace, puif-  -• 
queccmcme  furnomfutcommun  à 
l’une,  & à l'autreFamille  de  ces 
deux  Romains, depuis  la  mémora- 
ble journée  qui  décida  de  la  fou-  • 
veraineté  de  Rome  , fur  la  Ville 
d’Albe, entre  les  trois  Horaces,& 
letrois-Curiaces.  Guy  Patin  nous 
adonné  dans  l^Famille  Cutiatia  , 
la  tête  d'une  médaille.avcc ce  fui- 
nom  , TRIGEM1NUS.  Maisce 
ui  autorife  le  texte  de  Denys 
'Halicarnaflé , c’eft  que  les  Au- 
teurs anciens  11e  nous  ont  point 
appris  jufqu’ici,qu’ily  ait  eu  aucun 
Conful,  qui  portât  le  furnom  de 
Curiatius,  ou  de  Curatius.  Il  n’en 
ed  pas  de  même  des  Horaces, qui, 
des  le  terris  de  la  République  naif- 
fante,  ont  tenu  un  tang  illullre 
parmi  les  Patriciens  de  Rome. 
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fleRomcr»lcur.acrnicr‘échcc»  Parurent  vouloir  fc  renfermer 
joo.  dans  leurs  limites.  Au  dedans  les  Tribuns  & le 
Confuls, Sex. Peuple , contents  d’avoir  obtenu l’établilTcmcnt  de 
loy  Tércntia  , attendoient , cnfilcncc,  le  retour 
x ms.  des  Députés , & les  loix  qu’ils  dévoient  apporter  de 

la  Grèce.  Il  (cmblc  que  le  fort  des  Romains , aux 
premiers  tems de  la  République,  aittîtéde  n'avoir 
% point  de  tranquillité  parfaite.  Toujours  en  des  guer- 

res, que  des  {éditions  domeftiques  traverfoient  fans 
cefle;  pendant  le  fcul  intervalle  de  paix  qu'il%cu{Tent 
goûté  depuis  long- tems  , la  pefte  fefit  fentiï  dans  la 
Ville,  & y caufa  de  prodigieux  ravages.  Rome,  di- 
foit-on,  eft  fcmblable  à un  Lac  plein  de  vafe.  S’il 
. ri’cftagitépar  les  vents  de  la  guerre , ou  de  la  fédi- 
tion  , il  exhale  des  vapeurs  erppeftées , qui  en  cor- 
rompent l’air.  Quoiqu’il  en  foit  ; jamais  Rome  , dc- 
vjm'iuu.  ’iô.  puis  là  fondation  , n'éprouva  de  contagion  plus  fu- 
Si.civlt[ '^'nefte.  Prefquc  tous  les  Efclavcs  y périrent.  Près  de  la 
u ofirim  u moitié  du  Peuple  fut  enlevé.  Les  corps  attaqués  du 
mal , exhaloient  un  poifon  , qui  fe  communiquoit  a 
ceux  qui  les  rouchoient , ou  qui  rcfpiroicnt  l’air , 
qui  les  environnoit.  Les  malades  éçoient  abandon- 
nés de  tour  Iccours , & les  cadavres  reftoient  fans 
fépulture.  Jcttés  confufément  dans  les  égouts,  & 
dansleTybrc,  fouvent  ils  alloient  échoücr  fur  la 
grève  , & ils  empoifonnoient  l’air  des  environs. 
Enfin  l’eau  du  fleuve  fut  fi  corrompue,  qu’elle  cau- 
fa  d’abord  des  indigcftlons  , & enfuitc  des  mala- 
dies , dont  on  étoit  élevé  en  peu  de  jours.  De  la 
Ville , le  mal  fc  répandit  à la  campagne.  Les  trou- 
peaux , & les  Pâtres  en  furent  infc&és.  Les  labou- 
reurs périrent , & la  culture  de  la'  terre  fur  négligée. 

Souvent 
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Souvent  la  famine  produit  la  perte,  alorsla  perte  eau-  De  Rome  l’an 
fa  la  famine.  Ce  double  fléau  fie  recourir  les  Ro-  J°°- 
mains  à leurs  Dieux, a Sc  aux  expiations  ordinaires.  ConfuIs,S»x. 
Plus  le  mal  étoit  preflant , plus  la  fupcrftition  de-  & P Hora’ 
vint  infcnféc.  On  inventa  de  nouveaux  cultes,  & 
les  Ecrivains  Prophancs  fontfcandalifés,eux-mcmes , 
des  introductions  illicites,  qu’on  fit  dans  la  Religion. 

Comme  le  recours  aux  Dieux  fut  inutile , on  aban- 
donna leurs  Temples  , & l’on  n’enfanglanta  plus 
leurs  autels.  La  mort  n’épargna  pas  les  plus  illuftres 
Romains.  Le  Conful  Quintilius  périt  de  la  maladie 
populaire  , aurti  bien  que  b Sp.  Furius , qu’on  avoit 
nommé  Conful  en  fa  place.  Le  grand.  Prêtre  de 


a A parler  félon  la  rigueur  des  ter- 
mes , les  expiations  ne  dévoient 
ctte  employées,  que  pour  les  cri- 
mes. Cependant  cette  cérémonie 
croit  devenue  fi  ordinaire , parmi 
les  Romains.qu’iîs  en  faifoient  ufa- 
ge , dans  prelque  toutes  les  adions 
de  la  vie  commune , 5c  privée.  Le 
commandement  d’une  armée  , la 
célébration  des  jeux  publics,  & des 
fêtes  , les  alTemblées  du  Peuple 
étoient  foumifes  à cette  fuperfti- 
tion  , qu’on  regardoir  comme  une 
précaution  teligieufe  ôe  néce flaire. 
Le  Piganifme  avoic  aufll  coutu- 
me de  tecourit  aux  Purifications  , 
8c  aux  Sacrifices  expiatoires , pour 
détourner  quelque  malheur  , ou 
pour  prévenir  IA  fuites  d’un  pré- 
iage  funelte.  Les  Expiations  pré- 
paratoires , qu’on  faifoit  fubir  à 
ceux , qui  ctoient  admis  aux  myllé- 
res  d’Eleufis,  ou  qui  fe  difpofoient 
à confulter  l’Oracle  de  Tropho- 
nius , pafioient  pour  autant  d’ac- 
tes de  Religion.  Ovide  fe  moc- 

Temc  III, 


que , avec  raifon , de  ceux , qui , 
pout  expier  un  homicide  , fe  la- 
voient  dans  une  eau  courante  : 

Ab  ximium  faciles , qui  trifti 4 
crirmna  cadis , 

Flumineî  tollt  poffe  putatis  a- 

quj  ! Fait.  1. 1. 

Les  afpet fions,  les  ablutions , l’im- 
molation des  vidimes,  étoient  ufi- 
téesdansla  purification  folemneU 
le  des  Villes  , des  campagnes , Sc 
des  armées.  De  là  ces  mots  Am- 
burbium , Ambarval.a,  A rmilit/- 
trium.  Les  noces,  les  funérailles  , 
les  entreprifes  importantes  , é- 
toient  toujours  précédées  de  l’ex- 

f dation,  6c  cela  en  vue  d’appaifec 
es  Dieux , Sc  de  fe  les  rendre  pro- 
pices. i 

b Tite-Lîve  nous  apprend  bien, 
que  le  Conful  Sextus  Quintilius 
mourut  du  mai  contagieux , mais 
iljne  nous  dit  rien,  ni  du  choix 
qui  fut  faic  de  Spurius  Furius, pour 
remplacer  Quintilius  , ni  de  la 
mort  du  nouveau  Conful,  que  la 

T 
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Conful  s , 
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tii.ius,&Pub. 
Horatius. 
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14 c Histoire  Romaine, 

Jupiter Scrv. Cornélius,  & al’Augur  Horatius  Pul- 
villus  , fuccombérent  fous  la  violence  du  mal.  Enfin 
quatre  Tribuns  du  Peuple , & un  grand  nombre  des 
plus  fages  Sénateurs  , furent  enveloppés  dans  le  dé- 
faftrc  commun. 

L état  pitoyable  , où  Rome  fc  trouvoit  réduite  , 
cxcitoit  fes  ennemis  à s’en  vanger.  Les  Eques , tou- 
jours attentifs  à fa  perte  , animoient  les  Nations 
jaloufcs  de  la  République  , à s'unir  pour  la  détrui- 
re. Leurs  projets  furent  arrêtés  , par  la  même  pefte 
qui  affligeoit  les  Romains.  Elle  fe  répandit  jufqùes 
encs  leurs  voifins.  Les  Eques , les  Sabins  &:  les  Volf- 
ques , furent  en  proie  à la  même  contagion.  Une  an- 
née fi  fimcllc  ne  fut  marquée , par  aucune  adion  mé- 
morable. 

L’année  qui  fuivit,on  vit  bien-tôrreparoîtreà  Ro- 
me , la  fanté  d’abord  , & l’abondance  enfuitc.  b P. 


pelle  enleva  bien  tôt  apres  Ton  é- 
leâion. 

a Tite-Live  dit,  que  les  Augura 
choifirenr  Caïus  Véturius  , qui 
avoir  etc  Conful  l’année  d'aupara- 
vant,pour  remplir  la  dignité  d’ A u- 
gur , en  la  place  d'HoratiusPulvil- 
lus.  Selon  le  même  Auteur  le  peu 
d’egard  que  le  Peuple  avoit  eu 
pour  Véturius,  en  le  condamnant 
a une  amende  pécuniaire , fut  un 
des  principaux  motifs,  qui  déter- 
minèrent le  Collège  des  Augurs 
en  fa  faveur.  Sur  quoi  il  faut  re- 
marquer , que  ce  Collège  étoit  en 
podelbon  d’élire  un  fujet  , pour 
remplacer  un  de  fes  membres.  Cet 
nfage  changea  l’année  650.  que 
Domitius  Ænobardus  Tribun  du 
Peuple  , transfera  au  Peuple  le 


d roit  de  faire  l'éleûion  des  Ponti- 
fes, & des  Augurs , qui  n etoient 
alors  que  quatre , & de  race  Patri- 
cienne. Ce  nombre  n'augmenta 
point  jufqu'i  l’année  65 4. 

b Tite-Live  & Cafliodore  don- 
nent au  Conlul  Ménénius  le  pré- 
nom de  Caïus.  Diodote  & Fcllus 
le  nomment  Titus.  Les  Fades  de 
Cufpinien  dclïgnentles  deuxCon- 
fuls,dc  cette  année , feulement  par 
les  furnoins  de  Lan  ai  ui  6c  de  T a- 
ricanair-PubliusS^tius  edfurnom- 
m éCapirohnu  1 pat  Diodore  & par 
Fedus.  On  lit  fur  les  Marbres 
Capitolins  P.  Seftius  ?• 

N.  CuvittfiHui.  T.  Ménénius , à 
qui  les  Tables  Grecques  donnent 
le  furnom  de  Lanatus  , étoit  vrai- 
fcmblablement  le  fils  de  celui, qui 
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Seftius  & T.  Ménénius  étoient  alors  Confuls.  On 
n’avoir  rien  à craindre  des  ennemis  étrangers.  La 
maladie  les  avoit  affoibli*.  La  pelle  d’ailleur»  étoit 
entièrement  ceflee  dans  la  Ville  , & à la  campagne. 
Alors  les  cérémonies  de  Religion  reprirent  leur 
cours  , & les  jeux  du  Cirque  fcrvircnt  de  délaffo*- 
ment , apres  tant  de  calamités  fouffertes.  Tout  l’Hi- 
ver fe  paffa  en  régals,  & en  réjoiiiffanccs , malgré  la 
cherté  des  vivres.  Dés  le  Printcms,  la  difette  fut  entiè- 
rement dilfipéc,  par  le  grand  nombre  de  convois , qui 
vinrent  à Rome,  de  toutes  parts.  Alors  arrivèrent 
aulïï  de  la  Grèce , les  trois  Députés  , qui  dévoient 
fixer  la  Juftice,  pour  jamais , dans  la  République  , Si 
lui  donner  de  la  confiftance.  Qui  le  croiroit .?  Un  re- 
tour fi  attendu  ne  donnade  joie, qu’aux  feuls  T ribuns. 
Ils  prélentérent  leur  requête  aux  Confuls  , pour 
les  lupplier  de  faire  nommer,  par  le  Sénat,  dix  Com-’ 
miffaires  Légiflateurs’ , qui  {croient  chargés  de  com- 
pofer  dix  Tables  des  Ioix , fur  les  Mémoires  qu’on 
avoit  apportés  de  la  Grèce.  Les  Confuls  ne  trou- 
voient  pas  leur  compte  à l’autorifation  de  ces  loix. 
C etoit  une  diminution  de  leur  autorité  , qui , ccr-j 
tainement  avoit  été  plus  formidable,  tandis  qu’ils 
rendoient  une  Juftice  arbitraire.  Les  Confuls  traî-' 
nérent  donc  l’affaire  en  longueur,  &c  prétextèrent , 
qu’ils  alloient  bientôt  fortir  de  charge.  En  effet  les 
Décemvirs  n’entrérent  en  fonction,  que  fous  le  Con- 
fulat  fuivant.  On  avança  le  tems  des  Comices,  & on 


fut  Conful  l’an  de  Rome  17 6.  De- 
nyi  d'Halicarnafle  nomme  les 
deux  Confuls  de  cette  année  Lu- 
cius Ment  mus, ScPubhus  Stjltus. 


Nous  nous  fommes  conformés 
aux  Fades  Confulaires  , qui  don- 
nent au  premier  le  prénom  de 
Titus. 

Tij 


De  Rome  l'an 
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De  Rome  l'an  hâta  J a nomination  1 d’Appius  Claudius , & de  T. 

joi.  Gcnucius , pour  être  Confuls  , lorfque  le  temps  de 
SBSTiusf&T.  SeftiiK  , Se  de  Ménénius  foroit  expiré.  b Les  Confuls 
Menejuus.  defignes  pour  l’an  prochain  , prévirent  bien  , qu’ils 
ne  pourroient  éviter  , pendant  leur  année  , de  voir 
les  Décem  virs  prendre  leurs  places  , & fc  rendre 
maîtres  de  toute  l’autorité  dans  la  République.  Ils 
Longèrent  donc  à fc  rctcnir,du  moins,  une  portion  de 
la  puiflance , qui  alloit  être  partagée  entre  dix  hom- 
mes; On  connut  alors , d'une  manière  fcnliblc  , que 

a Appius  Claudius  cft  furnom-  le  change  en  celui  de  Publias  : 
nié  CraJJin»t,  dans  les  Fades  Capi-  quoique  les  Auteurs  anciens,  & 
colins.  Uiodote,&  Suctonc, dans  la  les  Fades  Coniulaires  Payent  tou- 
vie  de  Tibcre  , donnent  à ce  Con-  jours  indique  fous  le  prénom  d’Ap- 
ful  le  lurnom  de  RegilUnns , que  pius.  Diodore  cft  tombé  dans  la 
ceux  de  laFamille  Claudia  s'étoienc  meme  faute.  Celui-ci  n'a  pas  été 
approprié.  Ce  Claudius  croit  pc-  plus  exaét  fur  le  nom  du  lecond 
lit  fils  de  Marcus  Claudius  , com-  Conful,  qu’il  appelle  i/»m m»»u«  , 
me  il  eft  manifefte  par  l’inlcrip-  Titut-Mmutius. 
tion  des  Fades  Cipitolins  , qui  b Ce  fut  un  ufage  établi  â Ro. 
défignent  les  deux  Coniuls  de  me,  du  moins  dans  les  derniers 
cette  année.  Ap-ClaudiMs  Ap.  F.  ficelés  de  la  République , de  faite 
M.  N.CraJJinns.  T.  Genuciits  L.  afl’emblcr  les  Comices,  pour  jr 
F.  L.  N.  AxgHtiHMi.  D'ailleurs  procéder  à l’élection  des  Magif- 
comme  nous  apprenons  de  Tite-  rrats , quelques  mois  avant  qu'ils 
’Live  , que  C.  Claudius  qui  fut  entraient  en  charge.  Aptes  que 
Conful  l’an  de  Rome  195.  étoit  les  Confuls  avoient  été  défignés, 
oncle  d’Appius  Craflïnus  , & fils  pour  l’année  fuivagre,  ils  étoienr 
de  Claudius  le  Sabin , qui  géra  le  proclamés  pat  la  voix  de  celui  de 
Confulac  l’an  158.  pour  ne  point  leurs  prcdccelfeurs , qui  préfidoit 
dérog-  r à l’autorité  des  Fartes  Ca-  aux  Comices.  Enfuite  ils  adref- 
pitolins  , il  faudroir  donner, à ce  foient  une  prière  aux  D'eux  im- 
dernicr  Claudius,  ayeul  de  Crafli-  mortel)  , en  les  fuppliant , que  le 
nus  leprénomdc  Matchs,  & non  choix  des  nouveaux  Confuls  fur 
pas  celui  d’Appius . que  Tite  Li-  heureux  , par  lui  meme  , & à l a- 
ve, & Denysa  Halicarnafle  lui  ont  vantage  du  Peuple  Romain.  Vtea 
donné.  C’eft  fur  quoi  il  elt  di ffi  • res  fia:,  magiflratuitjMe  fuo  , Po- 
cilc  de  décider,  pour  ou  contre,  pute.  Pi  clique  Romans,  bene  at- 
Quanc  au  prénom  de  Claudius  c/ue  Feltciter  eveniret.  Cicer.  01  at. 
CtalfinuSjCiceron,  lib.  x.  de  pu, b-  proMurenâ. 
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cette  confiance  Romaine , & que  ce  zcle  des  plus 
rigides  Patriciens,  pour  le  bien  de  leur  Corps,  n’é- 
toit  qu’un  rafinement  d'ambition.  Cet  Appius 
Claudius , qui,  jufques-là  , s’étoit  picqué  d’un  atta- 
chement inviolable  au  parti  de  la  Noblcfle  , & qui , 
ce  fcmblc , l'avoit  puifé  dans  le  làng  de  fes  Ancê- 
tres , devint , tout  à cçmp  , un  autre  homme.  Nouvel 
adulateur  du  Peuple,  on  le  vit  Ce  joindre  aux  Tri- 
buns , pour  obtenir  la  création  des  Décemvirs.  Son 
Collègue  Genucius  , fuivit  Ion  exemple;  mais  avec 
plus  de  modération.  Claudius  fe  fit  donc  le  défen- 
feur  de  la  fa&ion  Populifre.  Les  Tribuns  l’engagè- 
rent de  haranguer.cn  leur  favcur,devant  laCommune 
aflemblée.  Il  y déclara  ouvertement, que  lui,&  que  Ton 
Collègue  de  l’année  fuivante , étoient  difpofés  à fai- 
re pafi'er  la  nomination  de  dix  hommes,  pour  donner 
un  Code  de  loix.  Il  promit  encore  au  Peuple , que, des 
qu’il  auroit  été  mis  en  place,  il  renonçcroit  au  Con- 
lulat , pour  laidcr  aux  Décem-virs  la  liberté  entière , 
de  gouverner  Iculs  la  République,  avec  une  autorité 
indépendante.  Claudius avoit  les  vues.  Il  s’attendoit , 
qua  la  faveur  des  Tribuns  , il  feroit  mis  à la  tête  du 
Dccem- virât , & que  fon  pouvoir  feroit  plus  abfo- 
Ju  , que  s’il  reftoit  fimplc  Conful.  Il  forma  même  , 
déflors,  le  projet  d’une  puiflancc  Tyrannique , telle 
qu’il  prétendit  l’ufurpcr  dans  la  fuite. 

L’ambitieux  Claudius  , par  le  crédit  que  lui  don- 
noit  le  Confulat , où  il  étoit  deftiné  , demanda  une 
affcmblée  du  Sénat  ,&  l'obtint.  Son  Collègue  dé- 
figné  entroit  dans  fes  vues.  L’un  & l’autte  forcèrent 
le  Conful  Seftius,  à préfider  fcul  au  Sénat , & à fc  dé- 
clarer pour  la  création  des  Décem-virs.  A l’égard  de 

Tiij 
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150  Histoire  Romaine," 
Ménénius,bon  Patricien,il  étoit  trop  généreux,  pour 
fc  deshonorer , en  trahiflant  les  intérêts  de  la  Noblcf- 
fc.  Ce  Confut  feignit  une  maladie , ou  peut  être 
fut-il  véritablement  malade.  On  dit  qu’il  lut  fi 
frappé , d’un  coup  qu’on  alloit  donner  à fon  parti , 
qu’il  en  fécha  de  douleur.  Le  Sénat  fc  tint  (ans  lui;mais 
l’affaire  des  Décem-virs  n’y  pafTa  pas  , fans  contradic- 
tion. Bien  des  Sénateurs  vouloicnt,qu’on  s’en  tînt  aux 
anciennes  loix  de  la  Patrie,fans  rien  innover.  Appius,' 
qui  opina  le  premier , entraîna  le  plus  grand  nom- 
bre des  fuifrages.  Il  fit  décider , qu’on  éliroit  dix  hom- 
mes, vénérables  par  leur  3£c  , & par  leur  fagciïc,  à 
qui  l’on  conficroit  les  loix  apportées  de  la  Grèce; 
qu’ils  en  partageroient  lesmatiercs,entre  eux,&  qu’ils 
rapporteroient  à certains  chefs , & ce  qui  concerne  le 
droit  des  Familles  particulières  , ce  qui  regarde 
le  gouvernement  de  l’Etat , & te  qui  appartient  aux 
rits  de  la  Religion , & au  culte  des  Dieux.  On  régla 
que  toute  autre  autorité , que  la  leur , ccfTeroit  dans 
Rome,  & qu’il  n’y  auroit  plus  niConfuls,3  ni  Tribuns, 


a Par  cette  condefcendance  du 
Peuple  , qui  fe  privoit  ainfï  du 
lecours  de  Tes  Tribuns  , on  peut 
juger  de  fon  empreirement,  pour 
la  publication  de  la  loy  Terentia. 
Jufqu'ici,  lots  meme  que  laRépu- 
blique  étoit  gouvernée  par  un 
Diâateur  , les  Tribuns  s’étoient 
maintenus  dans  l’exercice  de  leurs 
charges , tandis  que  les  autres  Ma- 
gïftrats  étoient  interdits  de  leurs 
fonctions.  Plutarque  , dans  les 
Qucftions  Romaines  > apporte  la 
raifon  de  cette  exception.  Les 
Tribuns  du  Peuple, dit-il,n’étoient 
point  regardes  , i Rome  , com- 
me de  vrais  Magiftrats.  Ils  aroient 


feulement  la  qualité  de  Protec- 
teurs du  Peuple  > contre  la  vio- 
lence des  Patriciens.  Du  relie, 
continue  Plutarque,  il  ne  leur  étoit 
point  permis  de  s’arroger  les  mar- 
ques de  la  Maeifttature.  Ils  ne 
portoient  point  Ta  robbe  de  pour, 
pre  1 ils  ne  fc'faifoient  point  ac- 
compagner par  des  Lifteurs  , & 
n’avoient  i leur  commandement 
qu’un  fcul  Huiffier  , que  les  Ro- 
mains appelloient  ViAttr.  L 'office 
de  celui-ci  étoit  d'intimer  leurs  or- 
dres, &r  deporterleursdépêches.En- 
fin, ajoute  le  même  Auteur,  les  T ri- 
buns  ne  joiiilToient  point  des  hon. 
neurs  de  la  Chaifc  Curulc.  Leur 
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ni  Ediles  , ni  Quefteurs.  Enfin  que  la  puiffancc  des 
Decem-virs  feroit  fans  appel , & que  , durant  leur  ad- 
miniftration , il  n’y  auroit  point  d'autres  arbitres  de 
la  paix , de  la  guerre  , & de  la  Jufticc. 

Quand  il  fallut  faire  le  choix  de  ces  dix  Légifla- 
tcurs , on  trouva  quelques  oppofitions  de  la  part 
des  Tribuns.  Ils  demandèrent , qu’on  aflbciât  à ces 
nouveaux  Maîcrcs , au  moins  quelques-uns  du  Corps 
des  Plébéiens.  Le  Sénat  s’obftina , à réferver  pour  fon 
parti,  le  léger  avantage  d’avoir  tracé  fcul  des  loix  , à 
Ja  République.  On  vouloir  finir.  Le  Peuple  enfin 
céda  cette  gloire  frivole  à la  NobleiTe,  à condition 
neanmoins,  que  les  Déccm-virs  ne  donneroient  pas 
d’atteinte,  fur  tout  à deux  loix , favorables  à la  Com- 
mune. La  première  étoit  celle , qui  avoir  donné  au 
Peuple  des  emplaçemcns , pour  bâtir  fur  le  mont  A- 
ventin  , & qui  étoit  confervée , fut  le  bronze  , dans 
le  Temple  de  Diane.  La  fécondé  étoit  la  loi  por- 
tée fur  le  mont  Sacré.  Elle  établifloit,  qu’à  perpétui- 
té, les  Tribuns  feroient  les  défenfeurs  du  Peuple  , & 
que  leurs  perfonnes  feroient  inviolables , fous  la  ga- 
rantie des  Dieux.  Ces  deux  articles  furent  promis  aux 
Tribuns,  & deflors  on  ne  fongea  plus  qu’à  choifir 


liège  étoit  moins  orné,  & moins 
élevé.  C'eft  pont  cela  qu’on  le 
nommoit  Sut  felltum.  Nous  par- 
lerons ailleurs  de  fa  forme  , & de 
fon  ufage.  Cependant  Cicéron,  Sc 
Tite-Live  donnent  fouvent  , aux 
Tribuns  du  Peuple  , le  titre  de 
Magilhars  : quoique  ce  dernier 
Hiftorien  femble  dire  ailleurs  le 
contraire.  Pour  accorder  ces  dif- 
férentes opinions  , il  faut  dite. 


qu'ils  avoient  tour  l’effentiel  de  !» 
Magiftr  autre , à raifon  de  leur  au- 
torité, & de  leur  prééminence  dans 
les  Comices  , fans  en  avoir  les 
droits  honorifiques  , qui  n’appar- 
tinrent d'abord  qu’aux  Patriciens. 
Ajoutés  i cela,  que  Cicéron  par- 
loir dans  un  tems.où  les  .Sénateurs, 
& les  plus  nobles  Romains, avoient 
acquis  le  droit  de  prétendre  au 
Tribunat. 
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tius,A.  Man- 
lius , T.  Ro- 
miliuSjP.Ho- 
R ATlUSjC.Ju- 

iius,  Sp.  Ve- 
xurius- 


iji  Histoire  Romaine, 
les  Décem-virs.  Dans  les  Comices  aflemblés  par 
Centuries,  avec  les  mêmes  cérémonies , que  pour  l’é- 
le&ion  des  Confuls , 1 le  Peuple  Romain  nomma,  par 
fes  fuffragcSjlesdixLégiflatcurs,  qui  dévoient,  être  en 
même  temps , les  Souverains  de  l’Etat.  Les  premiers 
choifis  furent , Appius  Claudius,  & fon  Collègue  Gc- 
nucius.  On  leur  joignit  Seftius , ce  Conful  fimflant , 
qui  venoit  de  prononcer  l’Arrêt,  pour  la  création  du 
Déccm-virat.  Il  étoit  naturel  que  b Sp.  Pofthumius , 
c Serv.  Sulpitius , & d A Manlius , ces  trois  Députés 
en  Grèce,  cullcnt  leur  parti  à la  compofitiondcs  loix, 
qu’ils  avoient  rcciicillics.  On  les  rangea  parmi  les  Dé- 
ccm-virs.  T.  Romilius  vint  après  eux.  Le  Peuple  fe 
fouvenoit , que , malgré  fes  mécontemens , par  des 


« Ce  fut  la  trois  cent  deuxië-  Il  le  nomme  Spuriut  > en  parlant 
me  année  > depuisla  fondation  de  de  fa  légation , & dans  le  dénom- 
Rome  > ou  depuis  Romulus , que  bremcnt.quc  cet  Hiftorien  fait  des 
le  gouvernement  de  la  Républi-  Decem-virs , on  lit  Publins  Pof- 
que  parta.des  Confuls  aux  Decem-  thumius. 

virs , fui vant  lafupputation de  Ti-  c Le  Servius  Sulpitius,  futnom- 
ve-Live?  des  Fartes  Capitolins , mcCamérinus,  dont  il  elkicl  quef- 
d’Eutrope,  de  Solin  , 8c  félon  la  tion  , fut  Conful  lan  de  Rome 
Chronique  d’Eufebe.  Cicéron/.  291.  C’eft  ainfi  que  Titc-Livc  le 
1.  de  Fi-: '.b.  rapporte  l’inftituiion  nomme, lorfqu’ilparle  de  fonCon- 
desDecem-virsàlamêmecpoque.  fulat.  Ici  cet  Hiltoriçn  change  le 
Le  Jurifconfulte  SextusCicilius , prénom  de  Seryius  , en  celui  de 
dans  Aule-Gellc  I.  lo.  c.i.  & Oro-  Publins.  Diodore  lui  donne  le 
fe  fe  font  manifeftemeni  trompés,  prénom  de  Caïus. 
en  fixant  la  création  de  ces  rou-  dAulus  Manlius  furnommefG*/- 
veaux  Magiftrats,àl’année  joo. ou  fo  dans  les  Fartes  Capitolins,  ne 
bicnil  faut  dire  , que  leurs  copif-  fe  trouve  point , dans  Diodore,  au 
tes  fe  font  mépris  dans  les  nom-  rang  des  Decem-virs.  Il  avoit  été 
bres.  Conful , 8c  avoit  prelidé  au  Cens 

b Spurius  Pofthumius,  qui  avoit  Romain , l’an  de  Rome  179.  Flac- 
été  Conful, l’an  de  Rome  187.  eft  eus  s’eft  trompé  en  le  mettant  au 
furnommé  Calvinius , par  le  feul  nombre  des  Députés  , qui  furent 
Diodore.  Denyï  d’HJicarnaiïc  a envoyés  en  Grèce,  pour  en  ré-, 
varie  fur  le  prénom  de  ce  Romain,  cueillir  les  loix. 

principes 
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principes  de  probité , il  avoir  opiné  le  premier  à l’ae-  DeRomî 
ccptationde  la  loy  Térentia.  On  .lui  donna  place  JOi. 
parmi  les  Décemvirs.,  Les  trois  autres  qui  furent . Confuts,  p. 
choifis , étoient  des  hommes  d’une  naiiïancc  illuftre,  T’ 

& d’une  fagefle  reconnue.  Le  premier  fut  un  G.  Ju- 
lius Iulus , de  la  même  Famille  , dont  fortit  Jule  Cé- 
far.  Le  fécond  un  * T.  Véturius  , autrefois  ’Conful , 

& le  troiûême  , ce  même^P.  Horatius,  nommé 
au  Confulat,  la  première  année  du  troifiêmc  fîéclc 

de  Rome.  • 

Le  Peuple  Romain  s’attendoit  de  vivre  heureux , De  Rome  l’an 
fous  une  adminiftration  fi  fage.  Quand  le  tems  fut  }01* 
venu,pourAppius&pourGénucius,d'cxercerleCon-  appiuÆla”- 
fulat,  ils  s’en  démirent , &tout  le  loin  de  la  Répu-  D,us>  T.  G«- 
bliquc  tomba  fur  les Dccem-virs.  Ce  fut  une  révolu-  vst'uriusx! 
tion,  dans  le  gouvernement  de  Rome,  prefquc  auffi  Julius  , a. 
marquée,  que  celle  qui  changea  les  Rois,  enCon- 
fuis.  Il  elf  du  moins  certain , que  le  nom  de  Conful  P.  Sun  us, 
n’étoit  guéres  .moins  odieux  alors,  que  le  nom  de 
Roi  l’avoit  été  autrefois.  Rien  de  plus  doux,  &:  de  mil’ius.P. 
plus  modéré , que  les  commençemens  de  ce  régne  de  } 

dix  hommes.  Ils  étoient  convenus  entre  eux,  qu’un 
fculde  leur  corps  feroit  porter  les  faifeeaux  , devant  jw  h*i.  i. 1». 
lui',  pendant  dix  jours , qu’il  fèroit  vêtu  de  la  robbe 


.i  Les  Auteurs, & les  Fades  Con- 
fulaires , ne  s’accordent  point  fur 
le  prénom  de  Véturius.  Les  uns 
donnent  à ce  Dccem-vir,  le  pré- 
nom de  Spxriut , les  autres  celui 
de  Tir»s , & quelques-uns  l’ap- 
pellent Lmiui.  Nous  avons  fui vi 
la  leçon  de  Denys  d’HalicarnalIe, 
qui  le  nomme  Titus.  Ce  fut  ap- 
paremment le  même, que  l’Hifto- 
rien  Grec  ditavoirobtenules  hon- 

Tomc  III. 


neurs  de  l'Ovation , après  avoir 
vaincu  les  Eques,  &les  Volfques. 

b l’ublius  Horatius  ne  fe  trou- 
ve , dans  Tite-Live , ni  parmi  les 
deux  Confuls  de  l’année  joo.  de 
Rome  , ni  au  nombre  des  Décem- 
virs. Cet  Hiftorien  lui  avoitdêja 
fublliiué  Curiatius,  dans  le  Con- 
fulat. Il  le  raye  encore  du  nom- 
bre des  Décemvirs , pour  y placer 
Curiatius. 

V 
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De  Rome  l'an  PourPrc  j comme  les  Dictateurs  , que  les  autres 
joi.  auroient,  tour  à tour,  le  même  honneur,  & que  celui 
Décem  virs,  qui  feroit  pour  lors  en  chef , auroit  feul  le  droit  de 
»ius,US&c.AU  convoquer  le  Sénat , d’y  préfider  , & de  confirmer 
Tes  arrêts.  Pour  ceux , qui  n’étoient  point  actuelle- 
ment en  exercice  , ils  n'affeCtércnt  point  d’autre  dif- 
rinCtion  , que  d ette  précédés  d’un  garde  , & leurs 
habits  ne  différèrent,  prcfque  en  rien,  de  ceux  des  Sé- 
nateurs . Leur  emploi  étoit  de  compofer , chacun  en 
fon  particulier , la  portion  de  loix  , qui  lui  étoit  é- 
chuc  , & de  rendre  la  jultice  au  Peuple.  Dès  le  matin,  . 
ils  s’affeioient  fur  divers  Tribunaux  , pour  entendre 
lescaufes  qui  leur  étoient  portées  par  les  habitans 
de  Rome,foit  qu’ils  plaidaffent  entre  eux,  foit  contre 
les  Alliés  de  la  Républiquc.L’équité  de  ces  Juges  étoit 
fans  reproche.  Ils  permettoient  même,  à ceux  qui  fit 
croyoient  lézés  par  leurs  décidons,  de  faire  juger,  de 
nouvcaUjleuraffairCjàquclqucautreTribunaldcIeuis 
Collègues.  Ce  n’étoit  pas  un  appel, c’ftoit  une  fimplc 
révifiondu  même  procès.  Pour  lescaufes  criminelles, 
leur  jugement  étoit  cxa£t;mais  accompagné  de  nicna- 
gcmens,pourl’autorité  populaire.On  trouva  le  corps 
. .>  d'un  homme  affaflïné  , dans  le  logis  d’un  Patricien 

3.  nomtn£  Seftius.Cclui-ci  étoit  fans  doute  parent  d'un 
des  Décem  virs , & il  portoit  le  même  nom  que  lui. 
Seftius  fut  ajourné  au  Tribunal  de  Julius  Iulus.  Ce 
Décem-vir  étoit  en  droit  d’exercer,  contre  lccriminel, 
upc  jurifdiCtion  fouverainc. Cependant  il  y renonça, 

& renvoya  l’affaire  devant  le  Peuple,  pour  ne  le  pri- 
ver pas  entièrement  de  fon  ancienne  autorité, fur  les 
matières  criminelles.  Dans  les  Comices,  Julius  fc 
porta  pour  accufatcur  du  coupable,  &lefi.tcoa- 
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damner.  Cependant  Appius  l’emportoit , fur  tous 
fc  sCollégucs.cn  popularité.  Ce  Magiftrat, autrefois 
auftérc  & inabordable , étoit  devenu  affable  & com- 
plaifant.  Il  connoifToit  tous  les  Bourgeois  par  leurs 
noms , les  recevoir  avec  civilité  , & les  falüoit  avec 
de  grandes  marques  d’affeétion.  Ainficet  homme, 
l’objet  de  l’éxecration  du  Peuple , en  devint  l'idole. 

La  première  annéeduDéccm- virât  n’étoit  pas  en- 
core finie,  que  chacun  des  Décem-virs  préfcntaau 
Peuple,  la  portion  de  loix, qu’il  avoit  compofée.Pour 
lors  on  ne  fçavoit  guércs  le  Grec  à Rome , & les  dix 
Légiflateurs  n’cuflênt  pas  entendu  les  mémoires , qui 
leuravoient  été  apportés  d’Athènes , s’ils  n’avoient 
été  aidez  , par  un  certain  Hermodore . qui  éxilé 
d’Ephéfc  fa  patrie , le  trouva  , par  hazard , a Rome. 
On  dit  qu’Héraclitc,  ami  d' Hermodore , lui  écrivit, 
pour  le  féliciter  du  foin  qu’il  avoit  pris , de  travail- 
ler aux  loix  Romaines.  J’ai  vu  , lui  manda- t’il,/’« 
vu  dans  un  fonge , tous  les  Peuples  de  la  terre  fe  courber 
devant  ces  loix , çÿ*  les  adorer  à la  Perfane.  Si  le  fonge 
cftvrai,  il  fut  en  quelque  forte  prophétique.  Les  loix 
Romaines  s’étendirent  auffi  loin , que  l’Empire  Ro- 
main , & lui  furvêcurent , même  après  fa  décadence. 

C’eft  une  perte  pour  la  littérature  , que  ces  loix 
primordiales , qui  furent  la  fource  du  Droit  Ro- 
main , ne  nous  foient  pas  reliées  entières , & dans 
l’ordre  quelles  reçurent  des  Décem-virs  , à leur  ori- 
gine. Nous  ne  trouvons  plus,  de  ce  corps  divifé,  que 
quelques  membres  difperfés,  en  diverfes  Ecrivains  de 
l’Antiquité, qui  ont  cité  ces  loix.  Nous  les  rafTcmblc- 
rons  neanmoins , avec  un  grand  foin,  & en  les  rap- 
prochant l’une  de  l’autre,  félon  les  matières  qu’el- 
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De  Rome  l'an  les  Veulent, noos  repréfenterons  ccs  fameufes  Ta- 
}bi.  blés  desloix  Romaines, avec  toute  la  vrai- femblancc, 
•Décem  virs,  qu  elles  peuvent  recevoir,  dans  le défordre,  où l’An- 
Apr.usCi.Au-  tjquicénous  les  a Iailïees.  Pour  les  explications  que 
cij» il»  diStji.  noüs  leur  donnerons  , nous  aurons  recours  aux 
’mno-  vrais  interprètes  des  loxx , c’cft-à-dirc,  aux  J urifeon- 
, cm,-  Suites  anciens , & modernes. 

fl*  i C7*1 

PREMIERE  TABLE. 

DES  PROCEDURES. 


î.  Loy.  " Suives  a ïinftant , devant  le  Juge , la  Partit 


qui  vous  citera. 

4 Cette  première  Table  renfer- 
me toutes  les  loix , qu'on  a pû  re- 
cueillir , en  divers  Auteurs  de 
F Antiquité,  fur  la  manière  de  pro- 
céder dans  les  jugement.  Nous 
l'avons  mi  fe  i la  tête  des  autres  , 
parce  qu'avant  que  de  plaider  , il 
faut  fç  avoir  la  procédure.  Voici 
les  termes  originaux  de  cette  pre- 
mière loy.  On  y trouvera  , com- 
me dans  les  articles  qui  vont  fui- 
vre.le  vieux  langage  des  premiers 
Romains.  & une  barbarie  dans 
les  expreflïons  , & dans  la  conf- 
tKiAijan  , que  leur  antiquité  ren- 
dit refpeâàbles,  même  aux  fié- 
cles  les  plus  polisde  Rome. Longs 
tems  avant  Cicéron,  cette  latinité 
fûrinrtèc  iv'avoit  cours , que  parmi 
les  plaideurs , ti  ne  fut  plus  d’u- 
fage  , qu'au  barreau  S ! N JUS 
ŸOCAT  . ATQUË  EAT.  Le 
mut  ATQJJE  . répond  ici  à celui 
de  S'rttîm.  Virgile  le  prend  au 
même  fens . dans  le  pretnicr  livre 
des,  Gcorgiques.  I / . 

t S,  brachia  farte  remijîi  , 
JLtqtic  ilium  in prteeps  prono  ra- 
! 


pi l qlveui  amni. 

C’eft-à-dire  , que  fi  FoncefTe  de: 
ramer  ^tnjji-rôt  on  eft  emporté  par 
le  courant  de  l’eau.  L’efprit  de 
cette  lov  eft,  qu  aujji-têt  qu’on  eft 
cité  devant  le  Juge  , on  ne  doic 
point  différer  de  comparoître.Les 
différentes  formules  de  cette  ci- 
tation , fe  trouvent  dans  les  Au- 
teurs anciens.  Elles  étoient  con- 
çues de  la  forte.  IN  JUS  EA- 
MUS.  Allons  au  Juge.  IN  JUS 
VENI  , marchés  en  jugemenr.SE 
QUERE  AD  TRIBUNAL.  Sui- 
vez-moi  auTribunal  du  Juge.  IN 
JUS  TE  VOCO.  Je  vous  cite  à 
comparoître.  Cette  manière  de 
citer  fa  Partie  devant  le  Juge , eft 
exprimée  dans  plufieurs  endroits 
de  Plaute  , & de  Térence.  /te 
in  fui , ne  moramini  , antefian- 
te  me  ,at<jue  duce.  Paenul.  Aét.  v. 
fc.  8.  In  Jus  ambula.  Ter.  in 
Phorm.  AÜ.  v.  fc.  In  fus,  i 
F ail.  iv  atejue  inficiator.  Eamus 
dit  Martial  , /.  a.  Epigr.  Ce  qui 
nous  autorife  à mettre  cette  loy  à 
la  tête  de  toutes  les-  autres  , c'eft: 

m- 
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II.  Loy.  4 Si  l'on  refufe  de  'vous  fuivre  en  jugement , 
prenez  des  témoins  parmi  les.  ajftjlans  , çfr  'vous 
ferés  en  droit  défaire  ffler  votre  Partie. 


qu®  Cicéron  nous  apprend,  au  fé- 
cond livre  des  Loix  , que  les  en- 
finis  Tavoient  fans  ce  (l  e à la  bou- 
che. Ce  meme  Auteur  nous  allu- 
re, qu'en  fa  jeuneffe , on  faifoic 
apprendre  par  coeur  aux  enfans  les 
loix  des  n Tables  , & il  fe  plaint 
qu’une  fi  fage  coutume  fut  alors 
aoolie.Les  jeunes  gens  répetoienr 
donc  fans  celle  , ce  qui  croie  à la 
tête  des  n.  Tables,  qu'ils  avaient 
apprifes.Leur  mémoire  étoic  fixée 
par  la  première  leçon  , qu’ils  a- 
voient  étudiée. 

a Cette  fécondé  loyeftla  fuite 
de  la  première  , & peut  être  n’en 
compofoit  elle  qu'une  avec  celle 
qui  a précédé  , & avec  celle  qui 
va  fuivre.  Quoiqu'il  en  (oit  ; en 
voici  les  paroles  piécife'.  NTT, 
ANTEbTAMINJ  : ICITUR 
EM  CAP1TO.  Il  n’y  a pas  un  ter- 
me .dans cet  article  , qui  ne  de- 
mande une  explication.  N 1T  tc- 
pond  à ces  mots.  S . auntt , s’il  ne 
va  pas  en  jugement . cet  homme 
cite.  ANTE  ST  A Ml  N O , répond 
à ces  autres  mots , ante  tcfics  fu- 
prenés  d'abord  des  témoins. 
On  prenoit  donc  fut  le  champ  des 
témoins  de  laréfiftance  que  fai  foie 
celui,  qu’on  citoit.  La  cérémonie 
dont  on  uloit. pour  prendre  ces  té- 
moins, avoit  quelque  chofe  de 
lailâne.  On  leur  droit  un  peu  le 
as  de  l’oreille  , pour  les  faire 
reflouvenir  de  rendre  témoigna- 
ge. Plaute  confirme  cette  coutu- 
me , dans  fa  Comédie  intitulée , 
Per  fa.  Tui  ne  ergo  causa  carni- 
fex,  ch i quam  mon  ali  libero  an- 


rem  ut  at ter am  ! Cet  ufage  eft  ex- 
primé dans  ces  vers  d’Horace. 
Caju  venu  obviai  illt 
aidverfartus , cjuo  tu,  tur- 
p {fi me  } magna 
Exclamai  voie.  Et  licet  ante- 
fan  ? ego  vero 
Oypouo  auriculamirrp  :t  tn  fut, 
clamorurnump.ee.  Serm.  1. 
î.Sat.  9. 

Virgile  fait  allufion  àla  même  pra- 
tique , dans  la  fixiême  Eclogue. 

Cynth  * aerem 
fclht , or  admette  :t. 

Ces  mots,  IG1TUR  EMCAPI- 
TO  , répondent  à ceux-ci.  De.n- 
de  et:m  capit  j, ou  bien, fijlen- 
di  fus  habeto.  Perfonne  n’ignore 
que  les  anciens  employoient 
louvent  l'adverbe  igirtsr,  au  lieu 
de  dtiide.  A l’égard  de  ces  mors 
EM  CAPITO  , ils  ne  fignifient 
pas  faiftjf's-le  au  collet.  La  loy 
qui  fuit  prouve  le  contraire.  Us 
n’ont  d’autre  (eus , que  celui-ci  ; 
vousautés  droit  de  le  faire  com- 
paroître  malgré  lui.  Porphyrion 
l’interprète  d’Horace  , & Julie 
Lipfe  au  Livre  4.  de  fes  Qtief- 
rions  Epifiolaires  , Epître  17. 
préfenteut  ce  fécond  article,  dans 
les  termes  fuivants.  SI  VIS  VO- 
CATIONIS  FVAT,  ANTES- 
TAM1NOR-  NI  IT.  AVREM 
CAPITO  ANTESTATI.  C’eft- 
à-dire  , fi  celui  que  vous  çités , 
refufe  d’aller  en  juftice  . prenés 
des  témoins  , & s’il  ne  fe  met  pas 
en  devoir  de  marcher  , prenés  le 
bas  de  l’oreille  de  celui  , donc 
vous  requérés  le  témoignage.  Om 
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III.  Lo  Y.  4 Si  celui  que  vous  cités  veut  vous  échapper , 
ou  fe  met  en  poflure  de  réfijler  , vous  pourrez  le 
faifir  au  corps. 


voit  que  le  fécond  membre  eft  fu- 
perflu,&  n'ajoute  rien  au  premier. 
Ainfi  nous  nous  en  foinmes  tenus 
à la  première  leçon  , comme  à la 

Îilus  fitnple , 5c  à la  plus  autori- 
èe. 

« Latroifiême  Loy  fut  expri- 
mée en  ces  termes  : SI  CALVI- 
TVR  . PEDEM  VE  STRUIT  , 
MANVM  ENDOlACITO.Lc 
mot  Cdlvitur  répond  à ceux-ci , 
Si  te  fruftretur , s'il  veut  vous  é. 
chapper,  vous  tromper.  On  trou- 
ve ce  vieux  mot, en  ce  même  fens, 
dans  un  fragment  de  Pacuve , Sc 
dans  Plaute.  Pofhjiam  cdlamitds 
flmres  d nnos  drvd  calvitur.  Plau- 
te in  Cd/îtd,  pour  marquer  quele 
fbmmeil  rend  les  mains  inutiles , 
parle  ainfi  , fopor  manus  Cdlvitur. 
Ces  autres,  pedemve  fruit , font 
plus  de  difficulté.  Le  commun  des 
Jutifconrultcs  les  interprète  ainfi: 
s’il  veut  p-endre  ld  fuite, firetror* 
fum  it.  Ne  feroit-il  pat  plus  natu- 
rel de  leur  donner  ce  fens , s'il  fe 
tient  ferme  furfes  pieds , comme 
pour  fe  défendre  î II  paroît  même 
uecevecbej?r*ralamême  figni- 
cation  que  ,i,,V>dont  il  a été  for- 
mé, félon  la  remarque  de  Voffius. 
EnfincesmotSjMAN  VMENDO 
lACITO,fe  rendent  par  ceux-ci, 
manum  injicit t , fdtfijfe's-le  au 
csrp/.Perfonne  n'ignore, que  dans 
le  vieux  langage  Latin.rWo  ligni- 
fie la  meme  chofe,  que  la  prépofi- 
tion  /«.Cette  loy  fouffroit  une  ex- 
ception i l'égard  de  ceux,  dont  on 
relpe&oit  la  dignité, ou  la  perfon- 
ae.  Le  demandeur  les  faifoitaffi- 


gner  à comparoître,  fous  caution, 
à tel  jour  marqué  , faute  de  quoi, 
ils étoient  condamnes,  par  défaut, 
à une  amande  pécuniaire , ou  i 
quelque  autre  peine, félon  le  gen- 
re de  la  caufe , dont  il  étoit  quef- 
tion.  En  vertu  de  cette  loy , non- 
feulement  un  Citoyen  Romain , 
mais  encore  un  etranger,  pouvoir 
contraindre  fa  Partie  , i fe  lifter 
devatit  le  Juge,  comme  Aulle- 
Gelle  nous  en  affine  1.  îo.  ch.  i: 
Le  jour  de  la  comparition  étoit , 
ou  ftatué  par  le  Juge  , & alors  il 
s'appelait  dies  flatus  ,ou  du  con- 
fentement  des  Parties.  En  ce  cas, 
ce  jour  étoit  nommé  dies  condu- 
isis. Le  terme  de  l'nffignation  é- 
tant  expiré;  fi  la* partie aflignée  ne 
comparoiftoit  point  après  avoir 
donné  caution , onappelloitcela, 
vadimonium  deferere.  Si  le  Juge 
remettoiri  un  autre  jour,  le  juge- 
ment de  l’affaire  , on  difoit  que 
la  caufe  étoit  remife.  De-là  cette 
çxpreffion  Latine  vadimonium 
dtfferrc.  Ce  pouvoir  que  don- 
noit  la  Loy  , de  traîner  fa  partie 
adverfeau  Tribunal  du  Conful, 
ou  du  Préteur , en  cas  de  refus , 
ne  s’étendoit  point  jufqu’aux  Da- 
mes Romaines  , que  les  loix  de 
la  pudeur , Ce  du  retpeél , ne  per- 
mettoient  pas  d'appréhender  au 
corps.  Les  jeunes  filles  , qui 
étoient  encore  fous  la  puilîànce 
de  leurs  patents , ne  pouvoiene 
êtrecitéesen  juftice  , félon  la  re- 
marque de  Vaiére  Maxime  , /.  x. 
& d'Hotman  Leg.  il.  Tdbul.$. 
Si  Calvitur. 


\ 
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IV.  Lo  Y.  a Si  celui  qu'on  veut  conduire  en  jugement , efl 

vieux  eu  infirme  , qu'on  l'y  fafife  porter  dans  une 
voiture.  S'il  la  refufe , que  celui  qui  l'ajourne , ne 
foitpas  obligé  de  lui  donner  une  voiture  couverte. 

V.  Loy.  * Cependant  fi  l’ajourné  trouve  un  répondant , 

qu'on  lelaijfie  aller. 

VI.  Loy.  c Quenul  autre  qu’un  riche , nepuiffe  être  le 

répondant  pour  un  riche.  A l’égard  d’un  pauvre  , 
tout  répondant  doit  fujfire. 


De  Rome  fan 
)01. 

Dcccm-virs  , 
ApviusCiau- 

D1US,  &C. 


a Les  termes  de  la  quatrième 
Loy  .font ceux-ci.  SI  MORBVS, 
ÆVITAS  VE  . VITIVM  ES- 
CIT,  QUIN  IVS  VOCABIT 
I VMENTVM  DATO.  SI  NO- 
LET.ARt.ERAM  NE  STER- 
NITO.  Rendons  cette  Loy  in- 
telligible. Le  Legiftateur  a vou- 
lu , qu’une  infirmité  ordinaire.  Si 
que  la  vieillefle  ÆVITAS,  ne 
fullcnt  pas  des  prétextes  fufhfjns, 
pour  fe  difpenler  de  comparoître. 
Il  ordonne , qu’alors  le  deman- 
deur fournira  une  voiture,  IV- 
MENTVM  , à celui  qu’il  cite  en 
juftice.  Je  dis  une  voiture.  Si  non 
pas  feulement  une  monturc.C’eft 
le  Jurifconfulte  Cecilius  qui  nous 
l'apprend, en  répondant  au  Philo- 
fophe  Favotinus  , qui  accufoit 
cette  Loy  de  dureté.  Le  mot  /»- 
mentnm, dit-il,  Ggnifioit,  ancien- 
nement, deux  bêtes  jointes  enfcm- 
ble  à un  même  timon.  Si  l'Ajour- 
né  n'eft  pas  content  de  cette  ef- 
péce  de  charrette , le  Légiflateur 
ne  veut  pas  qu'on  foit  obligé , de 
lui  fournir  une  voiture  couverte , 
repréfentée  par  le  mot<ircrrvt,qui 
femble  être  dérivé  du  mot  arcere, 
parce  qu'une  couverture  garantit 
des  rayons  du  Soleil , ou  de  la 


pluye.  Pour  les  mots , vitium  ef- 
cit,  ils  veulent  dire  , fi  la  mala- 
die , ou  la  vieillefle  fontun  em- 
pêchement. Le  mot  efiit , eftpiii 
ici  pour  tnt  ou  fuent.  Nous  le 
verrons  plus  d’une  fois  dans  ces 

10  xaumcme  fens.  Le  Poète  Lu- 
crèce s’en  fervoit,  encore  de  fon 
t ems  , en  ce  vers , inter  fummam 
mtnmiAmqHg  quid  ejcitï  c'eft- 
à-dite,  quid  intereriti 

b La  cinquième  Loy  eft  ex- 
primée en  ces  termes  : SI  EN- 
SIET  , QV I IN  IVS  VOCA- 
TVM  V1ND1CIT , MIHTO. 
Ces  mots  fienfiet  fe  rendent  pat 
ces  3\Kies  Ji  autcmjît , m.nss'tly 
a quelqu'un.  J'en  juge  par  la  tra- 
duûion  Grecque, que  Philoxcnus 
a faite  de  cette  Loy  , où  il  inter- 
prète Ven  Latin  par  la  conjonc- 
tion ti.  Cette  autre  parole , vin- 
dicte équivaut  à celles-ci  ; qui 
reum  vmdtcaverit.  Par  le  mot  de 
vindicare  , qui  vient  de  vindex  , 

11  faut  entendre  , délivrer  un 
homme  de  la  faifiepar  corps,  en 
fefailant  fa  caution  , ou  en  pro- 
mettant de  le  repréfenter,  Mi~ 
TITO  , eft  ici  pout  emittue» 
I ai jjes-'e  aller. 

c Voici  la  Loy  e»  fon  vieux. 
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De  Rome  l’an  VII.  ^OY-  * Le  Juge  ne  pourra  prononcer  que  félon  les 
joi.  conventions  qu’ auront  faites  en  chemin , & celui 

Décem-virs,  qui  conduit  en  jujhee  , celui  qui  y e fl  conduit. 

piui  U&clAU"  VIII.  Lo  Y. k Si  l'ajourné  n'a  point  fait  de  convention 
avec  fa  partie  , que  le  Préteur  connoijfe  de  leur 
caufe  , depuis  le  lever  du  Soletl , jufyuà  midi , & 
que  l'une  & l’autre  partie  foient  prefentes  , lorf- 
qu'on  plaidera, dans  la  place , ou  dans  les  Comices. 


langage  latin.  ASIDVO  ASI- 
DVVi.  ESTO.  PROLETARIO 
CUl.QVI  VOLET, VINDEX 
ESTO.  Ces  exprelfions  afidtt« 
v index  ajîchius  eflo  reviennent  I 
celles-ci  :< iivitrs  v index  fit  divet. 
Nous  avons  déjà  dit  que  vindex 
lignifie  un  garant , un  répondant. 
Pour  le  mot  ajfidnui, ou  a Stdwnt, 
car  cette  lettre  majufcule  inférée 
parmi  de  plus  petits  caraâéres.é- 
qui  vaut  à deux  SS.  comme  dans 
le  verbe  mi  7V/» , plus  haut,  le  T. 
majufcule  équivaut  à deux  tt.  Le 
mot  afiîdHHi , dis-je , vient  de  ces 
deux  mots,  n/fem  dure,  ou  duere, 
qui  figni  fie  diftri  buer  de  l’argent, 
ce  qui  n'appartient  qu’aux  riches. 
De  U cette  remarque  de  Cicé- 
ron dans  fes  Topiques,  Lacnptes 
exim  eft  ajfidxHs,  nb  xfie  danda. 
Par  le  mot  Prolttxriu  r,on  entend 
un  pauvre  citoyen  , de  ceux  qui 
compofoient  la  dernière  clafTe  de 
la  République.  Nous  avons  déjà 
oblervé , dans  un  autre  endroit , 
qu’on  les  appelloitpra/vMrû,  du 
motproUr  ; parce  que  ne  payants 

f Joint  de  tributs , ils  n etoienc  uti- 
es,  que  parles  enfans  qu  ilsdon- 
noient  à la  République. 

a Cette  feptieme  Loy  étoit  con- 
çue en  ces  termes  : ENDO  VIA, 


REMVTI  PAICVNT,  ORA- 
TO.  En  donnant  des  répondants, 
on  étoitdifpenlédeparoître  en  ju- 
gement,oùl'on  évitoitun  arrêt  de 
condamnation,  lorfqu'en  chemin, 
depuis  l'endroit  où  l'on  avoit  été 
ajourné,  jufqu'au  Tribunal  du  Ju- 
ge , on  avoit  fait  des  conventions, 
ou  une  tranfa&ion  avec  fa  partie. 
C’eft  ce  que  lignifie  la  loy  que 
nous  allons  expliquer.  Ces  mots 
tndovt 4,  reviennent^  ceux-ci,  i» 
vi  J.  Les  mots  rem  trata,  s'adref- 
fent  au  Juge  , & ont  la  même  li- 
gnification que  ceux-  ci  ,Jndexaret 
die  ut  fententiam, que  le  Juge  pro- 
non ce  , qu'il  décide  fur  l'affaire. 
Vti  pMCHHt.  Ce  texte  fe  lit  diffé- 
remment. Les  uns  au  lieu  de  pai - 
cnn:  li  fen  t parvvr, d’autres  p axant. 
Pour  moi, (ereftitué'rois  volontiers 
pxxint  , de  l’ancien  verbe  png»  , 
p’pigi,  dont  on  fit  dans  la  fuite  le 
mot  pacifctr . Ainfi  utipaxnnt,  ou 
paxtnt  revient  à ces  mots  ntipac- 
n fini , félon  l'accord  que  les  par- 
ties auront  fait  entre  elles. 

b Cette  Loy  marque  le  lieu,  & 
le  rems;  où  le  juge  entendra  les 
caufes  de  ceux,qui  n'auront  point 
donné  de  répondants, ou  qui  n’au- 
ront point  faitdeconveniionavec 
leur  adverfe  partie.  Voici  le  La- 
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IX.  Lo  Y. 3 Que  ce  meme  Préteur  décide  , après  midi , 

quoi  qu’il  ny  ait  qu'une  des  deux  parties  pré  fente  , 
& qu’il  prononce  l'arrêt. 

X.  Lo  y.  b Que  le  Soleil  à fon  couché  , mette  fin  à tout 

Jugement. 
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.tin  de  cette  huitième  loy.  N’ITA  ne  lignifie  pas  judicate.  On  en 
PAICVNT  , IN  COMITIO,  fera  convaincu  parla  loy  fuivan- 
AVT  IN  FORO  , AB  ORTV  te.  Ces  paroles,  mm  pérorant  am- 
AD  MERIDIEM  , CAVSAM  be  prîmes , laillent  dans  le  dou- 
CONSCITO-  CVM  PERO-  te.fi  déflots  on  prenoit  des  A vo- 
RANT  AMBO  PRÆSENTES.  cats  , ou  fi  chacun  patloit  pour 
Ces  termes  nu»  paicnnt  font  un  foi. 

même  fens  que  ceux-ci  , ni  ita  » Voici  la  neuvième  Loy  ; 
pacifcnntnr  inter  fe  , s’ils  ne  font  POST  MERIDIEM  PRÆSEN- 
enlemble  des  conventions.  Cecte  TI  STLITEM  ADDICITO. 
autre  partie  de  la  loy,  incemitio , On  avoit  expofc  fon  affaire  , 6C 
.me in  foro , marque  l’endroit,  où  on  l'avoit  plaidée  le  matin.  Cet- 
l’on  décidera  les  affaires  des  parti-  te  loy  veut  que  le  Préteur , c'cfl- 
cnliets.  Le  Comice étoit  un  lieu,  à-dire  leConful,  décidé  l’aptîs- 
qui  .dans  la  fuite  , fut  couvert  d'un  midi.  Ainfi  le  même  procès  étoit 
toit.  Le  Conful , qu’on  appelloit  plaidé,  6c  jugé , dans  l’efpace  d'un 
Préteur, dans  ces  premiers  temps,  demi  jour.  Quant  aux  expreflions 
fur  tout  lorfqu’il  exerçoit  laqua-  de  la  loy  , le  mot Jllitem Te  prend 
lité  de  Juge  , avoit  coutume  de  ici  pour  htem,  comme  on  diloitau- 
s'y  rendre  , pour  prononcer  fur  trefois  filocitt  pour  locus.  On  a- 
les  caufes  civiles,  qui  étoient  pot-  douçit  dans  la  fuite  la  rudefle  de 
téesà  fon  Tribunal.  Quelquefois,  ces  prononciations.  Pour  addici- 
il  fiégeoit  en  d’autres  endroits  de  to  , il  fignifie  le  même  que  déd- 
ia place  publique  , dont  le  comi-  dite.  A l’egard  du  mot  prefenti,  aa 
ce  faifoit  partie.  Par  cette  même  fingulier  , le  Légiflateur  entend 
loy , le  Conful , ou  autrement  le  par  là  , que  s’il  a fallu  entendre 
Préteur,  devoir  entendre  les  eau-  les  deux  parties , 6c  qu’elles  fuf- 
fes  des  particuliers  , depuis  le  le-  fent  préfentes  le  matin  , la  pré- 
ver du  Soleil  , jufqu’à  midi.  Les  fence  d'un  feul  intcrefl'é  fuffiloit, 
Romains  alors  n'avoient  point  en-  pour  la  décifion,qui  fe  faifoit l’a- 
core  d’horloge  , pour  régler  leur  près  midi. 

teins. Ils  n'en  curent  l’ufagc  qu-  b La  Loy  portoit  ces  mots ,' 
après  la  conquête  de  la  Sicile.  La  SOL  OCCASUS  SVPREMA 
loy  porte  donc  , » bortu  ad  meri-  TEMPESTAS  ESTO.  Après  le 
dsem.  Pour  les  mots  canfam  conf-  Soleil  couché  , on  ne  prononçoic 
cite  , ils  répondent  à ceux-ci , eau-  plus  de  iugemens.  Les  Athénien* 
fans  coçnojcite.  Ainfi  le  verbe  conf-  s croient  preferit  le  même  terme, 
n/co.d.ins la circonftance  préfenre , dans  leurs  jugemens , au  rapport 
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XI.  Lo  Y. 3 Lorsqu'on  fera  convenu  d’un  Juge , ou  d’un 


de  Stobce.  Serm.  j.  Varron  par- 
le de  celte  loy  au  1.  5.  n.  1.  5c  au 
livre  t>.  n.  j.  Dans  la  fuite  les  Pré- 
teurs réglèrent  eux-mêmes  le  tems 
del’audiance.  Quelques  Jurifcon- 
fultcs  propofent  cette  loy , dans  les 
termes  fuivants.  SOLE  OCCA- 
50  , OIES  SVPREMA  TEM- 
PESTAS  ESTO-  Le  mot  dies  ré- 
pond au  génitif  diei. 

a Cette  Loy  eflcnutilée.Nous  la 
rapporterons  comme  elle  fe  trou- 
ve, 5c  nous  la  fuppléérons , comme 
ont  fait  de  fçavans  Jurifconfultes, 
ar  des  additions  très-  vrai-fembla- 

les.  La  voici  avec  fes  lacunes 

VADES  SVBVADES....  Exird 
eju.un  fi  MORBUS  SONTI- 
CUS....  VOTVM  , ebfemi*  Rei - 
publie*  er^o  , A VT  STATUS 
DIES  CVM  HOSTE  intercé- 
dât : B«/i  QV I D HORVM 
FVAT  VNVM  , JUD1CI  , AR- 
BITROVE  , REOVE , EO 
DIE  DIEENSVS  ESTO.  Ve- 
nons i l’expliquer.  D’abord  rem- 
plirons la  première  lacune  par 
ces  mors  Indice  , arbitrovc  ed- 
diflo  , c’eft-à-dire , Judice  arbitre 
<ve  eleüo  j lorfqu'on  aura  choi- 
fï , d’un  commun  accord,  un  Juge, 
ou  un  Arbittc.  Comme  le  Pré- 
teur , ou  le  Conful  ne  pouvoir  feul 
fuffirc  , à rendre  la  jultice  , il  s’af- 
focioit  un  certain  nombre  de  Ju- 
ges , qui , pendant  l’année  de  (on 
Confulat , on  de  fa  Préture  , é- 
toiem  chargés  de  connoître  , & 
de  prononcer  for  les  différends  de 
chaque  particulier.  Ces  Juges  é- 
toient  nommés  par  le  Chef  de  la 
juftice  , à la  demande  , 5c  au  choix 
unanime,  des  deux  parties  adver- 


fes  -,  car  l'un  ou  l’autre  avoir  droit 
de  réeufer  un  Juge  , 5c  la  réeufa- 
tion  étoir  acceptée  , lî  les  raifons 
de  celui  qui  reeufoit  paroifloient 
légitimes.  Cette  convention  mu- 
tuelle du  demandeur  5c  du  dé- 
fendeur , fur  le  choix  d'un  Juge, 
cft  avouée  de  Papinicn  , au  /.  ij. 
ff.  de  Ap-llet.  Cicéron  fait  foy 
de  cet  ufage,dans  fon  oraifon  pour 
Clucntius.  Nerumem  ■volucrnnt 
majores  no  fin  , non  modo  de  exif- 
timatione  CMiufi]n*m,fedde  peen- 
mené  ejmdem  , ri  minime , Ja- 
dteem  ejfie  , mfi  cjm  inter  edver- 
ferios  cmvenijfer.  Dans  les  cas 
de  réeufation,  on  employoit  cette 
formule  HVNC  EjERO  , ;e  le 
r/enfe.  Cicéron  nous  en  fournit 
un  exemple  , dans  la  perfonne  de 
Scipion  , qui  refufa  le  jugement 
de  P.  Mutius , en  cette  manière. 
EJERO,  1NIQV  VS  EST de 
orat.  Les  deux  interefles  étant 
convenus  entre  eux  d’accepter  ce- 
lui,quelePréreur.ouquele  lort leur 
avoit  deftiné  pour  juge , celui  ci 
s’obligeoit,par  ferment,  à pronon- 
cer félon  le  lens  , 5c  l’efprit  de  la 
loi.  Il  y avoit  quelquefois  de  cer- 
tains cas  , qui  ne  pouvoient  être 
décidés  dans  la  rigueur  , 5c  félon 
les  réglés  du  Droit.  Alors  le  Pré- 
teur donnoit  des  Arbitres , qui 
confultoient  les  lumières  de  l’é- 
quité naturelle.  Les  Jurifconful- 
tes remplilfent  ainfi  la  fécondé 
lacune  de  la  loy , que  nous  exami- 
nons ici.  Vedes  Jubvades  dannn- 
to.P edimonn  dejerendr,ut  1 pecunt 
pan  e cflo.  Ces  expreflions  revien- 
nent aux  fuivanres.fWfa.AAf  fnb- 
vades  jndicio  Jifiendi  ntrimjue 
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Arbitre , que  le  demandeur , & que  celui  a qui  l'on 
demande , donnent  des  cautions  3 qu’ils  fe  fixeront. 
Que  celui  qui  manquera  au  jugement , paye  l'a- 
mende dont  on  fera  convenu  , à moins  qu'on  ne 
foit  empêché  par  une  maladie  griéve  , par  l’acquit 
d’un  vœu , par  une  commiffîon  pour  la  République  , 
ou  par  une  affaire  indifpcnfable  avec  un  étran- 
ger. Si  un  feul  de  ces  empêchemens  furvient  au  Ju- 
ge , ou  à l'Arbitre  , ou  à quelqu'une  des  deux  par - 
ties  , epion  remette  l’ajftgnation  à un  autre 
jour . 


damror  , iicjue Jîflere  i eue «tvr.C'eft 
à dire  , que  le  demandeur  Se  le 
défendeur , foient  obligés  , l'un  Je 
l'autre  , de  donner  caution , qu'ils 
fe  fifteront  au  jour  marqué.  Go- 
defroy conjecture, que  le  mot  La- 
tin fubvadeiXc  di foit  de ceux,qui 
cautionnoient  le  demandeur  , au 
lieu  que  les  répondants  pour  le 
défendeur , Croient  appellés,  va- 
dei.  Le  vieux  ieime-,dannnto , a la 
même  lignification  que  danto. 
Plaute  employé  l'ancien  mot  da- 
nunt , au  lieu  de  dam.  Celui  donc 
qui  manquoit  de  comparoître , a- 
pres  le  tems  expiré  , étoit  con- 
damné par  défaut , à payer  la  fom- 
me  ftipulée  entre  lui  Je  fa  partie  ; 
à moins  qu'une  maladie  griéve. 
l’acquit  d’un  vœu  , une  entrepri- 
fc  dont  la  République  l’auroit 
chargé,  ou  quelque  affaire  pref- 
fanteàrerminer  avec  un  étranger, 
ne  lui  euffent  pas  permis  de  fe 
filter  en  jugement.  C’elt  le  fens 
des  exprclbons  fuivantes  : ex tru 
eju'im  fl  morbm  fontiens  , &C.  qui 
répondent  à ceux  ci  , frxterejuam 
Jî  ou  nijî  morbm  vehemeni.  Dans 


le  vieux  langage  une  maladie  grié- 
ve, s'exprimoitpar  ces  mots,  mor- 
bm /i>»ric«j,qui  répondent  à ceux- 
ci  , morbm  nocens  , une  maladie 
nuifible , félon  l’interprétation  de 
Feltus.  Godefroy  a rempli  la  lacu- 
ne qui  fuit  , perfuadé  par  l’auto- 
rité d’Aule-Gelle  1. 1 6.  c.  4.  que 
l'acquit  d’un  vœu  , qu’une  affaire 
à conclure  fans  aucun  retarde- 
ment , avec  un  étranger , ou  pour 
les  intérêts  de  la  République  , é- 
toient  autant  de  califes  raisonna- 
bles , qui  juffifioient  la  non-com- 
paritiun , d’une  des  parties.  Ainli 
ces  mots  votant, abfentta  Keifubli- 
cx  ergo  , &c.  font  des  additions, de 
la  façon  de  ce  Jutifconfulte.  Il  au- 
roit  pû  ajouter  à ces  raifons  , les 
autres  qu’Aule-Gelle  nous  a dé- 
taillées , au  meme  endroit , à fça- 
voir  le  temps  des  vendanges,  la 
mort  d'un  proche  parent , un  Sa- 
crifice , & un  convoi  , dont  le 
devoir , ou  la  bienféance  ne  per- 
roettoit  pas  de  s’abfenter.  Il  faut 
ici  remarquer  que  le  mot  Latin 
hojlc , fignifioitprimordialement, 
un  étranger.  Plaute  s’en  cft  fervi 
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XII.  Lo  Y. a Quiconque  n’aura  pas  de  témoins  x produi- 
re,devant  le  Juge  , qu'il  aille  , pendant  trois  jours , 
faire  des  clameurs  devant  lx  maifon  de  fa  partie 
adverf r. 


dans  le  meme  fens  : Si  jiatus  con- 
diilHS  dits  intercédât  cum  ho  fit 
ijlo.drcul.  Ces  dernières  paroles 
fi  quid  hornm  fn.it  , c rc.  le  ren- 
dent par  celles-ci  i Ji  quid  Itérant 
fuerit  or  obvenerit  judici,  arbnrio 
ve,  vel  rco  , judicii  dits  differtor. 
En  conféqttence  de  ce  dernier 
article,  la  maladie  du  Juge,  ou  de 
l’un  des  imercflés , & quelqu’une 
des  autres  caufes  , que  nous  avons 
alléguées,  autorifoient  à protéger 
le  terme  marqué- , pour  la  décifion 
dir  procès.  C’eft  ta  lignification 
du  mot  d ffenjit!.  Tite-Live  Se 
Aule-Gelle  fe  font  fervis  du  mot, 
diffindere  diem , pour  lignifier  re- 
mettre i un  autre  jour. 

a Allés  fouvent  le  demandeur , 
firme  de  pouvoir  produire  des  té- 
moins , était  débouté  de  fa  deman- 
de , contre  fa  partie  adverfe,&  l'a- 
journement étoit  cenfé  nul.  Pour 
obvier  à cet  inconvénient , les  Dé- 
cem-virs  portèrent  une  loy , qui 
permettoit  àl'intérelTé.de  fe  tranf- 
porter  devant  la  maifon  de  celui , 
qu’il  avoit  déficit!  de  pourfuivre 
en  juftice  -,  de  répéter  , à haute 
voix , ce  qui  faifoit  le  fujet  de  la 
contelïation  ; de  recourir  meme 
aiix  paroles  outrageantes  , s’il  en 
étoit  befoin , Se  de  continuer  fur 
lenrcme  ton  , pendant  trois  jours 
de  marché  ; parce  qu’alors  les 
gens  de  la  campagne  fe  rendoient 
à Rome  , pour  mettre  ordre  à 
leurs  affaires.  De  là  cft  venue  la 
«tout unie-,  qtii  Habilite  aujourd'hui, 


de  faire  lignifier  jufqu’à  trois 
fommarions, avant  que  de  condam- 
ner par  défaut.  Apres  ces  clameurs 
réitérées , fi  la  partie  ajournée 
s'obilinoit  dansfon  relus  , le  de- 
mandeur étoit  en  droit  de  réclamer 
les  témoins  dans  le  voifinage,  d’en- 
trer avec  eux  , meme  de  force , 
dans  la  maifon  de  fon  adverfaire  y 
Se  d’y  reprendre  fon  bien,  dans 
quelque  endroit  qu’il  le  trouvât. 
La  loi  dont  il  s'agit  eft  exprimée 
de  la  forte.  CVI  TESTIMO- 
NIVM  DË1VERIT  , 1S  TER- 
TIIS  D1EBVS  . OB  PORTVM  , 
013  V AG  VL  AT  VM  1TO  i c’elfc 
à dire  , et  qui  teflimonns  dejhtui- 
tur  , liceat , ternis  nundinis,  reum 
ante  ades  , convitiis  <3r  clamori- 
bus  arpttere.  Anciennement , fé- 
lon la  remarque  de  Feftus , pirtur 
avoit  la  meme  lignification  que- 
Domus  , tÆdn.  Le  terme  ob  va- 
gulatum.edtnis  là  pour  exprimer,, 
dit  Feftus  , quafiionem  cum  convi- 
ent , une  demande  faite  à grands 
cris , Sc  avec  inveûives.  C’eft  dans, 
le  même  fens,  que  les  Jurifconful- 
tes  interprètent  le  verbe  vagulo, 
dont  ils  rapportent  l’origine  au 
verbe  vagio.  Turncbe  /.  i.  Ad- 
verf. cap.  iff.  & Saumaife  obferv. 
ad  ut  Attic.  & Fo.  cap.  30.  pto- 
pofent  autrement  cette  loy.  Voi- 
ci leur  verfion.  Si  le  demandeur 
n'a  pat  pii  produire  fes  tc'tnotns , 
qu’il  fe  rende  à la  porte  de  celui , 
dont  il  avoit  droit  d'attendre  la 
d ptfnion  ; qu'il  requiert  fou 
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I.  Lo  Y.  a Celui  qui  fera,  attaqué  de  nuit } par  un  voleur , 
s'il  le  tué , qu’il  n'encoure  aucune  peine. 
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moignage  , à grands  cris  & à for- 
ce d'tninres  , Ji  te  t.  moin  s'olfline 
À le  refsefer.  Mais  cette  explica- 
tion ne  paroit  pas  conforme  a i'ef- 
ptitde  taloy.  Rtevardad  leg-  ix. 
Tab.  pour  appuyer  le  fens  de  la 
première  verlion  , cire  en  preu- 
ve , cet  endroit  où  Plaute  pro- 
duit un  Cuifinier  , qui  redeman- 
de ce  qui  lut  appartient , avec  me- 
nace d'aller  crier,  & d invectiver 
à la  porte  d’Euclion  , fi  celui-ci 
perfifte  â ne  vouloir  pas  rendre  ce 
qu’il  s’eft  approprié  injuftement. 
Isa  me  b -rte  amet  l.averra , le, 
Jamnifireddi  mihi  vafx  jubés, 
Piputo  hic  dife>  ans  ante  actes. 
Certe  loy  eft  adoptée  pat  Gode- 
froy, & par  les  plus  célèbres  Jurif- 
confulres.dans  le  premier  fens,(ous 
lequel  nous  l’avons  reprélentce- 
«Tels  font  les  termes  de  cette 
loy.  SI  NOX  FVRTVM  FA- 
XIT, SI  IM  ALIQVIS  OCCI- 
SIT  , JVRE  CÆSVS  ESTO. 
C’eft  à dire , Si  noüufnrtum  fiat , 
Ji  furem  a/itjnit  occiderit  , CTtr. 
Le  vol  étoit  permis  chés  les  La- 
cédémoniens , comme  un  fimple 
tour  d’adreflè  ; mais  les  Athéniens 
n’en  jugèrent  pas  de  meme.  Par 
les  loix  de  Solon  , un  homme  ac- 
eufé  d’avoir  volé  yo.  drachmes 
arctiques  , ou  environ  vingt  cinq 
francs , félon  nôtre  fupputation , 
était  emprifonné  , & condamné  à 
cendre  le  double  au  proprietaire. 


Si  la  fomme  dérobée  padoit  cin- 
quante drachmes  , le  voleur  é- 
toit  puni  de  mort.  Un  vol  com- 
mis de  nuit,  ou  dans  un  lieu  pu- 
blic , tel  que  le  bain  , & l’Acadé- 
mie, étoit  un  crime  capital.  On 
ne  faifoit  pas  plus  de  grâce  aux 
coupeurs  de  bourfes  que  Plaute , 
en  Trinumme, appelle  Seitores  Zt,- 
narios.  Platon  au  1-  9.  des  loix , 
permet  de  tuer  un  voleur  de  nuit. 
La  loy  de  Dieu , au  chap.  11. 
de  l’Exode , a porté  le  même  ara. 
têt , contre  les  voleurs  noâurncs. 
Les  Romains  ont  emprunté  des 
Grecs  cet  article  , pour  l’inférer 
dans  les  1.  tables.  Les  Légiflateurs 
jugèrent  cette  loy  nécellairc  à la 
fureté  publique.  Ils  conlidéroienc 
que  les  t nébres  étoient  un  temps 
favorable  aux  malfaiteurs,&qti’a- 
lors  les  particuliers  couroient  de 
plus  grands  rifqucs  , & ne  pou- 
voient  pas  ailément  recourir  aux 
voyes  légitimes  , pour  fe  défen- 
dre , contre  les  attaques  d’un  bri- 
gand. Godefroy  eft  perluadé , que 
Tribonien  avoir  ajouté  cette  clau- 
fe  , qui  fe  trouve  dans  les  Jurif- 
confultcs  ut  tamen  id  estm  damo- 
re  ttfi  ficetur.  Comme  fi  la  voye 
de  fait  n’eùt  été  permife,  contre  un 
voleur  de  nuit  , qu’à  condition 
que  le  lezé  protefteroit  à grands 
cris , de  la  violence  qui  lui  étoit 
faire.  Cicéron,  pro  Mi.  ont , & Sé- 
nèque, X.  controv.  r.-  ntt.  ne  met- 
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II.  Loy.  3 Si  le  vol  fe  fait  de  jour  , & fi  le  voleur  ejl 

pris  f *r  le  fait , qu'il foitfujlipé , & qu'il  devienne 
l'efclave  de  celui , qu'il  aura  volé.  Si  le  voleur  ejl 
un  èfclave , qu'on  lefujlipe , & qu'il  fait  précipi- 
té du  haut  du  Capitole  Si  c’ ejl  un  enfant , qui  n'ait 
pas  atteint  l’dge  de  puberté  , qu'il  fait  châtié  au 
pré  du  Préteur  , & qu'on  dédommage  la  partie  ci- 
vile. 

III.  Loy.  b Lorfque  des  voleurs  attaqueront  avec  des 


tent  aucune  reftriâion  à la  loi.  La 
claufe  paroît  cependant  nécertaire, 
pour  prévenir  les  abat. 

e Cette  loy  décerne  des  peines 
contre  les  voleurs  de  jour  , félon 
les  circonftances  du  vol , la  condi- 
tion^ l'âge  du  coupable.C’eft  ain- 
lî  qu’elle  eft  exprimée.  SI  LVCl 
FVRTVM  FAXIT,  SI  IM  A- 
LIQVIS  ENDO  IPSO  CAP- 
SIT  , VERBERATOR  , ILLI 
QVE  CVl  FVRTVM  FAC- 
TVM  ESCIT  ADDIC1TOR. 
SERUVS  UlfcGIS  CÆSVS 
SAXO  DEJ1CITOR.  1MPV- 
BES,  PRÆTORIS  ARBITRA- 
TV,  VERBE  R AT  O R,  NO- 
XI  AM  QVE  DECERNITO. 
Voici  l’interprétation  de  certe 
loy.  Si  interdite  fierrum  fece- 
rit . Si  <jhii  eut»  in  fart»  de- 
prehenderit , verberetnr , iHique 
cui  furtum  fetlum  fnerit,  eddic.t- 
tnr.  Ce  qui  fuit  s’explique  de 
foi-meme.  L’ancien  mot , IM , é- 
toit  en  ufage  dans  la  plus  vieille 
latinité  . au  lieu  du  prénom  rum , 
comme  l’ont  remarqué  Fc  (lus 
& Macrobe.  Ennius  s’en  eft  fer- 
vi , omnes  corde  patrem  preb.nl 
animotjne  pnrent-m  circxmfufi 
IM  cep  fit.  Eficit  équivaut  à fue- 


rit , erit.  La  Loy  Porcia  appor- 
ta dans  la  fuite  quelque  adoucif- 
fement  à celle-ci  , & les  voleurs, 
qui  n’éroient  pas  furpris  de  nuit , 
ou  avec  des  armes  , ne  furent  plu* 
futets  à la  peine  du  foiiet  , ni  i 
l’efclavage.  Le  Préteur  leur  impo- 
foit  feulement  l’obligation  , de 
payer  le  quadruple  de  la  chofe  , 
qu’ils  avoient  dérobée. 

b II  n’en  étoic  pas  tout  â fait 
des  voleurs  de  jour  , comme  des 
voleurs  de  nuit.  Il  n'éroit  permis 
de  tuer  les  premiers  , qu’en  cas 
qu’ils  fe  fervirtent  d’armes  offen- 
fives.  Alors  celui  qui  étoic  atta- 
ué,  devoir  implorer  le  fecours 
u voifinage  , ou  des  partants  , à 
peu  près  félon  cette  formule,  Por- 
to Jgntrites  vefiremfidemm.ploro. 

Varron  1. 5.  de  ling.  Lat.  c.  7.  dit 
que  certe  maniéré  de  réclamer, 
s'appelait , parmi  les  Romains  , 
JSuiritert.  Sur  cela  les  Jurifcon- 
fultes  font  naître  une  difficulté. 
Ils  demandent  rt  le  voleur  peut 
être  tué  légitimement , par  un  au- 
tre que  par  le  propriétaire, qui  eft 
diretlement  attaqué.  Hotman 
tient  pour  l'affirmative  : parce  que 
dit-il,  la  loy  eft  générale  , & ne 
préfente  aucune  exception.  D'au- 
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armes  } fi  celui  qui  e fl  attaqué  a cric , & employé  le 
fecours  public , il  fera  fans  punition  , s'il  tue  quel- 
qu'un de  fes  voleurs. 

IV.  Loy.  a Quand , apres  une  recherche  félon  les  loix  , 


très  Te  déclarent  pour  la  négative; 
parce  que  le  voleur  ne  peut  être 
tue  légitimement , qu’draifon  du 
dommage  qu'on  en  a reçû.Or  touc 
autre  que  le  Propriétaire  n'eft 
point  dans  le  cas,  & n’a  point  cté 
attaque,  comme  on  le  fuppofe,  à 
moins  qu'on  ne  dife qu’un  voleur, 
qui  a les  armes  à la  main  , doic 
paffer  pour  un  aflaftin  , dont  la 
tête  eft  proferite.  C’eft  la  penfée 
de  faint  Aeguflin  , cjh xfl.  74.  m 
Exod.  Il  s’explique  ainlî.  In  e.nt't- 
ejuit  legibut  mvenitur , mpuncoc- 
cidi  nodnr»HTxfxrcm- Cj»0  tjnomo- 
do,diurnum  au  ter»  p J~e  telo  deftn - 
derit.  fam  en  m plut  cji.tfuam  fur. 
Les  Jurifconfultcs  expofent  la  loy, 
dont  il  eft  ici  quefti  on , de  la  ma- 
nière qui  fuit.  SI  SE  TELO  DE- 
FENMT  , QV1RITATO  , EN- 
DO  QVE  PLORATO  , POST 
DEINDE,  SlCÆSl  ESCINT, 
SE  FRAVDE  ESTO.  Ces  ex- 
preftions  équivalent  à celles  ci 
Si  fi  telo  fur  defenderit  ,fidem 
JQteintium  implorato.  Tumpct- 
eififtttriut  furet,  jure  cep  Jituto. 
Par  ces  mors  , fe  fraude  , on  doit 
entendre  ceux  ci  ,pne  fraude , ou 
inpune  effo. 

a c’eft  ainfi  que  la  loi  eft  pro- 
pose. SI  FVRTVM  , LANCE 
LICIO  QVE  , CONCEPTVM 
ESC1T  , VTI  MANIFESTVM 
VINDICATOR.  Pour  bien  pé- 
nétrer le  fond  de  cette  loy  , il 
faut  d'abord  comprendre  le  fens  , 
que  renferment  ces  premières  pa- 


rolc S:p  furtum.lance  heiot/ue,  con- 
ceptum  efeit.  Sur  cela  différents 
Jurifconfultcs  ont  propofé  leurs 
conjeéhires.  Alexander  ab  Alexan- 
dro  /.  0.  Gemal.  Dierum.  prétend 
que  les  voleurs  qui  fe  gliftoient 
dans  les  maifons  des  particuliers , 
à dcllcin  de  dérober , pottoient 
ordinairement, avec  eux  une  hfif- 
re  de  drap  , ou  une  ceinture  de  p- 
UJfe , dont  ils  fe  fervoient,  pour 
lier  enfemble  tout  ce  qui  leur 
tomboit  fous  la  main,  il  ajou- 
te, qu’ils  fe  couvtoient  le  vifage 
d’un  badin , dans  la  crainte  d'être 
reconnus.  Oldendorpe  adopte  ce 
fentiment.  Il  dit  que  le  voleus 
prati  quoi  t, dans  le  badin , deux  ou- 
vertures , qui  répondoient  aux 
deux  yeux  , afin  de  caufet  par 
là  de  la  terreur  aux  gens  du  lo- 
gis , à la  faveur  de  cette  efpéce  de 
mafque , & de  les  mettre  en  fui- 
te. On  ufoitde  cet  artifice,  con- 
tinue l’Auteur , pour  voler  en  li- 
berté, fans  être  obfervé  de  per- 
fonne.  On  ne  peuc  débiter  une 
rêverie  fi  pucrijc , fans  fuppofer , 
ou  que  les  Romains  étoient  bien 
dupes  , d'être  fàilis  de  peur  à ia 
vue  d'un  objet  de  cette  nature , 
ou  qu’il  y auroit  des  gens  ?dcs  peu 
fenfes , pour  donner  créance  à un 
conte , qui  n’a  pas  la  moindre  om- 
bre de  vfaifemblance.  Baudouin 
fe  dédare'pour  l’opinion  de  ceux , 
qui  ont  cru  que  certains  impof- 
rcurs.fous  un  faux  fcmblant  de 
religion  , s’infïnuoient  dans  Fin- 
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itfS  Histoire  Romaine, 

on  aura  trouvé  dans  une  maifon  une  chofe  dérobée 
le  vol  fera  puni  fur  le  champ  , comme  un  vol  ma- 
nifeste. 


térieur  des  maifons , déguifés  en 
Sacrificateurs,  c’eft-à  dire,  ayant 
la  robbe  retroufice , & ceinte  par 
le  milieu  du  corps.  Sous  cet  ex- 
térieur impofiint  , ils  faifoient , 
dit-on,  une  efpéce  de  cueillette 
dans  les  Familles.  Les  dévots  du 
Paganifme  fe  lailToient  aifément 
fétîuire  , & donnoient  volontiers 
uclques  pièces  de  monnoye  , 
ans  la  perfuafion  quelles  fe- 
roient  deftinées  au  culte  des 
Dieux,  & à payer  les  frais  d'un 
factifice.  Ces  fitoux  , difent  en- 
core les  mimes  Auteurs,  reciieil- 
loient  cet  argent  dans  un  badin, 
qu’ils  portoient  à cette  intention. 
Ce  fécond  fentiment  n’eft  gué- 
res  mieux  fonde  que  le  premier. 
Alciate  /.  1 parerg.  c.  8.  & après 
lui  Moniteur  Pithou  /.  i.  Adverf. 
fubfeciv.  difent , qu’â  la  nouvelle 
d’un  larcin,  les  Magiftrats  de  Ro- 
me dépuroient  des  Archers  , à 
qui  ils  donnoient  pouvuir  , de 
chercher  la  chofe  dérobée  , par 
tout  où  bon  leur  lémbleroits  que 
ceux-ci  munis  de  cette  autorité, 
entroient  dans  les  maifons  , après 
avoir  attaché  leur  robbe  avec  une 
ceinture  , qui  étoit , félon  Mon- 
fieur  Pithou  , la  marque  ou  le 
fymbole.de  leur  députation.  Ces 
Archers  étoient  accompagnés 
d’un  homme  qui  portoit  dans  un 
badin  les  patentes  del/Commif- 
fion  , ou  un  paffeport.  Si  la  cho- 
fe dérobée  fe  trouvoit  dans  la 
maifon  du  voleur  même  . alors 
le  vol  étoit  de  la  nature  de  ceux. 


qu'on  appelloit  farta  fer  lancent 
CT  licinm  etneepta  , ou  inventa.  Si 
la  chofe  en  quedion  étoit  décou* 
verte  , chcs  un  autre  que  le  vo- 
leur , on  avoir  action  contre  ce- 
lui , qui  avoit  été  trouvé  faifi , juf- 
qu’à  ce  qu’il  eût  fait  connoitre 
l’auteur  du  larcin.  Feftus  donne 
une  explication  differente.  Lavoi- 
ci.  Lance  & licio  dicebatnr , apud 
antiques  , quia  qui  furtunt  tbat 
quarere  in  domo  aliéna , heto  cinc- 
rut  mtrabat  |,  lancemque  ante  o- 
cnlos  tenebat , frefter  matrum  fa- 
milia,  aut  virgmum  frefentiam. 
C’eft  d dire  , que  les  perquifi- 
teurs  du  vot,fc  tranfportoient  dans 
les  maifons  fufpeûcs  , ayant  la 
robbe  ceinte  ; qu’ils  fe  couvroient 
le  vifage  d’un  badin  , par  refpecl 
pour  les  perfonnes  du  Cexe  , qui 
le  trouvoient  dans  l'intérieur  du 
logis.  Rttvard  3c  Jofeph  Scaliger 
veulent , que  cette  coutume  de 
chercher  une  chofe  perdue  , ait 
pade  des  Grecs  aux  Romains.  Us 
s’autorifent  du  livre  douzième  de 
Platon , & du  Scholiafte  d’Atifto- 
phane.dans  la  Comedie  de  s N u/ es, 
pour  établir  leur  opinion.  C’étoit, 
difent-ils  , un  ulage  parmi  les 
Grecs , que  le  proprietaire  d’un 
bien  dérobé  , fe  tranfportât  dans 
la  maifon  de  celui, qui  lui  étoit  fuf- 
peéi.  D’abord  il  atteftoic  les 
Dieux  protcücnrs  des  loix  , qu’il 
n’avoit  point  d'autre  intention  , 
que  de  recevoir  ce  qui  lui  appar- 
tenoit.  Alors  le  maître  du  logis 
étoit  obligé  de  l’introduire  dans 
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Lo  v . Lorf qu'il  s’ agir <t  d'un  vol  qui  ne  fera  pas  ma- 
nifejle  , le  voleur  fera  condamné  à payer  le  double 
de  la  chofe  dérobée. 
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les  lieux  les  plus  fecrets,  meme 
dans  l'appartement  des  femmes,  où 
il  n’entroit  qu  après  s’être  couvert 
le  vifage  d’un  badin. Celui  qui  fai- 
foi  t ces  recherches  n’avoit  d’autre 
vêtement, qu’une  efpéce  d’écharpe 
ou  de  morceau  de  drap,  appellé  en 
latin  hc:um , & il  devoit  être  vû 
jufqti’à  la  ceinture.  Sans  cela  il 
auroit  donné  lieu  de  loupçonner, 
que  fon  delTein  étoit  de  tendre 
un  piège,  en  infinuant  par  fraude 
la  choie  volée  , dans  quelque  en- 
droit écarté, afin  d’avoir  une  preu- 
ve deconviâion  contre  le  maître 
du  logis.  Hothman.aulivre  4.  de 
fes  Informions , à crû  que  ces  ter- 
mes fnrtnm  lance  liciotfne  con- 
cevtnm , faifoieiit  allufionàce  qui 
s’etoit  quelquefois  pratiqué,  pour 
découvrir  l’auteur  d’un  vol.  On 
employoit , dit-il , à cet  effet , 
des  Prêtres.  Ceux-ci  paroifloient 
avec  la  robbe  relevée  par  une 
ceinture,  & en  pofture  de  Sa- 
crificateurs , pour  impofer  da- 
vantage par  cet  appareil  de  Reli- 
gion. Ilsportoient  en  cérémonie 
un  pain , où  l’on  avoit  eu  la  pré  • 
caution  de  renfermer  une  pierre 
d’aigle.  Ils  en  diftribuoient  les 
morceaux  dans  un  badin  à ceux 
qui  étoient  foupconnés.  Celui 
quinepouvoit  avaler  le  morceau 
qu’on  lui  avoit  préfenté  , padoit 
pour  être  le  coupable.  Par  là  il 
demeuroit  atteint  & convaincu. 

- Hothmancite  à ce  propos  l’auto- 
rité de  Diofcoride,  qui.donneà 
cette  pierre  la  vertu  de  manifelte  r 
les  larcins.  Il  eft  à croire  que  ce 

Tome  III. 


fttatagème  , eut  le  même  fort,  Dlus  • &Ci 
que  la  fameufe  baguette  divina- 
toire a eu  de  nos  jours.  Quoi- 
qu’il en  foit  de  toutes  ces  conjec- 
tures i ( car  jeneprétens  pas  en 
garantir  aucune , ) dans  l anciea 
Droit  , au  rapport  de  Jufonien  , 
lorfqu’une  chofe  dérobée  fc  trou- 
voit  dans  la  maifon  , ou  entre 
les  mains  d’un  autre , le  vol  é- 
toit  manifefte  , & ne  différoit 
poinc  de  celui  qu’on  appelloit, 
fnrtnm  lance  hcloqne  cenCef- 
tnm.  Pour  lors  le  coupable  étoit 

fiuni  de  la  même  peine  , que  les 
oix  décernoient  contre  un  voleur 
pris  fur  le  fait.  Si  le  larcin  avoit 
été  commis  fécretement  , le  vo- 
leur en  étoit  quitte  pour  payer 
le  double  de  la  choie  dérobée  , 
c’eft  le  fécond  article  de  la  loy. 

SI  ADORAT  FVRTO, 

QVOD  NEC  MANIFESTVM 
ESCIT,  DVPLIONE  DECI- 
DITO.  Le  verbe  adorarc  , fé- 
lon Fedus , avoit  anciennement 
la  même  lignification  que  le  ver- 
be agere.  Le  Cens  de  ces  paroles 
yî adoratfnrro  , eft  donc  contenu 
dans  celles-ci.  Si  fur  agit  farte . 
ou  fnrtnm  , fuivant  la  verfion  de 
Rxvard.  Au  refte  la  raifon  pour- 
quoi les  loix  décernent  une 
moindre  peine  contre  un  vol 
commis  lécretement , c’eft  qu’il 
fuppofe  moins  d’audace  dans  ce- 
lui qui  le  commet , que  dans  un 
voleur  manifefte  , & furpris  en 
dcliét.  Il  étoit  cependant  per- 
mis à la  partie  lezée  , de  tran- 
figer  avec  le  coupable  , U de 
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VI.  Loÿ.  a Celui  qui  aura  coupé  des  arbres  qui  ne  fe- 
. rom  pas  a lui , payera  ij.  As  d’airain  pour  cha- 
que pié  d’arbre. 

VII.  Loy.  b Si  quelqu’un  efi  venu  en  cachette , de  nuit , 
fouler  aux  pieds  le  champ  d’autrui  femé  de  blé , ou 

en  couper  la  moifion  , qu'il  fait  pendu  , & mis  à 
mort,  comme  une  viélime  dévouée  à Cérés.  Mais  fi 
cefi  un  enfant , qui  n ait  pas  l'âge  de  puberté , que 
le  Préteur  lefafié  châtier  âfon  gré,  & qu’on  fajfe 
payer , au  double , le  tort  qu’il  aura  fait. 


lui  remente  une  partie  de  la 
peine  pécuniaire,  comme  il  eft 
«vident  par  ce  uoiliême  article. 
SI  PRO  FVRE  DAMNVM 
DECISVM  ESC1T,  FVRTl 
NE  ADORATO  , au  lieu  de 
ne  agito.  De  li  les  Ambadadeurs 
ont  été  nommés  O , atores , quta 
wwndara  pi  fuit  nantit.  F fi.  A 
l'égard  d'un  Efclave  qui  auroic 
volé  au  fçû  , & i l'inftigation  de 
fon  maître,  celui-ci  doit  le  livrer 
i la  Juftice  , ou  entre  les  mains 
del’intéreflé.  C’eft  le  quatrième 
article  de  la  loy  SI  SERVUS 
SCIENTE  DOMINO  FVR- 
TVM  FAXIT,  NOX1AMVE 
NOXIT  , NOXÆ  DEDITO. 
Ces  termes  noxum-vt  noxit 
équivalent  à ceux-ci  damnum 
Moment  ou  fecerit.  L’ancien 
mot  nox ta  , iigrufioit  un  domma- 
ge caufé.  Pour  le  mot  noxa  , dit 
Feftus , il  fe  prend  pour  le  crime 
meme  , ou  pour  la  peine  du  cri- 
me. 

4 C eue  loy  contient  deux  ar- 
ticles. Le  premier  eft  compris 
dinsles  termes  fuivants.  SI  IN 
IURIA  ALIENAS  ARBORES 


CÆSIT,  IN  SINGVLAS 
XXV.  ÆRIS  LV1TO.  L'ef- 
timationde  ces  Asd’airaia,  qui 
étoient  alors  du  poids  d'une  li- 
vre de  sa.  or.ces , dépend  de  la 
valeur  d'une  livre  d’airain  , dans 
les  tems  que  nous  parcourons  i 
préfent.  Si  l’on  $eut  eftimer  cet- 
te fomme  fur  le  pié  de  nos  peti- 
tes monnoyes,  la  fuppuration  ne 
fera  pas  difficile  , api  es  ce  que 
nous  avons  dit  en  difterens  en- 
droits de  cette  Hiftoire.  Il  faut 
remarquer,  avec  les  Jurifconful- 
tes  , que  la  peine  étoit  plus  gran- 
de , lotfque  le  lézé  pouvoir  faire 
preuve,  que  l’auteur  du  domma- 
ge avoit  ulé  de  violence  , & avoir 
coupoles  arbres  , à deflein  de  les 
voler.  A l’égard  du  fecoDd  article 
de  cette  loy  , nous  l'avons  fufli- 
lamment  examiné,  dans  la  note 
précédente. 

b Voici  le  texte  latin  , QVL 
FRVGEM  ARATRO  QVÆSI- 
TAMFVRTIM  NOX  P A VIT, 
SEC  VIT  VE,  SVSPENSVS 
CERERJ  NECATOR.  IMPV- 
BES  PRÆTORIS  ARBITRIO 
VFRBERATOR.  , N.OX1AM. 
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VIII.  Loy.  Si  un  voleur  &•  ft  partie  conviennent  en - 
femblc  pour  la  rejlitution  , il  n'y  dura  plus  d'ac- 
tion contre  le  voleur. 

IX.  Loy.  * Un  bien  volé  ne  pourra  jamais  être  prescrit  , 

non  plus  que  le  bien  d'un  Citoyen  Romain , par 
la  plus  longue  pojj'ejjion  d'un  étranger. 

X.  Loy.  h S'il  s’efi  payé  quelque  ebofe  de  mauvaifefoyt 

à l’égard  d'un  dépôt , qu'on  fajfe  payer  le  double 
au  dépofi taire. 

XI.  Loy.  c Si  quelqu’un  trouve  entre  les  mains  d’autrui 


De  Rome  l'an 
50». 

Décem  virs  , 
AppiusCi.au» 
mus,  Sec. 


VE  DVPLIONE  DECERNI- 
TO.  L’ancien  verbe  Pavio  étoit 
dérivé  du  verbe  Grec  n«i  ferio. 
L'auteur  du  dommage  palToit 
pour  avoir  commis  une  impiété 
contre  Cérês  la  divinité  tutélai- 
re des  moilTons.  En  réparation 
de  cet  attentat , le  coupable  étoit 
dévoué  i cette  DéefTe,  comme 
une  vi&imc  qui  lui  devoir  être 
immolée.  Dans  la  fuite  cette  loy 
fut  mitigée,  & la  peine  aftliéti- 
ve  fut  commuée , dans  une  aman- 
de pécuniaire , i la  diferétion  du 
Préteur,  & félon  l’eftimation  du 
dégât. 

a Cicéronnousa  tranfmis cette 
loy  des  11.  Tables,  au  livre  i. 
des  Offices.  En  voici  l’énoncé , 
FVRTIVÆ  REl  ÆTERNA 
AVCTORITAS  ESTO.  AD- 
VERSVS  HOSTEM  ÆTER- 
NA AVCTORITAS  ESTO. 
Selon  le  premier  article , per- 
fonne , pas  même  un  Citoyen 
Romain,  ne  pouvoit  acquérir, 
par  titre  de  pofl'elfion  paifible , 
le  droit  de  domaine  , ou  de  pro- 

firieté , fur  une  chofé  dérobée.  La 
ov  Atinia  citée  par  Aule-Gelle , 
elî  conçue  dans  le  même  fens, 


& à peu  près  dans  les  mêmes 
termes.  QVOD  SVBREPTVM 
ERIT  , EJVS  REI  ÆTERNA 
AVCTORITAS  ESTO.  Celle- 
ci  eft  uçe  confirmation  de  la  pre- 
mière. En  vertu  du  fécond  arti. 
cle,  un  étranger  ne  peut  jouir  du 
bénéfice  de  la  prefcripiion  , con- 
tre un  Citoyen  Romain  , 8c  ce- 
lui-ci confcrve  toujours  le  do- 
maine, & le  droit  de  revendi- 
quer. 

h Cette  loy  affine  la  fidélité  da 
dépôt.  Elle  nous  a été  rendue  par 
Godefroy , dans  le  goût  de  la 
vieille  Latinité.  SI  QVID  EN- 
DO  DEPOSITO,  DOLO  MA- 
LO  F^TVM  ESC1T  , DV- 
PLIONE LVITO. 

c La  Loy  eft  comprife  dans  les 
termes  qui  fuivent.  SI  VINDI- 
C IA M FALSAM  TVLIT, 
PRÆTOR  REI  SIVE  STLI- 
TIS  ARBITROS  TRIS  DA- 
TO.  EORVM  ARBITRIO 
FR  V CTI  DVPLIONE  DE- 
CIDITO.  Ces  anciennes  ex- 
pr cllions  répondent  à celles-ci. 
Si  (fuit  iuj  i fi. tm  poj/ejfianem  fihi 
al fialit  , Prctar  ci  rci  dcfimeit- 
dc  très  arbitrai  data  , corumyuc 

Y i} 
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XII. 


Histoire  Romaine, 

quelque  portion  de  fon  lien , pojj'edê  de  mauvaife 
foy  , que  le  Préteur  nomme  trois  arbitres  pour  en 
juger.  j4lors,quc  le  pojfejfeur  de  mauvaife  foy 
paye  le  double  des  fruits  , qu'il  aura  perçus. 

Loy.  4 Si  un  Efclave  a fait  un  vol , au  fçu  y à 
l'inftigation  de  fon  maître , ou  s’il  a caufé  quelque 
dommage  à autrui , que  ccmaitre  livre , en  dédom- 
magement , cet  Efclave  à l’ojf  -nfé. 


TROISIEME  TABLE. 


DU  PREST  ET  DU  DROIT  DES 

Créanciers . 

I.  Loy.  ^Quiconque  tirera  d’un  argent  prêté  plus  d’un 


arbitrio , malt  fideipojfejferfmc- 
tus  in  duplum  prajiata.  C’eft-à- 
dire , que  quiconque  aura  obtenu 
fur  un  faux  expofé  . la  recréance  , 
ou  la  polT'elEon  d’un  bien  en  liti- 
ge , fera  condamné  i teftituer  le 
double  des  fruits,  au  jugement 
de  trois  arbitres,  qui  feront  nom- 
més parle  Préteur.  Cette  loy  a été 
inferée  dans  le  Code  Thcodo- 
fien.  Il  n'en  eft  fait  aucune  men- 
tion dans  celui  de  Juftimen.  11  y 
eft  feulement  ftatué  , que  le  pol- 
fc fleur  de  bonne  foi  fera  obligé 
de  faire  reftitution  des  fruits  , à 
compter  feulement  du  jour , que 
l’affaire  aura  été  portée  au  Tri- 
bunal du  Juge.  Au  lieu  que  l’u- 
furpateur  eft  condamné  à rendre 
les  fruits  en  valeur , ou  en  efpé- 
ce  . depuis  le  premier  jour  de  la 
poffeftion. 

« Voyés  la  notefurla  quatriè- 
me loy  de  la  fécondé  Table.  Par 


laloy  Aquilia  l’Efclave  étoit  ab- 
fous  , àraifon  de  fon  état  de  1er. 
vitude.qui  le  foumettoit aux  or- 
dres de  fon  Maître.  Celui-ci  étoit 
le  feul  refponfable,  & portoit  la 
peine  décernée  par  les  loix, con- 
tre l’auteur  du  vol,  ou  du  dom- 
mage. 

b Pour  prévenir  , ou  pour  ré- 
primer l’abus  des  prêts  ufuraires , 
les  Décera-virs  Uatuérent,  que 
l’intérêt  d’un  argent  emprunté  , 
ne  paiïeroit  pas  un  pour  cent, 
fous  peine  décernée  , contre  les 
prêteurs,  de  payer  le  quadruple 
de  la  fomme  prêtée.  C’eft  le  fens 
de  la  loy  , qui  eft  exprimée  en  ces 
termes  , SI  QVIS  VNCIA- 
RIO  FOENORE  AMPLIUS 
FOENERASS1T  , QVADRV- 
PLIONE  LVITO-  L’intelligen- 
ce de  cette  loy  , dépend  de  quel, 
ues  obfervations  fur  la  manière 
e compter  , qui  fut  en  ufagp 
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pour  cent  d'intérêt , qu’il  [oit  condamné  à payer  ~ „ T- 
le  quadruple  de  la Jomme  pretee.  . \ }oi. 

II.  Loy.  4 Lor/quon  aura  avoué  une  dette  , ou  qu’on  Décem-virs , 
aura  été  condamné  à la  payer  , le  créancier  don-  AfpiusCiau- 

1 D1US.,  SCC. 


dans  l’ancienne  Rome.  Il  faut 
fçavoir  que  les  Romains  rappel- 
aient généralement  les  parties 
d’un  an  entier, auxpartie-,  Je  l’As, 
ou  d'une  livred’Airainmonnoyé, 
qui  contenoit  ta.  onces.  C’étoit 
la  régie  primordiale,  qu’ils  fui- 
voient  dans  toutes  leurs  fuppu- 
tations  , même  dans  l'évaluation 
des  mefurcs.  La  douzième  par- 
tie d’un  entier.quel  qu’il  fut.s’ap- 
pclloit  donc  nncia,  de  même  que 
Jextanst toit  le  fixicme  , ou  deux 
parties  d’un  entier  , tpuadrans , 
trient , quincans ,/emii , feptnnx, 
Ses  , dadrani  , d:Xtans  , dennx, 
trois  parties , quatre  parties,  cinq 
parties , fix  parties , ou  la  moitié  , 
lept  parties,  huit  parties,  neuf 
parties,  dix  parties , onze  par- 
ties de  l'entier,  compris  fous  le 
nom  générique  As, qui  expriment 
l'unité  d'un  tout.  Ceci  étant  fup- 
pofé,  une  fomme  de  cent,  de  mil- 
le , de  dix  mille , de  trente  rai  lie 
livres , ou  en  deniers  , ou  en  fef- 
terces  , ou  en  pièces  de  monnoves 
plus  confidérables , étoit  divifée 
en  cent  parties.  Chaque  centième 
étoic  confidérée  comme  un  en- 
tier, contenant  douze  patties:qui 
toutes  enfemble  compofoient  la 
centième,  fous  le  nom  latin  nn- 
cia.  Cette  divifton  fervoit  de 
Tarif,  pour  fixer  l’intérêt  d’une 
fomme  prêtée.  Ainfià  rai fon  d’un 
pour  cent,  le  débiteur  payoittous 
les  ans  un  entier , ou  une  centiè- 
me partie  de  la  fomme  totale , ou 


tous  les  mois  un  douzième  de 
cette  centième  , ce  qui  tevenoit 
au  même , aptês  l’année  révolue. 
Cet  intérêt  fi  modique,  & fi  con- 
forme à la  première  auftérité  des 
anciens  Romains,  étoit  exprimée 
par  ces  mots  Latins  , faenns  nncta- 
rmm  , oannaa  nfnra.  De  là,  en 
remontant  , ces  différentes  efpé- 
cesde  profits  ufuraires,  qui  s'in- 
troduifirent  à Rome  avec  le  luxe, 
fit  l’avidité  des  richefles,  Z/furn 
fexram,  deux  pour  cent,  eu  le 
denier  cinquante,  Vfura  ejna- 
dran< , trois  pour  cent , ou  envi- 
ron le  denier  trente-trois.  Vfura 
tneni,  quatre  pour  cent,  ou  le 
denier  vingt-cinq,  Vfnra  ejnm- 
cukx  , cinq  pour  cent,  ou  le  de- 
nier vingt.  Vjurajemu , fix’pour 
cent , ou  le  denier  feize , & quel- 
qucchofcde  plus. Zi fnr  a feptnnx, 
(ept  pour  cent , ou  environ  le  de- 
nier quatoize.  Vfnra  B s,  huit 
pour  cent , ou  le  denier  douze  , à 
peu  de  chofe  près.  U fur  a dc- 
drans , neuf  pour  cenc , ou  le  de- 
nier onze.  'Vfnra  dextans , dix 
pour  cent,  ôu  le  denier  dix.  C’/»- 
radennx,  onze  pour  cent , ouïe 
denier  neuf.  Enfin  As  , ou  ufnra 
centefma,  que  plufieursont  con. 
fondu  mal-à-propos , avec  le  f(t- 
nns  Hnad'inm  , étoit  l'intérêt  de 
douze  pour  cent  chaque  année , 
ou  d'un  centième  par  mois  , ce 
qui  lui  fit  donner  le  nom  d 'As 
njnrarius. 

a Tel  eû  le  texte  original  de  lat 
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i74  Histoire  Romaibe, 

~ nera  trente  jours  à fon  débiteur  . pour  Acquitter 

301.  la  fommc  ; apres  quoi  U le  féru  faijir , & le  me - 

Décem-virs,  nera  en  Jujlice. 

AppiusCiau-  III,  Lo  Y.  * St  le  débiteur  refufe  de  payer  Ça  dette  , çÿ* 
PIU,>  &c'  que  personne  ne  fe  préfente  pour  le  cautionner , 

fon  créancier  pourra  l'emmener  chés  foy  , le  lier 
par  le  cou  , & lui  mettre  les  fers  aux  pieds  , 
pourvu  que  la  tbdtne  n’excede  pas  le  poids  de 
quinze  livres , ou  qu’elle  foit  plus  légère  s’il  le 
veut. 
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loy  ; ÆRIS  CONFESSI  i RE- 
BVS  QVE  JVRE  JVDICATIS 
XXX  DIES  JVSTI  SVNTO  , 
P OS  T DEINDE  MANVS 
INJEGTIO  ESTO.  IN  JVS 
DVCITO.  NI  JVDICATVM 
FACIT  A VT  QVIPS  ENDO 
EO  IN  IVRE  UIMDICIT  , 
SE  CVM  EDVCITO  , VIN- 
CITO  , AUT  NERVO  AVT 
COMPEDIBVS  , XV.  PON- 
DONE  MAJORE  , AVT,  SI 
VOLET  MINORE  VINCI- 
TO.  C’eft-d-dire,  ÆRIS  CON- 
FESSI nomme  , ou  ji  qui!  de- 
bitum  conféras  fsteTit  , & con- 
demn.itu!  jure  faerit , indnci a 
ei  menflraa  jb.  dierum  ad  de- 
bitHm  exolvendum  , dantor.  Ce 
délai  de  trente  jours  , que  le 
Juge  accorde  au  débiteur , pour 
le  payement  de  fa  dette , s’ap- 
pelloit , en  termes  de  Barteau , 
dits  jufti , comme  en  termes  de 
guerre.  Avant  que  d'exercer  les 
premières  hoftilités  fur  le  terri- 
toire d’une  Ville , ou  d'une  Na- 
tion ennemie  , le  Peuple  Ro- 
main fixoit  une  intervalle  de  tren- 
te jours.  Apres  ce  tems  expiré. 


fi  la  Ville  ou  la  Nation  centre 
laquelle  on  armoit  , ne  fe  ren. 
doit  pas  aux  demandes  de  la 
République  , l’armée  fe  met- 
toit  en  campagne , le  commen- 
çoit  les  attaques.  Le  Légiflateur 
voulut  qu'on  en  ufât  ainlî , dans 
les  pourluites  civiles.  Les  Jurif- 
confultes  établirent,  dans  la  fuite, 
une  furféance  de  deux  mois  , le 
le  Code  Juflinien  ordonna  qua- 
tre mois  de  répy  , afin  que  le 
débiteur  eût  le  tems  de  pour- 
voir à l'acquit  de  fa  dette.  Au 
bout  des  trente  jours  , s’il  n’a- 
voit  pas  fatisfait  fon  créancier  , 
celui-ci  éroit  en  droit  de  le  faire 
faifir  ad  corps  , de  l’amener  de- 
vant le  Préteur  , le  de  lui  faire 
(ubir  les  peines  portées  par  la  loy, 
à moins  qu’il  11e  prélentât  une 
caution  (Tire , qui  répondît  en  fa 
faveur , comme  il  cft  marqué  dans 
le  texte  Latin,  AVT  QVIPS, 
ENDO  EO  ,IN  JVRE  VINDI- 
CIT  , c’cft-à  dire,  irifi  (jais  mm 
in  jure  vindictt.  Le  mot  (juifs 
eft  mis  U au  lieu  d’aliaais.  Le 
terme  vtndicit  répond  a vindi- 
cat.  Les  anciens  Auteurs  nous 
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IV.  Loy.  4 Si  le  débiteur  enchaîné  veut  vivre.  à Ces  r—r rr- 

■ J,  ,1  r t . J I De  Rome  1 an 

dépens  , quil  y vive , Jinç»  > que  ceint  qui  le  }<>i. 
retient  i la chaîne^  lui  donne  une  livre  de  fari-.  Tyicem-y'us, 
ne  , par  jour  , o«  plus  s’il  veut.  ' AfhusClau- 

V.  Loy.  h Le  créancier  pourra  retenir  fon  débiteur  dans 

la  captivité  , pendant  foixante  jours.  Si  dans  cet 
intervalle  , le  débiteur  ne  trouve  pas  de  quoi  fa~ 
tisf aire  , fon  détenteur  le  fera  paroitre  aux  yeux 
du  Peuple  y pendant  trois  jours  de  marché,  & il 
fera  crier  la  fomme  , dont  il  aura  été  fraudé. 


foarnilTcnt  plus  d’on  exemple 
de  ces  verbes  de  la  première 
conjugaifon  , rappelles  a la  troi- 
fiîme.  Le  debiteur  infolvable 
devenoit  donc  l’efdare  de  fon 
«réancier  , Se  , dans  cet  état  dç 
fervitude  , il  étoit  lié  à fon  fervi- 
ee  , jofqu’i  ee  qu’ri  eût  acquitté 
fa  dette.  Pour  cette  raifon  il  étoit 
appelle,  riexHS,  $c  obtrratus.  Cet- 
te loy  fubfiftoitautrefoischés  les 
Athéniens  ; elle  fut  abolie  par 
Solon. 

a Cette  loy  eft  un  membre 
delà  première.  Les  douze  Ta- 
bles , telles  que  nous  les  avons, 
la  reptéfentent  dans  les  termes 
fuivans.  SI  VOLET  SVO  VI- 
VITO.  NI  SVO  VIVIT , QVI 
EVM  VINCTVM  HABEB1T  , 
LIBRA’S  FARR1S  *NDO 
DIES  DATO  : SI  VOLET 
PL  VS  DATO.  On  a douté  fi 
efTe&ivement  les  Dccem  vit  s a- 
v oient  ordonné  une  livre  de  fa- 
line  , dans  un  teins  où  les  Ro- 
mains menoient  une  vie  fi  fru- 
gale , qu'ils  fe  contentoient  d’une 
demi  livre  de  farine  . comme  il 
eft  dit  de  Valétius  Caton  , dans 


Nonnius. 

très  canliçuli  , ftl.br a 
Farrir  , 

Rgcemi  duo  , t(gulâfnh  uni , 
jid  frmmgm  frotc  r.utrhiiu 
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mais  le  travail  pénible  que  les 
eréanciets  avoient  droit  d'exiger 
de  leurs  débiteurs,  demandoi  tune 
nourriture  plus  abondante. 

b Voici  le  troifiême  article 
de  la  loy  contre  les  débiteurs. 

NI  CVMEO  PAC1T  , LX. 
DIES  ENDO  V I NCV  LIS  • 
RETINETO.  INTER  I B I 
TRINIS  NVNDINIS  CON- 
TINUIS  IN  COMITIVM 
PROGIT ATO,  Æ RI  SQUE 
ÆSTIMIAM  J VD  IC  ATI 
PRÆDICATO.  Cette  loi  n'a 
pas  befoin  d'interprétation  , il 
fuffit  feulement  de  remarquer 
que  dans  la  vieille  Latinité, le  mor 
jESTIMIA  étoit  pris  dans  la  mê- 
me Lignification  que  le  hom 
fubftantif  tÆjhmgno.  Nous  a- 
vons  parlé  ailleurs  de  cette  cou-  * 
ruine  , qui  s’obfervoit  i Rome, 
de  produire  le  débiteur  en  pu- 
blic, après  trente  jours  de  dé» 
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VI.  Loy,  4 Si  le  débiteur  tjl  mfolvablc  a plufieurs 
créanciers  , que  fon  corps  foit  mis  en  pièces  , ah 
troijiéme  jour  de  marché.  On  pourra  impunément 
le  partager  en  plus  ou  moins  de  parties.  Ou  bien 
fi  fes  créanciers  y confentent , on  vendra  ce  débi- 
teur aux  étrangers  au  de-là  du  Tybre. 


..S  •„>  v v.v.î :î ’<'• 

tention  , de  faite  proclamer  fa 
-dette  pendant  trois  joins  de  mar- 
ché , c’eft-i-dire  , i trois  diffé- 
rentes fois  . dans  l’efpace  de  tren- 
te autres  jours , apres  quoi  , s’il 
ne  fe  préfentoit  perfonnepour  le 
cautionner  , ou  pour  le  rache- 
ter au  prix  de  la  fomme  dont  il 
étoit  comptable, le  créancier  pou- 
voit  endifpofcr , & le  faire  tranf- 
porterau  de  li  du  Tybre,  pour 
y être  vendu  en  qualité  d'Efcla- 
ve. 

a C’eft  ainfi  que  ce  quatrième 
article  nous  a été  rrantmis.  AT 
SI  PLVRES  ERVNT  REI  , 
TERTIIS  NVNDINIS  PAR- 
TES SECANTO.  SI  P L VS 
MIN  VS  VE  SECVERINT, 
SE  FRAVDE  ESTO:  SI  VO- 
LENT, VLS  TYUERIM  PE. 
REGR.E  VENVNDANTO. 
L’adverbe  VLS  eft  employé  li 
pour  ultra.  Varron  & Caton  s’en 
font  fervis  dans  le  même  Icns. 
Ces  mots  AT  SI  PLVRES  E- 
RVNT  REI , répondent  i ceux- 
ci  ,at  p flurts  erunt  credttores , 
Les  deux  parties  advetfes  croient 
comprimes  indifféremment  fous  le 
nom  de  REI  . dans  le  ftyle  du 
Droit  ancien,  comme  nous  l’ap- 


prenons de  Gallus  Ælius  cité  par 
Fcftus.  Reus  eft  qui  cum  altéra 
ht  cm  cent  eft  atam  habet , ftve  is 
ejtit , ftve  cum  eo  allant  eft.  Ci- 
céron donne  à ce  mot  Reus  la 
même  interprétation  Reos  appel, 
lo,  no»  eos  modo  qui  arguunturi 
fedomnes  quorum  de  re  difputa . 
tur.  Sic  enim  ohm  loquebanturj , 
a.  de  orat.  Le  Pnilofophe  Favo. 
rinus  fc  récrie , dans  Aule-Gelle, 
contre  la  barbarie  de  cette  loy  . 
Le  Jurifconfulte  Cecilius  , lui 
répond  qu’elle  n’étoit  barbare 
qu’en  apparence.  Si  qu’au  fond 
le  Légi  dateur  avoit  ufé  de  mo- 
dération Sc  de  fageffe  en  la  por- 
tant , puifquc  , par  cette  ri- 
gueur apparente  , il  pourvoyoit 
à la  confecvation  des  biens  de 
chaque  Citoyen,  que  la  crain- 
te du  fupplice  retenoit  dans  les 
bornes  de  l’œconomie , Se  dé- 
tournoi t de  çes  emprunts  ufurai- 
res,  quicaufent  la  ruine  des  fa- 
milles. Audi  une  loy  fi  rigoureu- 
fene  fut  elle  jamais  mife  en  pra- 
tique. Dans  la  fuite  elle  fut  abo- 
lie. Seulement  les  biens  du  débi, 
teur  ctoient  adjugés  aux  créan- 
ciers , à proportion  de  U fommç 
qui  leur  étoit  dûc. 


QUATRIEME 


Digitized-by  Goegfe 


Livre  Dixu'me.  vjj 

QUATRIEME  TABLE. 

DU  DROIT  DES  PERES  DE  FAMILLE. 


L Loy.  * Qu'un  pere  ait  fur  [es  enfant  légitimés  , le 
droit  de  vie  y de  mort , y qu’il puifie  les  vendre 
quand  il  voudra. 

II.  Loy.  ^ Cependant  fi  un  pere  a vendu  juf qu'à  trois 
fois  fon  fils , que  ce  fils  cejfe  d'être  fous  la  pu  f- 
fan  ce  paternelle. 


«ENDO  LIBERIS  JVSTIS 
JVS  V1TÆ.NECIS  UENVN- 
DANDIQVE  POTESTAS  PA- 
TRI  ESTO.  Ce  font  les  terme* 
de  la  loy.  Ce  pouvoir  defpotique 
des  petes  fur  leurs  enfans  , fut  é- 
tabli  & autorifé  par  Romulus,  des 
la  nailTance  de  Rome.  Les  Dé- 
cem-virs  le  confirmèrent , & en 
• firent  une  loy  exprclTe  , de  forte 
qu’au  rapport  de  Denys  d'Hali- 
catnaffel.  1.  unpete  pouvoitem- 
prilonner  fes  enfans,  les  faire  bat- 
tre de  verges  , les  charger  de 
fers , les  reléguer  à la  campagne , 
& les  condamnera  la  mort.  Au 
refte  une  autorité  fi  abfoluc  étoit 
tellement  propre  des  Citoyens 
Romains , qu'elle  expiroit  avec  le 
droit  de  Bourgeoifie.  Aiafi  un 
homme  condamné  à l’exil, en  per- 
dant la  qualité  de  Citoyen  de  Ro- 
me , perdoit  toutes  les  prérogati- 
ves attachées  à ce  titre.  Iln'etoit 
pas  cependant  permis  à un  pere  de 
dcfavoüer  fon  fils  légitimé  , quoi 
u’il  pût  le  déshériter  & le  ven- 
recomme  un  Efclavd.On  ne  peut 
donc  pas  dire  que  la  loy  , dont  il 
s’agit  ici  .eût  été  empruntée  des 
Tome  III. 


Athéniens  , bien  que  ceux-ci 
n’cufTeat  aucun  droit  de  mort  fur 
leurs  enfans , ilspouvoient  nean- 
moins les  répudier , pour  de  bon- 
nes raillons , dont  il  appartenoit 
aux  Juges  de  décider. 

* SL  PATER  FILIVM  TER 
UENVMDV1T.FILIVS  A PA- 
TRE LIBER  ESTO.  C’eft  une 
fuite  de  la  loy  précédente. Il  fem- 
ble  qu’en  cela,  les  fils  de  famille 
étoient  de  pire  condition  que  les 
Efdaves  ,qui  aptes  avoir  été  une 
fois  affranchis  de  la  fervitude  , 
joüifloienc  pour  toujours  d’une 
pleine  liberté , au  lieu  qu’un  fil* 
n’étoit  cenfé  libre  , & maître  de 
lui-même,  que  lors  qu’il  avoir  été 
vendu  , & par  conféquent  affran- 
chi trois  différentes  fois  de  la  dé- 
pendance de  fon  pere.  Cette  loy 
fut  tellement  refpe&ée  des  Ro- 
mains , qu'un  pete  ne  pouvoit  é- 
manciper  fon  fils,  qu’aprês  l’avoir 
vendu  de  la  forte  ,i  titre  d’Efda- 
ve  ; à la  vérité  ce  n’étoit  qu’une 
vente  confidentielle , Si  un  con- 
trat fimulé , qui  fe  paffoit  de  con- 
cert avec  une  perfonne  affidée, ou 
un  ami  de  la  Famille  s celui-ci  qui 
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III,  Lo  Y.  4 Que  le  pere  fe  bâte  de  donner  la  mort  a un 

enfant  qui  lui  naîtra  avec  une  dej ermite  monf- 
trueufe 

IV.  Loy.  b Ouun  fis  dont  le  pere  aura  négligé  l’édu- 

cation jufqità  ne  lui  point  faire  apprendre  de  mé- 
tier y ne  foit  point  obligé  de  nourrir  fon  pere  dans 
f a difette  , fnon , que  tous  f oient  tenus  à fecou - 
rir  leurs  peres . 


étoit  appelle  Pater fidnciarins ,re- 
mettott  le  fils  entre  les  mains  du 
pere.  Alors  l’émancipation  s’éroit 
faite  félon  toutesles  formalités  du 
Droit.  Une  loy  fi  rigoureufe  pré- 
valut rarement  contre  la  tendrcfl’e 
paternelle , fie  des  ficelés  plus  po- 
lis cnprofcti  virent  tellement  l’ufa- 
ge,  que  Brutusécrivant  à Atticus 
lemblc  l’avoir  ignorée  , lorfqu’il 
dit  Domimtm  ne  parentem  qm- 
dem  madrés  niflri  volucrunt  ejfe. 
Du  temsdu  Jurifconfulte  Paumel- 
le n’étoit  plus  en  vigueur, comme 
il  le  témoigne  lui-même  leg.u.f. 
de  lib.  & pofbti.  Licet  filios  txha- 
redare  , ejnos  CT  occiderc  licebar. 
Cependant  l'Hiftoire  , dans  des 
tems  même  plus  avancés,  nous  re- 
trace quelquefois  certains  exem- 
ples de  ces  actes  de  louvcraineté, 
que  les  peres  exerçoient  fur  leurs 
enfans.  Il  faut  remarquer  ici,aprês 
Denys  d’HalicirnafTe,que  Numa 
Pompilius  avoit  porté  uneloy, qui 
privoit  un  pere  du  droit  deven- 
drefon  fils, lorfqu’il  lui  avoit  per- 
mis de  fe  marier.  Il  eft  à croire 
qu’elle  lubfifta  même  après  la  pro- 
mulgation des  douze  Tables.  Ce 
qu’avance  Ulpien  dans  fes  Frag- 
mens  Tir.  to.  mérite  attention.  Il 
affure  .que  parmi  les  Romains , les 


filles  fi c les  petits  fils  étoient  par- 
faitement libres , après  avoir  fubi 
une  feule  fois  les  formalités  de 
la  vente  fie  de  l’afffanchilTe- 
rnent- 

4 Cicéron  fait  mention  de  la 
loy  qui  fuit , lib-  $.  de  leg.  La 
voici  telle  que  les  Jurifconfultcs 
nous  l’ont  reftituée  : PATER  AD 
INSIGNEM  DEFORMITA- 
TEM  PVERVM  CITO  NE- 
CATO.  Cette  loy  ne  comprenoit 
que  les  monltres , qui  à peine  a- 
voient  quelques  traits  de  l’huma- 
nité. Ceux  qui  naiflbient  avec 
quelques  défauts  corporels  cô- 
toient exceptés. 

b Pighiusrapportecetteloydnns 
fes  Annales  Romaines,  fans  in- 
diquer lesfourcesoù  il  l’a  com- 
pilée. En  voici  les  termes  qui 
font  apparemment  de  fa  façon. 
FILIV1)  ARTE  CARENS  PA- 
TRIS  INCVRIA  EIDEM  VI- 
TÆ  NECESSARIA  SVBil- 
DIA  NE  PRÆSTATO.  Ou 
cette  loy  ne  doit  être  interpré- 
tée que  des  enfans  qui  ont  pei- 
ne i fournira  leurs  be foins,  fau- 
te d’avoir  appris  un  métier,  fir  qui 
manquent  thème  du  neceflaite. 
Dans  cette  fuppofition  la  loy  eft 
inutile;  il  eft  bien  clair  qu’un  fils 
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DE  L'HERITAGE  ET  DES  TUTELES. 

I.  Loy.  b Qu'on  obferve  apres  la  mort  d'un  pere  la  dif- 
poftion  qu’il  aura  faite  de  fon  bien  , & ce  qu’il 
aura  ordonné fur  la  Tutelle  dofes  enfant. 


dans  la  mifére  , eft  difpenfé  de 
nourrir  fon  pere,  tandisque  lui- 
même,  il  n’frpas  de  quoi  fubfifter.. 
Ou  bien  laloi s'étend  jufqu’â  ceux 
qui  fans  avoir  appris  aucun  mé- 
tier , ont  trouve  le  moyen  de  s’a- 
vancer par  leur  induilrie,  & d’ac- 
quérir ,du  bien.  Dans  ce  cas  la 
loy  paroîtinjufte.Un  fils  opulent 
qui  lailTeroit  fon  pere  dans  la  di- 
lette  , pafleroit  pour  un  fils  déna- 
turé. S’il  n'a  pas  reçu  de  lui  une 
éducation  utile,  il  lui  eft  rede- 
vable de  la  naiflance  ; ce  titre  feul 
impofe  à tout  enfant  des  devoirs 
indifpenfables  à lcgard  de  fon 
pere.  Vraifemblablement  l'inten- 
tion des  Légiftatcurs  fut  de  forcer 
les  peres  , par  leurs  propres  inte- 
rets , à procurer  le  bien  de  la  Ré- 
publique , en  donnant  une  édu- 
cation folide  i leurs  enfans. 

a Nous  avons  encore  emprunté 
cette  loy  dePighius.  Elle  eft  ex- 
primée delaforte,E  MERETRI- 
CE NATVS  PATREM  NE  A- 
LITO.  Les  obligations  d’un  fils 
légitime  font  plus  grandes,  que 
celles  d’un  fils  naturel  à l'égard  de 
fon  pere.  La  naiflance  de  l’un  eft 
un  bien-fait,  celle  d’un  bâtard  eft 
une  tache  ineffaçable.  Le  mot  la- 


tin Meretria , eft  ordinairement 
employé  pour  lignifier  une  concu- 
bine , qui  le  donne  à un  leul , en 
cefenselle  eft  diftinguée  de  ces 
femmes  publiques.qui  fe  li  vroient 
âcous  venants, & que  les  Romains 
appclloient  proftwieU  & forntca- 
na  ; quia  fie  b fornict  proftarc  fo- 
lent , dit  Ifidore  10.  Selon  Non- 
nius  y.  inter  meretricem  Cr  profti- 
beelam  hoc  èntereft.qnod  mereirix 
homftioris  loci  eft  dr  quaftut , 
nam  meretrices  à merendo  ditte 
fient  qnod  copiant  fui  tetnttemmedo 
facerent  : Jpreftibeela  qteod  ante 
ftebehem  ftet  tftecftus  diurne 
noclurni  causa. 

b En  vertu  de  cette  loy . un 
pere  de  Famille  pouvoir  par  fon 
teftament,  difpofer  de  les  biens 
en  faveur  de  qui  il  lui  blaifoit , i 
Fexclufion  même  de  les  propres 
enfans.  Ceux-là  cependant  étoient 
exceprés  de  la  loy,  qui  avoienc 
été  déclarés  incapables  de  tefter , 
& d’avoir  l’adininillration  de  leur 
bien  , à raifon  de  leur  mauvaife 
«Economie.  Voici  le  texte  Latin 
PATER  FAM1LIAS  VTI  LE- 
GASSIT  SVPER  PECVNIÆ 
TVTELÆVESVÆREI,  1TA 
J VS  ESTO.  Les  deux  Génitifs 
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II.  Loy.  4 S'il  meurt  fans  avoir  tejle , çÿ*  qu'il  »’<uf 
pomf  d’enfans  qui  lui  fuccedent , que  fon  plus  pro- 
. che  parent  foit  fon  héritier  , s'il  n'a  point  de  pro- 
che parent , qu'un  homme  de  fon  nom  ait  fon  hé- 
ritage. 


Pecunie  ScTntelt  font  mis  au  lieu 
de  l’Ablatif,  i la  manière  des 
Grecs.C’eftainfi  qu’on  lit  dans  les 
Pandeéles  Florentines. .Au  relie 
ce  terme  Pecumn  efr  employé 
dans  le  Droit  ancien  , pourfigni- 
fier  non  feulement  les  cfpéces  fo- 
tuntes  ; mais  encore  les  biens 
meubles  Sc  les  immeubles.  La  loy 
que  nous  venons  de  citer  a quel- 
que conformité  avec  celle  que  So- 
lon établit  à Athènes.  Avant  lui 
les  Athéniens  ne  permettoient 
pas  qu’un  pere  de  famille  fruilrît 
l'es  enfans  , ou  fes  plus  proches 
héritiers  de  fa  fucceflion , au  pro- 
fit d’un  étranger  -,  mais  ce  Légif- 
lateur  . crût  qu’il  ne  convenoit 
pas  au  bien  d’un  état  . de  limiter 
ainfi  le  droit  des  chefs  de  famil- 
le , dans  la  difpofition  de  leurs 
biens.ll  régla  donc  que  tout  hom- 
me qui  n’auroit  point  d’enfans  fe- 
roit  le  maître  de  laitier  fon  héri- 
tage à qui  bon  lui  fembleroit  , 
pourvûcependantqu’ilconllât  que 
Je  tcilameflt  n’avoit  point  été  ex- 
torqué, ni  par  prières,  ni  par  me- 
naces , ni  par  voye  de  féduéfion, 
ou  de  contrainte , & que  le  tefta- 
teur  étoit  fain  de  corps  & d’efprit, 
lorfqu’il  dilpofoit  de  fon  bien. 

a Cette  loy  ed  contenue  dans 
les  paroles  qui  fuirent  : AT  SI 
1NTESTATO  MORITVR , 
CVISVVS  HERES  NEC  ES- 
CIT.AGNATVS  PROXIMVS 
F AMILIAM  HAEETO.  SI  A- 


GNATVS  NEC  ESCIT,  CEN- 
TILIS  F AMILIAM  NANCI- 
TOR.  Les  enfans  font  néceflai- 
rement  héritiers  de  leurs  peres  , 
par  le  droit  de  la  nailiance.  Ce 
droit  eft  tellement  inaliénable» 
que  les  Romains  ne  jugèrent  pas 
qu’un  fils  pût  r énoncer  i la  fuccef- 
fion  paternelle , à môins  que  le 
Préteur  n’eût  ratifié  l’a&e  de  ré- 
nonciation. Les  biens  étoienr  na- 
turellement dévolus  aux  fils  & 
aux  filles  du  défunt,  quoique  dans 
la  fuite  le  droit  du  (exe  à l’hérita- 
ge ait  été  limité  en  différentes 
manières  Si  laperfonne  ctoiemor- 
te  fans  enfans , les  plus  proches 
parens  du  même  nom,  & en  ligne 
direâe , étoient  admis  à la  fuccef- 
fion.  A leur  défaut  ceux  qui  for- 
toient  de  la  même  tige , en  ligne 
collatérale,  étoient  reconnus  pour 
les  héritiers  légitimes.  Au  rapport 
d’Aule-Gelle,  le  Jurifconfulte  La- 
beon  allure,  dans  les  Commen- 
taires fur  les  11.  Tables  , que  les 
Veftales  ne  pouvoient  hériter 
d’un  parent  qui  éroit  mort  fans 
tefter  , & que  la  portion  qui  leur 
devoit  naturellement  écheoir,  c- 
toit  confifquée  au  profit  du  tréfor 
public.  Le  même  Auteur  ajoûte, 
qu’il  en étoitaintî  des  biens  d'une 
Veftale  morte  fans  avoir  fait  de 
ceflament.  Virg*  V eft  ali  s neque 
hères  efi  cutquam  mteftato , ni- 
que inteftata  quifqnam , fri  ban « 
ejns  infubltetem  r:i:g.  dïmit- 
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fait  de  tefiament , O"  J ans  heritiers , s il  a un  P a-  Joz. 

tron  , ou  que  fon  Patron  ait  laijfé  des  enfans  , que  Décem  virs , 

les  biens  de  l affranchi  pajfent  dans  la  Famille  de  A|P”UJ^I,AU’ 

[en  Patron. 

IV.  Loy.  k Après  la  mort  et un  débiteur , [es  dettes  fe- 

ront payées  par  [es  héritiers  a proportion  de  la 
part  quils  auront  eue  à l’héritage.  Ils  diviferont 
entre  eux  le  refie  des  biens  du  mort , s'ils  veulent , 
çÿ*  le  Préteur  leur  donnera  des  arbitres  pour  faire 
' ce  partage , 


4 C’eftainfi  qu’Ulpien  propofe 
le  texte  de  cette  loy.  SI  LIBER- 
T V S INTEST  ATO  MORI- 
TVR.CVI  SVVS  HERES  NEC 
EXTABIT.AST  PATRONVS, 
FATRONIQVE  LIBER!  ES- 
CINT.EX  EA  FAMILIA  IN 
EAM  FAMILIAM  ADDVCI- 
TOR.  Le  Patron,  ou  à fon  dé- 
faut les  enfans  du  Patron , étoient 
donc  de  droit  , les  héritiers  de 
F Affranchi , en  cas  qu'il  ne  laiffàc 
aptes  lui  ni  pofterité  ,ni  heritiers: 
Mais  comme  il  pouvoir  arriver 
non  feulement  qu'un  Affranchi 
ne  fît  aucune  mention , dans  fon 
reffament,  de  celui  auquel  il  avoir 
obligation  de  la  liberté  ; mais  en- 
core qu’il  lui  donnât  formelle- 
ment l'exclulion,il  fut  (latué  par  la 
lov  du  Préteur  que  la  moitié  des 
biens  énoncés  dans  le  teftament 
retourneroit  au  Patron , qui  con- 
fervoit  le  meme  droit  , lorfque 
fon  Affranchi  étant  mort  fans  avoir 
tefté  , iaifloit  apres  lui  une  épou- 
fe légitime,  6c un  fils  adoptif. 

FHothomanapartagé  cette  loy 
en  deux  articles. Godefroy  les  réu- 


nit en unfeulNOMI NA  INTER 
HEREDESPRO  PORTION1- 
BVS  HEREDIT  ARIIS  ERCTA 
CITA  SVNTO.  CÆTERA- 
R V M FAMILIÆ  RERVM 
ERCTO  NON  CITO  SI  VO- 
LENT.ERCTVM  C1TVM  FA- 
CIVNTO.  PRÆTOR  AD 
F.RCTVM  CIENDVM  ARBI- 
TROS  TIUSDATO.  Ces  ter- 
mes ont  befoin  d'interprétation , 
par  ces  mots  Nomitta  erilu  frnto, 
la  loi  ordonne  que  les  dettes  avi- 
ves & paflives  feront  réparties  en- 
tre les  héritiers  à proportion  de  la 
part  qu'ils  auront  a l'héritage. Fcf- 
tus  rapporte  l'origine  d ’iril*  au 
verbe  ceercere  & de  cita  au  ver- 
be aer c , que  Donat  dit  avoir  la 
même  lignification  que  dividert. 
C’eft  en  ce  fens  qu’il  interprète 
ce  vers  de  Virgile,  cita  Menant 
m dtvcrfn  qaadrige  diftalcrttnt^ 
Les  Anciens  fe  fetv oient  du  ver- 
be erc’/ci  au  lieu  de  partiri.  De- 
là , dit  Feffus , cette  manière  de 
parler  eriïam  citant , pour  ligni- 
fier un  héritage  divilé  entre  les- 
cohéritiers  , htrtdnAtem  cn.imy 
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V.  Loy.  a Si  un  pere  de  Famille  , qui  aura  un  heritier 

encore  en  bas  âge , -vient  à mourir  , fans  avoir  fait 
de  Teflament , que  le  parent  le  plus  proche  de  l’en- 
fantfoit  Tuteur. 

VI.  Loy.  b Si  quelqu'un  devient  infenfe  , ou  prodigue  ’ 

& qu’il  n’ait  point  de  Curateur , qu’un  parent , 
ou  à fon  défaut , un  homme  defon  nom  , ait  le 
foin  de  fa  perfonne  , & de  fon  bien. 


c‘cft-à-dire,  divifltm  , de  l’ancien 
verbe  afetre  , partager,  ou  des 
mots  Grecs  rxL  t%i Çm-divido  ; de- 
là aufli  le  vieux  mot  exercifcor , 
hareditatem  divido.  Ces  mots, 
citer arum  familu  rerum  erclo 
non  cite  fi  volent  erilum  citant  fa- 
ciunto  , répondent  à ceux-ci , ex 
hareditatc  non  divisa , haredita - 
tem  divifamfacianto.  Que  le  ref- 
te  de  l’heritage  , foit  divife  entre 
les  héritiers.  Il  faut  remarquer 
quedanscctte  loy  , comme  dans 
les  autres  que  nous  avons  citées , 
le  mot  Latin  Famiha  , fe  prend 
pour  lignifier  l’hetitage , res  fa- 
milans , hareditas.  Les  derniè- 
res exprelfions  de  la  loy  , Pntor 
ad  tritium  cicndum  arbitros  tris 
dato  , fe  rendent  par  celles- ci  ad 
kircditatem  dtvidendum  Pntor 
arbitros  très  dato. 

a La  loy  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes.SI  PATERFAMILIAS  IN- 
TESTATO MORITVR,  CVI 
IMPVBES  SVVS  HERES  ES- 
CIT,  AGNATVS  PROXI- 
MIOR  TVTELAM  NANCI- 
TOR.  Le»  Décem  virs  crurent 
qu’il  croit  de  la  Jufticc , que  le 
plus  ptoche  parent  portât  les  char- 
ges de  la  tutelle , puifqu'il  avoir 
l'avantage  de  toucher  de  plus  près 
à la  lucccllion. D'ailleurs  il  paroif- 


foit  que  celui  qui  avoir  le  pre- 
mier droit  à l’heritage,  auroit 
aufli  le  plus  d’interet  à ne  pas 
laiflër  dépérir  les  biens  de  fon  pu- 

fùlle.  Solon  n’en  jugea  pas  ainfi, 
orfqu’il  abandonna  aux  Archon- 
tes le  foin  de  nommer  des  tuteurs 
d'une  fagefle  Sc  d'une  probité  re- 
connues , pour  régir  le  bien  des 
mineurs,  à l’exclufion  des  plus 
prochesparens.  Il  craignit  que  la 
vie  d’unenfant  enbasâge  ne  cou- 
rût des  rifquesfousla  carde  d’un 
héritier  avide  , Sc  intéreflë  à fa 
mort.  Pour  cette  raifon  Charon- 
das  avoir  confié  l’adminiftration 
des  biens  d’un  pupille  aux  parens 
du  côté  paternel,  Sc  fon  éducation 
aux  parens  du  côté  maternel. 

b Cette  loi  fut  empruntée  des 
Athéniens , qui  en  ufoient  de  la 
forte,  à l'égard  des  perfonnes  tom- 
bées en  démence,  & des  prodi- 
gues , qui  confumoient  leur  pa- 
trimoine dans  la  débauche.  Les 
Décemvirs  établirent  cet  ufage  , 
qui  eft  exprimé  dans  cet  article 
reftitué  par  Gôdefroy.  SI  FV- 
RIOSVS  A VT  PRODIGVS 
EXISTAT  , AST  El  CVSTOS 
NEC  ESCIT,  AGNATORVM 
GENT1LIVMQVE  IN  EO 
PEGVN1A  VE  EJVS  POTES- 
TAS  ESTO.  En  confcquencc  de 
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» JOZ. 

DU  DOMAINE  ET  DE  LA  POSSESSION 

d’un  bien.  dius.&c. 

I.  Lot.  * Lorfqu un  homme  fera paflerfon  bien  en  d’au- 
tres mains  , que  les  termes  dont  il  fe  ferqjira y 
fajfent  droit. 

cette  même  loy,  un  diiïïpateur  enifioit  en  terme  de  Droit  Civil, 
reconnu  pour  tel.  étoit  déclare  in-  le  droit  de  propriété  Sc  de  do- 
habile  , & déchu  de  1 adminiftra-  maine  , dont  joiiifloient  les  feuls 
tioadefes  biens.  Le  Préteur  le  Citoyens  Romains , fur  tous  Jes 
mettoit  alors  fous  la  tutelle  de  fes  fonds  d’Italie , & fur  leurs  appar- 
parens  , en  lui  adrellant  cette  for-  tenances.  Ces  fonds  s’appelloient 
mule  , dont  le  JurilconfultePaul  res  manapti,oa  manciptt,  res  f«- 
a fait  mention  , 5c  que  Cujas  nous  ris  Civilis  ou  Romani,  pour  maf- 
a confervée.  J^ando  tua  bona  quer  qu’ils  croient  polledés  de 
patema  avitaque  , acquitta  t/ta  droit , à titre  de  domaine , 5c  de 
difperdis  , libérés  que  tues  ad  propriété.  Il  n’en  étoit  pas  de  mê- 
egtjbatem  perducis  , eb  eam  rem  me  des  Provinces  tributaires  au  • 
tibs  ei  re  commercio  que  interdi-  Peuple  Romain,  dont  les  particn- 
co.  De  là  cet  ancien  proverbe  cité  lieisn’avoient  que  l’ufufiuit , ou 
parVarron  , /.  r.  de  r*Ji  ta  cap.  laportcllion  , 6c  non  pas  le  do- 
a.  & par  Coiumelle  ,1.  X.c.  J.  Ad  maine  , qui  appartenoit  à la  Ré- 
jignatot  & Centtles.  Horace  fai-  publique.  C’elt  pour  cela  qu’on 
foit  attention  à cette  coutume  les  nommoit»  es  nccmattcipi.  Ain- 
dans  ces  deux  vers  du  livre  le-  fi  manapiu.s.  facere,  mancipatio, 
cond , Sat.  j.  le  ûifoit  d’un  atke  juridique  , qui 

JnterdiUo  buic  omtte  adimat  tranfportoit,  par  forme  de  ven- 
Jus~  te  , ou  de  ceflion  ,1e  domaine  5c 

Rraror,d‘  ad  fanes  abcattutela  la  propriété  d’une  terre,  d’une 
propmquos.  maifon  , 5rc.  Cet  aâe,  pourètre 

a Cicéron  ScFeftus  ont  fait  men-  valide , exigeoit  certaines  forma- 
tion de  cette  loy  , en  differens  lités , que  les  anciens  nous  ont 
endroits.  Les  Jurifconfultes  l’ont  détaillées,  fous  lenom  de  nexus , 
exprimée  dans  les  termes  fui  vans,  ou  de  nexum.  C’étoit  un  contrat 
CVM  NEXVM  F A CI  ET,  paiïe  entre  deux  Citoyens  Ro- 
MANCIPIVMQVE  , V T I mains  , dont  l'un  fe  dépoüilloir 
LINGVA  NVNCVPASSIT  , en  faveur  de  l’autre , du  domaine 
1TA  JVS  ESTO.  Pour  pénétrer  propre  qu’il  avoir  fur  une  terre  , ' 
le  fens,  6c  l'efpritdela  loy,  il  faut  ou  Fur  d'autres  biens  immobiliai- 
fçavoir  que  le  mot  mancipium  fi-  tes.  Ce  tranfport  fefaifoitnon  par 
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II.  Lo  Y. b Un  Efchve  devenu  libre , a condition  de  don- 
ner une  certaine  fomme , fi  on  le  vend  dans  la 
fuite  , & au  il  paye  la  fomme  jlipuléeàfon  acquct 
reur,  qu'il  f oit  mis  en  liberté. 


une  fimple  donation  ; mais  par  un 
contrat  de  vente  fimulée , qui  an- 
néxoit  ouattaciioitledroit  de  do- 
maine à la  personne  de  l’acheteur. 
Delà  ces  tennes  Latins  nexum 
Juinexi.  Laccflîonfefaifoit  pat- 
devant  le  Préteur , en  préfence  de 
cinq  témoins , ic  d’un  porte  ba- 
lance LI  BRI  PENS.  Alorsl’acqué- 
reur  prononçoit  la  formule  fui- 
vante , que  Boëce  nous  a transmi- 
fe.  Har.c  ego  rem  ex  jure  quiri- 
tium  menm  ejfe  Aie  , caque  mihi 
emptaefto  hoctÆre  en caque  li- 
bre, après  quoi  il  frappoit  la  ba- 
lance d’une  petite  pièce  de  mon- 
noye , qu’il  prélentoit  enfuitc  au 
vendeur  par  forme  d'achat.  Ce- 
lui -ci  l’acccptoit  ; cette  accepta- 
tion mettoit  le  dernier  feeauà  la 
rranfaftion,  &le  Préteur  la  rati- 
fioit.  Horace  fait  allufion  A cette 
formalité  de  droit  dans  ce  vers, Si 
proprium  cjl  quod  qui  s libre  mer - 
cator  & urel.  i.ep.  1.  Cette  cé- 
rémonie qui  fe  perpétua  long- 
tems , avoir  rapport  aux  premiers 
tems  de  Rome  , où  l’ufage  étoit 
depefer  la  monnoye.avantqu  el- 
le portât  l’empreintequi  enfixoit 
la  valeur.  Les  anciens  Auteurs,  & 
Cnrre  autres  Ælius  Gallus  , cité 
par  Feltus  , donnent  la  même  in- 
terprétation au  mot  nexum  , ou 
«exHs.  C’ellainfi  que  le  dernier 
s’explique.  Nexum  efl  quodeum- 
qne  per  *Æs  (fr  hbram  geritur 
idque  ne  Lit  dicitur.  Lorfque  le 
vendeur  n’cjnployoit  point  la  for- 


malité du  utxus , il  confervoif 
toujours  le  domaine  fut  la  chofe» 
& l’acquéreur  n'en  avoir  que  l’u- 
fuftuit,  pour  cette  raifon,  le  pre- 
mier étoit  appellé  domtn.u  quiri • 
turius , 8c  le  fécond  emptor  boni - 
tarius  l’ufufruiticr.  Les  Décem- 
virs, afind’allurer  la  bonne  foy, 
dans  ces  fortes  de  contrats , vou- 
lurent que  le  vendeur  garantit 
tout  ce  qu’il  auroit  énoncé  en 
préfence  du  Magiitrar  ; de  forte 
que  fi  le  bien  en  fond  de  terre» 
ou  de  quelqu’autte  nature  que  ce 
fut , n’étoit  pas  tel  cjue  le  ven- 
deur lui-même  l’avoit  déclaré, 
celui-ci  étoit  obligé  d’indernnifer 
l’acquéreur-, faute  de  quoi , .après 

une  defeente  faite  fur  les  lieux  » 
la  vente  étoit  tenue  pour  fraudu- 
leufe  , & il  étoit  condamné  al 
double  de  ce  qui  étoit  éxigé  de 
lui,  en  dédommagement,  félon 
ces  derniers  termes  de  la  Ioy 
rapportée  par  Cicéron  . au  livre 
}.  des  Offices.  SI  1NFICIAS 
IERIT  DVPLIONE  PAM-. 
NATOR. 

a Nous  ne  trouvons  aucun# 
veftiges  de  cette  loy  , dans  le# 
fragmens  qui  nous  font  relies 
des  douzeT ables.Hothoman  en  a 
fait  cependant  un  article  des  loix 
Déccmvirales.  Godefroy  le  pro- 

pofe  tel  que  nous  le  prefentons 
ici.  STATV  LIBER  EMPTO- 
RI  dando  liber  ESTO. 

C’eft-à-dire,  qu’un  Efclave  décla- 
ré libre  pat  un  Chef  de  Famille, i 

III. 
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III.  Loy.  * Qu'une  marchandée  vendue  & livrée , ne  De  Rome  l’an 

foit  à l'acheteur  , que  quand  il  l’aura  payée.  3°*’ 

IV.  Loy.  b Sue  les  biens  en  fonds  foient  prefcrits  après  p«em-vîr$ , 

. i /•  n ' ‘ 1 i AppiusClau- 

deux  ans  , les  biens  meubles  t apres  un  an  de  muS)&c. 

pojfcffion. 

V.  Loy.  c Dans  les  affaires  litigieufes  , la  préemption 


condition  de  paffer  en  une  cer- 
taine femme  d'argent  , fera  tou- 
jours en  droit  de  tacheter  fa  li- 
berté , en  payant  la  femme  ftipu- 
lée,  lors  même  que  l'heritage  de 
fon  premier  maître  a paffé  entre 
les  mains  d’un  autre. 

aREI  VENDITA  , TRANS 
QVE  DAT  A , au  lieu  de  tradira , 
EMPTORI  NON  ADQVIRI- 
TOR,  DONICVM,  ou  donec 
SATISFACTVM  ESSET.  C'cft 
l'énoncé  Latin  de  cette  loy. 

b Cette  loy  ne  concernoit  que 
les  fonds  de  l’Italie  , qui  ctoient 
acquis , de  droit , au  dernier  pof- 
fell'eur  , apres  deux  ans  de  pof- 
feffion  paihblc  > & de  bonne  foy. 
Car  les  biens  fitués  en  pays  de 
tribut , ne  pouvoient  être  pref- 
crits , en  faveur  des  particuliers, 
ui  en  avoient  l'ufu-fruit.  Le  droit 
e domaine  , que  le  Peuple  Ro- 
main avoir  fur  ces  biens  , étoic 
un  droit  inaliénable.  Voici  la  loy, 
tant  pour  les  meubles  que  pour 
les  immeubles.  VSVS.AVCTO- 
RITAS  FUNDI , BIENNIUM, 
CÆTERARVM  RERVM  AN- 
NVVS  VSVS  ESTO. 

c La  loy  eft  comptife  dans  ce 
texte  latin.  SI  QVI  IN  JVRE 
MANV  CONSERVNT  , V- 
TRISQVE  SVPERSTITIBVS 
PRÆSENTIBVS  . SECVN- 
DVM  EVM  QVI  POSSIDET. 
AST  SI  QVI  QVEM  LIBE- 
Tome  III. 


RALI  CA  VS  A MANV  ASSE- 
RAT,  SECVNDVM  LIBER- 
TATEM  VINDICTAS  DA- 
TO-  Ces  mots  manu  conférant 
font  pour  ceux  ci  , apnd  jndieem 
difetprant , maniéré  de  parler  al- 
légorique , prife  de  la  guerre  dont 
le  confiicl  des  parties  adverfes 
réptéfentoit  une  image.  En  effet , 
avant  que  de  commencer  les  pour- 
fuites  civiles,  les  parties  fe  trou- 
voient  devant  le  Préteur.  Là, dans 
la  poffure  de  deux  perfonnes  qui 
fc  battent  , elles  croifoient  deux 
baguettes,  quelles  tenoient  entre 
les  mains.  Tel  étoit  le  fignal  des 
ptocedures  qui  devoient  fuivre. 
Hothman  conjecture  de  cet  ufa- 
ge,quc  les  premiers  Romains  vui- 
doient  leur  procès  à la  pointe  de 
l’épée.  S’il  s’agiffoic  d’une  terre 
en  litige  , le  Préteur  fe  tcanfpor- 
toitfut  les  lieux.  Là,  il  jugeoit  ou 
pour  , ou  contre  le  poffclTeur. 
Mais  comme  dans  la  fuite  la  mul- 
titude des  affaires  , donc  le  Ma- 
giltrac  étoit  furchargé,  ne  lui  per- 
metroit  pas  ces  forces  d'éxecu- 
tions , les  Jurifconfultes  , pour 
ne  point  déroger  aux  anciennes 
coutumes , conclurent,  qu’il  fuffi- 
foit  d’apporcer  du  champ  qui  é- 
toit  en  litige  , une  motte  de 
tetre  , de  la  reprefenter  devant 
le  Préteur,  afin  qu’il  fut  cenfé  que 
la  Sentence  avoit  été  portée  fur 
le  lieu  même,  comme  autrefois. 
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i8(î  Histoire  Romaine, 

fera,  toujours  pour  le  poffejfeur  , £7*  dans  celles  où 
il  s’agira  d’établir  l’état  de  liberté , ou  d'ef clava- 
ge , la  pojfejfion  fera  toujours  pour  la  liberté. 

SEPTIEME  TABLE. 

DES  DE  LIC  T S. 

I.  Loy.  * Si  une  béte fait  du  dommage  dans  un  champ  , 
que  le  maître  de  la  bête  offre  le  dédommagement , 
finon , quil  livre  fa  bête. 


Nous  avons  emprunté  tout  ceci 
de  Feftus,  d'Aule-Gelle  1.  10.  & 
d'Alex, uider  ab  Alexandro  1. 6.  c. 
io.Ccs  termes  atnafepue  fapeifi:- 
tikm . répondent  à ceux-ci  titu- 
bas teflibui.  On  voit  par  cette  loy 
que  la  prél'omption  étoit  toujours 
pour  le  poflelleur.  Il  n'en  étoit 
pas  de  même , d’un  Efdave  qui  fe 
difoit  libre  , & que  fon  maître 
répétoic.  Le  magiftrat  préfumoir 
alors  en  faveur  de  l’Efclavc  , juf- 
qu’à  ce  qu’il  fur  démontré, que  ce- 
lui ci  étoit  toujours  demeuré  dans 
fon  état  de  fervitude.  Lcfensde 
ces  paroles  , fqat  ejnem  libérait 
eau  fa  ajferat  fe  trouve  dans  cel- 
les-ci , ji  épais  altcpaem  ta  liber  ta- 
res» adferat. 

a SI  QVADRVPES  PAVPE- 
R1EM  FAXIT  , DOMINVS 
NOXIÆ  ÆSTIMIAM  AFFER- 
TO  : SI  NOLIT,  QVOD  NO- 
XIT  DATO.  Ce  lont  des  ter- 
mes fous  lefquels  les  Jurifconful- 
tes  tépréfentent  cette  loy.  Elle  eft 
citée  par  Juftinien , & par  Ul- 
pien. Le  mot  pauperics  le  prend 
ici  pour  un  dommage  involontai- 
re , tel  que  celui  qui  a été  calife 
par  une  bete  échapée.  Il  paroic 


que  lesloix  Attiques  avoient  don-' 
né  naiüànce  à celle-ci.  En  effet  le 
Légiflateur  Solon  ordonnoit  , 
qu'un  chien  qui  avoit  mordu  quel- 
qu’un, fûtehargé  d’une  chaîne  de 
quatre  coudées  , Se  livré  i la  per- 
forine offenfée.  Dcmocrite  con- 
damnoit  à la  mort  un  animal,  qui 
auroit  fait  du  tort  , en  quelque 
manière  que  ce  fur.  Par  une  des 
loix  de  Crète , un  porc  qui  avoit 
endommagé  un  champ  iemé  de 
blé , devoir  avoir  les  dents  arra- 
chées. A la  fuite  de  cette  loy  des 
douze  Tables,  on  en  trouve  une 
autre,  dont  le  fens  eft  interrompu 
par  des  Lacunes.  SI  INJVRIA 
RVPIT1AS ....  AST  SI  CASV 

SARCITO IQVI  PECV 

ENDO  ALIENO  IMPESCIT. 
Les  Jurifconfultesfontperfuadés, 
que  ce  dernier  article  exprimoit 
la  peine  décernée  , contre  ceux , 
qui  caufoient  du  dommage  à un 
autre,  de  defTein  prémédité,  ou 
Tans  le  vouloir.  Ces  mots  SI  RV- 
PIT1AS  fecerit  , répondent  à 
ceux-ci  p raperit.  Celui  qui  aura 
fait  quelque  rupture  , &c.  IM- 
PESCIT , a la  meme  lignifica- 
tion que  pafium  daett.  Celui  qui 
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II.  Loy.  4 Si  'vous  trouve1^  dans  la  maifon  d'autrui } ou 

dans  f t vigne  , un  foliveau , ou  une  perche  } qui 
f oient  à vous  ; mais  qui  f oient  mis  en  œuvre , n'ab- 
battés pas  la  maifon  , & ne  ruinés  pas  la  vigne  ; 
mais  faites-vous  payer  le  double  de  la  valeur  du 
vol  , & quand  la  maifon  fera  détruite  , ou  que 
la  perche  fera  tirée  de  la  vigne , reprenez  vôtre 
bien. 

III.  Loy.  l>  Quiconque  , par  malice  , mettra  le  feu  à la 

maifon  d’autrui , ou  à un  tas  de  blé  proche  de  fa 
maifon  , qu’on  l'emprifonne  , qu'on  le  fouette , cïr 
qu’on  le  jaffe  mourir  par  le  feu.  Si  cejl  par  ha- 
sard qu’il  a mis  le  feu  , qu'il  répare  le  dommage  ; 
mais  ji  cejl  uu  pauvre  , qu'on  le  châtie  légère- 
ment. 

IV.  Loy.  c Qui  aura  rendu  un  autre  impotent  d’un  mem- 
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mène  paître  fes  beftiaux  , in  alié- 
nant fegetem  , dans  la  moiffon 
d autrui.  C’eft  le  fens  de  ces  paro- 
les, Qyi  PECVENDOAUE- 
NO. 

a Cujas  exprime  ainfi  cette  loy, 
rapportée  par  Feftus.  TIGNVM 
JVNCTVM  ÆDIBVS  , UI- 
NEÆVE  CONCAPES  , NE 
SOLVITO.  AST  QVI  JVN- 
XIT,  DVPLIONE  DAMNA- 
TOR.  TIGNA  QVANDOQVE 
SARPTA  , DONEC  DEMPTA 
ERUNT  , UINDICATO.  Ce 
vieux  terme  concapis  lignifie  une 
perche , qui  foutenoic  les  bran- 
ches d’une  vigne , oubienCON- 
CAPES  elt  l'adje&if  de  TI- 
GNVM. JVnod  efi  capite  com- 
mijfum  vinet.  C’eft  le  fens  éty- 
mologique de  concapes. 

é Godefroy  nous  a rendu  le 


fens  de  cette  loy  , dans  ces  ter- 
mes latins.  QVI  ACERVM 
FRVMENTI  AD  ÆDES  PO- 
SITVM  DOLO  SCIENS  IN- 
CENSIT  , VINCTUS  UER- 
BERATVS  1GNI  NECATOR. 
AiT  SI  CASV  , NOXIAM 
SARCITO.  SI  NEC  IDO- 
NEVS  EiCIT  , LEVIVS  CAS- 
TIGATOR.  Celui  qui , par  fa  né- 
gligence , auroit  caufé  l’incendie, 
devoir  fubir  une  peine  affli&ivc, 
s’il  étoit  infolvable.  Pat  cette  ré- 
gie de  Droit , qui  ta£re  nequit, 
corporc  damnant  Inat. 

c A Athènes  celui  qui  avoir 
frappé,  étoit  condamné  , parles 
loix,  à une  amende  pécuniaire, 
au  profit  de  l’offenfé  , lorfqu’il 
préfentoit  fa  plainte  , ou  au  pro- 
fit du  tréfor  public  , fi  un  tiers  fe 
portoit  pour  acctifiueur  ; car  nar- 
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De  Rome  l-an  ^ foitPum  Par  la  loJ  Talion,  s'il  Ht  con- 

501.  vient  pas  avec  fa  partie. 

Deccm-virs,  V.  LûY. a S’il  n'a  que  démis  un  os  , qu'il  paye  trois  cens  ti- 

AppiusClau-  vre$  ^airain  C c’cft  d un  homme  libre  ; & cent 

Blus>&c-  . r • a'  c/-i 

cinquante  ,Ji  c tjt  a un  LJ  slave. 

VI.  Loy.  h Pour  les  coups  de  main  ordinaires , & pour  des 
paroles  injurieufes  , on  payera  vingt-cinq  As  d'ai- 
rain. 

VIT.  Loy.  c Celui  qui  en  aura  diffamé  un  autre }foit 


mi  les  Athéniens , il  étoit  permis 
à tout  particulier  de  pourfuivre 
en  Juftice  l’injure  faite  à autrui. 
Selon  les  mêmes  loix  , un  hom- 
me coupable  d'en  avoir  blede  un 
autre , ctoit  puni  de  l'exil  , & de 
la  conhfcation  de  les  biens  , avec 
défend:  de  revenir  dans  fa  patrie , 
fous  peine  de  mort.  Par  une  loy 
de  Solon , la  peine  du  Talifon  é- 
toit  décernée  contre  celui  , qui 
avoir  arraché  le  fécond  tril  à un 
homme  . qui  étoir  déjà  privé  de 
l’ulaee  du  premier , & le  coupa- 
ble étoir  condamné  à perdre  les 
deuxyeux.  Les  Decem-virs adop- 
tèrent ce  dernier  article , dans  le 
cas  d'un  membre  rompu , & Ha- 
ntèrent l’égalité  entre  l’offcnfe.  Ce 
la  punition.  Ainft  un  homme  qui 
avoir  carte  un  bras  , ou  coupé  une 
iv^in , croit  condamné  à donner 
bras  pour  bras,&  main  pour  main; 
à moins  qu’il  ne  rachetât  la  pei- 
ne, qu'il  nteritoit , à prix  d’argent , 
du  confentemcnt  de  la  perlonnc 
lézée.  Voici  les  terme*  de  lalov. 

- SI  -MEMBRVM  RVPSIT  , NI 
CVM  EO  PACIT , TALIO  ES- 
TO.  Elle  eft  rapportée  pat  Aule- 
Gelle ,/.  zo.  & par  Fellus. 

a Aule-Gelle , /.  10.  & Jufti- 


nien  , l.  4.  I> fiir.  font  mention 
de  la  loy  qui  fuir.  QVI  OS  EX 
GENITALI  FVDIT  , L1BERO 
CCC  , SER  VO  CL  ÆRIS 
SVNTO. 

b Cet  article  eft  compris  dan* 
ces  parole».  SI  QVI  INJV- 
RIAM  ALTERl  FAXIT,  XXV. 
ÆRISPOENÆ  SVNTO.  Une 
peine  li  légère  a donné  fujet  à 
Favorinus  , cité  par  Aule-Gele  , 
de  tourner  cette  loy  en  ridicu- 
le. En  effet  une  fomme  A mo- 
dique , dans  des  tems  d'opulen- 
ce , n’étoit  pas  capable  de  mettre 
un  frein  à la  brutalité  des  aggref- 
feurs.  Témoin  ce  Lucius  Méra- 
tius,  donc  parle  Aule-Gelle,  qui 
couroit  les  rués  de  Rome  , fuivi 
d'un  Efclave  chargé  d’un  fac  plein 
de  monnoye  de  cuivre.  Son  plai- 
fir  écok  de  frapper  les  pailans  , 
moyennant  vingt,  cinq  As  qu'il 
leur  dillribuoit , pour  fatisfaire  à 
la  loy.  Dans  la  fuite  ce  fut  aux 
Préteur  de  connoître  de  l'injure , 
& de  dattier , contre  le  coupable , 
une  peine  proportionnée  à l'of- 
fenfé. 

c Godefroy  rapporte  ainfi  cette 
loy.  SI  QVI  PIPVLO  OC- 
CENTASSIT,  CARMENVE 
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* de  paroles , foit  par  des  'vers  injurieux  , & cj ui  au- 
ra flétri  fa  réputation  , qu’il  foit  puni  à coups  de 
bâton. 

VIII.  Loy.  “ Quiconque  , apres  s’être  laiffé  prendre  à té- 
moin , fut-il perfonne  publique , refufera  de  venir 
en  témoignage , qu’il  foit  regardé  comme  un  infâme  , 
& qu’il  foit  incapable  d’être  jamais  refit  en  témoi - 


CONDIDISSIT,  QVODIN- 
FAMIAM  FAXIT  , FLAGI- 
T1VMVE  ALTERI  , FVSTE 
FER1TO.  Lemoilaûnpipulumé- 
toit  anciennement  employé , au 
lieu  dccoHviciiim,dpiparn  pullo- 
,-Hm.  La  meme  loy  eft  énoncée  au- 
trement , d’après  Cicéron  , 1.  4. 
de  Rep.  apud.  S.  Assg.  I.  l.  de 
Civit.  Dei , c.  11.  SI  QVI  C AR- 
MEN  OCCENTASS1T, 
QVOD  ALTERIFL AGIT1VM 
FAXIT, CAPITAL  ESTO.  Les 
faifeurs  de  libelles  diffamatoires, 
Sc  ceux  qui  attaquoient  la  répu- 
tation d’imtrui  , étoient  à Rome 
l’objet  de  l’execration  publique. 
Cicéron  , au  quatrième  livre  des 
Tufculancs  , en  rapporte  la  rai- 
fou,  judicui  enim  , or  magijira- 
tttum  d/pntationibMS  legttimis 
propojîtam  vitam  , non  Poetnrum 
ingénus  , liabere  debemus  , nec 
probrnm  audire,mfi  eâ  lege.nt  res 
pondéré  liceat  cr  judiao  defende- 
re.  On  ne  peut  pas  dire  que  cet- 
te loy  ait  été  une  compilation  des 
loix  Attiqucs.  On  fçait  quelle  fût 
la  licence  du  théâtre  d’Athènes, 
contre  les  Magillrats  mêmes  , & 
qu’Ariftophane  fe  fit  un  jeu  de 
décrier  ouvertement,  dans  ces  piè- 
ces comiques , les  perfonnes  les 
plus  tefpeâablcs.  Il  eft  vrai  que 


l'infolence  des  Poctes , ayant  fran- 
chi toutes  les  bornes  de  la  pu- 
deur , il  leur  fut  fait  dcfènfe  de 
défigner  par  fon  nom  , celui  qui 
faifoit  le  fujer  de  leur  fatyre  j mais 
enfin  le  défordre  crût  i un  tel  ex- 
cès , que , pour  couper  le  mal  par  la 
racine,  cette  Comédie  liccntieu- 
(c  fut  ablolument  bannie  dutheâ- 
rre , pour  lui  en  fubftituër  un  au- 
tre , plus  conforme  aux  régies  de 
la  bicnféance  , & des  bonnes 
mœurs.  Celle-ci  fut  appelléc  la 
nouvelle  Comédie  , pour  la  dif- 
tinguer  de  l’ancienne  , & compta 
Ménandre  parmi  fes  Poètes  les 
plus  célébrés.  Solon  avoiteepen- 
dant  ordonné  une  amende  de  cinq 
drachmes , contre  ceux  , qui  ou- 
trageroient  publiquement  une 
perlonne  , par  des  difeours  inju- 
rieux , foit  pendant  le  tems  des 
Sacrifices , foitaux  fpe&acles,  foit 
en  ptéfence  des  Juges  , & des 
Magiftrats.  Deux  de  ces  drachmes 
étoient  adjugées  à celui , qui  avoit 
reçu  l'offenfe.  Les  trois  autres 
croient  deftinées  au  tréfor  pur 
blic. 

a Telle  eft  l’exprelfion  de  la  loy 
rapportée  par  Aule-Gelle  , & ref- 
tituée  par  des  fçavans  JurifconfuU 
tes.  QVI  SE  SIRIT  TEaTA- 
RIER  , LIBRIPENSVE  FVE- 
A a iij 


De  Rome  l’an 
301. 

Décemvirs  J 
ArriusCi.AU- 
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IX.  Loy.  * Que  tout  faux  témoin  fait  précipité  du  haut 

du  Capitole. 

X.  Loy.  k Quiconque  aura  tué  un  homme  de  guet  àpens  , 

ou  fe  fera  fervi  de  paroles  magiques  pour  nuire  , ou 
aura  préparé  du  poifon , ou  en  aura  fait  prendre , 
qu'il  foit  puni  comme  un  homicide. 

XI.  Loy.  c Tout  parricide  fera  jette  dans  la  rivière } la 


RIT,  NI  TESTIMONIVM 
FrtRIATVR,  IMPROBVS  IN- 
TENTAIT LD  QVE  ESTO.  Ce 
mor  FARIATVR  , dans  la  vieille 
latinité , étoit  nais  pour  fareatur. 
Farm  au  lieu  de  fart  , moiri  au 
lieu  de  mon  , étoient  alors  en 
ulage. 

a Quelques  décriés  que  fufTent 
les  Grecs  , en  fait  de  finccrité , 
& de  bonne  foy  , ils  avoient  ce- 
pendant ftatué  des  peines  rigou- 
reufes  contre  les  faux  témoins  , 6c 
contre  ceux  qui  les  produifoient 
en  Juftice.  Outre  une  amende 
confiderable  qui  leur  étoit  impo- 
féc , la  loy  les  déclaroit  infâmes. 
LesDecem-virs , pour  allûrer  da- 
vantage l’intégrité  des  Jugemens , 
ordonnèrent , qu'ils  fulTent  punis 
de  mort.  Platon  décernoit  la  mê- 
me peine  contre  celui , qui  étoit 
convaincu  d'avoir  rendu  trois  fois 
un  faux  témoignage.  Dans  la  fui- 
te , le  relâchement  des  mœurs 
l’emporta  fur  l'auftéritc  des  loix. 
Un  ftux  témoin  ne  fut  plus  con- 
damné qu'à  l’éxil.  Il  étoit  en  mê- 
me temps  noté  d’infamie.  La  loy 
Déceravirale  eft  exprimée  en  ces 
termes.  SI  FALS  VM  TESTIMO- 
N1VM  DICASSIT  , SAXO  DE- 
JICITOR. 

b Les  trois  articles  de  cette 
loy  font  conçus  en  ces  termes.  SI 


QVIS  LIBER  VM  HOM1NEM 
DOLOSCIENS  MORTI 
DVIT, QV1VE  MALVV1  CAR- 
MEN INCANTASSIT  , A VT 
MALVMVENENVM  FAXIT  , 
DAITVE,  PARRIC1DAESTO. 
Les  Athéniens  punifloient  un  guet 
à pens  du  dernier  fupplicc.  On 
lailî’oit  cependant  au  coupable  la 
liberté  de  fe  fauver , avant  que  le 
Juge  prononçât  la  Sentence  ; mais 
les  biens  étoient  confifqués , 8c  la 
tête  étoit  prolcrite.  Si  le  meurtre 
étoit  involontaire  , les  loix  Atti- 
ques  décernoicnt  feulement  un 
exil  d’un  an , contre  le  meurtrier. 
Par  la  loy  des  Décem  vi*s,  ou  plu- 
tôt par  celle  de  Numa  , qui  fut 
inférée  dans  les  douze  Tables  , 
tout  homicide,  car  le  mot  parri- 
cida  cil  pris  fouveut  dans  cette  li- 
gnification , tout  homicide , dis- 
je  , étoic  puni  de  mort.  Ceil  la 
lignification  de  ces  paroles  l’AR- 
RICIDA  ESTO  , qui  répondent 
à celle-ci,  capital  tjla.  L'une  ou 
l'autre  formule  étoit  toujours  em- 
ployée contre  les  crimes , qui  mé- 
ritoienr  la  mort.  La  même  peine 
étoit  décernée  con’re  les  empoi- 
fonneurs  , les  magiciens  , 6c  fur 
tout  contre  ces  fortes  de  femmes, 
que  lesRomains  appelloientJrtÇ.ir. 

c Valére  Maxime  /.  1.  8c  Non- 
nius  c.  1.  font  mention  de  cette 


Digitized  by  Gc 


LivreDixie'mh,  131 

tête  voilée , & coufu  dans  un  fac  de  cuir. 

XII.  Loy.  4 Un  Tuteur  qui  aura  mal  géré  les  affaires  de 
fon  Pupille  , fera  réprimandé  , & fi  l'on  trouve 
qu'il  l'ait  volé } il  le  dédommagera  au  double. 

XIII.  Loy.  b Vn  Patron  qui  aura  fraudé  fon  Client , 
fera  execrable. 


De  Rome  l’ai* 
}°i- 

Décem  virs , 
Ai'PiusClaiu 
DIUS  > & C. 


loy.  QVI  PARENTEM  NE- 
CASS1T,  CAPVT  ÔBNVBI- 
TO.CVLEOQVE  1NSVTVS 
IN  PROFLVENTEM  MER- 
G1TOR.  Solon  n’avoit  ftatué 
aucune  peine  contre  les  parrici- 
des , perfuadé  que  la  nature  ne 
pouvoir  produire  de 'tels  monf- 
rrcs.  Les  Romains  n’en  jugèrent 
pas  ainli.  Dès  le  temps  même  de 
Komulus,  félon  quelques-uns , ou 
de  Servius,  félon  d’autres,  il  croit 
ordonné  par  une  loy  exprelTe,  que 
les  enlans  qui  auroient  frappé  leur 
pere , ou  leur  mere  , feroient  dé- 
voués aux  Dieux  , c’eft  - à- 
dire,  qu'on  pouvoir  les  tuer  im- 
punément , Sc  les  immoler  com- 
me des  viétiraes  d’expiation  à la 
vangcance  desDivinitcsPayennes. 
Pour  celui  qui  étoit  coupable  de 
parricide , b loy  des  douze  Tables 
le  condamnoit  à être  jetté  dans 
la  rivière  , enfermé  dans  un  fac , 
avec  un  chien,  un  coq  , une  vi- 
père , & un  linge.  Dans  cet  état , 
il  étoit  livré  cnproyei  la  fureur 
de  ces  animaux  , Sc  privé  de  l’u- 
fage  des  élemens , comme  l'exe- 
cration  du  genre  humain. 

a Godefroy  a formé  le  texte 
de  cette  loy  , des  différentes  ex- 
prellions  répandues  dans  les  Au- 
teurs. C’eft  ainft  qu’il  la  pri.pofe. 
SI  TVTOR  DOLO  MALO 
GERAT,  VITVPERATO. 
QYANDOQVE  FINITA  TV- 


TELA  E SCI  T.DVPLIONE 
LVITO.  Parmi  les  Athéniens, 
l’infidc  lire  des  Tuteurs  dansl’ad- 
rniniftration  des  biens  de  leurs 
Pupilles , ctoit  punie  par  les  loix. 
Ceux-ci  après  être  fortis  de 
tutelle  , pouvoient  les  poutfuivre 
en  Juftice  , pendant  i'efpace  de 
cinq  années , au  bout  desquelles 
ils  n’avoient  plus  d'aâion  contre 
eux.  A Rome  , les  biens  du  Tu- 
teur fetvoient  d hypotéque  aux 
Mineurs.  En  cas  de  mauvaife  foi , 
après  le  temps  de  la  tutelle  expiré, 
le  Tuteur  étoit  noté  d'infamie , Sc 
condamné  à payer  le  double  du 
dommage  qu’il  avoir  caufé,  com- 
me nous  l’apprenons  de  Cicéron  : 
/.  J.  ofjic.  orat.  pro  Car m . cr  pra 
Rofic.  ctm.  Dans  le  livre  premier 
de  l'Orateur ; il  appelle  tudtcmm 
turpe  Sentence  a’un  Magifttat, 
contre  un  Tuteur  accufé  de  mal- 
verfarion. 

b Servius  nous  a confervé  le 
texte  latin  de  cette  loy , dans  fon 
Commentaire , fur  cet  endroit  du 
fixième  livre  de  l’Eneide, cF/i'a*r 
innexn  Cltentr.  En  voici  les  ter- 
mes. PATRONVS  SI  CLIEN- 
TI  FRAVDEM  FAXIT  , SA- 
CER  ESTO-  Nous  avons  expo- 
fé  dans  le  premier  livre  de  cetee 
Hiftoirc,  l’origine  des  Patrons  , 
Sc  des  Cliens  , Sc  les  devoirs  ré- 
ciproques des  uns  à l’égard  des 
autres.  Il  fullu  de  dire  que  la  loy 
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HUITIEME  TABLE. 

DES  BIENS  DE  C AMP  A G N E. 

I.  Loy.  4 Qu'on  laiffe  toujours  une  efface  de  deux  pieds 

& demi , entre  la  maifon  de  fon  voipn  & ta 
penne. 

II.  Loy.  b Dans  les  fociétés  qui  fe  feront , on  pourra  con- 

venir des  articles  qu’on  voudra , pourvu  qu’ils  ne 
donnent  pas  d’atteinte  au  droit  public. 

III.  Loy.  c Lors  qu’entre  deux  voipns  , il' y aura  des 

conteflations  pour  les  limites , le  Préteur  leur  ajp- 
gnera  trois  Arbitres. 

IV.  Loy.  j Lorfqu'un  arbre  planté  dans  un  champ  , ejî 

nuipble  au  champ  voipn  , par  fon  ombre  , qu'on 


étab’iflbit  entre  eux  à peu  près  la 
même  union,  que  la  nature  a mile 
entre  un  pere  Si  un  fils.  Ainfi  un 
Patron  qui  auroit  fait  le  perfon- 
nage  de  délateur , ou  de  témoin , 
au  préjudice  de  fon  Client , paf- 
foit  pour  un  traître  , qui  violoit 
les  loix  les  plus  facrées  de  la  fo- 
ciété. 

a Le  but  de  cette  loy  étoit  de 
lai  (Ter  un  pafTage  libre  autour  de 
la  maifon,  & d'empêcher , qu’en 
cas  d’incendie  , le  feu  ne  fe  com- 
muniquât. Tels  font  les  termes  de 
la  loy.  AMB1TVS  PARIETIS 
SEXTERT1VS  PES  ESTO- 

b Cette  fécondé  loy  de  la  hui- 
tième Table  fe  trouve  dans  le  tex- 
te fuivant  SODALES  LEGEM 
QVAM  VOLENT  , DVM  NE 
QV1DEX  PVBLICA  LEGE 
CORRVMPANT  , SiBI  FE- 
RVNTO.  Par  ce  mot  fodalci  la 


loy  défigne  les  membres  d’une 
Société, & d’un  Collège  , tel  qu’é- 
toit  celui  des  Pontifes , & des  Au- 
gurs.  Rome  avoir  aufli  fes  Com- 
munautés d’Attifans,  & de  Mar- 
chands. Chacun  de  ces  differeni 
corps  fe  gouvernoit  félon  fes  ufa- 
ges  particuliers,  & il  eft  à croire 
qu’ils  avoient  leurs  privilèges.  Si 
leurs  immunités. 

c Cicéron  /.  1.  Je  legib.  place 
cette  troifiême  loy  parmi  celles 
des  douze  Tables.  Les  Jurifcon- 
fultes  l’ont  recueillie  de  diflcrens 
Auteurs,  dans  les  termes  que  voi- 
ci. SI  JVRGANT  AFFINES, 
FINIBVS  REGVNDIS  ARBI- 
TROS  TRIS  ADD1CITO, 
d La  loy  eft  propofée  de  la 
forte  pat  les  Jurifconfultes.  SI 
ARBOR  IN  VIClNVM  FVN- 
DVM  IMPENDET  , XV.  PE- 
DES  ALT1VS  SVBLVCA. 

en 
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en  coupe  les  branches  ,jufqu’à  la  hauteur  de  quinze 

v pieds. 

Y.  Lo  y.  a Si  le  fruit  d’un  arbre  vient  à tomber  dans  le 
champ  du  voifin  , que  le  maître  de  l'arbre  puiffe 
l’y  recueillir. 

VI.  Lo  y.  h Lorf qu'on  voudra  faire , d la  main  ,uneri- 
golle  , pour  écouler  les  eaux  de  pluyes  de  fon  ter- 
rain , dans  un  champ  voifn , que  le  Préteur  nom- 
me trois  arbitres , pour  connoître  le  dommage  que 
cette  eau  pourroit  faire , & pour  l’empêcher. 

VIL  Lo  Y. c On  donnera  huitpieds  de  large  aux  chemins , 
tandis  qu’ils  feront  droits ; mais,  dans  les  détours, 
les  chemins  auront  fei^e  pieds  de  largeur. 

VIII.  Loy.  * Si  le  chemin , fitué  entre  deux  champs , 
étoit  rompu  , on  pourra  faire  pajfer  fa  voiture,  par 
celui  des  deux  champs  , qu'on  voudra. 


De  Rome  l 'tu 

joi. 

Décem-virs , 
ArriutCiAU- 
mus,  &c. 


TOR.  Ce  dernier  motSVBLV- 
CATOR  , a la  même  lignifica- 
tion que  ceux-ci.  Sabots  Incem 
mittito , compefcendo  Inxttritm 
ransornm.  Le  Préteur  fitauflî  va- 
loir cette  loy  , contre  les  arbres 
qui  déroboieni  le  jour , Sc  la  vûc 
à une  nuifon  voifine. 

a SI  GLANS  IN  EMEMCA- 
DVCASIET  . DOMINO  LE- 
GERE JVSESTO.  Ce  font  les 
termes  latins  de  cette  loy.  Ce  ter- 
me GLANS  eft  pris  là  pour  tou- 
tes fortes  de  fruits.  Le  mot  ancien 
EMEM  , répond  à cet  autre  tan- 
dem , qui  fera  rapporté  à l’accula- 
tif  inndstm  , exprimé  dans  la  loy 
précédente. 

b Les  termes  de  cette  loy  ont 
été  recueillis  de  Pomponius , des 
Topiques  de  Cicéron  , éc  de  dif- 
férents Jurifconfidtes.  SI  AQV A 
Tome  III, 


PLVVIA  MANV  NOCET, 
PRÆTOR  ARCENDÆ 
AQVÆ  ARBITROS  TRIS 
ADDICITO  , NOXÆQVE 
DOMINO  CAVETOR. 

c Voici  la  loy  telle  que  les  Ju- 
rifconfultes  nous  la  répréfenrenr, 
VIA  IN  PORRECTVM  VIII. 
PEDVM  , IN  AMFRACTO 
XVI.  PEDVM  ESTO.  L'inten- 
tion des  Décem-virs  étoit  de 
pourvoir  ila  commodité  des  voi- 
tures. IN  AMFRACTO , c’eft- 
à-dirc  ,inflixH  , i n amfraiïa. 

d Tel  eft  le  rexre  latin  de  cet- 
te loy.  SI  VIA  PER  AMSAGE- 
TES  IMMVNITA  ES  C I T , 
QVA  VOLET  JVMENTVM 
DVClTO.  Anciennement  on  ap- 
pelait A M S A G E T E S deux 
champs  qui  bordoient  un  che- 
min. 
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NEUVIEME  TABLE. 

✓ 

DU  DROIT  PUBLIC. 

I.  Lqy.  4 Qujn  n accorde  des  privilèges  à pcrfonnc. 

II.  Loy.  k Qjt’ou  rétablijfe  dans  leurs  anciens  droits  , çÿ* 

les  débiteurs  fortis  de  leur  fervitude  , & les 
étrangers  rebelles  , lorfqu'ils  feront  revenus  à 
leur  devoir t comme  s'ils  avoient  toujours  été  fi- 
dèles. 


4 Gette  loy  fe  réduit  à ces  trois 
termes, PRIVILEGIA  NE  IR- 
ROGANTO.  Elle  avoit  etc  em- 
pruntée de  la  Jurifprudence  d’A- 
thénes.  Les  Athéniens  en  effet 
n’accordoient  des  privilèges  aux 
particuliers , qu'avec  beaucoup  de 
réferve , Se  de  l'agrément  du  Peu- 
ple. C’eft  ainfi  qu'on  en  ufoit  à 
Rome.  11  n'appartenoic  qu'aux 
Comices  par  Centuries  , d'ex- 
cepter une  perfonne  privée  de  la 
régie  générale , à titre  d'immuni- 
té , quoi  qu’en  dife  Cujas  , qui 
prétend  que  ces  fortes  de  grâces 
croient  infolites , & ne  s'obte- 
noiem  jamais, meme  du  confente- 
ment  desCenturies.Cicéron  noua 
eff  garant  de  l’ufage  contraire, 
lorfqu'il  s'explique  de  la  forte,  au 
livre  troifiême  des  loix.C«m  Icgss 
hac  vis  fit  , fatum  efl  jujfum  tn 
0 unes.  Ferri  de futgitlts,nifi  Cen- 
turkatis  Comitiis , noluerunt.  On 
voit  manifeftement , que  dans  cet 
endroit, ces  mots  jnjfum  in  omnes, 
lu  loj  ge'r./rale  , font  oppofés  à 
ceux-ci  , ferri  de  finguhs  , qui 
ne  peuvent  s’entendre  que  des 
privilèges  particuliers.  Ainü  nous 


ajouterons  au  texte  latin  PRL- 
V1LEGIA  NE  IRROGAN- 
TO  , ces  autres  termes,  NISI 
MAXIMO  COMITIATV , qui 
fe  trouvent  répétés  dans  la  qua- 
trième loy  de  cette  neuvième 
Table. 

b Les  termes  de  cette  loy  ont 
befoin  d’interprétation  : les  voi- 
ci. NEXO  SOLVTO  , FORT1, 
SANATI  SIREMPS  JVS  ES- 
TO.  C’eft- à-dire,  dimijfe  dtbito- 
ri  ex  potcjlate  créditons  , item 
ti  qui  infide  confianter  permanüt, 
G"  et  qui  fan.  1 mente  ad  tbfe- 
qumm  rcdiit  , jus  idem  Fei- 
nts donne  l'explication  de  ce  da- 
tifSANATI , lorfqu’il  dit  qu’on 
appelloit  SANATES  les  nattons 
ci tconvoi fines , qui  habitoient  en 
deçà,  & en  delà  de  Rome  ; par 
exemple  les  Tibuttins , & les  au- 
tres Peuples , que  l’ancien  Tar- 
quin  fournit  à la  République  ; ces 
que  SAN  ATES , ajoute  le  même 
Auteur,  prtpterea  quod , prater 
epinitnem,  eos  pacavjfer  SANA- 
VISSET  que  , nom  navit.  Feftus 
attribué  cette  interprétation  à 
Cincius,  /.  1 ■ de  offic.  Jurifconf. 
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III.  LOY.  4 C'ejl  un  crime  capital  pour  tout  Juge  , çÿ* 

pour  tout  Arbitre } que  de  recevoir  de  l'argent  pour 

mer- 

IV.  Loy.  h Qu'on  ne  décide  fur  la  vie  , fur  la  li- 

berté , ou  fur  le  droit  de  Bourgeoife  d'aucun  Ci- 
toyen Romain  , qu'en  des  Comices  ajfemblés  par 
Centuries. 

V.  Loy.  c Que  le  Peuple  établijfe  des  Quejleurs  , pour 

connoître  des  ajf  tires  capitales. 

VI.  Loy.  d Quiconque  fera,  dan  s la  Ville  ^es  ajfemblées 


SIREMPS  eft  unancien  adje&if 
qui  a la  mcmc  force , que  fimilis 
reipfa. 

a Parmi  les  Athéniens , un  Ju- 
ge qui  s’étoit  laiffé  corrompre 
par  argent,  étoit  condamné  à dé- 
dommager la  partie  lezée  , en  lui 
rendant  le  double  de  ce  qu'elle 
avoir  perdu.  Les  Déoem-virs  ne 
crurent  pas  cette  peine  fuffifante, 
pour  réprimer  l'avidiré  d’un  ma- 
giftrar  inique.  Il  voulurent  que  le 
coupable  lût  puni  de  mort.Dans  la 
fuite  la  corruption  des  mœurs  , 
& l’avarice  des  Juges  prévalurent 
à Rome , contre  une  loy  fifévére. 
Elle  eft  exprimée  de  la  forte  par 
les  Jurifconfultes.  SI  JVDEX 
ARBITERVE  JVRE  DAT  VS , 
OB  REM  DICENDAM  , PE- 
CVNIAM  ACCEPS1T,  CAPI- 
TAL ESTO. 

k Voici  le  contenu  de  la  loy. 
DE  CAP1TE  CIVIS  ROMA- 
NI, N1SI  PER  MAXIMVM 
COMITIATVM.NEFERVN- 
TO.  Cicéron  fe  prévalut  de  cet- 
te loy , pour  faire  annuler  les  pt^ 
cédures  de  Clodius  , qui  avoir 
conjuré  fa  perte.  Par  ces  mots  DE 
CAP1TE  CIVIS  ROMANI, 


on  comprend  la  vie , la  liberté  , 
& le  droit  de  Bourgeoise  d’un 
Citoyen  Romain.  En  conféquen- 
ce  de  la  même  loy  , c’étoit  un  cri- 
me de  tuer  une  perforine  , avant 
que  la  Sentence  de  mort  eût  été 
prononcée  contre  elle.  Pour  cet- 
te raifon,  le  Peuple  commettoit 
des  Quefteurs  chargés  d’informer 
‘touchant  les  crimes  qui  étoient 
déférés  à fon  Tribunal. 

c QVÆSTORES  PARRI- 
CIDII , QVI  DE  REBVS  CA- 
PITALIBVS  QVÆRANT,  A 
POPVL©  CREANTOR.  Ce 
font  les  termes  fous  lefquels  les 
Jurifconfultes  nous  préfentent 
cette  loy. 

d Les  aftemblées  no&urnes  é- 
toient  fi  fufpeûes  aux  Romains , 
qu'il  n’étoit  pas  même  permis  au 
Sénat  de  drefter  un  decret , après 
le  foleil  couché.  C’eft  pour  cela 
qu'ils  appelloient  le  commence- 
ment de  la  nuit,  horam  mtempef- 
t Mm.  L 'infraction  de  cette  loy  fut 
un  fujet  d’accufation  contre  Ca- 
tilina. Le  texte  latin  eft  conçu  en 
ces  termes.  SI  QVI  IN  VRBE 
COETVS  NOCTVRNOS  A- 
GITASSIT,  CAPITAL  ESTO. 

B bij 
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AppiusClau- 
dius  , &c. 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
301. 

Décem-virs , 
Api’iusCiau- 
dius*  Sic. 


Histoire  Romaine, 
fédttieufes , pendant  la  nuit , fera  puni  de  mort. 

Vil.  Loy.  a Quiconque  aurafollicité  l'étranger  à fe  dé- 
clarer contre. Rome , ou  qui  aura  livré  un  Citoyen 
Romain  à l'étranger  j qu'il  perde  la  vie. 

VIII.  Loy.  b Que  les  demieres  loix  du  Peuple  [oient 
les  feules  en  vigueur. 


DIXIEME  TABLE. 


» 


DES  FUNERAILLES  ET  DES  CEREMONIES 
mortuaires. 

« 

I.  Loy.  c Qu’on  n'enterre  perfonne  , & qu'on  ne  brûle 

aucun  cadavre } dans  l'enceinte  de  la  Ville. 

II.  Loy.  d Qu’on  banijfe  des  funérailles  le  luxe , & le 


a La  loy  eft  comprife  dans  ces 
paroles,  rapportées  parles  Inter- 
prètes des  douze  Tables.  S I* 
QVIS  PERDVELLEM  CON- 
CITASS1T  , CIVEMQVE 
PERDVELLITRANSDVCIT, 
CAPITAL  ESTO.  Sous  le  nom 
de  Pcrdxell  1 on  comprend  les 
ennemis  de  l'Etat.  Les  Anciens  fe 
fervoient  du  mot  duellumîu  lieu 
de  bellum.  Perducllit , dit  Ul- 
pien , (fl  ijut  hcjl  lem  ammum 
adverfns  Pcmpubhcam  , tut 
frtncipcm  , gtrit. 

b L’inconftance.&les  variations 
du  Peuple  , la  diverfitc  des  cir- 
confhnces&  des  béfoius,  étoient 
à Rome  une  fource  intarilfable  de 
loix  nouvelles  qui  fe  fuccédoient 
Ica  unes  aux  autres , & qui  déro- 
geoient  aux  anciennes.  Pour  évi- 
ter la  confufion  , que  ce  confliét, 
& cette  multiplicité  deloix  diffé- 
rentes au  roi  en  t pù  caufer  dans  la 


Jurifprudence  , les  Décem  virs- 
voulurent.quedansladécifionde» 
affaires  civiles,  & criminelles,  on 
fe  conformât  aux  dernier  s Plcbif- 
citts , ou  aux  dernières  loix  por- 
tées par  les  Comices,  fans  avoir 
égard  aux  précédentes.  C’eft  le 
fensdu  texte  latin.QVOD  POS- 
TREMVM  POPVLVS  JVS- 
SIT.IN  JVS  R.ATVM  ESTO. 

c Cicéron  nous  a donné  le  tex- 
te de  cette  loy  des  douze  T ables. 
HOM1NEM  MORT  WM  IN. 
URRE  NE  SEPELITO  , NE  VE 
•UR1TO.  On  peut  confulter  ce 
que  nous  avons  dit  ci-deffus  des 
cérémonies , & des  ufages  de 
l'ancienne  Rome  , dans  les  pom- 
pes funèbres. 

d Les  Décem-virs  empruntèrent 
t^|te  loi  de  Solon  , qui  par  de 
figes  réglemens,  avoir  réprimé 
l'ancien  fade,  & les  profuftons 
excelllvcs  des  Athéniens  dans  lct 
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deuil  outré. -Et  qu'on  ri  y fajfe  rien  de  ce  qu’on 
'va  défendre. 

III.  Lo  Y.  4 Que  l'on  ne  façonne  pas  avec  la  fçie  , le  bois 

dont  on  conflruira  les  bûchers. 

IV.  Loy.  b Qu  on  ne  mette  fur  le  mort  que  trois  habits 


De  Rome  l’an 
301. 

Décem-virs , 
AppuisCi.  au- 
ssi us  , &c. 


cérémonies  de  leurs  obfcques.  Ils  cette  dx'ieme  T’alite. 
en  bannirent  apparemment  ce  a ROGVM  ASCIA  NE  PO- 
nombreux  cortège  de  pleureufes  , LlTO.C’eftlc  texte  latin  de  cet- 
quipoulîoient  des  cris  immode-  te  loy  , qui  paroît  avoir  paflé  des 
rés , & chantoient  à la  louante  du  Athéniens  aux  Romains.  Solon  & 
défunt.ces  fortes  de  verslugubres,  apres  lui  Phaleréus  .défendirent 
qu’on  appelloit  Nt'mei-  Comme  aux  premiers  d'employer  l’art  de 
les  larmes  de  commande  qu’elles  la  Menuifcrie,  & les  ornement 
verloient  , étoient  achetées  i de  Sculpture, dans  la  confttuétion 
prix  d’argent,  ces  dépenfes  fuper-  des  Sépulchres. 
ducs  augmentoienr  de  beaucoup  b Cicéron  rapporte  cette  loy  I. 
les  frais  funéraires  , & furchar-  i.delegib.  En  voici  le  contenu, 
geoient  les  famille*.  Si  la  loy  des  TRIBVS  RICINIIS  AC  X.TI- 
Décem  virs  nabrogea  pas  entic-  BICINIBUS  , FORIS  EFFER- 
remeht  cet  ufage,  on  peut  dire  RE  J VS  ESTO.  Les  Commen- 
ccpendant . qu’elle  en  corrigea  tateurs  fe  font  donné  la  torture , 
l'excès.  C’eit  ainfi  qu’elle  ell  rap-  pout  découvrir  la  lignification  de 
portée  pat  Çicéron , au  livre  le-  ce  mot  latin  Xicimitm.  Les  an- 
cond  de  1 cgi  b tu  SVMPTVS  ET  ciens  auteurs  mêmes  feinblent  l’a- 
LVCTVS  A DEORVM  MA-  voir  ignorée,  du  moins  ils  ne  nous 
NIVM  JVRE  REMOVETO.  en  ont  pas  dit  alfés  , pour  fixer 
Sous  le  nomdeDieux  Mânes, l’an,  là delTus  nos  incertitudes.  Fclîus 
tiquité  Payenne  comprenoit  les  prend  le  Ricminm  pour  un  habit 
Dieux  infernaux , & les  âmes  des  quarré.  Ilajoûtequeceuxqui  ont 
morts,  ou  les  Lémures.  Par  ces  interprété  les  loix  des  douze  Ta- 
mots  J V S DE  O R VM  MA-  b!cs,  ne  les  diftinguoient  point 
NIVM  , on  doit  entendre  le  de  la  robbe  virile  bordée  de 
droit  de  Sépulture,  & les  hon-  pourpre,  dont  les  femmes  felcr- 
netirs  funèbres  qu’on  rendoit  aux  voient  aulïï.  Voici  fies  paroles,  Ri- 
défunts.  Toutes  les  cérémonies  ciniitm  omne  leftimemum  q:ta- 
mortuaircs  devoienc  donc  fe  ter-  drjtum.IiquidModiciminterprc- 
mincr  aux  articles  fui  vans.  C’eftà  txti  fient  ,ejje  dixerunt  virilem  to- 
quoi  lesDécem-virs  avoienr  pour-  gar.t.cjuâ  mulieres  Htebantnr.prx- 
vû,  par  ces  mots,  qui  doivent  être  textam  clave  purpuree.  Ce  qui 
à la  fuite  de  la  loy.  que  nous  ve-  fuiteftaufli  plus  intelligible  que 
nons  de  citer.  HOC  PLVS  NE  ce  qui  précédé  riciniati  mi- 
FAC1TO.  ne  fajfe  rien  au  mi  plampedet.  11  eft  confiant  que 

de  là  de  ce  qui  cj!  pcfcrit  dans  ceux  qui  font  ici  appelles  ricmix- 
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de  parade , bordés  de  pourpre , & qu’on  n employé 
que  dix  joueurs  de  flûtes  4 [es  obfeques. 


Dcccm-virs,  ..  ...  , ..a-.  . 

ArpnisCi.AU-  " rm\ n« differoient 
dus  &c  point  des  Comédiens  ou  des  Far- 
’ ’ çeurs  , qui  paroi  lloiem  nuds  pies 

fut  le  théâtre  , ou  qui  chauffaient 
un  efpéce  de  foulier  plat , à qui 
les  Latins  ont  donné  le  nom  de 
foccui,Delilemot  pUnipcdcs.Ot 
ces  Farçeurs  & ces  Comédiens, 
étoient  vêtus  d la  Grecque.  C’eft 
pour  cette  raifon  qu’on  les  nom- 
moit  palliati.  V oilà  donc  dans  un 
même  palTage  le  Ricinjum  con- 
fondu avec  la  toge  des  Romains , 
& le  pallium  des  Grecs.  Sans  par- 
ler de  la  contradiction  qui  le 
trouve  entre  ces  mots , vir.lem 
togam  Sc  ce  s autres  , tpnâ  mnhe- 
res  utebantur.  Ce  qui  a fait  croi- 
re que  le  partage  de  Feftus  avoit 
été  altère.  Comme  il  ne  nous 
convient  pas  d’entrer  dans  ces 
difcuflïons  grammaticales  , nous 
laidons  au  Leétcur  le  foin  de 
puifer  fes  conjectures  dans  les 
fources  mêmes , & de  porter  fon 
jugement  fur  les  Variantes  , qui 
ont  partagé  les  Grammairiens. 
Plufieurs  fe  font  expliqués  diffé- 
remment fur  le  Ricinium.Lcsuns 
l’ont  pris  mal  à propos  pour  une 
coi' dure  de  tête,  anciennement 
appcllée  jlammeum,  propre  des 
nouvelles  mariées.  Selon  d’autres 
c croit  l’habit  ordinaire  des  fem- 
mes en  déiiil,  qui  accompagnoient 
le  convoi.  De  forte  , di  lent  ils , 
que  le  texte  de  la  loy , TRIBVS 
RICINIIS , &c.  fe  réduit  à dé- 
fendre , qu’aux  funérailles  d’un 
mort , il  le  trouvât  plus  de  trois 
femmes  revêtues  de  ces  habits 
de  deiiil.  Il  cft  vifible  que  le 
fummenm  ne  pouvoir  convenir  à 


une  cérémonie  funéraire.  Il  n’efl 
pas  moins  faux  que  les  Décem- 
virs ayent  eû  intention  de  limi- 
ter à trois , le  nombre  de  celles 
qui  dévoient  paroître  aux  obfé- 
ques , fous  un  habit  lugubre.  On 
fçait  qu’à  Rome  il  eût  cté  contre 
la  bienféance  , d’aililter  à une 
pompe  funèbre,  autrement  qu’en 
habit  de  deiiil.  Or  toute  la  pa- 
renté ne  manquoir  pas, ordinaire- 
ment , de  s’y  trouver , auffi  bien 
que  les  amis  , & les  Cliens  du 
défunt.  On  donnera  donc  un  fens 
plus  raifonnable  au  texte  dont  il 
ell  ici  quedion  , en  dilânt  que  les 
Lcgiflatcurs  ne  fe  propoférent 
autre  chofe  , que  de  renouvellet 
une  loy  de  Police  , que  Solon 
avoit  établie.  Il  ordonnoit  qu’on 
n’enfeyelitpas,  ou  qu’on  ne  brû- 
lât pas  avec  le  cadavre , plus  de 
trois  robbes , fuivant  la  coûtumc 
des  anciens, qui  pat  honneur  char- 
gement le  bûcher  , ou  le  fépul- 
chre , d’habits  fuperbes  , fie  de 
tout  ce  que  le  mort  avoit  eu  de 
plus  précieux  pendant  fa  vie;  con- 
formément à ces  vers  de  Virgile  , 
au  livre  6.  de  l’Eneïde. 

Tum  membrathor » defleta 
rrponttnt , 

Pnrp:trcascjHe Jxptr  vtfles,  ve~ 
lamina  nota  , 

Jniicinnt. 

Cet  abus  serait  introduit  à Rome, 
fie  il  paraît  qu’il  prévalut  enfin  , 
contre  la  loy  dans  les  tems  où 
les  Romains  fe  faifoient  gloirc.de 
donner  à leurs  cérémonies  publi- 
ques , un  appareil  de  fomptuofi» 
té.  Ainli  pat  ces  mots  , TRIBVS 
RICINIIS,  les Légiflaieurs »nt 
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V.  Lo  Y.  a Que  les  femmes  ne  s'écorchent  pas  le  uifa- 
ge  , quelles  ne  fe  défigurent  pas  , cjr quelles  ne 
poujfent  point  des  cris  affreux. 


rraifcmblablement  déftgné  ces  ha- 
bits de  parade.  & bordés  de  pour- 
pre j comme  Cicéron  nous  (efaic 
entendre , lorsqu’il  parle  de  la  loy 
que  nous  examinons.  Extemsato 
igitur  fampttt , TRIBVS  RICI- 
NIIS  , dr  vincitlisp  irpura , dr 
decem  Tibicinibas  , toll'.t  etiam 
lamentatioaem.l.  z.  de  leg.  Quant 
aux  joueurs  de  flûte  , donc  le 
nombre  fut  fixe  à dix , ils  com- 
pofoientà  Rome  un  Collège  par- 
ticulier , de  l’inftiturion  de  Nu- 
nu.  Ilsétoient  employés  dans  les 
feflins,  dans  les  fpeéùcles , dans 
les  funérailles , dans  les  facrifices 
publics,  dans  la  célébration  des 
fêtes  & des  jeux  , Je  dans  les 
antres  foleranités.  Ovide  rappor- 
te au  livre  fixiême  des  Faftes, 
qu'.incienncmem  on  fe  faifoit 
honneur  à Rome  , de  frire  ac- 
compagner le  cadavre  , d'une 
multitude  de  joiieurs  dinftru- 
mens  , pour  donner  plus  de  cét 
lébritc  aux  obféques. 

Tcmporibus  veterum  TibiciHis 
u fus  avoram 

Magnas  , dr  in  magno  femper 
honore  fait.  • 

Cantabat  fuais,  cantabat  tibia 
, luths  , 

Cantabat  mafiis  tibia  faneri- 

bus. 


trompéres  , dans  les  funérailles 
des  Grands. 

a Les  termes  Jecerteloy  fontrap- 
poriés  parCicéron  auz.ldesloix, 
MV HERES  GENAS  NE  RA- 
DVNTO,NE  VELESSVMFV- 
NERIS  ERGO  HABENTO-So- 
lon  avoit  aboli  cette  coutume. qui 
avant  lui  s’étoit  introduite  à Athè- 
nes , oA les  femmes,  pour  mar- 
quer plus  vivement  leur  douleur, 
le  faifo'ent  un  mérite  de  fe  dé- 
chirer, Si  de  fe  meurtrir  le  vilage- 
La  meme  pratique  rrçûc  parmi  les 
femmesPhéniciennes.eft  condam- 
née dans  le  Levitique.  Ces  mots 
NEVE  LESSVM  , FVNERIS 
ERGO.  HABENTO, ont  paru  li 
obfcursà  deux  anciens  Interprè- 
tes , Sextus  Ælius,  Si  Lucius  Aci- 
lius  .dont parle  Cicéron,  que.de 
leur  aveu  , il  eft  ttês  difficile  d’en 
comprendre  le  fens.  Ils  conjeûu- 
rent  cependant  , que  ce  terme 
LESSVS  , fignifioitun  habit  de 
deuil  d'une  forme  fingulicre  dont 
l ufage  fut  interdit  par  les  Décem- 
virs. Un  autre  Interprète  , àfça- 
voir  Lucius  Ælius  , cité  par  le 
même  Auteur , eft  perfuadé  que 
LESSVS  fedifoit  anciennement 
de  ces  cris  démefurés , Si  de  ces 
regrets  outrés  , dont  les  femmes 
failoient  retentir  tout  le  voilina» 


De  Rome  l'an 
îox. 

Décem-virs, 
ArviusCtAu- 
dujs  , Sic. 


Adde  quod  tÆ  iihs  , pompa  qui 
funeris  irent  ; 

> Artifices folot jufferit  effe  de- 
Cem. 

Cette  loy  n'empccha  pas  que  les 
Romains  ne  mêlaflent  à la  fym- 
phonie  des  flûtes  , le  fon  des 


ge.  L.  iÆ.i:tts,  LESSVM quafi 
lagubrcm  e;  ularonem.at  vox  ip- 
fa  Jignificat , qsted  co  magis  judi- 
co  -verum  ejfe,  qttodlex  Solonis  id 
ipfamvetat.  Plaute  , Trucul.  4.  a 
pris  ce  mot  dans  la  même  figtii— - 
ficarion.  Thaïs  quoqste  ipfa  la*- 
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ioo  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  VI.  Lo  Y.  * Qu  on  n enleve  point  un  membre  d'un  corps 
jei.  mort , pour  lui  faire  de  nouvelles  funérailles  , d 

Décem-vîrs , moins  auc  ce  ne  Coït  d’un  homme  mort  d U querre 

îzrzr  -ou h.rs j, ^ rv‘- 


mentando  , lejfumfecit  filio. 

a Les  Jurilconfultes  nous  ont 
donné  le  texte  de  cette  loy  d'a- 
près Cicéron /.i.  de  leçib.  HO- 
MINI  MORTVO  OSSA  NE 
LEGITO.QVOPOSTFVNVS 
FACTAS,  EXTRA  QVAM  SI 
BELLI  , ENDOVE  HOSTI- 
Cp,  MORTVVS  ESCIT.il  ar- 
rivoit  fonvent  à Rome  , que  les 
amis  & les  parens  du  défunt , en- 
levoient  pendant  la  célébration 
des  obféques,  quelques  membres 
du  cadavre . pour  lui  faire  en  par- 
ticulier de  fécondes  funérailles. 
Ce  qui  multiplioit  la  dépenfe , & 
renouvelloit  des  regrets  inutiles. 
Les  Décem-virs  abolirent  cette 
coutume.  Cependant  la  pratique 
del’inhumationavoitfubîîfté.dans 
Rome  même,  A l’égard  des  morts, 
qui  étoient  confumés  fur  le  bû- 
cher. Les  parens  & les  amis  du 
mort  réfervoient  A ce  dellein  , 
une  petite  partie  du  cadavre,  un 
doigt , par  exemple  , oa  quelques 
os , qu’ils  enterroient  avec  autant 
de  cérémonie,  que  s’ils  euflenr 
inhumé  le  corps  entier.  Par  là  les 
Romains  avoient  intention  de 
conferver  l’ancien  ufagede  la  fé- 
pulture  j fans  quoi  , dit  Cicéron , 
le  lieu  où  le  cadavre  avoit  été 
brûlé  , n'étoit  point  confacré  par 
la  Religion.  On  ne  pouvoir  A jufte 
titre  y ériger  aucun  fépulchre  , & 
le  défunt  n’étoit  point  cenfé  avoir 
reçu  les  derniers  devoirs.  A ’am 
priufquam  in  os  injcQa  gleba  eft. 


locus  ille,ubi  crematum  eft  corpus', 
nihilhaber  religion  s.  Injeliâgte- 
bâ  ttum  ilte  humatui  e/t,  (£r 
fepulchrum  vocatuf,  ac  tum  de - 
nique  milita  religiofa  jura  com- 
pleihtur.  Ainli  , A proprement 
parler,  on  ne  faifoit  point  de  fu- 
nérailles A un  homme,  qui  avoit 
péri  dans  un  naufrage , A moins 
qu’on  ne  recouvrât  quelque  par- 
tie de  fon  corps.  La  loy  cepen- 
dant fit  une  exception  en  faveur 
de  ceux  . qui  étoiedt  morts  A la 
guerre , dans  un  pais  éloigné , ou 
qui  avoient  été  dévorés  par  quel- 
que bête  , 8rc.  Il  étoit  permis  de 
leur  drclTer  une  pompe  funebre 
pour  honorer  leur  vertu  , & de 
leur  ériger  un  de  ces  tombeaux, 
que  l'antiquité  appclloit  canota- 
pbia.  Elle  fe  figurott , félon  la  fu- 
perllition  de  ces  tems-lA , que  ces 
tépulchres  vuides  , fervoient  de 
retraite  aux  âmes  errantes  de  ceux, 
qui  étoient  morts  fans  fépulture. 
On  fuppléoit  A ce  défaut , en  jet* 
tant  trois  poignées  de  terre  fur  la 
tombe,  5c  en  appellant  trois  fois 
le  mort  par  fon  nom.  Enée  ren- 
dit ce  même  tribut  A la  mémoire 
du  jeune  Polydore. 

Ergo  irfiauramus  Poljdoro  fu- 
mes ; & tngens 

Aggintiir  tumtrlo  Itllus.  S tant 
Aianibus  are. 

animam  que  fepulchre 
Condimus , magna  fnpremum 
voce  ciemus.  Æneid.  /.  5. 
Ovide  parle  de  ces  monumens, 

VII. 
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VII.  Lû  Y.  « Qu  on  n'embaume  pas  les  Efclaves  après  leur  De  Romel-an 
mort  y qu’on  ne  boive  point  à la  rende  autour  des  joa. 
cadavres , & qu’on  ne  verfe  pas  fur  eux  des  li-  Décem-virs, 
queurs  parfumées.  pmî,  &c.  , 

qui  avoient  l’apparence  de  fépul-  Dieux  Mânes , ou  du  défunt.  On 
chrcs.  Etftpt  intMmithsyfiit'  cor-  réfervoit  auxmorts  une  partie  des 
fore,  nom,  a a legi.  Cependant  les  mets,  dans  la  penfée  que  leurs 
parens  & les  héritiers  du  mort  âmes  fe  repaifl'oient  de  l’odeur ,& 
étoient  encore  libres  , de  recueil-  de  la  fumee  des  viandes.  Le  vin 
lie  les  relies  du  cadavre , & de  les  n’étoit  pas  épargné  dans  ces  repas, 
tranfporter  au  lieu  deftiné  à la  fe-  où  chacun  s’excitoit  à célébrer , à 

Îiulture , pour  lui  faire  de  nouvel-  pleines  couppes , la  mémoire  , Se 
es  obféques.  les  louanges  du  mort.  Ces  profu- 

a La  coutume  de  laver  les  corps  fions  onereufes  furent  éteintes 
morts , de  les  oindre  , de  les  par-  avec  raifon.  La  fuperftition  Se  la 
fumer  , & de  les  embaumer , paf-  vanité  avoient  introduit  à Rome  , 
fa  des  Egyptiens  aux  Perfes  , St  la  coutume  de  répandre  des  par- 
aux  Grecs.  Ceux  ci  la  tranfmi reste  fums  exquis , & des  liqueurs  pré- 
aux Romains.  Cette  précaution  é-  cieufes  furies  fépulchrcs  > 5c  fur 
toit  nécelfaire  contre  la  corrup-  les  bûchers.  Cet  abus,  qui  enea- 
tio»  , fur  tout  dans  les  climats  geoit  les  héritiers , & les  familles 
méridionaux  , Sc  dans  des  tems  , a des  frais  immenfes  , fut  abfo- 
où  l'on  gar doit  les  cadavres,  fept  lument  proferit.  On  toléia  feule- 
jours  avant  que  de  les  tranfporter  ment  les  libations  de  vin  fur  les 
au  bûcher,  puifque,  félon  la  re-  cadavres  .bien  qu’elles  eulfent  été 
marque  de  Servius,  onneles  brû-  défendues  par  la  loy  de  Numa. 
loit  que  le  huitième  jour , Sc  que  V oici  la  loy  des  Décem-virs.  SER- 
le neuvième  fe  pafloit  à recueillir  V1LIS  VNCTVRA  , OMNIS 
leurs  cendres.  Les  Décem-virs  ne  Q_V  E CIRCVMPOTATIO 
voulurent  pas  au’on  usât  de  cet-  A VF  E R 1 T O R.  MVRRATA 
te  diftinüion  , a l’égard  de  ceux,  POTIO  NE  INDITOR.  Il  ne 
qui  mouroient  dans  la  fetvitude,  s’agic  plus  que  de  fçavoir  quelle 
pour  mettre  de  la  différence  , en-  efpéce  de  liqueur  on  peut  enten- 
tre  les  perfonnes  de  condition  li-  dre  , fous  le  nom  du  MVRRATA 
bre  ,& les  efclaves,  qui  d’ailleurs  POTIO.  Les  Auteurs  modernes 
étoient  enterrés  fans  aucuns  pré-  fe  font  tourmentés  vainement , 
paratifs , Sc  peu  de  tems  après  leur  pour  en  connoître  la  qualité.  Les 
mort.  A l’exemple  de  Solon  , les  uns  difent  que  c croit  une  mixtion 
Légifiateurs  Romains  défendirent  de  différens  parfums  , qui  for- 
les  feftins , que  la  patenté  avoir  moient  un  Neélar  exquis , du  mot 
coutume  de  faire  , après  la  cété-  Grec  D autres  lont  prifeen 
monie  des  funérailles , autour  des  effet , pour  une  compofition  de 
fépulchrcs  , & en  l'honneur  des  myrrhe.  Quelques-uns  ont  pte- 
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zot  Histoire  Romaine, 

VIII.  Loy.  4 g)u  on  ne  porte  point  aux  futier ailles  , des 

couronnes  ou  des  fejlons  , des  caffolcttes , & d'au- 
tres parfums. 

IX.  Loy.  h Stic  mort  a mérite  une  couronne  dans  les  Jeux  y 

foit  par  lui.  même  }foit  par  l’habileté  de  Jes  Ef sla- 
ves , ou  par  la  vttejfc  de  fes  chevaux , qu’on  le  loué 
a fes  funérailles  , er  qu’il  foit  permis  à fes  parens 
de  mettre  la  couronne  fur  le  mort  , foit  pendant  les 
fept  jours  qu’il  refie  en  fon  lofis  , foit  lorfquon  le 
conduira  à la  fépulture. 


tendu  que  cette  liqueur  avoit  pris 
fon  nom  d'une  pierre  précieufe , 
appellée  miirr.t.  Selon  eux  , la 
poudre  de  cette  pierre  broyée  c- 
toit  aromatique, & coinmuniquoit 
au  breuvage  une  qualité  admira- 
ble , qui  flattoit  le  goût , & l’o- 
dorat. Quoi  qu'il  en  foit  , il  eft 
certain  que  la  liqueur  étoit  d'un 
grand  prix  . Sc  que  pour  cette  rai- 
lon  elle  fut  interdite  par  les  loix. 

a La  même  loy  eft  rapportée 
par  Cicéron  /.  x.  de  legib.  NE 
LONGÆ  CORONÆ,  NEVE 
ACERRÆ  PROFERVNTOR. 
Les  Décem-virs  , par  Une  fige 
œconomic , retranchèrent  encore 
ces  vains  ornemehs  de  feftons,  & 
de  couronnes , donc  on  avoit  coû- 
tume  de  prer  les  bûchers  , les 
fépulchres  , & les  cadavres.  On 
en  excepta  feulement  la  couronne, 
ui  devoir  être  mife  fur  la  tète 
u mort  On  exclut  auffi  des  pom- 
pes funèbres,  l’ulagcde  ce  que  les 
Anciens  appelloient  Acem  ,lo\x. 
que  ce  fuflent  de  ces  autels  por- 
tatifs , ou  l’on  brûloir  des  parfums, 
foit  que  ce  fuffent  de  ces  caffo- 
lettes  deftinées  aux  fumigations 
aromatiques. 


h Cet  article  des  loix  funéraires 
eft  compris  dans  le  texte  latin 
QVI  CORONAM  PARIT  IP- 
SE,  PECVNIA  VE  EJVS.VIR- 
TVTIS  ERGO,  ARGV1TOR  r 
ET  1PS1  MORTVO  PAREN- 
TIBUSQVE  EJVS  , DVM  iN- 
TVS  POS1TVS  ESC1T,  FO- 
RISQVE  EFFERT  V R,  SE 
FRAVDE  ESTO.  On  en  ufoic 
ainfi  chez  les  Athéniens , à l'é- 
gard d’un  Héros  qui  s’étoit  ac- 
quis de  la  réputation  dans  les 
combats  , ou  dans  les  jeux  pu- 
blics. Sa  famille  même  avoit  part 
aux  honneurs  qu'on  lui  rendoir. 
Sur  ce  modèle  , les  Romains  fc  fi- 
rent un  devoir  d honorer , par  des 
éloges  funèbres,  la  mémoire  des 
perlonncs  illuftres,  ou  par  elles- 
tnêmes  , ou  par  la  gloire  de  leur 
mailon.  La  couronne  qu’on  leur 
mettoir  fur  la  tête  , étoit  une  mar- 
que de  diftinûion  , qu'il  n croit 
pas  permis  de  refnfer  à leur  ver- 
tu , ou  au  fang  donc  ils  éroient 
iflus.  Sous  ce  mot  latin  pecumar 
les  Romains  comprenoient  les 
cfclaves , les  chevaux  & en  gé- 
néral tout  ce  qui  étoit  fous  la  dé- 
pendance du  maître.  Le  fens  de 
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X.  Lo  Y.  4 Qu'on  ne  f apc  qu'une  feule  fois  les  funérailles 

de  chaque  mort , & qu'on  ne  donne  qu'un  lit  à cha  - 
que  cadavre. 

XI.  Loy.  h Qu'on  n employé  point  d'or  dans  les  obféqucs , 


U loy  eft  donc  , que  le  mort  foit 
couronné  , fi  pendant  la  vie  il  a 
remporté  le  prix  réfer  veaux  vain- 
queurs , s’il  sert  diftinguc  dans  les 
jeux  , ou  par  lui-mcme , ou  pat 
le  miniftére  de  les  Efclavcs,  ou 
par  la  vîtefl'e  de  fes  chevaux.  Le 
cadavre  avoir  cette  couronne  en 
tête  , duranc  les  huit  jours  qui  fe 
pafioient , fi  l’on  en  croit  le  té- 
moignage de  Servius , depuis  le 
jour  du  décès , jufqu’àce qu’il  fut 
porté  fur  le  bûcher  , ou  au  lieu 
deftiné  pour  l’inhumation.  Caron 
ne  reciieilloit  les  cendres  que  le 
neuvième  jour.  Horace  , dit  Por- 
phyre un  de  fes  Commentateurs , 
fait  foy  de  cet  ufage  , dans  ces 
deux  vêts  de  la  douzième  Ode  du 
livre  des  Epodes. 

Ncc  in  ftpnlckrts  pattperum  pru- 
dent anus 

Novemdtales  dijfipare  p'tlveret. 
On  appelloit , dit  le  Commenta- 
teur , fériés  novennales  , les  neuf 
jours  qui  fe  pafioient  à pleurer  le 
mort  , & à lui  rendre  les  der- 
niers devoirs.  De  là  le  facrifice 
novennal , qui  fe  faifoit  le  neu- 
vième jour  après  le  décès.  Sur  ce- 
la faint  Auguftin  in  Genrjim,  adit 
nefeio  ntmm  inveniatur  alicui 
Santlorum , tnferipturts,  celebra- 
tnm  ejfe  luclttnt  r.ov-m  dits,  qued 
apud  l.atinot  novtndial  appellant. 
Cependant  Virgile  I.  xi.de  l’E  -, 
neidc,  fixe  le  troifiéme  jour  pour 
la  cérémonie  de  l’inhumation. 
Tenta  lux  celo,  "eltdam  dimo- 
verat umb  an , 


Mtrentet  al  mm  ancrent  cr 
cenfnfa  rnebant 
Ojfa  focis  , np  doque  tnerabant 
aetere  terra. 

a VN  I P LVR  A FVNERA 
NE  FACITO  , NE  VE  PLV- 
RES  LECTOS  STERNITO. 
Ce  font  les  termes  de  la  loy.  Un 
mort  de  quelque  diftinâion  dans 
Rome , étoit  porté  fur  un  lit  fu- 
néraire , ou  par  ceux  de  fa  famil- 
le , ou  par  les  amis  , ou  par  les 
grands  de  la  République , lelon  le 
rang  qu’il  avoir  tenu  a Rome,  fur 
tout  s’il  s croit  fignalé  par  de  gran- 
des actions  , & par  des  fervices 
importants.  Il  paroît  qu’avant  la 
promulgation  de  cette  loy  , on 
multiplioit  le  nombre  de  ces  lits 
de  parade  , pour  donner  plus  de 
majellé  à la  pompe  funèbre.  Cet 
abus  perfévèra  encore  dans  la  fui- 
te. Quant  aux  petites  gens  , ils 
étoient  portés  au  bûcher , ou  au 
lieu  de  la  fépulture , fur  une  bie- 
re  , par  des  hommes  defiinés  à 
cet  office.  On  appelloit  ceux  ci 
V efptllones  ou  T ejp'i  ....  quia 
vefpertine  tempore  cos  ejfcrttnt , 
qui  funtbri  ptmpâ  dnci  prepter 
tnoptam  nequeunt.  Comme  nous 
l’aprenons  de  Feftus. 

b NEVE  AVRVM  ADDI- 
TO.  AST  SI  CUI  AURO 
DENTES  V1NCTI  ESCINT  , 
IM  CUM  ILLO  SEPEL1RE, 
UREREVE  SE  FRAUDE  ES- 
TO.  Cicéron  fait  mention  de 
cette  loy , au  livre  fécond  de  le- 
gibtti.  Elle  défendoit  les  orne- 

Cc  ij 
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H I stOIRE  Romatne, 
excepté  fi  le  mort  a eu  quelque  fil  pour  lier  fes  dent  si 
On  pourra  alors  légitimement  enterrer , ou  brûler  le 
corps , avec  le  fil  d'or. 

XII.  Loy.  * Que  dans  la  fuite  on  ne  bdtiffe  point  de  Sé- 
pulchre , & qu’on  n’éléve  point  de  bûcher  mortuai- 
re , qu'à  la  dtfiance  de  fixante  pieds  d'une  maifon  f 
contre  le  gré  de  celui  à qui  elle  appartient. 

XIII.  Loy.  b Que  la pojfejfion  ne prefcrive  jamais  contre 


mens  enrichis  d’or  , comme  une 
prodigalité  peu  décente,  dans  une 
cérémonie  lugubre.  Les  Décem- 
virs en  exceptèrent  feulement  le 
fil,  dont  on  avoir  coutume  de  lier 
les  dents  du  mort , pour  les  tenir 
dans  leur  fîtuation  naturelle. 

a R O G V M BVSTVMVE 
NOVUM  ALIENAS  ÆDES 
PROPIUS  LX.  PEDES,  SI 
DOMINVS  NOLET.NE  AD- 
JICITO.  Les  Décem-virs  fe 
propoférent  deux  chofes  en  pro- 
mulguant cette  loy,  1.  d’cmpccher 
que  le  feu  du  bûcher  ne  fe  com- 
muniquât de  proche  eu  proche,  z. 
De  garantit  du  mauvais  air.  Se  de 
la  corruption , des  cadavres  qui  au- 
roient  pu  infecter  les  maifons  voi- 
fines.Pour  cette  raifon,  à parler  en 
général , il  ne  fut  point  permis  d'é- 
lever des  bûchers, & d’enterrer  les 
morts  dans  l’enceinte  des  Villes. 
Cette  prérogative  n’étoit  accor- 
dée que  rarement, & comme  une 
marque  linguliere  de  diftinétion. 
Cependant  on  pouvoit  obtenir  le 
confentement  du  propriétaire  de 
la  maifon  pour  drcfler  le  bûcher, 
ou  pour  fixer  l’endroit  de  la  fé- 
pulture,  à une  diftance  moindre 
que  foixante  piés.  En  ce  cas  , le 
lieu  devenoit  confacré  par  la  Re- 
ligion » Se  1a  famille  du  défunt  y 


acquéroit  le  droit  d'inhumation  , 
malgré  les  oppofitions  même  du 
propriétaire. 

b FORI  BVSTIVE  ÆTER- 
NA  AVCTORITA  ESTO- 
C'efl  le  texte  de  la  loy.  Il  en  éroit 
du  droit  de  fépulture  , comme  du 
domaine  d’une  terre  fituée  en  pais 
de  tribut,  ou  poflédée  par  un  é- 
tranger.  Les  loix  Romaines  n’ad- 
mettoient  point  de  prefcription, 
ni  pour  l’un  , ni  pour  l'autre.  L» 
portion  d’un  champ  une  fois  con- 
facré à la  fépulture  des  morts  r 
devenoit  inviolable  , & ne  pou- 
voir fervic  âdes  ufages  profanes- 
C’étoir  un  héritage  acquis  â per- 
pétuité aux  petes  & aux  enfant 
d'une  même  famille  ; & la  Reli- 
gion ne  permettait  pas  de  l’alié- 
ner. Quiconque  eût  ofé  envahir 
un  fonds  fi  refpeéfable  , démolie 
les  fépulchres , troubler  les  cen- 
dres des  morts  , étoit  coupable 
d’un  aime  énorme  ; St  le  pro- 
priétaire étoit  toujours  maître  de 
réclamer  un  bien , qui  lui  apparte- 
noit  en  quelque  forte  de  droit 
Divin.  Cette  loy  étoit  fondée,  dit 
Cicéron,  fur  les  plus  purs  fenti- 
rnens  de  la  nature  , qui  ne  per- 
met pas  que  les  vivans  ufurpent 
fur  les  morts , le  feulazyle  dont  ils 
font  en  poflcflion.  Solon  avois 
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le  domaine  d’une  fépulture  , & de  [on  'Vejhbule. 


autorifé  à Athènes  ce  refpeû  re- 
ligieux pour  les  fepulchres.  Ainfi 
il  n'étoic  pas  permis  de  bâtir  dans 
le  lieu  de  la  fépulture  , ou  d'y  fi- 
xer fa  demeure,  â moins  que  le 
mourant  n’eût  impofé  cette  obli- 
gation â quelqu’un  de  ceux  , qui 
avoient  part  à fon  teftament.  Il 
arrivoit  quelquefois  que  le  Tef- 
tateur  gratifioit  un  de  fes  Affran- 
chis, avec  cette  claufe , qu’il  s’en- 
ageroit  pour  toujours  à la  gar- 
e de  fon  fépulchre.  C’étoit  un 
devoir  de  reconnoiffance  Se  de 
fidélité  , que  le  bienfaiteur  éxi- 
geoit  alfés  fouvent.  Ulpien,  1.  ig. 
rapporte  l’énoncé  d’un  teffament , 
qui  contenoit  une  femblable 
claufe.  Cibana  per  fidei  commif- 
fum  dederat , <Z~  ua  ad^ecerat , 
quoi  hberos  meos , ubi  corpus  po- 
fitum  fuertt , ibi  eos  morari  )ubeo, 
ut  per  cbfenttam  fiharum  mea- 
rnm , ai  farcophagum  meum  me- 
moriam  quotannts  cclcbrtnt.  On 
lit  dans  le  même  Auteur,  1.  71. 
T itio  ccntum  relula  faut , il  a ut 
à monumtnto  non  recédât.  Il  n’é- 
toit  pas  même  contre  les  loix  de 
fe  cacher  dans  les  fepulchres  , â 
lëxemple  des  Chrétiens , pour 
fe  dérober  â la  pcrfécution  , ou 
pour  vivre  en  folitude.  Car  alors 
on  ne  contrevenoit  point  i la  vo- 
lonté du  Légiffaicur  , qui  n’ex- 
cluoit  que  l’ufurpation,oula pof- 
fellîon  illégitime.  Par  la  meme 
loy , on  ne  pouvoit  inhumer  un 
cadavre  dans  la  fépulcurc  d’autrui, 
fans  avoir  eu  l’agrément  du  pro- 
priétaire. Ce  lieu  ’étoit  toujours 
excepté  de  droit  dans  les  contrats 


tout  fujer  de  chicane , on  y ajoû- 
toit  cette  reftriéfion.  Si  e/uid Jd- 
cri  Vel  rcltgiofi,  vel  publia  rfi  , 
ejus  nibil  venu.  En  conféquen- 
ce,  dit  Ulpien,  1.  yi.  Senatus  con- 
fulto  cautum  erat  , ne  ufus  fe - 
pulchrorum  permutatiombus  poU 
lueretur , hoc  efi  ne  monumen- 
tal)n veniret , neque  obhgaretur , 
dijlrahereturve  àquoe/uam.  Dans 
une  infeription  antique  , la  dé- 
fenfe  d'aliéner  le  lieu  de  la  fé- 
pulturc  eft  formellement  expri- 
mée. Hoc  autem  monument um 
cum  edificio  , neque  veniet , ne- 
que  donabitur,  ne  que  pignori  obli- 
gabttur  , fednec  ullomodo  aliéna- 
bitur  , re  de  nomme  exeatfami- 
ha.  Afin  qu’on  ne  s'y  méprît  pas , 
& que  le  terrain  confacré  ne  fut 
pas  confondu  avec  le  profane  , on 
avoit  foin  de  faire  graver  fur  la- 
pierre,  la  longueur  Se  la  largeuc 
de  lëfpace , que  chacun  fe  reier- 
voit  pour  fa  fépulture  i comme 
dans  cette  infeription, 
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Cëft-â-dire  , que  le  lieu  de  h 
fépulture  de  L.  ÆMILIUS  avoir 
dix-huit  piés  de  front , Se  vingt 
piés  dans  le  champ.  Le  front  le 
prend  ici  pour  le  côté  de  lëfpa- 
ce , qui  répondoit  au  grand  che- 
min. 

Avant  que  de  finir  cet  article , 
il  faut  remarquer  que  par  ces 
deux  mots  du  texte  de  la  loy , fo- 
rt buftiie  , les  Décem-virs  ont 
entendu , fuivanr  l’interprétacion 
d’Hotoman , le  veflibulc,  ou  l'en- 
trée du  fépulchre  , & le  lieu , oû 
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io£  Histoire  Romaine; 

Ces  dix  Tables  dont  nous  avons  recüeilli  les  frag- 
ments en  divers  lieux , & que  nous  avons  expofécs , 
en  partie, telles  qu’elles  nous  relient  de  l'antiquité, 
en  partie  , fous  la  forme  que  les  Jurifconfultcs  leur 
ont  donnée , d'après  les  mémoires  anciens  , furent 
réçûësavccun  applaudiflcmcnt  univerfcl.  Le  Peuple 
les  attendoit  depuis  long  tems , comme  des  Oracles 
venus  de  la  Grèce  , qui  dévoient  établir  une  Jurif- 
prudcnce  uniforme  dans  la  République.  En  effet, 
cetoit  un  précis  des  principes  fenfés  de  l’équité  na- 
turelle , des  maximes  propres  à régler  un  Etat.  Les 
Déccm-virs  les  propoférent , avec  confiance, aux  Cu- 
ries afTcmblécs,  & les  haranguèrent  de  la  forte.  Ce 
que  nous  vous  préfentons  , Romains  , plaife  aux  Dieux 
qu'il  foit  egalement  agréable , CT  avantageux  a la  Ré- 
publique , à vous  , CT  * vos  enfants  ,jufquaux  tems  les 
plus  réculés.  Allés  , lifés  les  loix  que  nous  avons  minu- 
tées. Tout  ce  qu'il  a été  donné  d'attention  à dix  hommes  ; 
pour  égaler  les  droits  des  grands  CT  des  petits  , nous  l’a- 
vons mis  en  œuvre.  Après  tout , les  efprits  d’un  Peuple 
entier  , CT  les  vues  publiques , ont  encore  plus  d’étendue  , 
que  les  lumières  de  dix  particuliers.  Examinés  nos  loix 
en  fccret , faites-en  la  matière  de  vos  converfations  pu- 
bliques , conférés-en  entre  vous  , confultés  fur  ce  qu'on 
doit  en  retrancher  , ou  fur  ce  qu'on  peut  y ajouter.  Non, 
de  tout  ce  que  nous  avons  tracé , rien  n'aura  force  de  loy  , 
que  ce  qui  aura  pajfé  d’un  confentement  unanime.  Soyés  , 
Romains  ,foyés  moins  les  Approbateurs  t que  les  Au- 
teurs des  loix , qui  doivent  fervir  au  bon  ordre , CT  * 

le  cadavre  avoit  été  confirmé  par  buflumve  ufu  edfi  veut  . tueur 
le  feu  du  bûcher.  au  te  m jus  feptslchrorum  . . ..  Cicer.Cl. 
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la  félicité  du  Sénat  & du  Peuple  Romain.  ^ R ^ 

Ce  difcours  charnu  les  affiftans.  Les  Déccm-virs  )0i. 
parurent  aux  yeux  du  Peuple,  comme  autant  de  Di-  Decemvirs* 
vinités  bienfaifantes  , que  le  ciel  avoit  ménagées , 
pour  faire  oublier  à Rome  les  divifions  pafiécs.  Les 
Tribuns  ne  parurent  plus  néceffaires  , pour  préfer- 
ver  les  plus  forbles  de  la  violence  des  plus  forts. 

Tous  fe  crurent  en  fûreté,fous  la  protection  des  loix. 

* On  les  fit  graver  d’abord  fur  des  planches  de  chêne. 

Enfuite  chacun  fut  bien  reçu  à venir  former  fes  dif- 
ficultés, On  changea  , on  réforma  , on  ajouta  , on 
diminua  , enfin  on  eut  foin  que  tout  fût  agréable  à 
la  multitude.  Parmi  les  Déccm-virs , Appius  Clau- 
dius  joiioit  le  premier  rôle  , au  gré  du  Peuple.  On  le 
regardoit  à Rome  comme  le  principal  auteur  du  bon- 
heur qu’on  y goûtoit.  Ainfi  l'ambitieux  Dccem-vir, 
par  les  voyes  de  la  popularité , fongeoit  à s’ufurper 
un  pouvoir  tyrannique  , fur  ces  mêmes  Romains , 
dont  il  tenoit  déjà  les  coeurs  en  captivité.  Lorfque 
les  dix  tables  eurent  refté  afles  long-tems  affichées 
dans  la  place  publique,  pour  effuyer  toutes  les  ccn- 


a Les  Dccem-virs  diviférent 
cet  aflemblage  de  loix  en  dix  par- 
ties , qu’ils  tirent  graver,!  l’exem- 
ple des  Athéniens  , fur  des  Ta- 
rdes de  bois , & non  pas  d'yvoi- 
re  , comme  Poraponius  l’a  indi- 
qué. Du  moins  on  lit  dans  un 
exemplaire  de  Florence , ebereas 
Tabulas.  Peut  être  le  Copifte  fe 
fera-t’il  mépris , en  prenant  ebo- 
reas,  au  lien  de  rol  orra.\  Quoi 
qu’il  en  foie,  l'yvoire  n’étoit  cer- 
tainement pas  commun  à Rome. 
On  demande  d'où  il  feroit  venu 


aux  Romains , dans  un  tems  où 
leur  commerce  ne  s’étendoit  pas 
beaucoup  au-delà  des  pays  cir- 
convoifins.  D’ailleurs  les  Magif- 
trats  ne  propoférent  d'abord  les 
dix  premières  Tables  , que  com- 
me un  elLy  , qu’ils  fournirent  à la 
critique  du  Peuple  Romain.  Or 
il  n’cit  pas  croyable  , qu’on  eût 
employé  pour  une  ébauche  , fu- 
sette aux  additions  & aux  correc- 
tions , une  matière  auffi  rare  , 5c 
par  conféquent  aufli  précieufe  à 
Rome,  que  l’yvoire. 
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n Turcs  & toutes  les  corrections  qu’on  y voulut  faire 

j°oj.  on  alTcmbla  le  Sénat  pour  en  délibérer.  Il  cft  aifé 
Dccem-virs,  de  juger  quelles  ne  trouvèrent  point  de  contradic- 
tjon  Un  Arrêt  du  Sénat  les  approuva  , & mit  le 
peuple  en  pouvoir  de  leur  donner  la  dernière  forme. 
On  ne  parla  plus  que  de  les  faire  recevoir  , dans  des 
Comices  alîemblés  par  Centuries.  Ce  fut  là  jufte- 
ment  le  tems  favorable , que  choifit  App.  Claudius 
pour  proroger  le  gouvernement  du  Décem- virât , en- 
core une  année  , & pour  Te  mettre  à la  tête  de  la  Ré- 
publique , fous  le  nom  de  Chef  des  Décem-virs.  Il 
fit  habilement  courre  le  bruit,  que  le  corps  des  loix 
étoit  imparfait  , & qu’il  en  reftoit  deux  Tables  à 
compofer  , qui  demandoient  les  foins  & l’autorité 
de  dix  hommes , femblables  à ceux , dont  le  gouver- 
nement avoit  fi  fort  agréé  à la  République.  Tous 
les  cfprits  étoient  difpofés  en  faveur  des  fouhaits 
de  Claudius.  Ce  fut  une  fcmence  que  l’induftricux 
b;„,  Htl  L I0  Déccm-vir  jetta  pour  lors,  & dont  il  perçut  les  fruits 
en  fon  tems.  On  ordonna  donc  des  Comices  à trois 
marchés  de  là , pour  l’acceptation  des  loix.  Les  De- 
ccm-virs  donnèrent  à cette  alTcmbléc  toute  la  célé- 
brité qu’il  fut  poflîble.  Les  diverfes  clalTcs  de  la  Ré- 
publique Romaine  furent  convoquées  , au  champ  de 
Mats.  On  voulut  que  les  Pontifes  & que  les  Au- 
gurs  y fuflent  préfens.  Enfin  on  fit  des  facrifices  aux 
Dieux  , Iclon  les  coutumes  établies  par  le  Roy  Scr- 
vius  Tullius;  puis  on  entra  dans  les  parcs,  pour  don- 
ner Tes  fuffrages.  Jamais  alTcmbléc  ne  fut  plus  régu- 
lière à Rome  , & jamais  acceptation  ne  fut  plus  u- 
nanime.  Ainfi  ces  loix  , autorifées  juridiquement, 
furent  tranferites  fur  des  colonnes  d’airain , arrangées 
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d’ordre  dans  la  place  principale  , elles  fervlrent  de 
fondement  aux  dédiions,  tant  des  affaires  publiques, 
que  des  affaires  particulières. 

Cependant  l’année  preferite  aux  Décem-virs.pour 
gouverner  l’Etat  avec  fouveraincté , alloit  bientôt 
finir.  La  NoblefTe  & le  Peuple  , par  des  vûës  diffé- 
rentes , fouhaitoient  également  la  prorogation  du 
Décem- virât.  Le  Peuple  étoit  dégoûté  des  Confuls , 
&c  ne  regrettoit  plus  fes  Tribuns. La  pcrmiffion  qu’il 
avoit  de  faire  réformer  le  jugement  d’un  Decem-vir, 
par  un  autre,  équivaloir  à la  protection  qu’îl  rece- 
voir du  Tnbunat.  Pour  les  Patriciens,  ils  fe  trou- 
voient  débarafTés  du  joug , que  leur  impofoient  les 
Tribuns,  & au  lieu  de  deux  Chefs,  d’une  autorité 
fort  bornée  que  leur  corps  donnoit  tous  les  ans  à la 
République  , ils  luifournifToicnt  dix  Souverains  in- 
dépendans.  Ainfi,  lorfqu’on  propofa au  Sénat,  fi 
Rome continueroit  encore,  l’année  fuivante , à être 
gouvernée  par  des  Décem-virs , ce  fentiment  l’em- 
porta fur  celui , de  rétablir  les  Confiais.  Les  motifs 
publics  de  l’Arrêt,  qu’on  en  rendit,  furent,  qu’il 
falloir  achever  ce  qui  reftoit  à ajoûter  aux  dixT ables, 
& en  procurer  l’obfervation.  Les  motifs  fecrets  des 
plus  refpeCtablcs  Sénateurs  étoicnt,qu’ils  pourroient 
eux-mêmes  avoir  place  parmi  les  dix  nouveaux 
Magiftrats  , qu’on  alloit  élire.  En  effet  , on  vit 
alors  en  mouvement  des  hommes  , qui  fc  pic- 
quoient  de  gravité  & de  défintêrcfTcmcnt,  pour  bri- 
guer le  Décem-virat.  Si  l’on  en  croit  deux  célébrés 
Hiftoriens,  c’étoit  par  amour  du  bien  public,  & 
pour  empêcher  , que  des  commiffions  fi  importan- 
ces ne  tombaient  en  de  mauvaifes mains.  Quoi  qu’il 
Tome  III.  D d 
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zio  Histoire  Romaine, 

“ en  foie  -,  on  ne  vit  jamais  plus  de  gens  concourir  à 
Joi.  trouver  place  parmi  les  Decem-virs.  On  voyou  des 
Decem-virs,  Patriciens, les  ennemis  autrefois  fi  déclarésdu  Peuple, 
Ai’piusClau-  & dégoûtés  de  briguer  les  Magiftratures  publiques 
ciui, &c.  flatter,  carefler juiqu’aux  moindres  Bourgeois,  &c 
s’avilir,  pour  s’élever.  Claudius  de  fon  côté  faifoit  un 
perfonnage  bien  nouveau  , pour  un  homme  de  fon 
tu.  h-j.  1,1  s caractère.  Après  avoir  donné  tant  de  marques  de  mé- 
pris pour  les  Charges , il  étoit  encore  dévoré  d’une 
ardeur  fccréte  de  dominer  dans  la  République,  Sc 
d’y  dominer  feul.  A ces  manières  Toupies  & ram- 
pantes , on  l’auroit  pris , plutôt  pour  un  prétendant 
• au  Déccm-virat , que  pour  un  Décem  vir.  Il  ou- 
blioit  les  fonctions  de  la  Charge,  pour  fe  donner 
tout  à l’intrigue.  On  ne  voyoit  que  lui  dans  les  pla- 
ces publiques  , fe  mêler  parmi  ceuxdes  ancicnsTri- 
buns , qu’il connoilfoit  agréables  au  Peuple.  C’étoit 
par  leur  canal,  qu’il  le rendoit  recommandable  à la 
Bourgcoifie.  Ceux-ci  ne  manquèrent  pas  de  le  van- 
ter au  Peuple , comme  la  fource  de  la  félicité  préfen- 
tc , & comme  l’ame  du  gouvernement  favorable 
rien.  ha!,c.  desDéccm-virs.  Pour  Claudius , interrogé  quelque- 
fois s’il  n’afpiroit  pas  au  Déccm  virât , pour  l’année 
luivante  ,ilcnaffedtoitdu  dégoût,  & ne  parloir  que 
des  inquiétudes  attachées  au  gouvernement  publie. 
Cependant  fes  Collègues  pénétrèrent  fes  dclTeins, 
&:  juger  plus  fainement  de  lui , par  fes  procédés , 
que  par  lès  paroles.  Ils  s’apperçurent  qu’il  abu- 
foit  de  la  faveur  du  Peuple , pour  décréditer  dans 
l’efprit  de  la  multitude , les  plus  vénérables  Séna- 
teurs ; qu’il  donnoit,  à fon  gré,  des  cxclufions  pour 
l’élc&ion prochaine  , à tous  les  gens  d’un  mérite, 
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& d’une  fermeté  connue,  qu’il  en  médifoit  avec 
artifice  ; qu’il  n’infiftoit  que  fur  certains  de  fes  amis, 
gens  foibles  & de  petit  génie;  enfin  cju’il  propofoit 
au  Peuple  de  faire  entrer  dans  le  Dccem-virat , au 
moins  trois  hommes,  tirés  du  corps  Plébéien.  A ces 
indices , les  Collègues  de  Claudiusle  foupçonnérent 
d’ambition , & de  mauvaife  foi.  Ce  n'ejl  pas  pour 
rien  , difoient-ils , qu'un  Patricien  fi  plein  de  fafle , s'eft 
contraint  à des  airs  fi  pleins  d’humanité.  On  ne  Je  dégra- 
de pas  , & l’on  ne  s'avilit  point , lorf qu'on  veut  fîncére- 
mentfortir  d'un pofie , dont  onfedit  fur  chargé.  Claudius 
a en  vue  de  fe  confcrver  dans  le  Décem-virat , puifque 
Claudius  perfiflea  être  populaire.  Ils  formèrent  donc  le 
ddfein  de  traverfer  fes  prétentions.  A la  vérité  ils 
n’employèrent  pas  la  force  ouverte  ; mais  ils  prirent 
des  voyes  obliques,  pour  l’écarter  du  Dccem-virat. 
Ce  fut  là  juftementee  qui  l’y  conduifit.  Les  Comi- 
ces pour  la  création  des  Déccm-virs  approchoient. 
Les  Collègues  de  Claudius  lui  donnèrent  comme  au 
plus  jeune,  lacommiffion  d’y  prélîder.  C’étoit  un 
artifice  de  leur  part  ; car  le  Préfident  de  ces  afTem- 
blées  nommoit  au  Peuple  les  fujets  capables  d'être 
élus,  &il  étoit  inoüi  qu’aucun  fefût  propofé  lui- 
même.  L’habile  Claudius  accepta  l’offre , qu’on  lui 
fit  ,&  le  tourna  à l’avantage  de  fon  ambition.  Il 
commença  par  donner  l’exclufion  aux  plus  grands 
hommes  de  la  République.  Quintius  Cincinnatus  , 
ce  fameux  Di&ateur  d’autrefois , cet  homme  illuftré 
par  des  triomphes,  &plus  encore  par  fa  retraite,  & 
par  fon  mépris  pour  les  honneurs,  étoit  un  des 
prétendans.  Claudius  ne  le  propofa  pas.  Un  autre 
Quintius,  furnommé  Capitolinus , avoir  recherché 
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le  Deccm-virat,par  affection  pour  la  patric.Claudius 
en  fupprima  le  nom.  Son  oncle  même  Caïus  Clau- 
dius  fut  rejette,  par  un  neveu  ambitieux , qui  crai- 
gnit une  autorité  fupérieure  à la  ficnne , dans  le  Col- 
lège des  Décem-virs , qu'il  alloit  former.  Enfuite  il 
fc  propofa  lui-même  fans  égard  & fans  pudeur  , & 
comme  il  s’étoit  rendu  maître  des  fuffrages , ilofa  fc 
faire  confcrver  feul , dans  le  Dccem- virât , contre 
l’attente  publique.  Les  gens  d’honneur  en  murmu- 
rèrent ; mais  il  en  triompha.  Le  Peuple  lui  ap- 
plaudit. Des  neuf  autres  qu’il  fc  fit  aÜTocier  , on 
ne  compta  que  le  feul  Fabius  , qui  fut  digne 
du  rang  où  on  l’éleva.  Il  avoit  été  trois  fois  Con- 
fuls.  * Les  cinq  autres  Patriciens  de  fon  choix  , fu- 
rent des  gens  prcfque  inconnus.  C’étoit  M.  Corné- 
lius , M.  Sergius  , L.  Minucius , F.  Antonius , M.. 
Rabuléius.  Il  joignit  à ceux-ci  trois  Plébéiens,  Car- 
foDuilius,  Q^Pétilius  , & Sp.  Oppius.  Nous  au- 
rions omis  des  noms  fi  peu  dignes  d’être  connus , fi 
Je  rang  qu’on  leur  déféra  nelesavoitfair  conferver,, 
dans  tous  les  monuments  publics. 


a Des  dixDécem-virj  qui  en- 
trèrent cette  année  en  charge, 
Diodore  ou  fes  Copiftes  en  ont 
omisrrois,  àfçavoir,  T.  Anto- 
nius, Csfo  Duilius,  & Q.  Fabius. 
Le  même  Auteur  a fauflement 
fubftirué  Spurius  Vérurius,  à Spu- 
rius  Oppius.  Les  Fartes  Capito- 
lins, & TiteLive,  s’accordent  à 
donner  le  prénom  de  Marcn>  à 
Sergius.  Diodore  lui  donne  celui 
de  Caïus.  Denys  d’Halicarnafle 
eft  le  feul  qui  raye  du  nombre  des 
Décem-vits  ce  Marcus  Sergius , 


pour  mettre  un  Marcus  Servilius- 
en  fa  place.  Cartiodore  a défiguré 
le  prénom  & le  nom  de  Manius 
Rabuléius,  qu’itappelle  Marcus 
Kubelius.  On  lit  dans  Diodore 
n.Wr , c’eft  ainfitjuil  dé- 
figne  Q.  Pétilius  , qui  cft  mar- 
qué , dans  lesTablcs  Capitoli- 
nes , avec  le  furnom  de  Libo  , 
Spurius  Oppius  y eft  furnommé 
Cormcen , apparemment  du  gen- 
re de  profertion  qu’il  avoit  éxer- 
cée  , avant  que’  d’être  élevé  au- 
Dcecm-vitat. 
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De  ces  dix  Souvg;ainsdéfignés,à proprement  par-  De  Rome  l’an 

1er,  on  n’endevoit  compter  qu'un  feul.  Appius  Clau-  î01- 

dius  fc  rendit  lî  bien  le  maître  de  fes  Collègues  , & Décem  virs , 
, ,,  , t*  AppuisClaU- 

les  gouverna  avec  tant  d empire , qu  on  augura  des-  Dlus> 
lors,  que  l’an  prochain  , il  feroit  Monarque  abfolu 
dans  Rome.  En  effet, avant  même  qu’ils  fuffent  entrés  T"-  Uv- w-  >• 
en  exercice, Claudiuslesfaçonnaà  faguifc,&  leur  inf- 
pira  fon  efprit.  Tous  les  jours  ils  failoient  entre  eux 
des  affçmblées  fecretcs , où  ils  prenoient  des  mefu- 
res,  pour  fe  conferver,  à perpétuité, dans le  rang  où 
on  les  avoir  placés.  Sur  tout  ils  étoient  convenus, 
d’être  enfcmble  d’une  intelligence  parfaite  , & de 
ne  parler  qu’un  même  langage.  C’étoit  Appius  com- 
me le  Chef,  qui  regloic  leurs  démarches,  & qui  leur 
preferivoit  leurs  difcours.  Déllorsonlesvit  retirés  &c 
myfterieux  , fc  laiffer  aborder  par  peu  de  perfonnes , 

& n’avoir  ni  de  rapport  qu’entre  eux,  ni  de  «ommu- 
nication,  hors  de  leurfocieté.  Ces  marques  éviden- 
tes d’une  caballe  , réünie  par  des  intérêts  particu- 
liers , fous  des  prétextes  fpécicux , firent  craindre 
déflors  au  Sénat  & au  Peuple  Romain,  que  le  Dé- 
cem- virât  de  l’année  fuivante  , ne  fût  bien  différent 
de  celui  qui  avoit  précédé.  Cette  confédération , di- 
foit-on,  formée  d’abord,  en  apparence,  parles  vues 
du  bien  public  , n’eft  au  vrai  qu’une  affociation 
d’ambitieux  , d’autant  plus  préjudiciable  à l’état , 
que  leur  union  cft  plus  intime,  & que  leur  fépara- 

tion  du  refte  des  Citoyens  cft  plus  marquée.  

On  ne  fuj  pas  trompé , lors  qu’aux  Ides  de  May,  De  R°™e  1 ™ 
les  Déccm-virs  de  la  nouvelle  éledtion  , parurent  en  DJcem-vîrs . 
public,  pour  la  première  fois,  en  la  place  de  ceux  AppiusClau- 
qui  les  avoient  précédés.  Le  jour  que  les  Magiftrats  d,'-»!  ’iuu.  u* 
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i 14  Histoire  Romaine, 
entroient  en  exercice  , étoit  un  jpur  facré  pour  les 
Romains.  On  le  rendoit  refpc&able  par  des  Sacrifi- 
ces , &:  par  d'autres  cérémonies  de  Religion.  Le  Peu- 
ple à ces  luperlbtionSjCn  ajoûtoit  une  autre.  Il  tiroic 
des  evénemens  de  ce  jour  là  des  pronoftiques  pour 
l’annécdu  nouveau  gouvernement.  Quelle  fut  donc 
la  furprife  des  Romains,lorfqu’ils  virent  chaque  Dé- 
cem-vir  paraître  , des  le  matin  , dans  la  place  pu- 
blique, avec  le  fafte  & le  cortège  delà  Royauté! 
Tous , ils  seraient  donnez  chacun  douze  Liseurs  , 
qui  portoient  devant  eux  les  haches  avec  les  faifeeaux. 
Cette  coutume  étoit  abolie  depuis  les  Rois  , & les 
Confiais  n’avoient  eu  , à deux , que  douze  Li&eurs , 
armés  feulement  de  faifceaux,  fans  haches , excepté 
lorfqu’ils  marchoient  en  campagne,contrc  l’ennemi. 
Ces  fix-vingts  gardes  furent  donc  un  fpe&acle  de 
tfcrrcur  pour  la  Ville.  On  en  augura  une  annéed’in- 
juftice,&  de  tyrannie.  Le  Peuple  fentit  bien-tôt , que 
les  craintes  n etoient  pas  vaines.  Il  eft  vrai  que  les 
Décem-virs  d’alors  suffirent  encore,  comme  leurs 
prédécefTeurs,  fur  des  Tribunaux,  pour  y rendre  la 
jufticcjmais  leurs  Arrêts  étoient  concertés  entre  eux, 
avant  même  qu’on  rapportât  les  caufês.  Ce  n’étoit 
plus  l’équité , ou  le  bon  droit  qui  décidoit  les  procès, 
cetoit  la  faveur.  Chaque  Tribunal  étoit  invefti  de 
jeunes  Patriciens , qui  fc  prêtoient  aux  Tyrans,  pour 
obtenir  l’impunité  de  leurs  débauches,  & de  leurs  in- 
juftices.  Nul  recours  d’un  Déccm-vir  à quelqu’autre 
de  fes  Collègues.  Celui  qui  revenoit  en  jugement , 
étoit  plus  maltraité  encore,  par  le  fécond  arrêt, 
qu’il  ne  l’avoit  été  par  le  premier.  D’ailleurs  plus  de 
Tribuns  dont  on  pût  employer  les  fecours.  Ces  Lé- 
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çiflateurs  étoienteux-mêmcsles  infracteurs  des  loix,  “*  — — 

quils  avoicnt  raitcs,  & cesvangeurs  des  jugemens  . 
arbitraires  , prononçoient  de  fanraifie  , Se  i'ansré-  Deccm-virs, 
gle.  La  cruauté  des  Déccm-virs  égaloit  leurs  injufti-  £ . p p 1 u * 
ces.  Une  parole  inconfidérée , un  regret  au  fouvenir  &C.AUC1US* 
de  l’ancienne  libertéc  , un  murmure  échapé  dans  le 
Sénat,  ou  dans  la  place  publique,  croient  punis  par 
les  verges , ou  parles  haches  des  Liéleurs.  D’abord 
la  vie  des  plus  îlluftres  Sénateurs  ne  fut  pas  épargnée. 

Nul  de  res  dix  Tyrans  n’avoit  la  complaifance  , de 
renvoyer  les  affaires  criminelles  au  Tribunal  du  Peu- 
ple. Ils  ufoient,  fans  ménagement,  du  Droit  de  fou- 
veraineté.  Dans  la  fuite  , ils  fc  modérèrent  à l’égard 
des  Grands,  & de  la  NoblefTc.  Leur  fureur  fe  déchaî- 
na contre  le  Peuple  , & fur  tout  contre  la  plus  vile 
Bourgcoific.  Tous  les  genres  de  brigandage,  & d’in- 
humaniré  furent  exercés  contre  elle.  On  ne  trou- 
voit  point  d’autre  azile , pour  être  à couvert  de  la 
perfécution,quc  de  fe  mettre  à leur  fuite,&  de  groflir 
leur  cortège.  On  trouvoit  auprès  d’eux  l’impunité 
des  plus  grands  crimes.De  là  le  débordement  de  Ro- 
me,  Jtla  dépravation  des  mœurs  parmi  les  Citoyens- 
Une  des  maximes  des  nouveaux  Tirans,étoit  de  n’af- 
femblcr  point  les  Comices  , &de  ne  convoquer  plus 
le  Sénat  Aufh  les  plus  fages  Sénateurs  , Se  les  plus 
notables  Plébéiens  , cédèrent  à la  tempête.  Se  fe  re- 
tirèrent à la  campagne,  pour  le  refte  de  l’année.  Us 
cfpérérent  que  l’oragp  pafleroit , avec  le  gouverne- 
ment annuel,  attribué  aux  Décem  virs.  L’étonne- 
ment public  fut  extrême , lorfqu’on  vit  les  nou- 
veaux maîwes  de  Rome  affeéter  de  ne  point  parler  , 
en  fon  tcms,des  Comices  pour  une  éleûion  de  nou- 
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De  Rome  Tan  vcaux  Magiftrats.  Tous  s’apperçûrcnt , que  l’inten- 
j0J.  tion  des  Décem-virs  étoit  de  s'éternifer  dans  leur 
Decem-tirj,  emploi.  Alors  le  Peuple  jetta  les  yeux  fur  le  Sénat , 
Aius'U&cLAU"  comme  furfon  unique  reflourcc.  Ces  Plébéiens,  au- 
nt.  Liv.iit.  j.  trefois  fi  entêtés  de  leur  loy  Térentia  , témoignè- 
rent du  repentir  d’avoir  exigé , par  des  léditions , & 
de  nouvelles  loix  , & de  nouveaux  Légiflateurs.  Ils 
foupirérent  apres  le  rétabliflcmcnt  de  l’ancienne  ad- 
miniftration.  Les  Pères  rcjettoient  la  faute  des  ca- 
lamités préfentes  fur  le  Peuple.  Ils  haiïToiept  leurs 
Tirans , mais  ils  goûtoientun  plaifir  malin,  de  voir 
la  populace  dans  l’opprelfion  , fouffrir  les  maux 
qu  elle  avoit  caufes.  Ils  étoient  charmés  de  voir  ces 
mutins  , chercher  dans  leurs  yeux , & dans  leurs  dé- 
marches , quelques  lignes , qui  leur  filTent  efperer  la 
liberté.  Les  Patriciens  renvoyoient  malignement  les 
Bourgeois  à Claudius,  cette  Idole  qu’ils  avoient  éle- 
vée fur  la  tête  de  tant  d’illuftres  défenfeurs  de  la  Pa- 
trie. Ils  irritoientmême  leur  douleur,  & ils  aggra- 
voient  leur  joug.  Tout  cela  pour  les  remettre  en 
goût  des  Confuls , dont  ils  avoient  méprifé  le  gou- 
vernement. 

Cependant  les  Ides  de  May  , tems  fixé  pour  les 
Comices  par  Centuries , étoient  bien  proches.  Ro- 
me fut  furprife  de  ne  voir  nul  préliminaire , pour  fi- 
xer l’Aflèmbléc.  Pour  toute  nouveauté  , les  Décem- 
virs propoférent  au  Peuple , les  deux  dernières  Ta- 
bles des  loix,  qui  dévoient  ctrç ajourées  aux  dix  au- 
tres. Nous  les  donnerons  ici , telles  que  nous  avons 
continué  de  les  extraire  des  Auteurs  anciens , où  el- 
les font  difpcrfécs.Nous  n’alTureronspas  weanmoins, 
que  ces  deux  Tables  ayent  été  précilement  des  der- 
niers 
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niersDéccm-virs.  Pour  décider  fur  un  point  fiern- 
basaiïe , nous  n’avons  fuivi  que  de  fiinplcs,  4 mais 
de  vrai-femblables  conjectures. 


<t  Voici  fur  quoi  nous  appuyons 
nos  conjectures.  I.  En  rapportant 
les  loix  Décem-virales  , nous  a- 
rons  fnivi , autant  qu’il  nous  a 
été  poffible , les  traces  de  l’Anti- 
quité. Apres  phîficursaechcrches, 
il  nous  .1  paru  que  les  dix  premiè- 
res Tables  avoient  été  propofées 
au  Peuple  Romain, à peu  près  dans 
le  même  ordre  , fous  lequel  nous 
les  reprefentons.  Du  moins  l’ar- 
rangement que  nous  leur  avons 
donné  , paroîcra  fans  contredit, 
le  p'us  naturel,  pour  peu  qu’on 
y veiiille  faire  attention,  x.  Nous 
avons  pris  pour  guides,  & pour 
garants  , ceux  des  plus  célébrés 
Jurifconfultes , qui  fe  font  faits 
une  étude  plus  particulière  de  di- 
gérer les  loix  Romaines,  qui  fe 
font  donnés  la  peine  de  remonter 
julqu’aux  fources,  d’en  recueillir 
les  fragments , & de  les  réduire 
fous  différens  Chefs.  5.  Dans  les 
dix  premiéresTab!es,qn’ils  nous 
ont  tranfmifes  , on  ne  trouve 
rien  qui  concerne  le  culte  des 
Dieux  ,& les  mariages.  Cepen- 
dant , il  n’eft  pas  vrai-femblablc 
que  les  Décem  virs  eulîent  omis 
ces  deux  points  cllenticls  , qui 
font  comme  le  nœud  de  la  focie- 
té.  C’eft  à quoi  les  Lcgiflateurs 
ont  eu  foin  de  pourvoir , dans 
tous  les  tems  pour  maintenir  l’u- 
nion & la  fubordination  parmi  les 
divers  membres , quicompofent 
un  Etat.  Nous  avons  donc  fujet 


de  conjecturer , que  ces  deux  ar- 
ticles furent  réferves  pour  les 
deux  dernières  Tables.  Ce  qui 
autorife  davantage  nôtre  conjec- 
ture , c’elt  qu’en  erfee  l’onzième 
Table  renferme  deux  loix , dont 
l’une  défend  aux  familles  Patri- 
ciennes , de  s’unir  par  les  liens  du 
mariage,  avec  les  Plébéiens.Nous 
apprenons  la  même  chofe  de  De- 
nys  d'Halicarnallc  L’autte,  toute 
tronquée  qu’elle  eft , regarde  ma- 
nifeftcment  les  cérémonies  de  la 
Religion.  Elle  eft  conçue  en  des 
termes, qui  ne  permettent  pas  d’en 
douter....  üETESTATVM  feu 
de  SACXIS  DETEST ANDIS. 
4.  Ces  loix  que  nous  inférons 
dans  les  deux  dernières  Tables, 
font  exiftantes.  Cicéron,  fut  tout, 
nous  a confervé  celles , qui  ont 
rapport  à la  Religion.  Elles  font 
propofées  comme  des  loix  refpcc- 
tablespar  leur  antiquité  , dans  le 
Cecondïivic de legi'/us.  11  eft  vrai 
qu’il  les  a réduites  à des  expref- 
fions  plus intelligiblcs,& plus  con- 
formes au  goût  de  fon  ficelé.  Ce- 
pendant fans  en  alteter  le  fens. 
Parmi  ces  loix  de  l’onzième  & de 
la  douzième  Table , on  en  recon- 
noît  quelques-unes  de  celles,  qui 
font  attribuées  à Romulus , & à 
Numa.  Les  Décem-virs  en  effet, 
les  avoient  compilées  en  parties, 
pour  en  faire  un  corps  de  Droit, 
conjointement  avec  celles  qu’ils 
apportèrent  de  la  Grèce. 
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ONZIEME  TABLE. 

CULTE  DES  DIEUX  , ET  DE 
la  Religion. 


I.  Loy.  * Qu'on  ajjijlc  aux  ajfemblées  de  Religion  avec 

pureté  , qu'on  y apporte  de  la  pieté  , & qu'on  en 
banijfele  luxe.  Si  quelqu’un  fait  autrement , les 
Dieux  s'en  ranger  ont  eux-mêmes. 

II. Loy.^  Que  perfonne  n’ait  des  Dieux  particuliers.Qu'il 

n'en  adore  point  en  fecret  de  nouveaux  , e$r  d'é- 


«Les  toix  {Vivantes  , qui  con- 
cernent la  Religion,  font  emprun- 
tées du  fécond  livre  des  loix  de 
Cicéron,  qui  vrai-fembl.iblement 
les  avoir  recueillies  des  douzeTa- 
bles.  Voici  les  termes  de  la  pre- 
mière. AD  DIVOS  ADEVN- 
TO  CASTE,  PI  ETAT  EM  AD- 
HIRENTO,OPES  AMOVEN- 
TO.  QVI  SECVS  FAXIT, 
DE  VS  IPSE  V1NDEX  ESTO. 
En  conféquence  de  cette  loy, 
les  Romains  obfervoieot  je  ne 
fçai  combien  de  précautions  fu- 
perftiiieufes,  pour  fe  difpofcr  à 
une  cérémonie  de  Religion,  lis 
avoient  fur  tout  grand  foin  de 
fe  laver , avant  que  d 'affiliée  à une 
Fête  , ou  à un  Sacrifice.  Comme 
fi  la  pureté  que  la  loy  exigeoit , le 
fût  terminée  à une  fimple  pu- 
rification légale  ! Cette  pure- 
té étoit  particuliérement  recom- 
mandée aux  Piètres , qui  fe  fe- 
roient  rendus  coupables  d'irrévé- 
rence , s'ils  avoient  paru  fouil- 
lés de  la  moindre  tache, dans  leurs 
perfonnes  , ou  dans  leurs  orne- 


mens.  Pour  cette  raifon,  leurs  ha- 
bits facetdotaux  , dévoient  être 
purs.  Se  rien  de  ce  qui  étoit  à 
l'ufagcdes  Autels,  ne  pouvoir ê- 
tre  employé  à aucun  ufage  profa- 
ne. t ell  pour  cela  que  les  Mi- 
niftresdévoiiésauculte  des  Dieux, 
choififloient  de  jeunes  enfans,qui 
étoienr  confacrés  ,1  iufqu’à  un  cer- 
tain âge , au  miniftére  des  Tem- 
ples , & des  Sacrifices.  Dans  cet 
cfpritdc  Religion  , Numa  avoit 
porte  une  loy,  qui  défendoit  .i 
toute  femme  débauchée,  de  tou- 
cher l’Autel  de  Junon,  Divinité 
tutélaire  de  la  chaftcté,  & de  la 
fidélité  conjugale.  Que  G elle  a- 
voit  contrevenu  à certç  loy,  foie 
pat  hazard  , foit  par  mépris , elle 
étoit  obligée  d’expier  fa  faute, 
cnfacrifiant,  les  cheveux  épars, 
un  agneau  femelle  à la  Dceffe. 
PF.LLEX  ARAM  JVNONIS 
NE  TANGITO.  SI  TANGET, 
JVNONI  , CRIN1BVS  DE- 
MI SIS  , AGNVM  FOEMI- 
NAMCÆDITO. 
b Telle  eft  l'exprcflîon  latine  de 
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tranpçrs , à moins  qu'ils  ne  J oient  refus  par  auto - R 
rite  publique.  }0J. 

III.  Lo  Y “ Que  chacun  joiiiffe  des  Temples  confacrés par  Décemvirs . 

leurs peres  , des  Bofquets  f acres  dans  fes  campa-  ArriusCi.Au- 
gnes  , des  Oratoires  de  fes  Dieux  Lares.  En- 
fin , que  l’on  par  de  les  Rits  particuliers  de  fa  fa- 
mille j & de  fes  ancêtres  , pour  honorer  fes  Dieux 
Domefiiques. 

IV.  Loy.  h Qu'  on  honore  les  Dieux  du  Ciel,  qui  ont  tou- 

jours pajfé  pour  tels  , auffi -bien  que  ceux , qui  pour 
leur  mérite , y ont  été  tranfportcs  , comme  Hercu- 
le , Bacchus , Cafior , Pollux , & Romulus. 


la  fécondé  loy.  SF.PARATIM 
NEMO  HA1SESS1T  DEOS, 
SED  NE  ADVENAS.NISI  PV- 
BLICE  ASC1TOS  , PRIVA- 
TIM  COLVNTO.  11  n’étoitpas 
permis  d’introduire  dans  la  Ré- 
publique Romaine  . le  culte  d’au- 
cune Divinité  étrangère  , fans  un 
décret  exprès  du  Sénat  Vetm  cji 
decretuw , dit  Tertullien,  au  cha- 
pitre 5.  de  fon  Apologétique , ne 
quïs  Dchs  ab  imperattre  covfe- 
craretur , mfi  à Senatu  prob.it us. 
Cette  précaution  étoit  néccfTaire 
pour  empêcher  le  défordre,  qui 
naît  de  la  multiplicité  des  Reli- 
gions. 

* Cicéron  propofe  ainfi  cette 
loy.  CONSTRVCTA  A PA- 
TRIBVS  DELVBRA  IN  UR- 
BIBVS  HABENTO:  LVCOS 
IN  AGRIS  HABENTO,  ET 
LARVM  SEPES  : R1TVS  FA- 
MIL'  Æ PATRVMQVE  SER- 
VANTO.  Le  Paganifme  autre- 
fois , avoit  confacré  les  bois  & 
les  arbres.  Le  bois  d’Egérie,  le 
bois  des  Mules , le  bois  de  Dia- 


ne . le  bois  de  Mars , 5rc.  étoient 
célébrés  chcs  les  Romains,  par  le 
culte  qu’on  y rendoit  à ces  pré- 
tendues Divinités.  Les  particu- 
liers même  fe  faifoient  un  devoir 
de  Religion , d'avoir  dans  leurs 
maifonsde  campagnes , des  bol- 
quets  facrés  , où  la  famille  fe 
rendoit  à certains  jours  , pour  y 
faire  des  facrifices  en  l'honneur 
du  Dieu  tutelaire  , qu'on  y tévé- 
roit 

b Cette  loy  eft  exprimée  en 
ces  termes,  dans  le  fécond  livre 
de  Cicéron.  DIVOS  ET  OL-* 
LOS  , QVl  CÆLESTES  SEM- 
PER  HABITI  COLVNTO, 
ET  OLLOS  QVOS  ENDO 
CÆLO  MERITA  VOCAVE- 
R'NT. , HERCVLEM  . LIRE- 
RVM  , ÆSSVLAPLVM , CAS- 
TOREM,  POLLVCEM , QVI- 
RINVM.  Jupiter,  Mars,  Nep- 
tune, Apollon,  Mercure  , Vul- 
cain , Junon , Vertu  , Diane,  Mi- 
nerve , Vénus , & Ccrés  .croient 
dans  le  Paganifme  , les  Divinités 
du  premier  ordre.  Elles  tenoient 

Ee  ij 
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Décem-virs , 
AtimusClau- 
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2.2.0  Histoire  Romaine, 

V.  Loy.  a Qu'on  mette  au  rang  des  Dieux  les  qualités 
louables  , par  lesquelles  les  Héros  font  parvenus 
au  Ciel  , comme  l’efprit , ta  vertu,  la  pieté , U 
bonne  foy , & qu’on  puifie  leur  ériger  des  Tem- 
ples ; mais  qu'on  ne  décerne  jamais  de  culte  à au- 
cun vice- 


VI.  Loy.  * Qon  s'attache  particuliérement  aux  cérémo- 

nies les  plus  autorifées. 

VII.  Loy.  c Qu'on  fafje  cejfer.les  procès  aux  jours  de 
fêtes , & que  les  Efclaves  puijf nt  les  obferver , 
apres  avoir  fini  leurs  travaux.  s4fin  qu’on  fçache 
a quels  jours  elles  tombent , qu’on  les  décrive  en 
des  Calendriers. 


le  premier  rang  parmi  ceux, qu’on 
appelloit  D h majorum  Germant, 
pour  les  diilinguer  des  Demi- 
Dieux  , ou  des  Divinités  fubal- 
ternes , qui  croient  nommes  Dit 
minorant  G enttum.  Tels  étoient 
Bacchus  , Æfculape  , Hercule, 
Caftor  , Pollux,  & Quirinus. 

* La  loy  eft  conçût'  de  la  ma- 
nière qui  fuit.  A ST  OLLA, 
FROPTER  QVÆ  DATVR 
HO  MI  NI  ASCENSVS  IN 
CÆLVM  , MENTEM  , VIR- 

Tvtem,fietatem,fidem. 
earvmqve  lavdvm  de- 

LvBRASVNTO,  NEC  VI.LA 
VITiORVM  SACRA  SOLEM- 
NIASVNTO  Le  but  de  ccrre 
loy  , étoit  de  rendre  la  vertu  ret 
pcélable  , en  la  divinifanr , ou 
bien  d’honovet  la  Divinité  fu- 
preme  , dans  les  Attributs  qui 
lui  font  propres.  Le  Paganifme 
palla  dans  la  fuite  les  bornes  pref- 
crites  par  cette  loy.  On  verra  les 
Romains  , dans  les  tems  de  cor- 
ruption, ériger  des  autels  à des 


Divinitésinfames,  & confacrer 
les  objets  mêmes  des  pallions  les 
plus  déréglées. 

b EX  PATRIIS  RIT!  BV  S 
OPTIMrt  COLVNTO.  Ce  font, 
les  termes  latins  de  la  loy.  Par-là 
les  Légiflatettrs  pourvoyoient  à. 
maintenir , dans  la  République ,. 
l’uniformité,  & la fubordination 
en  ce  qui  concernoit  la  Religion  „ 
ii  le  culte  des  Dieux. 

c Cicéron  rapporte  ainli  cette 
Loy.  FERI1S  JVRGÎA  AMO- 
VENTO,  EASQVE  IN  FAMV- 
L!S , OPERIBVS  PATRATtS, 
HABENTO.  . T h QV  E VT  CA- 
DANT  iN  ANNVIS  AN- 
FRAC  T1HVS  DESCRiPTVM 
ESTO.LesEfclavesavoient  leurs 
Fêtes  particulières  , comme  les 
Compitales  , & les  Saturnales. 
Dans  ces  jours-là,  fur  tout,  ils 
ctoicnt  exempes  des  corvées  or- 
dinaires. Les  Tribunaux  de  la 
Juftice  devaient  alors  être  fer- 
més, & afin  que  chacun  fur  inf- 
truic  de  ces  jours  de  folemnité ,, 
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VIII,  Loy.  n Que  les  Prêtres  facrifient  aux  Dieux  cer- 
tains fruits  de  la  terre  , à certains  jours.  Qu'il 
y en  ait  de  marques  pour  demander  l'abondance 
de  la  récolte.  Alors  l'on  immolera  de  jeunes  viéli- 
mes  de  l’année , & l’on  verfera  du  lait.  De  peur 
qu’en  n’omette  cette  cérémonie  , les  Prêtres  fini- 
ront , par  elle , l’exercice  de  leur  année.  Ils  auront 
foin  de  choifir  pour  chaque  Dieu  , le  genre  de  vic- 
time qui  lui  fera  le  plus  agréable.  Qu’il  y ait  des 
Prêtres  pour  certains  Dieux , des  Flamines  pour 
d’autres , gsr  que  les  Pontifes  ayent  l’intendance 
fur  tous. 

IX.  Loy.  b Que  les  femmes  ne  fe  trouvent  point  aux 

facrifices  , qui  fe  feront  de  nuit , excepté  d ceux  qui 
f feront  pour  le  Peuple  , avec  les  cérémonies  or- 
dinaires. Que  per fonne  ne  fait  initié  à des  myfié- 
res  , finon  à ceux  de  Cérés  , qui  nous  font  ve- 
nus de  Grèce.  • 

un  Crieur  publicles  annonçoitatt 
Peuple.  Elles  furent  enfuite  mar- 
quées dans  un  Calendrier  , fous 
le  mois,  fie  fous  le  jour,  qui  étoic 
deftiné  à leur  célébration. 

xCERTAS  FRVGES,  CER- 
TASQVE  BACCAS  SACER- 
DOTES  PVBLICE  LIBAN- 
TO.  HOC  CERTIS  SACRI- 
FICIIS  ATQVE  DIEBVS. 

ITEMQVE  ALIOS  AD  DIES 
VBERT  \TEM,  LACTIS.FAE- 
TVRAEQVE  ,-  SERVANTO. 

1D  QVOÜ  NE  COMMITTI 
I’OSSIT  , AD  EAM  REMRA- 
TIONE  CVRSVS  ANNVOS 
F I N 1 V NT  O-  QV  Æ QV  E 
QVOIQVE  D1VO  DECO- 
RÆ  , GRATÆQVE  S I N T 
HOST1Æ  PROVIDENTOR. 

E e iij 


D1VISQVE  AL1IS  SACER- 
DOTES , OMNIBVS  PONTI- 
FICES  , S1NGVLIS  FLAMI- 
NES SVNTO.  Les  parties  qui 
compofent  cette  loy , font  extrai- 
tes de  Cicéron.  Les  Sacrifice* 
qu’on  y preferit,  étoient  un  hom- 
mage que  rccevoientles  Dieux,  a 
titre  de  difpcnfateurs  des  biens  de 
la  terre.  C h.icun  d'eux  avoir  des 
offrandes , fie  des  viûimes  diffé- 
rentes, félon  l'attribut,  fous  le- 
quel il  étoit  honoré. 
b NOCTVRNA  MVLIERVM 
SACR1ITCIA  NE  SVNTO. 
PRÆTEROLLA  QVÆ  PRO 
POPVLO  RECTEF1ENT,NE 
VE  INIT1ANTOR  , NIS1  VT 
ASSOLET  CERERI.GRÆCO 
SACRO.  Ccttcloy  pourvoit  à la 


De  Rome  l’an 

JOJ. 

Décem-virs , 
AppiusClau- 
mus , ficc. 


m Histoire  Romaine, 

DeRomel’an  X.  Loy.  a Si  quelqu'un  dérobe  ce  qui  appartient  aux 
)o  . Dieux  , ou  ce  cjui  leur  ejl  dévoué , qu’il  foit  trai- 

Décem-virs , té  comme  un  homicide. 

îiü.?£Att'  L°y-  b Que  k parjure  fiit  puni  de  mort , par  les 
Dieux  , çr  d’un  opprobre  éternel , par  les  hom- 
mes. * 

XII.  Loy.  c Que  les  Pontifes  punijfent  l’incefle par  le 

dernier  J upplice. 

XIII.  Loy.  0 Qu'on  acquitte  exactement  les  vœuxqu'on 
aura  faits  ; mais  qu'un  impie  ne  foit  pas  reçu  à pré - 
f enter  des  offrandes  aux  Dieux. 

XIV.  Loy  e Que  perfonne  ne  confacre  témérairement 


retenue  , & * la  pudeur  des  fem- 
mes , en  les  excluant  de  toutes  les 
cérémonies  nocturnes. Te  paganif- 
mc  avoit  les  myftéres.dont  lacon- 
noiflânee  étoit  réfervée  aux  Piè- 
tres,& aux  Pontifes.  Nous  les  exa- 
minerons dans  le  détail , en  par- 
lant , félon  l’occafion  , des  fêtes 
du  paganifme  , & particuliére- 
ment de  celles , qu'on  célebroit 
en  l’honnepr  de  Cerés. 

a SACRVM  S A C R O V E 
COMMENDATVM  > QVI 
CLEPSERlT.RAI’SERlTVE, 
PARRIC  DA  E:,TO.  Cert  i- 
fie que  le  facrilége  devoit  être 
puni  de  la  même  peine,  que  les 
loix  déccrnoicnt  contre  le  parri- 
cide. 

H’ER  VRIIPOENAD1VI- 
N \ EX1TIVM.HVMANA  DE- 
DECVs.  Nous  avons  déjà  remar- 
qué litorreur  que  les  Romains 
avoient  pour  les  parjures  , & nous 
aurons  encore  lieu  d’en  parler  ail- 
leurs. La  loy  abandonne  aux 
Dieux  la* punition  de  ce  crime, 
parce  qu’il  attaque  plus  directe- 
ment la  Divinité. 


c INCESTVM  PONTIFI- 
CES  SVPREMO  SVPPLICIO 
SANCIVNTO.  Senecque  nous 
apprend  que  les  coupables  étoienc 
précipitez  du  haut  de  la  Roche 
Tarpéïa.  Ilparoîtpar  cette  loy, 
que  la  connoiffance  de  l’adultère , 
&*le  l’incefte  fut  réfervée  au  col- 
lège des  Pontifes.  Cependant 
l’hiftoire  ne  nous  fournit  point 
d'exemples  i ce  fujet.  Si  ce  n’eft 
dans  la  perfonne  des  Veitales , 
dont  l'incontinence  étoit  punie  du 
dernier  fupplice  , par  un  arrêt  du 
grand  Pontife. 

d IMPI  VS  NE  AV  DE  T O 
PLACARE  DONIS  IR  A M 
DEORVM  CAVTE  VOTA 
RE  1)  D V NT  O Dans  les  ténèbres 
du  paganifme,  la  feule  religion  na- 
turelle luffifoit  pour  convaincre 
les  Idolâtres,  que  la  pureté  du 
cœur  fait  le  plus  grand  mérité  de 
l'offrande  qu’on  porte  i l’Autel. 
On  jugeoit  alors  de  l’obligation 
indifpenfable  des  vœux,  comme 
nous  en  jugeons  aujourd’hui. 

c NE  QVIS  AGRVM  CON- 
SECRATO.AVRI,ARGENTI, 


i 
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fan  champ  ait  fervice  des  Autel  , (y  qu'il  y ait 
de  la  diferétion  dans  les  offrandes  qu'on  leur  fera 
en  or t en  argent  } çÿ*  en  y voire.  Enfin  que  per- 
fonne  ne  dévoue  aux  Dieux  , un  bien  en  litige.  S'il 
le  fait qu'il  paye  le  double  de  fa  valeur. 

Loy.  a Que  chacun  demeure  dans  une  pojfcjfion  c- 
ternelle  des  Fêtes  propres  de  fa  Famille. 
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dius,  &c; 


EBORISSACRANDI MODVS 
ESTO.  SI  QV I REM  DE  QVA 
STLISSIET.1N  SACRVMDE- 
DICASSIT , DVPLIONEDE- 
CIDITO.  Dès  qu'un  fond  de  ter- 
re étoit  une  fois  confacré  à quel- 
ue  Divinité , ou  à quelque  ufage 
e Religion  , le  proprietaire  en 
perdoit  l’ufufruit , Sc  le  domaine 
utile;  parce  que,  félon  les  loix  des 
Pontifes , la  confécration  qui  (e 
fâifoit  d’un  champ, devenoitpour 
les  Dieux  un  dite  de  polfeflïon 
immuable,  & fans  retour.  La  cef- 
fion  même  n’en  pou  voit  être. mnul- 
lée  parles  Pontifes,  (iir  tout, quand 
elle  s etoit  faite  avec  les  forma- 
lités requifes.  Afin  donc  de  pré- 
venir l’abus  de  ces  confections 
indiferetes,  qui  fruftroientles  hé- 
ritiers d’un  Lien  qui  leur  appar- 
tenoit  légitimement , la  loy  en 
proferit  entièrement  l’ufage.  Il 
faut  cependant  en  excepter  cer- 
taines circonftanccs  , qui  raet- 
joient  le  Vlagiftrat  en  droit  de  dé- 
pouiller un  homme  de  fes  biens, 
& de  les  convertir  au  profit  delà 
Religion.C’eft  ainfi  que  Claudius 
ufa  d’autorité  , pour  confacrer  la 
maifon  qui  appartenoit  àCicéron. 
De  même , il  étoit  allez  ordinaire 
deconfifquer  lesbiens  d’un  hotTW 
me  condamné  auTribunal  du  peu- 
ple, & de  les  appliquer  à l’entre- 


tien des  Temples  de  Cérés  , Sc 
aux  frais  des  facriftces,  qu’on  fai- 
foit  en  fon  honneur.  Du  relie  , il 
n’étoit  pas  moins  défendu  par  cet- 
te loy  de  confacrer  un  bien  en  li- 
tige. Cette  forte  de  ceflion  eût  été 
injurieule  aux  Dieux,  Sc  domma- 
geable à la  partie  adverfe.  Aufli  , 
les  Légiflateurs  or  donnent-ils,  que 
dans  le  cas  d’une  telle  confc’cia- 
tion , celui  qui  a été  fi  uftré  de  fes 
prétentions,  foit  dédommagé  au 
double  de  la  valeur  du  bien,  dont 
il  aura  écé  Fi  uftré.  La  même  loy 
préfet  it  fagement  des  bornes  aux 
donations,  & aux  offrandes  , qui 
fe  fnfoienr  quelquefois  avec  trop 
de  profufion  , Sc  au  détriment  des 
héritiers  légitimes. 

4 SACRA PRIVATAPERPE- 
TVA  MANENTO.  Afinqucces 
fêtes  fe  pcrpétualîcnr  dans  les 
familles,  fans  aucune  interrup- 
tion , le  Droit  pontifical  tranf- 
mettoit  l’obligation  de  les  célé- 
brer , du  petc  aux  enfans  , ou 
au  principal  héritier  ; de  forte  que 
celui  qui  avoir  la  meilleure  part  à 
l’héritage  , étoit  refponfable  à 
toute  la  famille  du  défunt , des 
fiais  néceffaires  , pour  acquitter 
ces  engagemens  indifpenfablcs 
de  Religion.  De-là  cette  manière 
de  parler  , Sine  facrii  br.-tii  r.it, 
pour  exprimer  une  fucceflïon 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
}of. 

Déecni-virs , 
ArptusCLAU- 
nus  , &c. 


Histoire  Romaine, 

XVI.  LOV.  Que  quiconque  fera  tombé  dans  une  de  ces 
fautes  , qui  rendent  execrable  , & qu'on  ne  peut 
effaçer  par  des  expiations  , foit  regardé  comme  un 
impie.  Mais  que  les  Minières  publics  expient  cel- 
les , qui  pourront  être  expiées. 


exempte  de  tonte  charge.  C’eft 
le  Cens  de  ce  vers  de  Plaute  , Sine 
f.urtt  htrcdttatem  ft:m  ad  puis 
e>fc"/i JJtm.tr». Que  fi  l'hcritier  du 
défunt  n’étoit  pas  fidèle  à rem- 

filirce devoir,  qu’il  s'impofoic  à 
ui-même,  en  prenant  pofiefiion 
des  biens,  qui  lui  étoient  échus, 
lesintércdez  ne  nainquoient  pas 
de  le  citer  parde  vantlesComices. 
Là , ilétoit  (ommé  de  fournir,  de 
fonfond,  àladépenfe  qui  avoit 
coutume  d ette  employée  aux  Sa- 
crifices , ou  aux  Fêtes  propres  de 
la  Famille.  Alors,  en  cas  que  le 
dénoncé  perfiftât  dans  fon  refus , 
on  le  déclaroit  déchu  des  biens, 
dont  il  avoit  hérité.  Cependant, 
comme  il  arrivoit  fouvent  que 
differentes  fuccefiionsaccumulées 
fur  une  feule  perfonne,  en  multi- 
plioient  les  charges , par  rapport 
aces  devoirs  religieux,  un  hé- 
ritier avide , qui  vouloit  joiiir  de 
tous  les  avantages  de  l’hérédité , 
fans  en  avoir  l’onéreux,  trouvoit 
le  moyen  d’éluder  la  loy.  Pour  fe 
décharger  donc  de  ce  joug  im- 
portun , par  forme  de  ccflion  fi- 
inulée  , il  tranfportoit  tous  fes 
droits  à un  vieillard  décrépit , & 
fans  héritiers. Celui-ci , quirïa- 
voit  qu’un  vain  titre,  devenoitie 
feul  comptable  , & fe  chargeoit, 
moyennant  une  fomme  d’argent , 
de  l’obligation  de  pourvoir  à la 
dépenfe  fixée  pour  la  folemnité 
des  fêtes,  & des  facrifices.  Ainfi 


aptes  la  mort  du  vieillard , toutes 
obligations  cefloient,  &:  l’héri- 
tier étoit  quitte  de  toutes  char- 
ges. 

4 SACRVM  COMMISSVM 
QVOD  NEQ.VE  EXPIARI 
POTER1T,  IMPIE  COMMIS- 
SV'1  ESTO-.QVOD  EXPIARI 
POTERIT,  PVBI.ICI  SACER- 
DOTESEXPIANTO.  C’éft.i- 
dire  , Qu’une  faute  commife  de 
deffein  prémédite  , ne  pouvoir 
être  expiée  par  le  faog  des  vic- 
times , parce  qu’elle  renfermoit 
un  mépris  formel  du  culte  des 
Dieux.  C’étoit  donc  au  coupable 
de  réparer,  par  fon  repentir  , & 

Far  une  fatisfaélion  authentique , 
injure  faite  à la  religion.  Si  ce- 
pendant une  telle  réparation  étoit 
capable  de  fléchit  des  Divinités 
Capricieufes  , que  le  paganifme 
fouvent  reptéfentoit  comme  in- 
éxorables , & fous  des  traits  ef- 
frayants. 11  n’en  étoit  pas  ainfi 
d’une  faute  d’inattention  , telle 
qu’auroit été  celle  d’un  Préteur, 
qui,  dans  des  jours  non  permis.au- 
roit  prononcé  , par  inadvertance, 
quelqu’un  de  ces  trois  mots  Do, 
Dico,  Addico  , formule  ordi- 
naire , fous  laquelle  ce  Magiftrat 
rendoit  fes  Arrêts.  Alors,  pour 
expier  la  faute , on  appaifoit  la 
colere  des  Dieux  par  le  lactifice 
d’une  viâime  Jfjuod  Jlpr»de»s  id 
vcrbttm  emifit , dit  Varton  , ant 
qHcm  m.tr.H  nu  fit , ille  mhilomi- 
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DOUZIE'ME  TABLE. 

DES  MARIAGES  ET  DU  DROIT 

des  Maris. 


I.  Loy.  * Lors  qu’une  femme  m.utrejfe  d’clle-mémc , aura 
demeure  un  an  entier  , fur  le  fié  de  mariage  , dans 
la  maifon  d'un  homme } quelle  foit  cenfée  fon  épou- 
fc ; d moins  que  pendant  trois  nuits , durant  l’an- 
née , elle  ne  fe  foit  ahfentée  du  logis. 

IL  Loy.  * Si  un  mari  furprend  fa  femme  en  adultéré  , 
ou  s'il  la  trouve  yvre  3 il  pourra  la  punir , meme 
de  mon  j apres  en  avoir  délibéré  avec  fes  pro- 
ches. 


nus  eft  Lber.fed  vitit  ut  Mxgtftrn- 
tHS.  Prxtor  cjtn  tum  fallut  eft  , 
imprudent  fteit  , pixatlari  faüâ 
hoftiâ  piarttr.  St  prudent  dixil , 
J^uintuiAïutiuibauda  mbtgebar, 
eum  expiari  ut  impium  pojfe. 

u Cette  loy  eft  citée  par  Aulc- 
Gellc  , 1.  j.  ch.  i.  & Macrobe  , 
1. 1 • des  Saturnales  ch.  j.  elle  eft 
renfermée  dans  les  termes  fuivans, 
tels  qu'ils  ont  été  recueillis  par  les 
Jurilconfultes.  MVLIERIS, 
QVÆ  ANNVM,  MATRIMO- 
NUERGO.APVDVIRVMRE- 
MANS1T, NI  TRI  NOCTIVM 
AB  EO  , VSVPPANDI  ERGO, 
ABESCIT , VSVS  ESTO.  Ceft- 


à-dire , qu’un  homme  étoic  ab- 
folument  maître  d’une  femme  , 
lotfqu’elle  avoir  habité  dans  fa 
maifon  pendant  l’efpace  d’un  an , 
pourvu  cependant  que  dans  cette 
intervalle , il  n'y  eut  qu’une  inter- 
ruption , ou  une  abfence  de  trois 
nuits.  Elle  devenoit  donc  alors 
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fon  époufe  ; en  telle  forte  néant- 
moins  qu'elle  n’entroit  point  en 
communauté  de  biens  avec  fon 
mary  , & n’avoir  aucune  part  à 
l’héritage.  Elle  étoit  donc  d’une 
condition  fort  inferieure  à Pc- 
poufe  légitime  ; car  c'eft  ainfi  que 
nous  appelions  celle  , dont  le  ma- 
riage étoit  célébré  avec  les  céré- 
monies ordinaires.  Nous  en  avons 
parlé  dans  le  I.  Tome  de  cette 
hiftoire , page  74. 

b VXOREM  ADVLTERAM, 
TEMVLENTAMVE  , CVM 
PROPINQVIS  CAVSA  CO- 
GNITA,  MARITO  PVNIEN- 
DI  OCCIDENDIVE  IVS  , PO- 
TESTASQVE  ESTO. Cette  loy, 
qu'on  attribue  à Romulus,cft  mife 
au  nombre  de  celles , qui  trouvè- 
rent place  dans  les  douze  Tables. 
Nous  en  avons  rendu  compte 
dans  le  premier  Tome,  page  74. 
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116  Histoire  Romaine, 

III.  Loy.  <*  Lorfquun  mari  voudra  renvoyer  fa femme , 
la  formule  fera  de  lui  Ôter  les  clefs  du  logis  3 & de 
lui  rendre  ce  quelle  aura  apporté.  En  cela  con{IJhra 
le  divorce. 


dC’eft  ainfi  que  les  Jurifcon- 
fiiltes  ont  énoncé  cette  loy.  SI 
CONJVX  CONJVGI  NVN 
TIVM  MITTAT  , CLAVIM 
ADIMAT,  EAMQVE  SIBI  RES 
HAbERE  J V BEAT  , DIVOR- 
TIVM  ESTO.  Elle  fut  emprun- 
tée en  partie  des  Athéniens  , en 
partie  du  Droit  établi  par  Ro- 
mulus.  A Athènes  il  étoit  libie  à 
un  mari  de  répudier  fa  femme , 
fie  à la  femme  de  répudier  fon 
mary  , pour  de  juftes  raiforts  , 
avec  cette  daufe  , que  la  partie 
ltzée  compatoirroit  par  devant 
l'Archonte  , fie  lu'  expofetoit  les 
caufes  du  divorce.  C’eft  ainfi 
qu’en  ufa  la  femme  d’Alcibiade  > 
qui  alla  trouver  le  Magilhat,  pour 
lui  rendre  compte  de  l’infidélité 
de  fon  époux  , Se  des  autres  lu- 
jets  de  plainte  qu  elle  avoir  contre 
lui.  Parmi  les  Romains  , dès  le 
temps  de  Rotmrus,  le  mary  étoit 
en  droit  de  répudier  fa  femme, 
lorfqu’elle  étoit  convaincue  d'a- 
voir empoifonné  fes  enfans , de 
n'avoir  pas  gardé  la  fidélité  con- 
jugale , il  ajoute , d’avoir  bû  du 
vin  , pu  il  que  , pour  cette  feule 
Taifon  , le  mari  , en  confequcnce 
d’une  autre  loy  de  Romulus , pou- 
voir la  condamner  à la  mort  , de 
1 avis  des  parens  de  la  coupable  , 
qui  jugeoient  avec  lui  de  lagrié- 
veté  du  forfait.  Un  mary , con- 
tinue Plutarque  . qui  , hors  de 
ces  trois  cas,  fe  feroit  féparc  de 
fa  femme,  devoir  être  dépouillé 


de  tous  fes  biens.  La  moitié  étoit 
confifquéeau  profit  de  fonépoufe, 
fit  l’autre  confacréc  à Cérés.  Lui- 
même  étoit  dévoué  aux  Dieux 
infei  naux , ou  jugé  digne  de  mort. 
Les  Décem-virs  confirmèrent  cet- 
te loy , du  moins  en  partie.  La  dé- 
bauche , dans  les  derniers  ficelés 
de  la  République  , s'en  prévalut 
fouvent.  On  n’eut  point  honte, 
de  faciificr  la  fov  conjugale , à d’il- 
légitimes amours.  Il  pareil  même 
par  la  fuite  de  l’hiftoirc  , que  les 
femmes  le  mirent  auili  en  pofl’ef- 
fion  de  faire  diffoudre  leuts  ma- 
riages. Telles  croient,  à peu  près , 
les  formules  du  divorce,  dont  ufoit 
le  mary  en  préfence  de  fa  femme , 
ou  tju’il  lui  faifoit  lignifier  par 
un  rte  fes  affranchis , devant  un 
certain  nombre  de  témoins.THO- 
RO  MEO  DIVORTE,  T1BI- 
QVE  RES  TVAS  HABETO. 
A put.  L.  5.  de  A fi...  VALEAS, 
TI BI  HABEAS  RES  TVAS, 
REDDAS  MEAS.  Amphitr.Act. 

3.  Sr.  1 VXOR  VADE 

EORAS  Martial, Epift.ioj.  L u. 
Ju vénal,  Sar.  6.  a exprimé  la  meme 
formule  dans  ce  vers , COLLIGE 
SARCINVLAS  , dicet  ItbertHs , 
ET  EXI.  L'époufc  une  fois  con- 
gédiée , remettoit  les  clefs  de 
la  mai  fon  entre  les  mains  de  fon 
mary  , ou  de  celui  qui  les  lui  de- 
mandoir  en  fon  nom.  Par  cet  aéée 
de  rénonciation  , qui  metroît  le 
dernier  fccau  à la  rupture , elle 
ceffoit  d’avoir  aucune  infpe&ion 
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IV.  Loy.  * Qu’un  enfant  né  d'une  veuve  , dix  mois 

apres  la  mon  de  [on  mari  }foit  cenfé  légitime. 

V.  Loy.  b Qu'il  ne fait  pas  permis  aux  Patriciens  de  con- 

tr acier  des  mariages , avec  des  Plébéiens. 

Telles  furent  vrai-femblablement  les  deux  nou- 
velles Tables , que  les  Décem-virs  de  l’année  , ajoû- 
térent  aux  premières.  Elles  compofércnt  le  nombre 
fi  vanté,  des  douze  Tables , que  Rome  confcrva  tou- 


fiir  le  domeftique , & elle  retour- 
noir  fous  b tutelle  de  fes  parens. 
Cicéron,  dans  fa  fécondé  Philip- 
pique  , dit  qu' Antoine  en  ufa  de 
la  forte  , lotlqu’il  chaiTa  cette 
comédienne  qui  lui  tenoit  lieu 
d'époufe.  Frugi  faClttt  ejf,  mimattf 
ilium  fttam  Jîbi  res  habere  dtxit , 
ex  dttodecim  Tabula  clatses  ade- 
mit , exegit.  Au  relie  le  Jurifcon- 
fulte  Paul  a remarqué  , que  !î  la 
femme  n’avoit  point  donne  lieu 
au  divorce , par  fa  mauvaife  con- 
duite , elle  étoit  autorifée  à rc- 
demanderfa  dot  en  entier,  linon, 
elle  n’en  obtenoit  que  la  moitié. 
L'autre  partie  étoit  refer  vée  au  ma- 
ry, & aux  enfans.  Ce  qui  s’accor- 
de alTcz  avec  ce  partage  des  To- 
piques de  Cicéron , St  vt ri  eul- 
pâ  fuüum  tft  divertium  , pre  li- 
berii  manerc  ttibil  cpartet.  Com- 
me le  mariage  fc  contra&oit  par 
la  cérémonie  de  la  confarréation , 
félon  la  remarque  que  nous  avons 
faite  au  premier  Tome,  page  74. 
Audi  cette  féparation  mutuelle  de 
corps  3c  de  biens  , étoit  fouvenc 
exprimée  fous  le  nom  de  Djfa- 
reatien . 

a Cette  loy  des  douze  Tables 
cil  citée  par  Aule-Gelle  , au  Li- 
vre 5.  chap.  i<>.  IN  DECIMO 


MENSE  , LEGITIMVS  IN- 
FANS  NASCITOR  , ET 
ETIAM  POSTHVMVS.IN  FA- 
MILIA  SVA,  HÆRES  ESTO. 
Les  Médecins  ont  eu  raifon  de 
s’infetire  en  faux  contre  les  Dé- 
cem-virs. Mille  exemples  rappor- 
tés ^r.s  chaque  fréclc , par  les  Au- 
tcun  contemporains  , prouvent 
manifellcment,  que  ces  anciens 
Légirtateurs  avoient  fixé  des  bor- 
nes trop  prccifes  à l’accouche- 
ment des  femmes.  Ce  que  rap- 
porte Aule-Gelle , d’après  Pline  le 
Naruralifte  , ell  une  preuve  qu'à 
Rome  , cette  loy  ne  rit  point  une 
réglé  invariable.  Mujfunus  atte- 
ler efi  L ■ Papirium  Praterem  , fe- 
cnndo  harede  lege  agente » bor.a- 
rum  pejfejftonem  centra  cttm  dc- 
dijfe  , cttm  mater  partum  fe  tre- 
dteim  menfibus  tulijfe  dineret , 
quantum  mijfum  certum  tempus 
pariendt  et  videretur.  Pline  1.  7. 

b PATRtBVS  CVM  PLEBE 
CONNV13IA  NE  SVNTO.Ti- 
tc-Live,  1.  4.  Sc  Denis  d'Hali- 
carnarte  , 1.  10.  ont  fait  mention 
de  cette  loy.  Canuléïus  réclama 
vivement  contre  cet  ufage  , 
qui  fut  enfin  aboli  , à la  réquifi- 
tion  de  ce  Ttibun  du  peuple, 
comme  on  le  verra  bien-tôt. 
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128  Histoire  Romaine, 
jour  depuis , comme  un  dépôt  facré.  Malgré  la  hai- 
ne publique  contre  les  derniers  Décem-virs,on  trou- 
va peu  à dire  à leurs  loix.  La  dernière  feulement , qui 
défendoit  les  mariages  entre  les  Patriciens,  & les  Plé- 
béiens , parut  artificicufement  inventée  , par  les 
T yrans.  Ils  craignent , difoit-on  , que  le  Peuple , çjr  la 
Noblcije  ne  'viennent  à s'accorder  ensemble  , en  s'unijfant 
par  des  alliances  mutuelles.  Leur  but  eft  de  nous  tenir 
toujours  dans  la  divijton , pour  régner  avec  plus  de  fu- 
reté. En  effet  les  Ides  de  May  , tant  fouhaitées  é- 
toient  déjà  paflecs , & , par  voyc  de  fait , les  memes 
Décem-virs  continuoicnt  à gouverner  la  Républi- 
que. Cetoit  une  ufurpation  manifefte.  Les  bons 
Citoyens  en  gémiffoient  ; mais  en  vain  on  regret- 
toit  la  perte  de  l’ancienne  République.  La  jeune 
Noblefle  de  Rome , Il  formidable  durant  les  mou- 
vernens  domeftiques  , s’étoit  hautement  déclarée 
pour  les  Décem  virs.  Les  Tyrans  lui  laiffoient  tout 
pouvoir  de  vexer  le  Peuple.  Ces  jeunes  débauchés 
conduifoient  de  riches  Bourgeois  aux  Tribunaux 
des  Décem-virs , & pour  récompcnfe  de  leurs  ca- 
lomnies, ils  obtenoient  la  confifcation  des  biens  des 
accufés.  Ainfi  la  licence  dont  ils  joiiiffoient,  étoit, 
pour  eux, un  attrait  plus  puiffant , que  la  liberté  com- 
mune. Avec  ce  fecours , les  Décem  virs  ne  craigni- 
rent plus  de  regner  contre  les  loix.  Ils  continuè- 
rent de  paroître  efeortés  de  leurs  Liôtcurs,  & mi- 
rent en  ufage  les  faifçeaux  Ss  les  haches  , pour  des 
punitions  arbitraires.  La  fervitude  étoit  fcnfiblc 
mais  il  ne  paroiffoit  encore  nul  vangeur  de  l’op- 
preflion  publique.  Les  concuflions  avoient  epuifé 
le  Peuple  , elles  fc  tournèrent  plus  vivement  con- 
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trc  les  Sénateurs , Se  les  Patriciens.  Rome  rcfïcmbloit 
à une  Ville  prife  d’aflaut , où  perfonne  n’cft  épargné. 
D’un  côté  on  enlcvoit  les  biens  des  plus  opulcns  Ma- 
giftrats , quoique  rnis  en  dépôt  dans  les  Sanctuaires  ; 
d’un  autre , on  faifoit  violence  à leurs  femmes  , &z  à 
leurs  filles.  Leur  réfiftanec  étoit  punie  par  descoups , 
Se  l’on  exerçoit  contre  elles  la  meme  feverité  , que 
contre  des  Ëfclaves.  Enfin  les  délordtes  de  la  Ville 
allèrent  fi  loin  ,-que  le  peu  qui  y reftoit  de  gens  d’une 
conduite  réglée , fut  obligé  d’aller  chercher  des  re- 
traites dans  les  villes  voifincs.  Les  pais  des  Herni- 
ques  Se  des  Latins , alliés  des  Romains  , Se  en  pof- 
feflîon  du  droit  de  Bourgeoifie , furent  , en  peu  de 
rems , remplis  des  plus  îlluftres  Familles  de  Rome. 
On  ne  comptoir  plus  guércs  à la  Ville  , que  des  Par- 
tifans  du  Déccm-virat.  Les  Décem-virs  Se  la  J eu  ne  f- 
fe  , qui  les  favorifoient,  en  triomphoient.  Leur  plus 
grand  plaifir  étoit  de  fe  voir  débaraffés , de  ces  té- 
moins de  leur  incontinence,  & des Cenfeursde leurs 
brigandages. 

Il  n’étoit  pas  polfible  que  les  divifions  de  la  Ré- 
publique, Se  que  l’état  où  elle  étoit  réduite  , ne 
vinflTentàlaconnoiflanccde  fes  ennemis  Les  Eques, 
Se  les  Sabins  crurent  pouvoir  en  profiter.  Ils  con- 
çurent alors  l’efperancc  de  fe  vanger  de  Rome , Se 
de  lui  reprendre  ce  qu’elle  lui  avoir  enlevé.  Les  Sa- 
bins, fur  tout  , étoient  picquésde  fe  voir  maltraites 
par  des  hommes , qui  n’avoient  pù  confcrvcr  leur  li- 
berté. Ils  entrèrent  les  premiers  en  campagne.  Le 
Territoire  Romain  , du  côté  de  la  Sabinic  , fut  cx- 
pofé , fans  défenfc  , au  pillage  de  l’ennemi.  Les  Sa- 
bins choifircnt  Eréte , pour  leur  place  d’armes , Se 
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„ „ ils  conduifircnt  là  tout  le  butin  , qu’ils  avoient  fait 
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304.  a la  campagne,  llparoit  que  delà  ils  vinrent  cam- 
Décemvirs,  per  à " Régile  , ailes  proche 'du  Tibre,  à cent  qua- 
A p r 1 u s rantc  flades  de  Rome.  Ils  compcoicnt  fur  les  divi— 
^iauhus  , ^Qns  jcs  Romams } & jjs  fc  promettoient  que  les 

levées  de  leur  Milice , (croient  traverfées  à la  Ville, 
par  la  méfintelligencc  qui  y regnoit.  Cependant  on 
ne  voyoit  à Rome  , que  païfans  accourir  des  envi- 
rons de  la  Sabinic , pour  fe  réfugier  dans  la  Capi- 
tale. Cette  nouvelle  inattendue  , remplit  les  Dc- 
ccm-virs  de  frayeur.  Ces  Tyrans  n avoient  pour  eux 
ni  le  Peuple  , ni  le  Sénat.  Obligés  de  confulter  en- 
tre eux  , ils  n’appellérent  au  Confeil , que  les  gens 
de  leur  fattion.  Ils  en  étoient  là  , lorfqu'ils  reçurent 
une  féconde  nouvelle , plus  fâcheufe  que  la  premiè- 
re. Les  Eques  étoient  entrés  dans  le  pais  des  Tuf- 
culans  , leurs  voifins , & s’étoient  campés , à leur 
ordinaire,  proche  d’Algide.  Il  n’étoit  pas  polfiblc 
de  refufer  à ces  bons  alliés  de  Rome , le  fccours  qu’ils 
demandoient.  Le  réfultat  de  la  délibération  des  Dé- 


* Moût  avons  déjà  remarqué  au 
Livre  fécond  de  cette  hiitoire, 
page  148.  que  Denis  d’Halicat- 
naÎTe  e(l  en  contradiélion  avec 
lui-mîme , fur  la  di (lance  de  cette 
Ville.  Dan»  le  troificme  Livre 
de  fes  Antiquités  Romaines  , il 
la  place  à 107.  flades  de  Rome. 
Icy  il  dit  qu’Eréce  en  étoit  éloi- 
gnée de  cent  quarante  flades. 
Cafaubon  cil  perfuade  qu’il  faut 
s’en  tenir  d ce  dernier  éloigne- 
ment. Ainfi  , il  réforme  le  texte 
du  troifiéme  , par  celui  du  on- 
zième. 11  s’appuye  de  l’icineraire 
d’Antonin,  qui  compte  dix-huit 


mille  de  Rome  d Ercte  , c’eft- 
à-dire , environ  144.  (fades.  Mais 
Cluvier  s'en  tient  à la  première 
di (lance  , fans  av  ir  égard  à l’iti- 
néraire d’Antonin , qui  lui  parole 
défectueux  en  cet  endroit.  Afin 
d’éviter  la  contradiétion  , nous 
avons  fixé  le  rendez-vous  general 
de  l’armée  des  Sabins>  à Récille, 
Ville  de  la  Sabinie , à peu  de  di- 
(lance  du  Tibre  , & à dix-huit 
mille  de  Rome  , ou  environ  , 
ce  qui  revient  aux  cent  quarante 
(lades,  marquées  par  Denis  d’Ua- 
licarnalTc. 
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ccm  virs , fat  qu’il  falloit  prévenir  l’ennemi  des  deux 
côtés  , & l’empêcher  d’entrer  dans  le  Territoire  de 
Rome.  Si  la  réfolution  étoit  fage , 1 execution  avoir 
fes  difficultés.  Convcnoit-il  d’ordonner  un  enrôle- 
ment général,  tandis  que  la  Ville  étoit  méconten- 
te du  gouvernement  ? Falloit- il  ufer  de  févérité, 
comme  il  étoit  arrivé  fous  les  Rois , & fous  cer- 
tains Confuls,  pour  forçer  les  Boutgcois  à marcher? 
N etoit-il  pas  expédient  d’engager  les  Romains , par 
la  douceur,  à lecourir  la  Patrie  dans  fes  befoins? 
Autre  embarras  pour  les  ufurpateurs.  Leur  appartc- 
noit-il  de  faire  des  levées  en  leur  nom , & devoient- 
ils  trouver  le  peuple  allés  docile,  pour  leur  obéir  ? 
Enfin  ils  fc  fixèrent  au  parti  d alïembler  le  Sénat , & 
d’interpofer  fon  autorité  , pour  ordonner  les  cn- 
rollemcns  par  un  Decret.  C’étoit  beaucoup  rifqucr  -, 
car  enfin,  que  pouvoit-on  attendre  Sfe  Sénateurs 
irrités , que  des  Arrêts , contre  un  gouvernement  il- 
légitime ? Convoquer  le  Sénat  , n’étoit-cc  pas  lui 
ouvrir  une  voye,  pour  forcer  les  Décem-virs  à fc 
démettre  ? Les  nouveaux  Tyrans  paflerent  par  def- 
fus  toutes  ces  confidérations.  Ils  crurent  qu’apres 
tout,  ils  feroient  les  plus  forts  au  Sénat.  En  effet, 
ils  apoftérent  de  leurs  amis  , pour  tenir  tête  aux  Sé- 
nateurs de  la  faétion  oppofée.  On  fut  donc  furpris , 
d’entendre  annoncer  dans  la  place  publique  , par  la 
voix  d’un  Hérault  , l’ordre  aux  Sénateurs  de  s’af- 
fcmbler.  La  chofc  parut  nouvelle  ; car  depuis  long- 
tems  on  ne  convoquoit  plus  le  Sénat.  Grâces  aux 
ennemis  de  la  Patrie  , difoiton  , Rome  'voit  luire  une 
étincelle  de  fon  ancienne  liberté  ! Cependant  , quoi- 
' qu’on  eût  cité  chacun  des  Sénateurs  par  Ion  nom, 
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De  Ro  ne  l’an  ^ sen  trouva  Peu  qui  vouluflcnt  obéir.  Le  public 
jo4.  croit  perfuadé  , qu’ils  jugeoicnt  la  convocation  illé- 
gicinic  i parce  quelle  étoit  faite  par  des  Magiftrats  re- 
Claudius,  vêrus  d’une  autorité  ufurpée.  Surce  pié-là,  difoit  le 
&c*  Peuple,  6c  par  le  même  principe,  ne  fommes-nous 

pas  en  droit  de  retulcr  l’ordre  , qu’on  pourra  nous 
donner,  d’etre  enrobés  dans  les  Légions? 

Au  jour  marqué  pour  l’affembléc  du  Sénat , la 
fallc  parut  deferte.  Les  Déccm-virs  fc  trouvèrent 
dans  une  folitude  , qui  les  étonna.  A la  vérité  , il 
reftoit  peu  de  Sénateurs  à la  Ville  , & le  plus  grand 
nombre  avoit  préféré  le  foin  de  fes  affaires  de 
campagne , aux  foins  de  la  République.  Plus  on 
étoit  éloigné  des  Tyrans  , plus  on  le  croyoit  en 
fureté.  Les  Déccin-virs  alors  envoyèrent  au  logis 
des  Sénateurs , pour  les  fommer  de  fc  rendre  au  Sé- 
nat. Les  Li^furs  examinèrent,  fi  c’étoit  de  propos 
délibéré  qu’ils  s’ablcntoient  ; & s’il  en  étoit  ainlî, 
ils  avoient  ordre  de  procéder  contre  eux  , par  la  fai- 
lle de  leurs  biens.  La  réponfc  qu’ils  rapportèrent,  fut 
que  tout  le  Sénat  étoit  a la  campagne.  On  remit  donc 
l’aflcmbléc  au  lendemain  -,  mais  les  Décem-virs  pri- 
rent la  précaution , d’envoyer  tirer  cettains  Sénateurs 
de  leurs  maifons  de  campagne  , & de  les  conduire 
à la  Ville.  Il  arriva , par  malheur  , qu’il  fe  trouva  à 
l’affembléc , plus  de  Peres  Confcripts  , que  les  Dé- 
ccm-virs  n’euffent  fouhaité.  Cependant  le  Peuple 
en  murmura.  Il  crut  que  le  Sénat  étoit  de  concert 
avec  les  Tyrans , pour  donner  le  dernier  coup  à la 
République.  L’obéïflanceque  tant  de  Sénateurs  ren- 
doient  à des  gens  , dont  l’autorité  étoit  expirée , 
paroifloit  au  Peuple  d’un  dangereux  augure  ; mais 
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les  intentions  du  Sénat  étoient  bien  différentes  de 
celles  , que  le  Peuple  fc  figuroit.  Il  n’avoit  en  vûë , 
que  de  forcer  les  Décem  vus  à le  faire  juftice , & de 
rétablir  le  gouvernement  Confulairc.  Eneffct,  lorf- 
que  l’affcmbléc  fut  formée  , Appius , ce  Chef  des 
Tyrans,  parut  au  milieu  de  la  fille.  Dans  une  ha- 
rangue préparée  avec  foin  , il  expofa  le  péril  de  la 
guerre,  dont  la  République étoit  menacée  , de  la 
part  des  Eques , & des  Sabins.  Rien , difoit-il,  ne  peut 
le  détourner , qu'un  enrôlement  légitime  , CT  rien  ne  peut 
autorifer  l’enrôlement , qu’un  Arrêt  du  Sénat.  Il  faut  donc 
f tnt  différer , preferire  au  Peuple  des  levées , CT  * la  tê- 
te de  nos  Légions , nous  volerons  à la  défenfe  de  la  Pa- 
trie. A peine  Appius  eut-il  achevé , que  Valérius  Ce 
leva , & voulut  parler  hors  de  fon  rang  ; car  il  étoit 
encore  ailes  jeune.  Son  zélé  pour  le  bien  public , lui 
ht  négliger  les  bienféances,  & la  confiance  que  lui 
donnoit  la  noblcffe  de  fon  extra&ion , le  rendit  un 
peu  téméraire.  Il  étoit  fils  de  cet  illuftre  Conful  Va- 
lerius,  quiavoitper’du  la  vie,  en  chaffant  Hcrdo- 
nius  du  Capitole , & le  grand  Valérius  Poplicolaé- 
toit  un  de  fes  ayeux.  Par  le  feul  préjugé  de  fon  nom, 
Appius  prélèntit , qu’il  alloit  parler  contre  les  Dé- 
cem-virs.  Il  lui  impofa  donc  filencc , avec  un  air 
d’autorité,  qu’il  s’étoit  accoutumé  de  prendre  , de- 
puis qu’il  étoit  devenu  Tyran.  Le  gé,néreux  Valé- 
rius n’obéït  pas  à des  ordres , qu’il  méprifoit , & 
parla  de  la  forte. 

Non } Appius , ce  que  fai  a repréf enter  au  Sénat , 
ne  regarde  point  les  levées,  que  vous  lui  propofés.  Un  mal 
plus  dangereux  que  nos  ennemis  du  dehors , nous  preffz, 
CT  nous  accable  au  dedans.  Je  n’en  veux  point  d’autre 
Tome  III.  G g 
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preuve  , que  t orgueil  avec  lequel  vous  impofés  filence  a 
un  Sénateur , à un  V ilérius.  ji  quel  Tribun  puis- je  avoir 
recours  , contre  l'ajfervijjement  où  vous  nous  réduifés  î 
C'ejl  vous  qui  nous  avés  enlevé  cet  a^ile,  établi  pour  tous 
les  Citoyens  qu’on  opprime.  Mais  que  dis-je  ? Ne  fl- ce 
pas  la  dernière  des  calamités  , pour  un  Sénateur , pour  un 
V clé  ri  u s , que  d’être  obligé  a foubaitter  la  proteélion  des 
Tribuns , dans  l'impuijfanceoù  le  Sénat  efl  aujourd'hui  , 
de  nous  fervir  d'appui  ? C'ejl  donc  à vous-  mêmes } Décem- 
virs , à vous  , qu'j4ppius  contraint , par  ces  artifices  , 
à fervir  fon  ambition , que  je  m'adreffe.  Je  dis  trop.  C'ejl 
uniquement  de  Q.  Fabius  que  i’implore  l’équité.  Seul  il  é- 
toit  digne  d'avoir  place  dans  le  Dccem-virat.  Levés-vous 
donc , Fabius  , gy  prenés  la  défenfe  de  la  République  op- 
primée ! Tout  le  Sénat  a les  yeux  attachés  fur  vous. 

Ces  paroles  n’ébranlércnt  point  Fabius.  Il  rou- 
git, tandis  qu’on  les  prononça,  & Ce  tint  aflïs  , 
après  qu’on  les  eût  prononcées.  Alors  Appius  & Tes 
Collègues  fortirent  de  leur  place,  environnèrent 
Valénus , & le  contraignirent  à fe  taire.  Tout  le  Sé- 
nat fut  dans lcmotion.  Lespartifans  du  Décem-vi- 
ratapprouvoient  la  violence  d'Appius  , &les  Séna- 
teurs Républicains  en  murmuroieut.  Durant  ce  tu- 
multe , un  jeune  Sénateur  , ami  déclaré  de  Valérius, 
fcleva.  Son  nométoit  Horatius  , & il  defeendoit  » 
par  bien  des  Confiais,  de  ces  fameux  Horaces,  les 
vangeurs  , &la  gloire  de  la  Patrie.  Qjfmous  retient , 
s’écria-t’il , de  précipiter , contre  les  nouveaux  Tarquinsi 
la  vangeance  qu'un  Horatius , & qu'un  V *lérius}  nos  an- 
cêtres , tirèrent  autrefois  des  premiers  Tyrans  de  nos  Pe- 
rçs  ? Remettre  Rome  en  liberté  , c’ejl  un  honneur  héré- 
ditaire aux  Valérius  , gy  aux  Horatius.  Ce  n'ejl  pas  le 
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pour  le  chef  de  la  Religion.  L'orgueil , la  'violence , & lu - Déccm. 
furpation  , font  les  caractères  de  la  tyrannie.  Nous  les  AphusClau- 
trouvons  , ces  caractères  , raffemblés  dans  vos  perfonnes.  Dlus,&c- 
Quel  orgueil , que  de  paroitre  a nos  yeux , avec  le  cortè- 
ge des  Rois!  Quelle  violence , que  de  retenir  jufqu  à nos 
paroles  dans  la  captivité  ! Quelle  ufurpation  , que  de  con- 
ferver  la  fouveraineté  , après  le  tems  preferit  par  la  Ré- 
publique , qui  vous  l’a  confiée  ! Non  , par  les  loix  , vous 
n êtes  plus  que  de  [impies  particuliers.  V'alérius  , & moi, 
fommes-nous  dans  l’obligation  de  vous  obéir  ? V ous  vou- 
lés  tirer  du  Sénat  un  Arrêt  ,pour  le  faire  paffer  au  Peu- 
ple ? Ne  nous  appartient-il  pas  , comme  à vous , d’en  con- 
voquer t A jf  emblée  ? Ce  qu’il  faut  y décider,  c’eft  le  cri- 
me que  vous  avés  commis  , en  vous  continuant , de  plein 
droit , dans  le  Décem-virat  ; ceft  la  necejjité  d’élire  de 
nouveaux  Afagifirats.  Si  le  Peuple  efl  affés  infenfé , pour 
vous  choifir  de  nouveau  , nous  gémirons  de  nôtre  affujet - 
tijfement  ; mais  nous  le  tolérerons  , parce  qu’il  fera  légiti- 
me. Aujourd’hui  quel  renverfement , de  voir  les  faif- 
ceaux  & les  haches  , précéder  des  hommes  et  une  condition 
privée  ? 

Horatius  en  alloic  dire  davantage , lorfqu’à  Ton  D i.  i« 
tour  , il  fut  invefti  par  les  Décem  - virs.  Ceux-ci 
ctouffcrcnt  fa  voix  , par  leurs  clameurs , lui  firent 
entendre , qu’ils  étoient  revêtus  de  l'autorité  des 
Tribuns,  & qu’ils  le  condamneroicnt  à être  préci- 
pité du  Capitole.  Ces  menaces  furent  fuivies  des 
huées  du  Sénat.  L'indignation  les  fit  pouffera  1 Af- 
femblée.  Pour  lors , les  Décem-virs  fc  repentirent 
d'avoir  impofé  filcnceà  ceux,  qui  vouloient  parler. 

G gU 
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DeRom  l’an  ^PP^US  ^cur  Chef  prit  la  parole  , dès  que  le  tumulte 
jo4.  fut  appaifé  , &:  déclara  à l’AfTemblée  , que  l’inten- 
Décem-vîrs,  tion  du  Déccm-virat  n’étoit  pas , de  violenter  les- 
dius'US&(LAU"  °P‘ni°ns  des  Pcrcs  Conferipts  -,  mais  qu'il  falloir 
garder  de  l’ordre  dans  les  rangs  d’opiner , & fe  ren- 
fermer dans  la  feule  matière  qu’on  propofoir.  Il 
ajoûta,  que  lacommiflion  des  Décem-virs  n’avoit 
point  eu  d’autres  limites , que  rétablilTcment  des 
loix,  & qu’ils  attendroient  àfc  démectre,  que  les 
douze  Tables  culfent  toute  leur  forme;  que  pour 
lors , ils  rendroient  compte  de  leur  adminiftration. 
Jufques-là  , ajoûta- t’il,  »o«r  foutiendrons , aveeferme- 
. té , les  Charges  de  Tribuns , & de  C on fuis , réunies  en 
nos  perfonnes.  Enfin , il  exhorta  ceux  des  Sénateurs, 
qui  voudroient  fe  faire  entendre  , à paroître  au 
milieu  de  la  Salle  ; mais  d’ordre  , & en  commen- 
çant par  les  plus  vieux.  Enfuite,  il  invita  C.  Clau- 
dius  fon  oncle,  à dire  le  premier  fon  avis  , fur  les 
enrôlemens  du  Peuple.  Ce  fage  Vieillard  s’exprima 
de  la  forte. 

vin.  hw.  /.  h.  On  veut  que  nous  ne  parlions  ici , que  des  enrôlement.. 

Remontons  donc  jufqu’ aux  raifons  , qui  les  rendent  né- 
ceffaires.  LesEques  , & les  Salins  ffi fouvent  domptés  > 
auroient-ils  eu  la  confiance  de  nous  attaquer  , fi  nos 
divifions  ne  nous  les  avaient  attires  ? Ils  ont  efpéré,ces 
ennemis  du  nom  Romain , ou  que  la  Fille  refuferoit  de 
fiervir  fous  les  Décem-virs , ou  que  , dans  les  combats  , 
elle  leur  procurerait  l' affront  ,d.' être  vaincus.  L'expérience 
a dû  nous  apprendre  , que  , pendant  le  calme  de  la  Ré. 
publique  , nos  troupes  font  invincibles , quelles  né- 
gligent le  fervice , lorfque  leurs  viéloires  doivent  tourner 
au  détriment  de  la  liberté . Mors  nos  Chefs  ont  autant 


Digitizert-by  Google 


Livre  Dixie’he.  137 

d craindre  de  la  mauvaife  volonté  de  leurs  foldats  , que 
des  forces  de  l'ennemi.  Le  vrai  parti  d prendre  , cejl  de 
déf armer  nos  Aggrefeurs.  Faites  , Dcccm-virs  , faites 
ccjfer  l'ambition  , qui  vous  agite.  Dépouille^- vous 
d'une  domination  , qui  ne  vous  appartient  plus  , & 

vous  verrez  nos  ennemis  venir  fupphans , nous  deman- 
der la  paix.  V ous  nous  avés  attiré  la  guerre , cejl  d vous 
de  la  détourner.  Peres  Confcripts  , infijlés  fur  la  dépofi- 
tion  des  Décem-virs.  Peut-être , de  long-tems  , n'en  au- 
rés-vous  une  occafion  plus  favorable.  Qui  fçait  fi  les  Af- 
femblées  du  Sénat  ne  vont  pas  cejfer  pour  toujours  ? Laif- 
fer  fehaper  un  fi  précieux  moment,  cejl  nous  expo  fer  à 
une  longue  tyrannie.  Je  parlerai  donc  avec  tout  l’ amen- 
dant , que  je  dois  prendre  fur  un  ambitieux  Neveu  , avec 
toute  la  fermeté  , qui  dijlingua  mes  ancêtres , & avec  U 
fidélité  que  je  dois  a la  République.  Helas  / elle  efi  tom- 
bée dans  l'état  le  plus  affreux.  Rome  ejl  déferte.  Ses  plus 
fermes  Défenfeurs  s'en  font  bannis.  Il  a fallu  les  tirer  de 
leurs  campagnes  , pour  venir  faire  un  dernier  cjfort  en 
faveur  de  la  liberté.  Efi-ce  lapejlequi  les  chajfe  ; ou  un 
mal  encore  plus  dangereux  que  la  contagion  ? Voici  les 
caufes  de  nos  de  fer t ion  s.  L’injujlice  régné  d la  Ville.  Nul 
égard  pour  la  Noblcjfe  ,■  nuis  ménagemens  pour  le  Peu- 
ple. LT  indignes  fujets  y ufurpent  les  premières  places , 
la  vertu  ejl  exclue  des  honneurs.  La  chicanne , 
& les  rapines , font  les  feuls  titres  pour  s’enrichir  , & 
l'incontinence  ofe  attenter  jufquesfur  les  femmes  fur 
les  filles  du  plus  haut  rang.  Le  Peuple  , quonnajfemblt 
plus  en  Comices , fe  voit  privé  du  droit  de  fuffrage  , 
qui  feul  lui  donnait  du  lujbe  , dans  fon  humiliation. 
De-ld  le  defefpoir  s’ ejl  emparé  de  tous  les  cœurs.  Nos 
maux  font  extrêmes , qui  peut  y remédier t C'efi  vous , 
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jippius  , c'efivous  ! Chef  du  Décem-virat  , vous  pouZ 
vos  abolir  une  Magifirature , autrefois  utile , aujourd'hui 
infoutenable.  Faites-vous  honneur  d’avoir  reconcilié  vos 
Collègues  avec  la  République.  V tins  fermens  , que  ceux 
qui  vous  lient  enfemble , dans  un  complot  contre  l’Etat. 
C’eji  piété  que  de  les  rompre.  Frivoles  aujji  font  les  crain- 
tes , que  vous  avis  conçues , d'étre  en  butte  a des  ennemis , 

Îi ue  vous  vous  êtes  attiré  pendant  le  Décem-virat.  La 
iberté  que  vous  nous  rendre  s,  j4ppius}fcra  regardée  comme 
un  bien  fait, capable  de  faire  oublier  l'irrégularité  de  vos 
démarches.  Vôtre  gloire pajfée  vous  fervira  de  défenfe 
contre  les  traits  de  vos  adverf aires.  Pour  moi  }j'ofe  vous 
promettre  de  la  part  de  Rome , l'abolition  du  pajfé , f vous 
voulés  déférer  à mes  confeils.  Nul  des  Tyrans  , qui  fe 
font  démis  , nafuccombéfous  la  rage  de  fes  anciens  enne- 
mis. Ce  que  je  crains  pour  vous , c'ejl  que  l’éclat  des  hon- 
neurs ne  vous  aveugle  -,  c'efl  que  le  plaifir  attaché  d l'in- 
dépendance ne  vous féduif \ Préférés  une  gloire  réelle , (/p 
des  plaifir  s folides , à des  phantômes  de  grandeur  £r  de 
volupté,  f e vous  le  demande  par  les  Mânes  de  votre  Peret 
cefrere  fi  tendrement  chéri , & que  la  mort  a trop  tôt  en- 
levé pour  vous , & pour  nous.  O dppius  l ô mon  fils 
rcjfouvenés-vous  de  vos  anciennes  vertus  , & rien  ob- 
fcurcijfés  pas  la  fplendeur  ! Cent  fois  j'ai  fouhaitê'de  vous 
faire  entendre  ma  voix , dans  un  entretien fecret-,  mais  vos 
enfans  m'ont  toujours  éloigné  de  chrgvous.  Ce  que je  ri ay 
pu  vous  dire  en  particulier  , j’ofe  vous  le  déclarer  en  pu- 
blic. Dégagé  donc  d'une  obligation  mdifpenfable  ,fattefle 
nos  Dieux  communs , ces  Dieux  proteéleurs  de  la  famille 
Claudia } & la  terre  qui  renferme  les  cendres  de  mon 
frere  , que  j’ai  rempli  mes  devoirs.  Encore  en  ai-je 
trop  dit , fi  vous  êtes  infenfible  d mes  remontrances.  Pour 
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•vous  y Pères  Conferipts  , 'Vous  voyés  quels  font  mes  fen- 
timens,fur  le  rétablijj ement  de  la  paix  avec  les  Etrangers. 
Quilny  ait  plus  de  Décem-virs,  nous  n aurons  plusi  en- 
nemis. 

Ainfi  parla  le  généreux  C.  Claudius. Le  Sénat  con- 
çût quelque  cfpérance, d'une  harangue  fi  propre  à fai- 
re impreflîon.  Le  Neveu  n’ofa  répondre  à l'on  Oncle; 
mais  M.  Cornéliuslc  Décem-vir  prit  la  parole, pour 
Appius,  & le  tira  d’embaras.  Nous  n avons  pas  befo.n 
de  vos  Confeils  , dit-il  à Claudius , épargnez-vous  de 
nous  en  donner.  Les  inveélives  amères , que  vous  venésde 
prononcer  contre  Appius , vous pouviés  les  réferver,  pour 
un  autre  tems , & p°>*r  autre  lieu.  Conclues  donc , & 

dites  votreavis , avec  précifion,  fur  la  nécejjité  des  enrôle- 
mens.  Alors,  le  Vieillard  fc  leva  pour  la  féconde 
fois  , & , les  larmes  aux  yeux , il  continua  de  parler 
ainfi  : Vous  ne  daignés  pas  , Appius,  répondre  à un  Oncle 
qui  vous  aime,  ley  vôtre  coeur  m'cjl  fermé , comme  vôtre 
logis  me  l’a  toujours  été.  Que  me  refie-t’il , [mon  de  m'é- 
pargner la  vue d'unTyran , qui  déshonore  nos  Ancêtres ? 
Je  retournerai  dans  la  Sabinte  , où  la  maifon  Claudia  prit 
fon  origine.  J'irai  demeurera  Régi  lie,  d'où  nos  Pères  font 
fortis.  J e verrai  de-la  les  tempêtes  de  Rome , O’  je  n'y 
retournerai  que  quand  le  calme  fera  revenu.  S’ilm’ejl  per- 
mis de  conjeélurer , l'abolition  du  Décem-virat  me  ren- 
dra bicn-tôt  à la  République.  Je  finis , & j'opine  qu’il  ne 
faut  rien  fiatiier,  fur  la  guerre  , & fur  les  enrôlement  , 
qu'on  n'ait  créé  de  nouveaux  Magiflrats.  Lcfentimcnt 
de  Claudius  fut  fuivi  du  plus  grand  nombre  de  ces 
Sénatcurs,qui  autrefois  avoient  été  Confuls.  Quinc- 
tius  Cincinnatus  , Quin&us  Capitolinus,  L.  Lucre- 
»us,  enfin  tous  les  autres  Chefs  de  rAflcmblée,l'em« 
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De  Rome  l'an  b raflèrent.  On  en  vint  à L.  Cornélius,  qui , quel. 

3°4-  • ques  années  auparavant , avoir  été  honoré  du  Con- 

Décem  virs , îulat.  Celui -ci  cton  frere  d’un  des  Déccm-virs , 6c 
AppiusClau-  tifandu  Décem-virat.  Il  prononça  un  difcours 

eius,&.c.  r 1 T-  • * I • J p 

concerte  avec  les  Tyrans  , qui  tourna  bien  des  el- 
prits  en  leur  faveur. 

Tu.  Liv.ia.].  Il  cfl  fur  prenant , dit-il , que  les  plus  implacables  ad- 
^ DTûH  ver  fuir  es  des  Décem-virs , [oient  ceux,  qui  ont  le  plus  bru 

pue  le  Décem-virat. Nos  Diélatcurs,&  nos  anciens  Con- 
fuls  , ont  tous  voulu  ajouter  ce  titre,  à ceux  dont  la  Répu- 
blique les  avoit  ornés.  Déchus  de  leurs  pour  fuites  , ils  fe 
déclarent  contre  ceux , que  le  Peuple  en  a revêtus.  EJl-ce 
dépit  i EJl-ce jaloufie  , ou  quelqu  autre  bizarrerie  encore? 
Depuis  les  Ides  de  May , tems  marqué  pour  l'éleélion  des 
Magifirats , s’ efl  on  aviféde  s'inferire  en  faux , contre  la 
pojfejjion  des  Décem-virs  ! On  attend  que  l’ennemi  [oit  a 
nos  portes.  On  tourne  alors  fesreffentimens  perfonnels,  au 
détriment  de  la  République.  On  aime  mieux  laijfer  périr 
la  Patrie , que  de  laijfcr  en  place  ceux  , qui  s’efforcent  a 
la  défendre.  On  choifit  des  momens  d’agitations,  pour  nous 
plonger  dans  le * trouble.  On  veut  juger , fur  le  Décem-vi- 
rat , s’il  cfl  encore  légitime  , avant  que  de  juger , fur  les  en- 
rôlement, s'ils  font  neceff aires.  Nos  vieux  Sénateurs font- 
ils  donc  tombés  en  démence"!  N abandonnent-ils  pas  l'ejfen- 
tiel , pour  s'attacher  à un  frivole  acceffoire  ! Nos  campa- 
gnes font  pillées,  le  Territoire  de  Rome  efl  menacé,  laV'il- 
le  même  efl  en  danger  , & nos  délibérations  f t reduifent 
à des  Comices , (y  d une  création  de  nouveaux  Magif- 
trats  f Le  projet  efl  il  pratiquable!  Il  faut  d’abord , par 
les  loix  , en  fixer  l afl  emblée  à trois  marchés  ,c’efl-a-dire, 
d ij.  jour  s.  Il  faudra  enfuite,  que  ceux  qu’on  choifira,pré- 
fentent  requête  au  Peuple  , & que  le  Sénat  porte  un  Ar- 
rêt 
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rêt  fur  les  e nrblemcns.  Que  de  tems  s'écoulera  en  formali- 
tés ! Cependant  l'ennemi  fe  prévaudra  de  nos  lenteurs,  nos 
fermes  feront  faccagêes , Rome , peut-être  ajftégée  ,fera 

réduite  aux  abois. Dirons-nous  alors  aux  Salins  , & aux 
Eques , attendes  que  nos  Magiflrats  foient  élus  ? Sufpen- 
dés  vos  armes  , ou  retournés  dans  vos  contrées  , <*r  laif- 
fés-nous  un  intervalle  , pour  refpirer , çÿ*  pour  nous  pré- 
parer à vous  battre.  Voila  pourtant  les  extrémités  où  nous 
réduifent  ces  fages  tefies  , qui  ne  veulent  d'enrblcmens  , 
qu  après  une  élection.  Voilà  le  défor  dre  que  caufent  des  ini- 
mitiés perfonnelles  ,fupérieures  aux  intérefls  publics  ! Pè- 
res Confcripts , pourquoi  tardons-nous  à décerner  des  le- 
vées ? Que  ne  mettons-nous  les  armes  à la  main  de  la  jeu- 
nejfe  Romaine  ! Entrons  dans  le  pays  ennemi.  Allons  au 
moins  défendre  nos  frontières . Recouvrons  la  paix , par  la 
viéloire.  Alors  tranquilles  & viélorieux  , nous  ajfemble- 
rons  des  Comices  ; nous  ferons  de  longues  délibérations  au 
Sénat,  nous  dépoferons  , s'il  le  faut,  des  Magiflrats.  Nous 
leur  ferons  rendre  compte  de  leur  adminiflration.  Juf- 
ques-là  , réglons  nous  par  les  circonflances  du  tems  , & 
faif  ms  céder  les  mécontentement  domejliques , aux  périls 
qui  nous  menaient  au  dehors. 

Le  fentiment  de  Cornélius  parut  fenfe.  On  ou- 
blia que  l’efprit  de  faétion  le  faifoit  parler  , pour  ne 
faire  d’attention, qu’à  la  lueur  d’un  raifonnement  fpé- 
cicux.  Le  grand  nombre  fc  rangea  de  fon  côté  ; les 
uns  par  la  crainte  des  Décem-virs  ; les  autres  par  af- 
fection pour  leur  parti.  Tandis  que  le  torrent  des  Sé- 
nateurs conclüoit  pour  les  levées , Valérius,  qui  d’a- 
bord avoir  parlé  hors  de  fon  rang  , dit  fon  avis  à fon 
tour.  Il  s’érorça  de  faire  revenir  les  Sénateurs  à fon 
fentiment , & parla  de  la  forte.  Cardés-vous , Pères 
Tome  III.  H h 
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_ „ „ ' Confcnpts , vardés-vous  du  picgc  du  on  'tous  tend.  On 

De  Rome  hn  ;r  d5//r'  ' ô J 

304.  a 'voulu  que  je  parlajje  a mon  rang , pour  donner  heu  aux 

D.cem  virs.  Sénateurs , qui  font  avant  moi , d'adhérer  au  fentiment 

A p r 1 us  j Cornélius.  Ceux  qui  relient  apres  moi , fuffent-ils  tous 
Claudius,  , .1  J t U f 

& :e,  de  mofi  avis  , n égaleront  pas  en  nombre  , ceux  qui  me  pre- 

cedent. Voilà  l'artifce.  Apres  tout , il  n'ejl  pas  pojfible  de 
s’en  garantir  , en  recourant  à de  plus  f âges  conf "cils.  Ce  qui 
vous  effraye  , Pcres  Confcnpts , c ejl  la  proximité  de  l’en- 
nemi j c’ejt  le  long  efpace  de  tems , qui  doit  s'écouler  jufqu  à 
une  nouvelle  élection  légitime  ; c'ejlle  ravage  , oit , dans  cet 
intervalle , nos  campagnes  feront  expofées.  V aine  terreur  ! 
L’expérience  des  évenemens  paffés  doit  nous  en  préferver. 
On  vit  j il  y a environ  dix-fept  a dix-huit  ans  , un  de  nos 
Confuls  enveloppé  dans  fon  Camp , par  ces  memes  Equcs  ; 
qui  vous  allarment.  La  nouvelle  en  vint  à Rome.  Tou- 
te la  Ville  en  fut  allarmée  , CT  le  Sénat  fut  convoqué  au 
plus  fonde  la  nuit.  On  trouva  un  remède  prompt  à un  mal 
fi  Prej [ant-  Vn  Diéîatcur  fut  choifi , CT  ce  mefme  Quinc- 
tius  Cincinnatus , qui  nous  honore  de  fa  préfencefut  l'heu- 
reux vangeur  de  la  Patrie.  Si  le  choix  d'un  Dictateur  fut 
jugé  nécessaire  alors  , il  l'ejt  encore  aujourd'hui.  La  Ré- 
publique,parle  defaut  de  Magijlrats  légitimes  J ejl  tombée 
dans  l'interrègne.  Qu’on  éhf  : un  Préfdent  de  cet  interrè- 
gne. Dtjlors  il  fera  en  droit  de  nommer  un  Dictateur. L' ar- 
rangement ejl  facile  , il  ejl  dans  les  régies , CT  le  fecours 
f ’.ra  prompt.  Avant  que  nous  forcions  d’ici , une  affaire  f 
importante  fera  peut-cjbe  terminée.  Grands  DituxlQuels 
malheurs  t}ous  menaient , f un  expédient  f facile  ejl  rejet- 
te fi  l'avis  de  Cornélius  ejl  fuivi  ! Nous  ferons  des 
enrolemens.  Les  Dêcem-virs  feront  à la  tejle  de  nos  Lé- 
gions , CT  nous  aurons  armé  nos  Tyrans.  Peut  on  prévoir 
l'ufage  qu'ils  feront  des  forces  , que  nous  leur  aurons  con- 
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fés  ? Du  moins  il  efl plus  flage , de  prévenir  les  maux  qu'on 
a heu  d’appréhender  , que  d'avoir  à les  réparer  , lorsqu’ils 
feront  arrivés. 

Par  les  acclamations  qu’on  donna  à Valérius,  il 
fut  aifé  déjuger , combien  fon  avis  a voit  plû.  Prefque 
tous  les  jeunes  Sénateurs , qui  le  fuivoient , fe  rangè- 
rent de  fon  côté.  Le  plus  grand  nombre  meme  de 
ceux,  qui  avoient  opiné  pour  les  levées  , paroifToienc 
vouloir  revenir  au  dernier  avis.  Valérius  demanda 
donc  , que  les  deux  opinions , l’une , pour  ordonner 
des  enrôlemens , qui  feroient  commandés  par  les  Dé- 
cem  virs  , l’autre,  pour  la  nomination  d’un  Di&a- 
teur , fuflent  remifes  de  nouveau  en  délibération  , & 
décidées  par  la  pluralité  des  fuffrages.  Tous  paroif- 
foient  pancher  vers  ce  dernier  parti  i;  lorfquc  Cor- 
nélius y mit  oppofition.  L’affaire  cft  jugée  , s’écria- 
t’il.  Que  refte-t’il , finon  , de  compter  les  voix  > Va- 
lerius  n’étoit  pas  homme  à céder.  L’altercation  des 
deux  Sénateurs  caufa  du  tumulte  dans  l’Affembléc.  On 
fc  partagea , on  cria  diverfemenr,  félon  que  l’on  étoit, 
ou  attaché,ou  contraire  aux  Décem-virs.  Appius  alors 
fàifit  un  moment  favorable  , pour  prononcer  , en 
qualité  de  Chef  du  Décem-virat.  L'affaire  , dit-il , 
qui  nous  a ffemble  a étéfujjifamment  débattue.  Le  fentiment 
de  Cornélius  l’emporte  , a la  pluralité  des  fuffrages.  Qu'il 
foit  donc  arrêté  , que  le  Sénat  ordonnera  au  Peuple  des  en- 
rôlemens.  Le  Dccem  vir  avoit  apporté  l’arrêt  tout 
écrit.  Il  le  fit  lire  par  le  Greffier.  Alors  , Valérius,  & 
Horatius  ne  fc  modérèrent  plus.  C’efl  au  Peuple  , 
dirent-ils , c’cjl  au  Peuple  qu'il  faut  recourir  , puifque 
tout  efl  en  défordre  au  Sénat.  Des  Magiftrats  flans  autori- 
té , ne  font  pas  en  droit  de  nous  le  défendre.  Nous  ne  crai- 
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144  Histoire  Romaine, 
gnons  , ni  leurs  fai f ce  aux , ni  leurs  haches.  A ccs  mots, 
Valérius  fit  quelques  pas  vers  la  porte  delà  Salle, com- 
me  pour  recourir  au  Peuple.  Appius  crut  que  tout 
ctoit  perdu,  pour  fa  fadtion , s’il  n’ufoit  de  violence. 
Il  envoyé  donc  un  Lidteur,  pour  arrêter  Valérius.  Ap- 
pius le  fuit.  Déjà  Valérius  étoit  forti  du  Sénat , lors- 
qu'il Se  fit  une  efpécc  de  combat  entre  le  Décem  vir, 
& le  Sénateur.  Cornélius  vint  les  Séparer, plus  en  con- 
fidération  d’ Appius , que  de  Valérius.  Il  fit  rentrer 
celui- cy  dans  la  Salle,  & lui  promit  une  liberté  entiè- 
re, de  faire  valoir  Son  Sentiment.  Valérius  parla  du- 
rant le  tumulte , & perdit  des  paroles  en  l’air.  L’arrêt, 
qui  ordonnoit  les  cnrôlemens , & qui  donnoit  pou- 
voir aux  Décem-virs , de  commander  les  armées  , fu  t 
confirmé.  Il  faut  tout  dire,  quelques-uns  des  anciens 
ConSuls,  & des  plus  vieux  Sénateurs,  craignoicnt  un 
peu  de  retomber  Sous  l’ancien  gouvernement.  Les 
Tribuns , diSoicnt-ils  , revrvroicnt  après  la  dc'mijjion  des 
Décem-virs , & nous  tomberions  d'un  mal , en  un  autre. 
Attendons  que  , d'eux-mêmes  , les  Adagiflrats  qui  nous 
gouvernent , fc  foient  dépouillés.  Peut-être  , qu'alors  le 
Çonfulat , indépendant  des  chicanes  du  Tribunal , renaî- 
tra tel  qu'il  fut  autrefois.  Cette  efpérance  les  rendit 
mous  contre  le  Décem-virat.  Il  obtint  tout  ce  qu’il 
prétendoit.  La  Seule  rcfTource  des  plus  honorables 
Citoyens , fut  de  retourner  dans  leurs  terres , & d’a- 
bandonner Rome  à fon  mauvais  deftin.  Claudius,  Sur 
tout  , tint  à Son  Neveu  la  parole  qu’il  lui  avoir 
donnée, en  plein  Sénat.  Il  alla  fixer  Son  Séjour  à Ré- 
gille,  & fut  Suivi  d’une  multitude  prodigieuSe  de  les 
amis , & de  Scs  clicns.  Tant  de  délcrtions  déplurent 
aux  Tyrans.  Ils.  voulurent  d'abord  les  empêcher  , &c 
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firent  garder  les  portes  de  Rome.  Enluitc,lls  craigni-  DcRû~  . i,) 
rent  les  féditions , & préférèrent  l’avantage  de  voir  jo+. 
leurs  ennemis  éloignés , à celui  de  voir  la  Ville  peu-  Décem-virs, 
plce,  & floriflante.  Pour  les  illullres  familles , qui  claud'ius* 
relièrent  à Rome , elles  fc  précautionnérent  contre  &c. 


b tyrannie.  Elles  firent,  entre  elles , une  ligue  , pour 
le  défendre  mutuellement.  Ainfi , les  Valérius , & les 


Horatius  armèrent  leurs  Cliens , & leurs  efclavcs , & 
firent  monter  la  garde  devant  leurs  logis.  Cependant, 
les  Déccm-virs  procédèrent  contre  les  fugitifs,  com- 
me contre  des  déferteurs  de  la  milice.  Leurs  biens  de 
Ville  furent  confifqués  , & drftribués  entre  les  par- 
tifans  du  Déccm-virat.  Jufques-là  , les  divifions  du 
Sénat , & du  Peuple  , avoient  fubfillc , & les  Dé- 
cem-virs  les  avoient  tournées  à leur  avantage.  Les 
Plébéiens  le  réjoüiflbient  de  voir  le  Séna;  humilié , 

& les  Sénateurs , de  voir  le  Peuple  deftitué  de  toutes 
fes  prérogatives.  La  violence  de  l’opprelfion  , qui 
redoubla , réiinit  alors  tous  les  cfprits  contre  les  op- 
prelfeurs.  Des  deux  côtés,  on  n’attendit  plus  qu’une 
occafion  favorable , de  fc  mettre  en  liberté. 

Les  Décem-virs  n’eurent  plus  d’autre  attention , r"- riv-  l*-,y 
qu’a  faire  exécuter  l’arrêt  du  Sénat  j pour  les  enrôle-  rw. 
mens.  Ceux  des  Citoyens  , qui  reftoient  à Rome  , 
donnèrent  leur  nom,  fans  réfillance.  La  crainte  d’une 
puiflancc  fans  appel , mit  plus  de  monde  fous  les  ar- 
mes, que  le  zélé  pour  la  Patrie.  Enfin,  l'on  vint  à bout 
de  former  dix  légions.  Les  Décem-virs  croient , entre 
eux,  d'une  intelligence  parfaite.  Ils  convinrent,  à l'a- 
miable , de  la  conduite  des  Armées , Se  du  partage  des 
troupes.  Comme  on  avoir  encore  plus  à craindre  du 
dedans  de  b Villc,que  des  ennemis  étrangers,  Appius 
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146  Histoire  Romaine, 
fur  chargé  de  refter  à Rome , avec  Oppius  , l’un  des 
trois  Deccm-virs  Plébéiens.  Pour  contenir  le  Peuple 
dans  le  devoir , on  leur  afiigna  deux  légions.  Quin- 
tus  Fabius , ailes  habile  Général , fut  mis  à la  tête  des 
troupes,  qui  dévoient  agir  contre  les  Sabins,  avec 
deux  de  fes  Collègues , Q.  Pétilius , & M.  Rabuléius. 
Leur  Armée  fut  compoféc  de  trois  légions  de  Ro- 
mains. Les  Eques  étoicnt  les  plus  formidables  enne- 
mis de  la  République.  On  deftina  contre  eux  cinq 
légions , fous  la  conduite  de  M.  Cornélius,  qui  com- 
mandoit  en  chef,  & de  quatre  autres  Décem-virs , L. 
Minucius , M.  Sergius , T.  Antonius , & CxfoDuil- 
Hus.  Ainfi  , le  nombre  des  légions  fut  égalé  au  nom- 
bre d.  s Décem-virs  , qui  commandèrent  chacun  la 
henné.  Les  troupes  auxiliaires  des  Latins , & des  Her- 
niques,  groflirent  ces  levées  Romaines,  & ne  leur  fu- 
rent pas  inférieures  en  nombre.  Le  vieux  Sicinius,  cet 
homme  fi  diftingué  par  fa  valeur,  parles  fix- vingt 
combats , où  il  s ’étoit  trouvé , & jiar  tant  de  couron- 
nes militaires  qu’il  avoit  méritées , ne  voulut  pas 
manquer  la  dernière  occafion,  qu’il  auroit  peut-être, 
defervir  fa  Patrie.  Quoique  fon  cœur  déteftât  la  ty- 
rannie , il  fuivit  les  etendarts  de  Fabius , contre  les 
Sabins , & conduifit  encore  fa  formidable  cohorte  de 
huit  cens  vétérans.  On  avoit  lieu  de  tout  attendre  de 
deux  grofifes  armées , commandées  par  des  Chefs  fi 
bien  unis  cntr’cux.Si  leurs  armes  ne  profpérércnt  pas, 
il  fautenrejetter  la  faute,  encore  plus  fur  la  haine  des 
foldats , que  fur  la  conduite  des  Généraux.  Fabius 
marcha  donc  vers  la  Sabmie , & vint  camper  proche 
d'Erétc.  Alors , il  éprouva,  que  la  victoire  d’un  Géné- 
ral dépend  plus  de  l’affeétion  de  fes  troupes , que  de 
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fon  expérience  , 5c  l'infériorité  de  fes  ennemis. 
Tout  languiffoit  dans  le  camp  de  Fabius.  On  réfu- 
tait le  fcrvice , ou  on  le  faifoit  négligemment.  Les 
convois , qu’il  faloit  efeorter , on  les  laifToit  enlever 
par  l'ennemi.  On  fuïoit  devant  luy,  dans  les  fourages, 
5c  les  partis  fe  laifloient  battre  , prcfque  fans  com- 
bat. Enfin,  les  Sabins  regardèrent  le  Général  Romain 
avec  mépris , 5c  eurent  la  confiance  de  venir  camper , 
tout  à portée  de  fon  armée  , beaucoup  fupérieurc  à 
leurs  forces.  Ce  fut  alors  que  les  troupes  de  Fabius 
complottércnt  contre  leur  Chef,  & feignirent  une 
fubite  terreur.  Pendant  la  nuit , elles  fc  débandèrent, 
quittèrent  le  pais  ennemi , où  elles  campoicnt  , 5c 
rentrèrent  dans  le  pais  Romain, vers  Cruftume.  Pour 
lors , le  brave  Sicinius  ne  crut  pas  pouvoir  refter  à 
l’armée  , où  il  n’étoit  que  volontaire.  Comme  il  n’y 
trouvoit  point  de  gloire  à acquérir, il  revint  à Rome , 
&c  y reconduifit  fa  troupe.  Ce  vieux  Officier  , plus 
habile  au  métier  des  armes,  que  les  Généraux  du  Dé- 
cem-virat , ne  fut  pas  maître  de  cacher  fes  fentimens. 
Il  parla  tout  à la  fois , contre  la  négligence  affeétée 
des  foldats  Romains , & contre  la  tyrannie  des  Dé- 
cem-virs , qui  la  caufoit.  Il  jetta  même  quelques  mots 
de  la  nécemté  d’une  féparation  du  Peuple,  tel  le  qu’on 
l’avoit  tentée  autrefois  , avec  fuccês.  Appius  vcilloit 
fur  Rome  , & fur  les  difeours  des  particuliers  , avec 
défiance  d’un  tyran.  Il  étoit  lame  de  toutes  les  en- 
treprîtes , & rien  ne  fc  faif  oit  que  par  fes  ordres  , à la 
Ville  , 5c  dans  les  deux  camps.  Il  jugea  donc  qu’il  fa- 
loit faire  périr  les  mal  intentionnés  au  Décem- virât, 
& rétablir,  parla,  la  difeipline  dans  les  armées.  En 
effet , il  écrivit  à fes  Généraux , de  faire  perdre  la  vie 
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Le  Rome  l'an  aux  Scns  > <lui  nc  paroifloient  pas  affeâionnés  à leur 
304.  faction , de  fuppofer  des  crimes  à ceux  d’une  médio- 
I)écem-vits , cre  confidération , & d’expofer  les  jours  des  plus  no- 
Claubius*,  tables  Patriciens,  à des  dangers  inévitables.  Appius 
commenta  ces  barbares  executions , par  le  fameux  Si- 
cinius.  Il  le  fit  appeller  , & apres  bien  des  carcfles , il 
l’interrogea  fur  la  conduite  de  Fabius , & fur  ce  qu’il 
penfoit  des  Généraux  d’alors.  Il  le  loiia  de  fon  expé- 
rience ; & le  pria  de  s’expliquer  avec  franchife.  La  vé- 
ritable valeur  n’cft  pas  défiante , & quelquefois  clic 
manque  de  circonfpc&ion.  Sicinius  étoit  fincérc.  Il 
blâma , fans  ménagement , les  démarches  de  Fabius , 
& marquacn détail  les  fautes  des  Généraux.  Alors  , 
le  perfide  Décem-vir  l’engageade  partir  pourlccamjj 
de  Cruftumc , & l’exhorta  d’aller  fervir  de  confeil  a 
Fabius.  Pour  le  tromper  plus  habilement , il  le  créa 
Hsiu.  Lieutenant  Général  des  armées  Romaines.  C’étoic 
un  grade  refpe&able  alors , par  le  rang , où  il  établif- 
foit  un  guerrier , mais  plus  encore  par  la  fécurité  qu’il 
donnoit , contre  les  atteintes  du  foldat.  La  perfonne 
d’un  Lieutenant  Général  étoit  facréc;  c'eft-à-dire,  que 
la  Religion  le  mettoit  à couvert  de  toute  infulte.  Or- 
né de  ce  titre , Sicinius  partit  avec  confiance , pour  le 
camp  de  Sabinic.  Fabius  le  reçût  avec  des  démonftra- 
tions  extraordinaires  de  joye  , & de  confidération 
pour  fon  mérite.  Les  préfens  lui  furent  prodigués.  Il 
ne  fut  pas  difficile  d’impofer,par  ces  dehors,  à un  hom- 
me plein  de  candeur.  Sicinius  s’ouvrit  au  Général,  fur 
la  mauvaife  difpofition  delà  campagne.il  n’approuva 
\ pas  le  campement , où  l’on  fe  fixoit  dans  le  Pais  Ro- 
main, & propofa  de  faire  rentrer  les  légions  dans  la 
Sabinie , où  elles  fubfifteroicnt  aux  dépens  de  l’enne- 
mi. 
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mi.C  etoit-là  qu’on  attendoit  le  fage  Lieutenant  Gé- 
néral , & dans  ces  avis  mêmes , on  trouva  l’occafion 
de  le  faire  périr.^we  n allés-vous  en  perjonne  , répliqua 
Fabius , reconnaître  un  heu  propre  d camper  ? Vôtre  ex- 
périence , (ST  vos  courfes  militaires , vous  o.nt  rendu  plus 
propre  que  tout  autre  , d exécuter  le  projet  que  vous  avez  ' 
formé.  Partez  Sicinius.  J' aurai  foin  de  pourvoir  a l' e forte  ^ 
qui  vous  accompagnera.  Vôtre  dge  ne  vous  permet  plus  de 
fervirdpié.  Montez  d cheval.  C’ejl  une  diJlinÛion  qui 
vous  ejl  due  , contre  l'ufage.  C’étoit  ce  fcmble  l’élever 
au  degré  de  Chevalier  Romain.  Sicinius  nerefufa  pas 
la  commillion  , & ne  demanda  qu’un  détachement 
de  cent  fantaflins , pour  l’accompagner.  Le  choix 
en  fut  fait  par  le  cruel  Déccm-vir,  qui  ne  mit  à la 
fuite  de  Sicinius , que  des  gens  de  fon  parti.  Ils  eu- 
rent ordre  de  le  tuer  pendant  la  marche , & on  leur 
fit  efpérer  des  récompenfes.  Le  Lieutenant  Général 
n’avoit  pris  avec  lui  qu’un  valet,  homme  de  main, 
dont  la  valeur , & la  fidelité  lui  étoient  connues.  La 
troupe  fortit , de  nuit , du  camp  Romain.  Elle  précé- 
doit  fon  Chef,  & le  conduifit  à quelque  diftance  de 
Cruftumc,  dans  un  chemin  pierreux  & étroit,  où 
le  Cavalier  ne  pouvoir  avancer  qu’avec  peine  , fans 
pouvoir  fc  fauver,  ni  à droite  ni  a gauche.  Tel  fut  le 
lieu  , que  l’cfcortc  choifit , pour  exécuter  fon  aflafïi- 
nat.  Le  valet  de  Sicinius  s’apperçût  le  premier  des 
complots  de  ces  infidèles  conducteurs , & du  mou- 
vement qu’ils  failoient  pour  envelopper  fon  maître. 
Il  en  avertit  Sicinius.  Comme  fon  cheval  ne  lui  pou- 
voir être  d’aucun  ufage , il  en  defeendit , fc  porta  fur 
la  hauteur  du  chemin , & lepéc  à la  main , il  fe  mit 
en  défenfe  , aidé  de  fon  feul  valet.  Toute  la  trou- 
Tome  III.  I i 
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’ pe  s'avança  conttc  eux , & le  combat  commença.  Si- 
cinius  fit  des  efforts , plus  qu'humains.  Quinze  de 
Tes  agreffeurs,  furent  étendus  fur  la  terre  , & plus  de 
trente  furent  bleffés , par  ces  deux  braves.  Le  Héros 
parut  invincible  à ces  lâches  affaflins  ; ils  ne  l’atta- 
quèrent plus  de  prés.  Ils  grimpèrent  furie  haut  de  la 
colline  , & , de  loin  , ils  l’accablèrent  à coups  de 
pierres.  Ainfi , périt  cet  homme  illuftre , que  la  gran- 
deur du  courage, qu’unedroiture  fans  égale, & qu’un 
amour  généreux  pour  fa  Patrie , firent  paffer  par 
tous  les  honneurs , où  la  Nobleffe  permettoit  alors 
aux  Plébéiens  de  parvenir. 

Cependant , l’cfcortc  revint  au  camp , & y recon- 
duific  les  blellcs.il  lui  futaifé  de  feindrc.,qu’elle  avoir 
été  attaquée  par  un  parti  ennemi , & que  Sicinius 
avoir  perdu  la  vie  dans  le  combat.On  ne  fut  détrom- 
pé , que  quand  on  fut  arrivé  au  lieu  , où  le  prétendu 
choc  s’étoit  donné.  En  effet, toute  l’armée  fortir,fous 
les  armes , pour  enlever  le  corps  de  Sicinius,  & pour 
lui  donner  une  honorable  fépulturc.On  fut  bien  fur- 
pris  de  le  trouver  encore  revêtu  de  fes  habits.  D’ail- 
leurs,les  Romains  tués  autour  du  mort,  avoient  tous 
le  vilâge  tourné  contre  lui,&  nul  d’entreeux  n’avoit 
été  dépoiiillé.On  ne  voyoit,fur  le  champ  dcbataille, 
aucun  Sabin  mis  à morr,par  un  fi  brave  Romain.  Ces 
indices,  & d’autres  encore  firent  connoîtrc  à l’ar- 
mée, que  Sicinius  n’étoit  pas  péri  par  une  main  enne- 
mie , & que  fa  mortétoit  l'ouvrage  des  Décem-virs. 
Le  corps  remporté  dans  le  camp  , fut  accompagné , 
plus  encore  de  cris  de  rage , que  de  cris  de  douleur. 
Toutes  les  troupes  demandèrent,  qu’on  fit, des  affat- 
fîns , une  juftice  militaire , & qu’ils  fuffent  condam- 
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nés, dans  le  camp.  Plufieurs  s’offrirent  à devenir  leurs  ^ Romei  j,n 
accufaceurs.  A l'cmbaras,&aux  délaisdu  Général, on 
s’apperçûtqu’il  étoit  l’autcur  du  crime.  Il  fit  cacher  pécem-virs, 
les  loldats  de  l'cfcortc  meurtrière,  & il  déclara,  qu’il  Amus 
ne  laifleroit  juger  les  accufés , qu’à  Rome  , apres  le  ^CL  A u D *•  ’ 
retour  de  l’armée.  Ces  procédés  lailTérent  dans  tous 
les  cœurs  une  aigreur , contre  le  Décem-virat,  qui 
produira  fon  effet  en  fon  tems.  L’armée  de  Fabius 
n’alla  plus  contre  l’ennemi,  & fut  contente  defe  dé- 
fendre dans  fes  rctranchemens. 

Du  côté  des  Eques , les  cinq  légions  Romaines 
combattoient  encore  avec  moins  de  fuccês,  & les 
affaires  de  la  République  y étoient  en  un  plus  grand 
défordre.  Cornélius  avoit  établi  fon  camp  proche 
d’Algidc , & le  peu  de  confiance  qu’il  avoit  en  fes 
troupes , ne  lui  permettoit  pas  d’en  fortir.  Si  quel- 
quefois , pour  (c  conformer  aux  inftru&ions  d'Ap- 
pius , il  envoyoit  quelques  ennemis  du  Dccem- vi- 
rât faire  des  courtes  , on  ne  les  voyoitplus  reparaî- 
tre. Leur  mort  éroit  ménagée  avec  beaucoup  d’arti- 
fice. Le  Général  ne  donnoit  les  commifiions  hono- 
rables,de  combattre  l’ennemi, qu’aux  gens  contraires 
à fa  faétion , & fouventils  perdoient  la  vie  dans  les 
combats. Ainfi, parmi  lcsRomains,lesunspéri(Toient 
de  la  main  des  Eques,  les  autres,  par  les  embûches  fe- 
crctes  de  leurs  Généraux.  La  diminution  des  troupes 
fut  donc  confidérablc,  dans  l'armée.  L’ennemi  fen-  Ttt.iiv.ia.  i, 
tit  ces  avanrages,&  fçut  en  profiter.il  vint  attaquer 
le  camp  de  Cornélius,  & s’en  rendit  maître.  Les  fol- 
dats  Romains  perdirent, fans  beaucoup  de  regret, leur 
bagage  , & leurs  uftancilcs , & goûtèrent  la  joye  de 
voir  leur  Général  humihc.Pour  eux, ils  fe  retirèrent  à 
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Tufculum,  & trouvèrent  une  favorable  hofpitalité, 
chez  ccs  anciens  alliés  de  Rome.  Cependant,  l’armée 
Romaine  n’étoit  pas  deftituée  de  ccs  braves, qui, fous 
d’autres  Généraux,euffent  fait  honneur  à leur  Patrie. 
Un  certain  L.  Virginius  s’y  diftinguoit.  C’éxoit  un 
homme  d’honneur  , connu  à la  Ville  par  fa  probité, 
& dans  les  armées,  par  fa  valeur.  Quoique  fa  famille 
ne  fut  que  Plébéienne  , il  s’étoit  attiré  de  la  confé- 
dération parmi  les  troupes.  Pour  lors  il  commandoit 
une  Centurie,  & il  avoit  conduit , en  chef,  des  dé- 
tachcmens  contre  les  Equcs. 

Tandis  que  Virginius  fefaifoit  connoître  fur  la 
frontière,  fa  fille  Virginie  infpiroit,  fans  le  fçavoir, 
une  violente  paflion  au  Tyran  de  Rome.  Appius, 
tout  farouche  qu’il  étoit,  &,  tout  infcnfible  qu’il  pa- 
roifToit,  avoit  vû  la  jeune  Romaine  , & en  étoit  de- 
venu épcrdûement  amoureux.  Aufll,  nulle  fille  dans 
Rome  n’égaloit  Virginie  en  beauté.  Sa  mere  étoit 
morte , & , tandis  quelle  avoit  vécû,  elle  avoit  don- 
né à fa  fille  une  éducation  vraiment  Romaine , & 
rempli  fon  cœur  de  vertu.  Depuis  le  départ  de  fon 
Pere  pour  la  guerre,  Virginie  étoit  reftée  fous  la  con- 
duite d’un  oncle  maternel,  qui  prenoit  d’elle  tous  les 
foins  d’un  Pere.  Déjà  elle  étoit  nubile , & Virginius 
l’avoit  accordée  à un  jeune  Romnin,nommé  Icilius, 
de  famille  Plébéienne  ; mais  oui  defcendoit  de  ce  ce- 
lcbre Icilius , quiavoit  établi  le  Tribunat , & qui 
s’étoit  faic  le  premier  Tribun  du  Pcuple.C’éroit  alors 
la  coutume , que  les  jeunes  perfonnes  des  deux  fexes, 
allaffent  apprendre  les  éxercices  de  l’cfprit , qui  leur 
étoient  convenablcs.en  différentes  écoles  publiques, 
éngées  dans  la  grande  Place  de  Rome.  Appius  apper  - 
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çût  là  , par  hazard  ,1a  jeune  Virginie,  & fut  charmé, 
tout  à la  fois,  de  fa  beauté,  & de  l’attention,  qu’elle 
avoir  à lire  un  livre,  quelle  tenoit  à la  main.  Dcflors 
ce  févere  Magiftrat , ce  grave  Légiflateur,  forma  fur 
elle  des  dedans  illégitimes.  D'abord  , on  le  vit,  aux 
heures  des  Aflcmblées  de  la  Jeunc(Te,  errer  fouvent 
autour  des  écoles.  On  difoit  que  par  les  foins  de  fa 
Charge  , il  étoit  obligé  de  venir  fouvent  à la  Place 
publiquc.Plusil  voyoit  Virginie,  plus  foncccurs’cm- 
brafoit  pour  elle.  Appius  étoit  marié , & , quoique 
le  divorce  fut  dcflors  autorifé  à Rome,  on  n’avoic 
point  encore  vû  d exemple  de  femme  répudiée  , tant 
la  fidelité  conjugale  y étoit  fagement  obfcrvée.D’ail- 
leurs,la  Polygamie  n’étoit  pas  permife  aux  Romains, 
& pour  dernier  obftacle  , le  Décem  vir  venoit  lui- 
même  de  publier , tout  récemment , une  loy,  par 
laque]  le  les  mariages , entre  les  Patriciens , & les  Plé- 
béiens, étoient  devenus  illicites.  Appuis  prit  donc  le 
parti  de  corrromprc  l’innocence  de  la  jeune  perfon- 
ne,qu’ilnc  pouvoir  avoir  pourépoufe.  D'abord,  par 
des  femmes  apoffées , il  fit  faire  de  riches  préfens  à 
Virginie,  & a fes  Gouvernantes. Ces entreméteufes 
avoienr  ordre,  de  cacher  le  nom  d’ Appuis,  & de  dé- 
clarer feulement  , que  tous  ces  empréflemens  vc- 
noient  d’un  homme , en  état  de  faire , ou  beaucoup 
de  bien  , ou  beaucoup  de  mal  , à fon  gré.  Virginie 
avoir  l’arne  trop  élevée,pour  céder  à des  pourfuites, 
qui  ladéshonoroient.  Lapaflion  fit  donc  inventer 
à Appius  , un  artifice  , qu’il  crut  pouvoir  foutenir, 
dans  la  place  qu’il  occupoit.  Il  prit  pour  confident , 
l’un  de  fescliens,  nommé  M.  Claudius , lui  déclara 
la  violence  de  fon  amour,  l’inftruifit  des  démarches, 
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154  Histoire  Romaine, 
qu’il  auroit  à faire,  pour  conduire  Virginie  à fon 
Tribunal,  & luidrcflale  plan  du  procès,  qu’il  auroit 
à intenter  contre  clic.  M.  Claudius  croit  un  fcélcrat, 
capable  de  fe  prêter  aux  plus  infâmes  mimftéres.  Il 
prend  donc,  avec  lui,une  troupe  de  gens  déterminés, 
entre  dans  les  écoles , & faifit  V irginie , avec  l’auto- 
ritc  d’un  maître,  qui  reconduit  en  fon  logis  une  ef- 
clave  fugitive.  A ce  fpe&aclc  , le  Peuple  s’attroupa, 
& tout  fut  en  émotion  dans  la  Place  publique. Alors 
M.  Claudius  cita  Virginie  devant  les  Décem-virs,&, 
pour  obéir  aux  nouvelles  loix,Ia  jeune  Romaine  fut 
obligée, de  le  fuivre  en  jugement.  Appius  affe&a , ce 
jour-là,  d’occuper  feul  IcTribunal.  Il  rendit  des  ar- 
rêts , & fit  des  décifions  , comme  s’il  ne  fc  fût  pas 
attendu  à la  caufe,  qu’on  devoir  plaider  devant  lui. 
Déjà  il  étoit  prêt  de  prononcer , & d’ajuger  la  fille  à 
fon  client , comme  une  efclave,  qui  lui  appartenoit, 
lorfquelcs  afliftans  s’écriérenc,  qu’il  falloit  donner 
le  tems  aux  parens  de  Virginie,dc  défendre  fes  droits. 
Toutabfolu,  tout  paflionné  qu’étoit  Appius  , il 
n’ofa  précipiter  un  arrêt  fi  odieux. Il  fufpendit  l’affai- 
re pour  peu  de  tems , & donna  un  intervalle  à Nu- 
mitorius , oncle  delà  fille , pour  comparoîtrc.  Ce- 
lui-ci vint  au  Tribunal , fuivi  du  jeune  Icilius  , qui 


fe  regardoit  déjà  comme lcpouxdcla  jeune  Romai- 
ne. Un  cortège  des  plus  notables  Plébéiens , mar- 
choic  à leur  fuite.  L’cfcorte  n’effraya  pas  le  calomnia- 
teur Claudius , qui  parla  de  la  forte. 

Th.  tir.  /.}.  * Illuftrc  Appius  , je  n'ai  rien  entrepris  contre  les  loix,  & 
Vi-tt.  Hat*  1. 11.  mo7t procédé  n'a.  rien  de  répréhenfble.  J'ai  retrouvé  mon 
Efclave  , je  m'en  faifis , çïr  c'ejlàvos  pies  cjue  je  viens 
réclamer  mon  bien.  J'avois  d mon  fervice  une  femme,  que 
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l'ef clavage  avoit  attachée  à mon perc.  Elle  devint  groffe,  Dc  Rome]-an 
& l’enfant  dont  elle  fut  mere  , efi  la  fille  qui  paroît  a vos  jot. 
yeux  , fous  le  nom  de  Virginie.  Les  liaifons  que  favrdie  Decem  • rit» 
mere  eut  avec  la  femme  de  Virdinius , l'enhardirent  a prier  ~ r p 1 u s 
mon  Efclave , qu'elle  lui  livrât  fon  fruit.  Cet  enfant  fiip-  &c. 
poféfut  élevé  an  logis  de  Virgin iu  s , qui  la  crut  fa  fille  , 

C JT,  par  un  vol fecret,jefus  dépouillé  d’une  portion  de  bien , 
que  les  loix  m'attribuent.  C’efi  donc  à l’ Efclave  de  fiti- 
vre  fon  Maître.  Je  rentre  en  poffeffion  de  ce  qui  m'appar- 
tient , tout  prêt  à prouver  mon  droit , quand  on  l’ exiger  a, 
g?  a donner  caution  , que  je  repré fienter ai  la  fille , devant 
ce  Tribunal , lorfque  Virginius  fera  de  retour  de  la 
guerre. 

L’oncle  de  Virginie  étoit  un  homme  intrépide,  & '•  n- 

accrédité  parmi  le  Peuple.  Il  fentit  que  le  Client 
d’Appius  fervoit  la  Paflion  de  fon  Patron,  & que  le 
procès  intenté  contre  fa  nicce  , étoit  un  rapt  colo- 
ré , dont  le  Juge  lui- même  étoit  l’auteur.  Il  invec- 
tiva , fans  crainte , & contre  la  calomnie  dc  Clau- 
dius , & contre  les  infâmes  prétentions  du  Décem- 
vir. Maniéce  , difoit -il  ,fut  toujours  élevée  par  Numi- 
toria  , ma  feeur  , dans  lesfentimens  d’honneur  , qui  con- 
viennent à une  Romaine  , de  condition  libre.  Sa  beauté 
& fa  vertu , font  les  caufes  de  fon  malheur.  On  ne  pré- 
tend la  réduire  a l’efclavage , que  pour  la  facrifier  à la 
débauche.  Mais  quel  tems  choifit-on , pour  faire  un  enlè- 
vement fi  odieux  ? Pendant  quinze  ans  entiers , on  n’a 
point  difputé  a Virginie  fon  état,  & fanaiffance.  Onfai- 
fit  le  moment, que  f m pere  abfent  de  Rome,expofe  fies  jours 
pour  la  Patrie.  Si  Virginius  étoit  préfent , qui  pourroit 
luirefufer  de  demeurer  en  poffeffion  de  fa  fille  >jufqu  a la 
preuve  complette,quenée  dans  l’ef clavage  telle  lui  fut  fup- 


>>  " 
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De  Rome  l’an  pofé e,  par  fa  femme  ? Comme  oncle  , j'entre  dans  tous  les 

5°4-  droits  d'un  pere  abfent.  V irginie  ejl  un  dépôt , qui  ne  doit 

pccem  -virs , fore  placé  que  ebés  moijufqu'au  retour  de  ton  pere.  L'hon- 
A p pius  . [,  ,7.  i,'  ■ Jj  n i l r • 

C l aud  ius,  netete  publique  l exige,  CL  nos  nouvelles  loix  le  prejert- 

&c.  vent.  Vous  même,  Appius , n'avés  vous  pas  décerné, 

avec  vos  Collègues  , dans  les  dou^e  Tables , que  la  pof- 
fcflîon  feroic  en  faveur  de  la  liberté  l Serés-vous  le 
premier  infraéleur  de  vos  propres  loix  ? Souvcnês-vous  , ' 
au’ en  qualité  de  Décem-vir , vous  êtes  revêtu  de  la  dou- 
ble fonéhon  , de  Conful  CL  de  Tribun.  C'ejl  du  Tribun 
que  nous  implorons  l’ajfiftance.  Qu'il  vange  une  fille  Plé- 
béienne , opprimée  par  la  calomnie  ? Je  pourois  ici  éxi- 
ger  que  la  caufe  de  Virginie  ne.  fût  jugée , qu  après  le  re- 
tour des  armés , &en  pleins  Comices.  Mais  puifque  des 
raifons  fecretes  ( les  ignorés-vous  , Appius f )font  naî- 
tre tant  d'emprejfement  à décider  l'ajfaire  , rappelions 
Virginius  du  camp , CL  que,  dans  l'intervalle , le  Tuteur 
de  fa  fille  foit  le  gardien  de  fa  pudeur. 

La  demande  de  Numitorius  parut  équitable  à l’Af- 
fcmbléc. Un  frémilTement  s’éleva,  qui  eût  fait  im- 
preflionfur  le  Déccm-vir,  fi  l’amour  ne  l’eût  aveu- 
glé. Appius  attendit  un  moment  de  filence,&  parla 
de  la  forte.  La  loy  des  dowge  Tables  fubfifie  , CL  ne 
fouffrira  point  d'atteinte.  Il  efi  jufie , qu'une  perfonne  , 
dont  on  difpute  l'état , demeure  en  pojfejfion  de  fa  liberté  , 
jufqu'à  la  preuve  entière  de  fa  fervitude.  Ici  l'efpéce  efi 
différente.  D’un  cpté , un  pere  de  condition  libre  , recon- 
noit  Virginie  pour  fa  fille.  S’il  étoit  préfent , on  le  main- 
tiendrait dans  fa  pojfejfion  ,jufqu'à  la  décifion  du  fonds. 
De  l'autre  , un  maître  réclame  la  fille  pour fon  Efclave  u- 
furpée.  Il  efi  préfent  , il  reprend  fon  bien  où  il  le  trouve. 
Dans  le  cas  de  l abfence  d’un  pere  , CL  de  la  pré  fonce  d’un 

Maître 
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Maître  prétendu  t lapojfejfion  fubfifle  en  faveur  du  Maî- 
tre , pourvu  qu'il  donne  caution  de  répré [enter  la  fille  , au 
retour  du  pere.  Que  Virginie  [oit  donc  rcmife  a Clau- 
dius. 

L’iniquité  d’une  décifion , que  lapaflîon  avoit  dic- 
tée, fouleva  tous  les  aflîllans.  Les  femmes  qui  envi- 
ronnoient  Virginie , pouflerent  des  hurlemens , qui 
fc  firent  entendre  au  loin.  A l’inftant  Icilius  fend  la 
preffe  , & s’approche  du  Tribunal , pour  défen- 
dre fa  chère  Virginie.  Un  Liéleur  s’oppofe  à fon  paf- 
fage , & lui  crie , le  Décret  efi  porté.  Rien  n’arrête  fes 
pas.  Toutjcédeà  fa  jufte  indignation.  Alors  tenant 
Virginie  embraflée.  Non , dit-il  , non , rien  que  la  mort 
ne  pourra  me  féparer  de  l’époufe,qui  me  fut  dejhnée.  Tyran 
ajoute  mon  trépas  à tant  de  crimes  ydont  tu  t'es  fouillé ? Par 
Li  feulement  tu  mimpo feras  filence.  Par  là  tu  m empêche- 
ras de  publier  les  myfiéres  de  ton  inquité  ! Virginie  m'efl 
promife.  J ufqu  au  dernier  foupir } je  ferai  le  défenfeur  de 
fa  pudicité,  pajfemble  tes  Liéîeurs  , ou , fi  tu  veux  , ceux 
de  tes  Collègues.  Tant  que  je  vivrai , je  ne  fouff rirai  pas 
qu’une  fille  , qui  doit  être  ma  femme  ,foit  conduite  ailleurs 
que  chés  fes  proches.  Ne  nous  avés-vous  donc  otê  le  re- 
cours à nos  Tribuns  , que  pour  faire  de  nos  femmes  , & de 
nos  enfans , l'objet  de  vos  débauches  ? Exercés  vos  fureurs 
fur  nos  biens , gy  fur  nos  vies  -,  mais  épargnés  la  pudici- 
té de  nos  Vierges.  Si  l’on  attente  fur  V \rginie , j'en  attef- 
te  les  Dieux , fon  déshonneur  fera  lavé  par  bien  du  fang. 
A l’armée  Virginius , gy  Icilius  parmi  le  Peuple , l’un  pour 
vanger  fon  époufe , & l’autre  pour  vanger  fa  fille  , quels 
foulevemens  ne fommes-nous  pas  en  état  d'exciter  ! 

Il  en  alloit  dire  davantage,  lorfque  les  Liéîeurs 
eurent  ordre  de  l’écarter.  Déjà  Claudius  avoit  mis  la 
Tome  III.  K k 
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— " ~ main  fur  Virginie , pour  lcnlcvcr  à fon  oncle  . & 
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304.  les  parens  ; mais  les  alliitans  jeteerent  d abord  un  en  ; 

Décem  virs,  puis,  réiinilTanc  leur  colère  , ils  fe  jettérent  fur  les 
c la u d ius  Officiers  du  Déccm-vir , & les  mirent  en  fuite.  Clau- 
se. dius  lui-même  fut  obligé  de  fe  réfugier  , fous  le  Tri- 


Dun.  u»i.  1.  u.  bunal.  La  conltcrnation  d’ Appius  fut  extrême , lorf- 
qu’il  vit  l’émotion  du  Peuple  pouflec  jufqu’à  la  fu- 
reur. Il  fit  approcher  Claudius , lui  dit  quelques  mots 
à l’oreille,  fit  faire  filcncc,  & prononça  ces  paroles. 
Ce  rie  fl  pas  aux  emportement  du  'violent  Icilius  que  je  cè- 
de , cefl  aux  prières  de  Claudius  mon  Client.  Il  'veut 
bien  renoncer  au  droit  qu'il  a , d'emmener  fon  Efclave , en 
donnant  caution.  Il  la  dépofe  dans  les  mefmes  mains  , où 
elle  ètoit , pourvu  qu'on  promette  , de  la  répréfenter  de- 
main en  jugement.  On  latjfe  le  rejle  de  la  journée  , & qua- 
tre heures  du  jour  fuivant , aux  intérejj'és  , pour  avertir 
Virgmius  de  revenir  du  camp.  Ce  tems  paroiffoit  court. 
Nuimtorius  demanda  un  plus  long  terme  ; mais  le 
Déccm-vir  fe  leva  , & fit  remporter  fa  Chaifc  Cu- 


rule. 


A l’inftant  Icilius  fit  partir  fon  frere  , & Numi- 
rorius  députa  fon  fils  , vers  l’armée  de  Tufculum, 
pour  en  ramener  Virginius  à la  Ville.  Leur  diligen- 
ce fut  extrême.  Ils  prévinrent  le  Courier  d’Appius , 
qui  portoit  l’ordre  aux  Généraux,  de  mettre  Virgi- 
nius aux  arrêts , pour  l’empêcher  de  fortir  du  camp. 
Ce  malheureux  perc , informé  du  danger  que  couroit 
fa  fille,  fehâta  d'obtenir  fon  congé,  & , furie  foir, 
il  prit  le  chemin  de  Rome.  Cependant  Appius,  égal- 
Icment  preffé  par  fa  paffion  , & picqué  par  les 
obftaclcs  qu’il  y trouvoit,  s'étoitmis  en  tête,  quoi- 
qu’il  dût  arriver  , d’enlever  le  lendemain  Virginie  à 
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fa  famille.  Il  comptoir  que  fon  pere  ne  comparoî-  De  Rome  |.an 
croit  point  en  jufticc  t &c  il  précendoit  tirer  avança-  3o4. 
ge de  ce  défaut.  D'ailleurs  il  lui  paroiiïoit  vrai-fem-  Décem  virs, 
blable , que  le  Public  fe  laiflcroit  éblouir  par  cette  VMU! 
couleur  de  julticc , & en  tout  cas , pour  parer  con-  &c. 
tre  la  fureur  du  Peuple  , il  avoit  convoqué  fes  amis 
& fes  Cliens , & les  avoit  priez  , les  uns  d'environ- 
ner fon  Tribunal,  les  autres  de  fe  répandre  dans  la 
place.  Tandis  qu’Appius  prenoit  les  mcfurcs , que  la 
violence  de  fa  palfion  lui  infpiroit , Virginius  arri- 
voit  à la  Ville.  Il  avoit  eu  le  bonheur  d’échapper  à 
deux  troupes  de  foldats , envoyées , l’une  du  camp , 
pour  lefuivre,  l’autre  de  Rome  pour  l’arrêrer.  Des  tr».  w,  5. 
le  matin  donc  , revêtu  d’habits  lugubres , il  parut  *% 

dans  la  place  publique , conduifant  fa  fille  en  grand 
dciid.  Elle  écoit  fuivie  , par  honneur  , d’un  grand 
nombre  de  Dames , qui  s’intéreiïoient  à fon  afflic- 
tion. Tout  Rome  , pour  parle»  ainfi , s’éroit  rendue 
au  lieu , où  une  affaire  fi  nouvelle  devoit  être  décidée. 

L’infortuné  Virginius  s’adrdîoit  aux  Citoyens , qu’il 
rrouvoit  fur  fon  pafTage  , ltfur  faifoit  entendre  fes 
plaintes , avec  un  grand  air  de  dignité,  & fembloit 
plutôt  éxiger  leur  fccours,  que  l’implorer.  Tous  les 
jours  , difoic-il , j’expofe  ma  a ne  pour  la  feureté  de  vos 
femmes  , & de  vos ■ enfans.  Vous  auriés  peine  à trouver 
dans  l’armée  j un  Officier  dont  l'intrépidité  foi : plus  con- 
nue , & les  exploits  plus  vantés.  Que  m'importe  de pré- 
ferver  Rome  de  l’ennemi  }f  fes  Tyrans  lui  font  f ouvrir 
toutes  les  violences  d’une  Ville prife  d’affaut.  Icilius  , de 
fon  côté , pénétroit  dans  les  files  du  Peuple  aflemblé , 

&:  faifoit  palier  fa  rage  dans  tous  les  cœurs.  Pour  les 
Dames  Romaines  , les  larmes  quelles  répandoient 

K kij 


Digitized  by  Google 


m 


De  Rome  l'an 

jo+. 

Dccem-virs , 
A r nus 
Cl  au  di  us . 
Sic. 

Dim.  Hui.  I.  U. 


vco  Histoire  Romaine, 

‘ en  filcnce  , étoient  plus  éloquentes  encore , que  les 
plaintes  ci’ Icilius , & de  Virginius.  Appius  étoit  inf- 
truir  de  la  dtfpofition  où  1 on  éroit  dans  laflcmblée  ; 
mais  l'amour  lui  fie  difparoitre  les  fujets  qu’il  avoit  de 
craindre.  Il  vint  à la  grande  place , fît  drcflcr  fon 
Tribunal,  & s’y  aflir.  D'abord  il  fit  approcher  Clau- 
dius , d’une  part , & Virginie  de  l’autre.  Son  pere  Se 
fes  défenfeurs  la  fuivirent.  Claudius  parla  le  pre- 
mier, en  qualité  de  demandeur.  Cet  artificieux  ini- 
mitié de  l’i niquicé  du  T yran , commença  par  fe  plain- 
dre du  peu  d’égard  qu'Appius  avoit  pour  lui.  Faut- 
il  que  mes  inténfls  /oient  négligés  , dit-il , parce  que  je  fuis 
'votre  Client  ? N'ai-je  pas  dilués  hier , être  maintenudans 
la  poljejjlon  de  mon  Efclavc  recouvrée  ! Aujourd'hui , du 
moins , que  vos  fcrupules  cèdent  à la  bonté  de  ma  caufe  ! Je 
conduis  ici  les  témoins  qui  dépo feront  en  ma  faveur , çÿ-  la 
femme  qui  fut  lamere  delà  prétendue  Firgi  nie.  Interrogé  s- 
les.  f abandonne  mon  E£  Uve  à la  qutfiion.  Ad  dis  que  vo- 
tre compafon  pour  une  fille  affligée  , ne  l'emporte  plus  fur 
l'évidence  de  mon  droit.  La  dépofïtion  de  ces  témoins 
fubornés , fut  favorable  à Claudius  ; mais  tous  les 
indices  lui  furent  contraires.  Virginius  les  expofa  en 
homme  de  guerre,  fans  aucun  artifice  de  difeours. 
Il  avoit  époufé  Numitoria  ; lorfqu’elle  étoit  fort 
jeune,  & Virginie  fa  fille, étoit  venue  au  monde, peu 
de  tems  après  le  mariage.  Ou’étoit-il  néceffaire  alors 
d'avoir  recours  à des  fuppofirions  d’enfans  ? Si  l’on 
eût  voulu  ufer  d’un  artifice  fi  peu  utile  , pourquoi 
choififfoir-on  plutôt  l’enfant  d’une  Efclave , qu’un 
enfant  né  d’une  femme  libre?  Pourquoi  fuppofer 
plùrôi  une  fille , qu’un  garçon  ? Etoit-il  vrai-fembla- 
blc  qu’une  intrigue  concertée  entre  deux  femmes. 
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fût  demeurée  ii  long-tcms  fccrete?  Du  moins,  aulli-  DeRil;i,e 
tôt  apres  la  mort  de  Numitoria  , la  mère  Elclave  $04. 
n’eût- elle  pas  dû  faire  fa  cour  à fon  Maître  , en  lui  Decem-vit», 
découvrant  un  myilérc,  qui  l’eût  mis  en  pofleflion  c^audius* 
d’une  fille  bien  élévéc,  & d’une  excellente  beauté?  &c. 
Pourquoi  avoir- on  attendu  jufqu’au  Décem-virat 
d’Appius , à révéler  un  fccret , que  l’Efclavc  , depuis 
long- temps,  n’avoit  plus  intérêt  à cacher?  A ces  pré- 
jugés Virginius  ajoûtoit  des  preuves.  Il  fit  enten- 
dre quelques  femmes , des  plus  refpedtablcs  de  Rome. 

Les  unes  dépoférent,  qu’elles  avoient  vû  Numitoria 
durant  fa  groflefle,  & quelle  en  avoit  eu  toutes  les 
marques.  Les  autres  , quelles  avoient  affilié  à les 
coûchcs,en  qualité  de  parentes , & quelles  lui  avoient 
vû  mettre  au.  monde  l’enfant  qu’on  lui  difputoit. 

D’autres  enfin  , que  Numitoria  avoit  nourri  fa  fille 
de  fon  lait , marque  évidente  , quelle  étoit  féconde, 

& qu’elle  avoit  été  nure.  Ces  preuves  parurent  fans 
réplique  à l’aflcmblée.  Elle  ne  fut  plus  occupée  qu’à 
confidérer  Virginie.  Ses  yeux  baignés  de  pleurs,  fa 
contenance  modefte,  les  regards  fixés  en  terre,  com- 
me une  vi&imc  qui  attend  la  mort , faifoient  naître 
dans  les  efprits  cent  réflexions  touchantes.  Quel  ren- 
verfement  de  fortune , difoit-on  ! Une  fille  opulen- 
te va  devenir  une  vile  efclave  ! Des  cmbraltcmcns 
d’un  pere , elle  va  pafler  fous  l’orgiicilleufe  domina- 
tion d’un  Maître.  Si  lesaflîirances  de  la  liberté  nous 
font  ôtées , qui  peut  fc  promettre  un  fort  plus  fa- 
vorable,pour  foi,ô:  pour  fes  enfans  ? La  compalfion 
publique  étoit  augmentée  par  la  beauté  raviflante 
de  la  jeune  Romaine.  L’imagination  la  pcignoitfous 
une  forme  plus  qu’humaine , dit  un  Hifloricn  , & à 
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304.  Il  reftoit  à Appius  de  prononcer.  Sa  puilTancc , fa 

Dccem-virs,  paflion  , le  nombre  de  fes  adulateurs , & les  troupes 
Claodiu*  commandoic  à Rome,  rafTurérent  fon  coeur, 

&c.  contre  l’évidente  iniquité,  qu’il  alloit  commettre.  On 

fitfilcnce,4&  le  Déccm-vir  parla  delà  forte.  Ce 
n'efl  pas  d’aujourd'hui  que  je fçai  l’intrigue  de  Numitoria  , 
& la  Juppofitton  d’une  fille  efclave  , que  la  femme  deVir- 
ginius  a fait  à fon  mari.  Lt  pere  de  Claudius  me  révéla  ce 
myfiere  a la  mort , en  me  faifant  le  Tuteur  de  fon  fils.  Dans 
la  fuite  J'examinai  l’ affaire  , & j'en  découvris  la  vérité  ; 
mais  je  lai  fai  d mon  Pupille , lorfquil  feroit  en  âge , le  foin 
de  reprendre  fon  bien  aliéné  , ou  de  convenir  avec  fes  Par- 
ties. Maintenant , que  la  cauf  t efi  portée  en  jugement , 
obligé  de  prononcer  félon  mes  lumières  perfonnelles , éga- 
lement Juge  gy  témoin , je  déclare  , que  la  fille  appartient 
à Claudius , gy  je  lui  en  adjuge  la  propriété, 
ut. Uv.ub.y  Cette  décifion  fi  peu  fagement  colorée  , décou- 
vrit , même  aux  moins  intelligcns,  les  intentions  Ce - 


<«Tite-Live  n’a  pas  crû  devoir 
mettre  dans  la  bouche  d'Appius,ce 
dilcours  fi  mal  concerté  , que  lui 
fait  tenir  Denis  d’Halicarnafle, 
avant  que  de  prononcer  la  lenten- 
ce  contre  Virginie.  Ce  n'eft  pas 
quel’Hiftoricn  Latin  fûtportéale 
révoquer  en  doute;  mais  le  peu  de 
vrai-  (emblance  qu’il  rrouvoi  t dans 
ce  début  infenfé  du  Décem-vir,ne 
lui  avoir  pas  permis  , de  l'infé- 
rer dans  le  corps  de  fon  hiftoire , 
comme  il  le  dit  lui-même,  au  li- 
vre huitième.  £>ncm  décréta  fer- 
moncm  prétendent  ( Appius  ) for- 
fan  alitjnem  vents*  and  or  es  anti- 
ejtei  eradiderint  . ■ ■ nuftjuam 
tsHttm  in  tanta  feditate  décrets 


•vtri fimilem  inciemo.id  cjnod  conf- 
tat  nudnm  videtttr  proponendnm. 
Cependant  un  tel  dilcours  , eft 
attribué  à Appius  par  l'Hiftorien 
grec,  d'après  les  mémoires  fideles, 
dont  il  l’avoit  emprunté.  Il  eft  vrai 
ueceMagiftrat  fait  le  per  Tonnage 
e juge  & de  témoin , & qu'il  ne 
décide  que  fur  fon  propre  témoi- 
gnage. Mais , quoique  ce  difeours 
n'eût  pas  la  moindre  apparence  de 
vérité,i  l'égard  de  ceux  , qui  con- 
noiflbientle  bon  droit  de  Virgi- 
nius,  &l'injufte  paflion  du  Tyran. 
Ilcoloroit,  du  moins,  l’iniquité 
d' Appius,  par  rapport  à plufieurs 
perlonnes , que  Ion  autorité  pou- 
voir éblouir. 
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crets  du  Déccm-vir.  Alors  Virginius  ne  fut  plus 
maître  de  fes  tranfports.  Frémiffant  de  rage  , il  ac- 
compagna ces  paroles  d'un  gefte  menaçant  : Infâme  ! 
ce  n'éteit  pas  a.  loi  que  pavois  dejhne  ma  fille  ! Je  l'avois 
élevée  pour  un  légitime  époux  , çÿ*  non  pas  pour  fervir 
aux  plaifirs  d’un  impudique  raviffeur.  Des  pajfions  bruta- 
les vont,  elles  donc  tenir  parmi  nous , la  place  des  plus  lion - 
nefles  mariages  ? Les  fouffrire ^ vous  , Romains  ! du  moins , 
dans  l’armée  , on  fçaura  fentir  ton  crime , te  faire 
jufiiee , & vanger  mes  injures.  Il  dit , & tout  à coup  , 
çn  entendit  un  cri  s’élever  de  l’affcmblée.  C’étoit 
un  témoignage  de  l'indignation  'publique.  Appius 
en  eût  été  effrayé  , fi  fes  amis  & fes  adulateurs  ne 
l’eufTent  raifuré.  Il  crut  que,  dans  une  occafionfi  cri- 
tique, ilétoit  nécclfaire  d’intimider  le  Peuple  .Je  fiai, 
dit-il  d’un  air  effrayé , que  toute  la  nuit  dernière  s’efi  paf- 
fée  en  complots  , gr  en  ajjemblées  féditieufes.  Efl-ce  donc 
en  vain  que  je  commande  ici  les  troupes  , y que  je  les  ai 
répandues  au  Capitole , & fur  les  remparts  > Ne  meforçés 
pas  à tourner , contre  vous , des  armes , quine  furent  defii - 
nées  que  contre  l'ennemi.  Qu'on  fe  retire  chacun  chcs  foi , 
qu'on  ne  préf  me  plus  de  donner  des  loix  aux  Légifla- 
teurs.  Pour  vous ,Claudius  ,faifijfés  votre  E/clave  , & 
fervés-vous  de  ma  garde  pour  écarter  la  foule.  Le  ton 
impérieux  d’un  Tyran,  environné  de  troupes  , dif- 
fipa  la  multitude.  Chacun  fortit  de  la  place  les  lar- 
mes aux  yeux  , & pouffant  des  fanglots.  Claudius 
cependant  faifoit  conduire  Virginie  chés  lui  , & Ap- 
pius le  fuivoit,  avec  fon  efcortc.  Au  tems  d’un  fi  trif- 
te  enlèvement,  le  perc  infortuné,  n’avoit  pû  en- 
core fc  réfoudre  à quitter  fa  fille.  Il  marchoit  à fes 
côtés,  & la  tenoit  embraffée.  Virginie  répondoit  à 
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164  Histoire  Romaine, 
la  tendrefle  de  Ton  pcrc,  & , dans  Tes  adieux  , elle  lui 
donnoit  les  noms  les  plus  touchans.  On  arriva  en- 
fin à l’extrémité  de  la  place , vis-à-vis  * le  Temple  de 
Vénus  Cloacine.  Ce  fut  là  que  Virginius  forma  le 
deflein  d’immoler  plutôt  fa  fille , que  de  la  voir  dés- 


« Laitance  /.  10.  a prétendu, que 
le  nom  de  Venus  Cloacine  , fut 
emprunté  de  la  grande  Cloaque , 
où  il  dit  que  la  Statue  de  cette 
Dédie  avoir  été  trouvée.  Tatius  , 
ajoûce  cet  Auteur , confacra  ce  fî- 
luiilachie , avec  cette  infeription , 
VENERI  CLOACINÆ.CW/- 

’achrum  in  cloacâ  tnaximi 
repertnm  Tatius  confecravit  : Et 
tj.'ta.cuus  ejfet  effigies,  igmrabat, 
ex  loto  iUi  Home»  tmpofmt.  Quel- 
que rcfpeétable  que  foit  l’autorité 
de  Laitance,  il  e(t  manifelte qu’il 
s’dt  trompé,  en  fuppofant  à Rome 
des  égouts,  qui  ne  furent  conf- 
truits  que  long-tems  après  Romu- 
luSjfous  le  régné  du  premier  Tar- 
quin.  Ce  que  dit  Pline  à ce  fujet, 
paroît  plus  vrai-femblable.  Il  y 
avoit , dit-il,  un  myrrhe, dans  l’en- 
droit même,  où  les  Romains,  il  les 
Sabins. mirentlesarmes  bas, & con- 
clurent le  traité  d’alliance , qui  mit 
finàla  guerre,  que  le  rapt  des  Sa- 
bine* avoit  allumée.Les  deuxPcu- 
ples  réunis  en  un  feul , eurent  re- 
cours, félon  la  coutume,  aux  céré- 


monies de  l'expiation  , &,  pour 
fe  purifier , ils  employèrent  quel- 
ques branches  de  ce  myrrhe.  Cet- 
te cérémonie  fe  fit  près  du  lieu,  où 
l’on  érigea  une  Statue  à Tenus 
Cloacine.  Elle  fut  ainfi  nommée , 
continue  Pline , au  liv.  15.  ch.  19. 
de  l'ancien  verbe  latin,  cluere,  qui 
fignifie , pnrifier.  Tatius  bâtit  un 
temple  à cette  Divinité  , en  mé- 
moire de  la  réiinion  des  Romains, 
& des  Sabins.  Ce  temple  étoit 
place  auprès  du  Comice.  Le  revers 
d’une  médaille  de  la  famille  Mufli- 
dia,  répréfente  les  barrières  , qui 
fetmoient  le  Comice  , fuivant  la 
conjeélure  des  Antiquaires.  Ce 
mot  , CLOACIN  , défigne  le 
temple  de  la  Dédie , fituc  dans  le 
voilinage.  Des  deux  Romains  fi- 
gurez dans  la  médaille , on  en  voit 
un,  qui  paroît  mettre  un  buletin 
dans  l’urne , pour  donner  fon  fuf- 
frage.  Il  eft  croyable  que  Mufli- 
dius  voulut  publier , par  ce  monu- 
ment, l’antiquité  de  la  maifon,  Sr 
qu’il  fe  faifoit  gloire  de  tirer  fon 
origine  des  Sabins. 

honorée. 
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honorée.  Ibs’approcha  donc  d’Appius , & d’un  air 
de  fuppliant  , Pardonnes  , lui  dit-il,  à mes  premiers 
tranfportsJ.cs  paroles  peu  mefurées  }qui  me  font  échappées 
contre  'vous.  Soujfrcs  que  je  parle  un  moment  a Virginie 
en  fccret , que  je  1‘ interroge  fur  la  vérité  de  fa  natjfancey 
& que  j'emporte  chés  moi  la  confolationyd'  avoir  été  éclair- 
ci fur  un  fait  f emharrajfé.  Appius  ne  put  refufer  à Vir- 
ginius  une  demande  fi  raifonnablc,  & Ce  tint  à l’é- 
cart , avec  fes  Li&curs.  Virginie  fc  vu  feule, avec  fon 
pcre,&  fa  gouvernante.  Alors,  foit  par  un  redouble- 
ment de  tendrefle  , pour  celui  dont  elle  avoit  reçu 
le  jour , foit  par  l’horreur  quelle  conçut , plus  vive- 
ment que  jamais,  du  traitement  qu’on  lui  preparoit, 
elle  tomba  en  défaillance.  Sa  gouvernante  la  foutint, 
&:  Virginius  s’emprefla  quelque  tems , à rappellcr  fes 
fens.  A Imitant,  fous  ombre  de  lui  chercher  quelque 
fècours  , il  s’approcha  de  l’étau  d’un  Boucher,  y fai- 
fit  un  couteau , & revint  à fa  fille  pâmée.  Recevés  , 
lui  dit-il , avant  que  de  lui  pcrçer  le  fein  , recevés , ma 
fille  t le  dernier  gage  démon  amour.  Libre  encore  , 
exempte  de  foüillure , allés  rejoindre  vos  Ancêtres.  A ces 
mots  il  la  frappe  , & tourné  vers  Appius  : C'efi  par 
ce  fangy\ni  cria-t’il , que  je  dévoué  ta  tête  aux  Dieux  des 
Enfers  ! A l’inftant  le  Décem  vir  ordonna  qu’on  ar- 
rêtât Virginius  ; mais  le  couteau  à la  main  , • & tout 
couvert  de  fiing , il  fefit  jour  à travers  le  Peuple,  qui 
s’attroupa.  Il  fit  plus.  Portant  encore  dans  les  yeux , 
& fur  le  vifage  les  marques  de  fa  fureur,  il  parcou- 
rut une  partie  de  la  Ville , fuivi  des  acclamationsdu 
Peuple, quil’excitoit  à rétablir  la  liberté  publique.  Il 
arriva  enfin  à la  porte  de  la  Ville,  qu’il  franchit,  à la 
faveur  de  la  multitude  qui  l’efcortoit , monta  à chc- 
Tome  lié.  L 1 
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1 66  Histoir!  Romaine, 

val , & pat  la  route  du  camp.  • 

Tandis  que  Virginiusailoit  foulcver  l'armée,  Nu- 
mitorius,&:  Icilius  caufoient  dansRome  unegrandc 
émotion  , parmi  le  Peuple.  Ils  ne  quittèrent  plus  le 
corps  de  Virginie,qui  refta  long-tems  étendu  dans  la 
place.  Le  Peuple  accouroit  de  tous  les  quartiers  , & 
entendoit  les  vives  déclamations , qu’Icilius , &:  que 
Numitorius, faifoient  contre  le  Tyran.Faut-il,hélas! 
di(oit-on,  malheureufe  Virginie  ! que  ta  beauté  t’ait 
été  funefte  ? Faut-il  que  ton  Pcrc  fc  foit  trouvé  dans 
la  dure  néceflité,  dcconfervcr  ton  honneur,  aux  dé- 
pens de  tes  jours  / Les  femmes , fur  tout,  étoient 
éloquentes  fur  l’accident  de  Virginie. Ne  fommes-  nous 
meres  ,difoient- elles, nous  voir  enlever  nos  enf ans? 
IE/L  ce  là  le  prix  d' une  pudique  fécondité  ï Toute  la  Ville 
étoir  remplie  de  ces  difeours.  On  venoit  autour  du 
corps  de  Virginie,  fc  remplir  d'aigreurcontrc  le  Dc- 
cem-virat.  On  apprenoit  de  Numitorius,  &:  d’Icilius 
à redemander  l’ancien  gouvernement , & à foupirer 
apres  Icrétablilfcment  des  Tribuns.  Cependant  Ap- 
pius , renfermé  dans  fon  logis,  étoit  egalement  affli- 
gé , de  voir  tant  de  crimes  inutiles,  & tout  le  Peuple 
pénétré  d’une  jufte  indignation  contre  lui.  Dans  la 
lïtuation  , où  la  douleur  l’avoit  réduit , il  n’étoit 
guéres  en  état  de  faire  ufigc  de  fa  raifon.  Au  lieu  de 
calmer  le  Peuple,en  cédant  à fesjuftes  fureurs;  au  heu 
de  l’adoucir  par  des  carciTes,pour  fepurgeren fuite, des 
violensfoupçonsqu’onavoitconçuscontrelui,  routes 
les  démarches  n’alicrcntqu  aaigrir  lacolerc  publique. 
Il  envoya  des  Li£tcurs,avec  ordredefailîrIci'ius,&  de 
tranfporter  ailleurs  lecorpsdelamortc.Icilius  refufa 
d obéïr.  La  multitude  ne  permit  pas  aux  Licteurs  de 
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pénétrer  jufqu’à  lui , & de  l’arracher  d'auprès  de  fa  DeRomei-aa 
chère  Virginie.  Appius  fut  afles  téméraire, pour  venir  }c>4. 

en  perfonne , faire  exécuter  fes  ordres.  Une  troupe  Decem-vîrs, 
choifiede  jeunes  Patriciens,  qui  s’étoient  livrés  au  clVudiuj 
Décem-virat,accompagnoit  le  Tyran.  Il  trouva  que  & c. 
le  Peuple,  ameuté  contre  lui,  avoir  des  Chefs.  En a*'"* 
effet,  Valérius , & Horatius , ces  deux  ennemis  ju- 
rez du  Décem-virat , au  premier  bruit  de  la  marche 
d’Appius,  s’étoient  rendus  à la  Place  publique.  Leur 
efeorte  étoit  encore  plus  nombreufe,que  celle  d’Ap- 
pius , & tout  le  peuple  étoit  pour  eux.  Ils  fe  tinrent 
donc  proche  du  corps , qui  cauloit  toute  l’émeute, 

& environnèrent  Icilius , qu’on  n’en  pouvoir  fépa-  «...  L;v.  /. 
rer.  D’abord  ils  repouflerent  les  Licteurs,  &:  leur  D,m' 
firent  entendre  , que  ni  les  voies  de  droit,  ni  les 
procédés  violens , 11’étoient  favorables  à leur  parti , 
que  le  Décem-vir , leurmaître,  n’étoit  qu’un  fim- 
ple  particulier  dans  Rome;  & que  fes  forces  n’étoient 
pas  fupérieurcs  aux  leurs.  Cependant  Appius  s’avan- 
ce, pour  foutenir  fes  Officiers.  La  troupe  le  fuit, 
les  Li&eurs  inveftiffent  les  deux  Sénateurs.  Ceux-  cy 
commencèrent  d’abord  par  les  injures.  Ils  en  char- 
gèrent le  Tyran.  Ils  firent  enfuitc  main  bafTe  fur  fon 
cortège , tcrrafTérent  les  uns , frappèrent  les  autres, 
tandis  que  le  Peuple  brifoit  les  faifeeaux.  Appius, 
obligé  de  reculer , prit  encore  un  parti,  qui  ne  lui 
fut  pas  infpiré  par  la  fageffe.  Il  fe  réfugia  au  temple 
de  Vulcain  , & y fit  convoquer  le  Peuple,  comme 
s’il  eut  été  encore  dans  fes  intérêts.  Là  il  invectiva 
amèrement , contre  les  défenfeurs  d’Icilius , & de 
Virginie,  fe  donna  au  Peuple  pour  Tribun,  & 
demanda  que  les  Perturbateurs  du  repos  public  fuf- 
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De  Rome  l’sn  ^cnt  précipités  du  Capitole.  Le  difcours  du  Déccm- 

}o4.  vir  fut  fouvent  interrompu  , par  des  huées.  Tandis 

Dccem-vîrs , qu’il  haranguoit,  Valérius  & Tes  partifans  firent  rranfi- 

r ? * porter  le  corps  de  Virginie  fur  un  Perron  élevé.d’où 

Cl  auc  lus,  r o tir 

Sic.  le  Peuple  put  le  voir  commodément.  Il  choilirent 

enduite  un  endroit  dans  la  Place,  d’où  l’on  pût  Ce  fai- 
re entendre  à la  multitude.  On  vit  donc , en  même- 
tems,  deux  aflcmblécs,  & deux  Orateurs,  parler 
l’un  contre  l’autre  , en  différens  lieux.  Bien  tôt  un 
grand  nombre  d’auditeurs  quitta  Appius,pour  cou- 
rir à Valérius.  Il  ne  relia  autour  du  Déccm-vir , que 
quelques  gens  dévoüés  au  Décem- virât , & une  poi- 
gnée de  ces  hommes  timides , toujours  aflervis  à la 
domination  préfente, & prêts  àl’abandenncrjquand 
fa  ruine  paroîtra  certaine.  Le  refte  fut  attiré  vers  les 
défendeurs  de  Virginie , en  partie  par  la  confédéra- 
tion qu’on  avoir  pour  eux,  en  partie,  par  l’ardeur 
qu’on  avoit,  de  voir  l’ancien  gouvernement  rétabli. 
Si  le  Déccm-viratanéanti.  Appius  qui  vit  fon  audi  • 
toiredeferté,  n’eur point  d’autre  parti  à prendre, 
que  dcchcrcheruneretraite  dans  unemaifon  voifine, 
le  vilage  couvert  de  fa  robbc.S’il  fûtrefté  plus  long- 
tems  dans  la  Place , il  eut  été  accablé  de  pierres , Sc 
Romeeût  fait  périr  le  chcf,&  l'auteur  de  la  tyrannie. 
77/.  Liv.  m . Valérius  Si  Horatius  avoienr  déjà  pris  bien  de  l’a- 

vantage fur  Appius  ; lorfqu’Oppius  furvint , pour 
défendre  fon  Collègue.  Ce  Déccm-vir  Plébéien  fui- 
vit  un  confeil  raifonnable  , parmi  bien  d’autres 
. qu’on  luipropofa.  Il  fut  d’avis  de  faire  alfemblcr  le 
Sénat , pour  terminer  une  conteftation  , dont  les 
fuites  étoient  à craindre.  Alorsje  Peuple  de  tranquil- 
lifa , pour  peu  de  tems.  Rome  fe  promit , que  les  Sé- 


BtgtttgedbyCreogle 


Livre  Dixie’me.  169 

nateurs  convoqués , feroicnt  ccllcr  la  tyrannie , par 
la  dclttu&ion  du  Déccm-virat.  Sans  doute  que  les 
Pcres , qui  fc  trouvèrent  alors  à Rome,  étoient.,pour 
la  plupart  , attachés  aux  Déccm-virs.  Du  moins 
l’arrêt  qu'ils  portèrent,  leur  fut  favorable.  Il  or- 
donnoit  au  Peuple , de  fecontenir  en  paix , & don- 
noit  la  commiflion  à de  jeunes  Sénateurs , d’aller  au 
camp  , <«  qui  pour  lors  étoit  proche  d’ Algide , afin 
de  prévenir  les  feditions  que  Virginius  pourroit  y 
exciter.  Un  fpc&acle  nouveau  mit  encore  la  Com- 
mune en  mouvement.  Les  parents  de  Virginie  paru- 
rent en  grand  deiiil  dans  la  Place  publique,  pour  en- 
lever le  corps  de  leur  parente.  C’étoit  une  preuve , 
qu’on  n’acquicfijoit  pas  au  jugement  du  Décem-vir. 
On  n’eut  pas  fait  de  fi  fomptueufes  funérailles  à une 
fille,rcconnuëpourefclavc.  La  pompe  funébic  mar- 
cha en  bon  ordre , par  les  principales  rues  de  la  Ville, 
& Virginie  fut  expofee  à tous  les  yeux.  On  voyoit 
fortir  des  maifons,lcs  femmes  & les  filles  en  foulcj&r, 
par  leurs  larmes, elles  honoroientccttcinnocentevic- 
time  de  la  pudicité  Romaine.  Les  moins  riches  jet— 
toient  des  bouquets , & des  couronnes  de  fleurs , fur 
le  lit  mortuaire,  où  elle  étoit  étendue.  D autres  dé- 
tachoient  les  rubans  de  leurs  têtes , leurs  ceintures , 
& leurs  autres  bijoux  , pour  en  orner  le  brancart. 
Quelques  autres  ccupoient  leurs  cheveux,  & les  ré- 
pandoient  fur  la  morte.  Les  marchands  fournirent 
gratuitement  les  chofes  néceflaircs  aux  obféqucs. 

rtTite-Live  place  le  camp  des  mont  Algide,  &c  Tite-Live  lut- 
Romains , furie  mont  y. ctltus.  même  fait  entendre,  un  peu  plus 
CetHiftorien  cftie  feul,  qui  ait  haut , que  les  Légions  avoienc 
fait  mention  d’une  montagne  de  occupé  ce  pofte. 
ce  nom.  Eutropc  ne  parle  que  du 
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170  Histoire  Romaine, 

C'étoit  une  émulation  , à qui  feroit  les  plus  riches 
prélens , pour  u décoration  du  convoi.  Enfin  , on. 
ne  parla  à Rome , que  des  funérailles  de  Virginie. 
Cette  exprelfion  des  fentimens  publics , tournoit  à 
la  honte  d'Appius , & le  Décem-virat  étoit  devenu 
plus  odieux , qu'on  ne  peut  dire.  Cependant  la  crain- 
te des  troupes  reliées  à Rome  , retenoit  les  fouléve- 
mens  du  Peuple , & Valérius  ne  jugeoitpas  , que  le 
temps  fût  venu  d’armer  la  Ville. 

Dans  le  camp  des  cinq  Légions , envoyées  contre 
lesEques,  l'émotion  étoit  plus  vive.  4 Virginius  y 
avoit  reparu  , à nuit  clofe  , dans  le  tems  que  les  trou- 
pes foupoient.  Il  étoit  accompagné  d’environ  quatre 
cens  Bourgeois  de  Rome , qui  le  fuivoient  par  ban- 
des , & qui  n’entrèrent  que  fuccellivement  dans 
le  camp.  Pour  lui,  portant  à la  main,  le  couteau, dont 
il  avoit  frappé  fa  fille, & encore  tout  couvert  de  fang, 
il  pafia  au  travers  des  gardes  avancées, qui  quittèrent 
leurs  polies , pour  entendre  le  narré  d’une  avanture , 
qu’ils  jugèrent  intérelfante.Virginiusles  invitoit  à le 
fuivre  , & les  larmes  qu’il  répandoit , augmentoient 
leur  curiofité.  Dans  cet  état,il  traverfa  les  tentes.  Le 
bruit  des  gens  de  fa  fuite,  en  fit  fortir  les  foldats , 
portans  à la  main  des  lampes,  & des  flambeaux.  Cet 
appareil  rendit  encore  plus  touchante  la  harangue 
qu'il  alloit  faire.  Arrivé  enfin  dans  un  des  carrefours 

a Le  récit  d’Aurélius  Victor  ne 
s’accorde  point  avec  celui  des  au- 
tres Hiftotiens  , fur  tout  de  Tite- 
Live,  8e  de  Denis  d’Halicarnafle, 
lorfqu’il  dit  que  Virginius  tranf- 
norta , jufqu’au  camp , le  corps  de 
(a  fille, Si,  que  chargé  de  ce  cada- 


vre , encore  tout  fanglant , il  Ce 
montra  aux  foldats.  D’ailleurs , on 
ne  comprend  pasaifément , qu’a- 
vec un  fardeau  fi  pefant  , il  fe  fût 
rendu  , en  fl  peu  de  tems , à plus 
de  feizt  milles  de  Rome. 
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du  camp, il  fe  plaça  fur  une  hauteur, pour  être  enten- 
du de  plus  loin.  On  fit  filence  , & Virginius  parla 
de  la  forte.  Ne  m'imputés  pas  , chers  Camarades , un 
crime  que  la  tyrannie  d'Appius  m'a  forcé  de  commettre. 
Je  fuis  le  meurtrier  de  ma  fille.  Voici  le  couteau  . que  je 
'viens  de  lui  plonger  dans  le  fein.  Grands  Dieux  ! j'en  fré- 
mis encore  ! mais  que  la  haine  d'une  aélion  fi  barbare , re- 
tombe fur  /’ auteur , qui  l’a  eau  fée  ! Virginie  me  fut  plus 
chère  que  ma  vie  • mais  fa  vie  me  fut  moins  précieufe  , 
que  fa  pudicité.  Le  Chef  de  nos  Tyrans  , avait formé  un 
complot , contre  la  liberté  , & contre  l honneur  de  ma  fil- 
le. Je  l'ay  ajfrancbieyd‘un  feul  coup , de  l'ij clavage,  & de 
l'infamie.  La  tendrefje  m'a  rendu  cruel,  &la  feule  ardeur 
de  la  vanger,  m'a  fait  furvivre'a  fa  perte.  C’efivos  bras , 
chers  Camarades , c'ejlvos  bras  que  j'implore.  Vous  ave% 
des  femmes,  des  feeurs,  & des  filles.  A quelles  infultes  ne 
font-elles  pasréfervées  ,fi  l'impunité  ne  fert  aux  Décem- 
virs, qu'a  rendre  leurs  débauches  plus  audacieufcs } L'in- 
continence d' Appius  n'a  plus  d’attentats  à commcttre,dans 
ma  maifon.  C'efi  à vous  de  préferver  vos  familles-  En 
verfant  le  fang  du  coupable , garant  iff ’g-vous  d'un  aff  ront, 
que  je  n'ay  pu  prévenir,  qu’en  verfant  le  fang  d'une  fille 
innocente. 

Virginius  prononça  ccs  paroles , avec  le  ton,  & les 
geftes  d’un  forcené.  Tous  les  affiftans  lui  crièrent, 
qu’ils  étoient  prêts  à vanger  fa  douleur , & la  liberté 
publique.  Cependant  on  interrogea  les  Bourgeois , 
venus  de  Rome  à l’armée  , & l’on  apprit  d’eux  le  dé- 
tail d’une  avanture  fi  touchante.  Les  derniers  arri- 
vés exagéroient  les  malheurs  de  la  Ville.  Ils  rappor- 
toienr  qu’Appius , poulie  par  la  Bourgeoifie  , avoit 
été  contraint  de  s’exiler  de  Rome  , Ôc  que  tout  y 
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171  Histoire  Romaine; 
étoiten  combuftion.  Peu  s’en  fallut  que  ces  nouvel'-' 
les  n’obligealfcnt  les  fcLlacs  à arracher  déllors  les 
Aigles  Romaines , & à décamper,  ils  appelléicnc 
leurs  Commandans  immédiats , par  leurs  noms  & 
les  prièrent  d’être  leurs  Conducteurs.  Plufîjurs  Offi- 
ciers fubaltcrncslprtircntdc  leurs  tentes,  & ex pofé- 
rent , fins  crainte  les  mécontcntemcns  peifonncls  , 
que  les  Tyrans  leur  avoient caillez.  De  leur  part, 
les  cinq  Deccm-virs , qui  commandoicnt  l'armée, 
tinrent  conlcil  de  guerre  , & cherchèrent  les  moyens 
d’appaifer  le  tumulte.  On  leur  rapporta  que  chacun 
s’étoit  retiré  dans  fa  tente.  Se  que  tout  étoit  paifible. 
Le  réfultat  du  conlcil  fut  , que  le  lendemain  on  ar- 
rêterait Virginius,  auteur  du  défordre , qu’on  dé- 
camperoità  I’inftant,  qu’on  feroit  entrer  l’armée 
dans  le  pais  ennemi,  & qu’on  l'éloigneroit  desbruits 
de  Rome , aurant  qu’on  le  pourroit.  Les  Décem-virs 
ne  fçavoienrpas , que  les  Centurions  avoient  conf- 
piré  entr’eux , d'exterminer  le  Décem-virat,  & de 
rétablir  l’ancien  gouvernement.  Le  lendemain  donc, 
Virginius  fut  cité  à comparaître  au  quartier  des  Gé- 
néraux. Les  Centurions  fes  Collègues  s’y  oppofé- 
rent.  Ils  le  tinrent  fous  leur  protection.  Inftruitsdu 
deflein  de  faire  partir  l’armée , pour  pénétrer  dans  le 
pais  des  Equcs  , ils  en  murmurèrent  publiquement, 
6c  ils  en  firent  des  reproches  à leurs  Chefs.  V ous  nous 
Ava? fi  bien  conduits  jufquici , leur  dirent-ils,  qu’on 
doit  tout  efpércr  d’une  nouvelle  marche!  La  victoire  vous 
fera  aufji  fidèle , qu  elle  vous  l'a  été  durant  la  campagne  ! 
Quelle  honte  pour  vous, que  la  plusfioriffante  armée , qu’ait 
eu  Rome  , foit  demeurée  dans  l’inaélion!  U ennemi  ofe  tout 
fous  vos  yeux.  //  ravage  nos  terres  , dreffe  des  trophées 

dans 
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dans  nos  campagnes,  nous  enlève  nos  maifons  , nos  ten- 
tes , nos  efclaves  , & nos  convois.  Virgimus , qui  fc 
fèntoit  appuyé , donnoic  l’eflor  à ta  colère.  Il  pref- 
foit  les  Centurions  d’arracher  les  Aigles  de  terre , 
d’emporter  les  drapeaux , & de  partir  du  camp , à 
l’infçu  de  leurs  Généraux.  Un  fcul  fcrupulc  de  Reli- 
gion fufpcndoit  leur  ardeur.  Ils  craignoicnt  de  don- 
ner atteinte  à la  fainteté  des  fêrmcns  militaires  , & de 
profaner  les  Aigles , qu’on  regardoit , dans  les  camps, 
comme  des  Divinités.  On  leur  y batifloit  de  petits 
temples , & on  ne  les  en  faifoit  fortir , que  du  grc 
des  Généraux  , & apres  avoir  confulté  les  Augurs. 
Virginius  diflïpaccs  vaincs  frayeurs.  L’obligation  des 
ferment , difoit-il , ne  nous  lie  qu'à  des  Généraux  légiti- 
mes.Ceux  qui  nous  commandent  ,nc font-ils  pas  des  uf ur pâ- 
te ur  s , dont  l'autorité  efl  expirée , & qui  n'ont  de  fupério- 
rité  fur  nous , qu  autant  que  notre  lâcheté  leur  en  lai f et  Ces 
paroles  déterminèrent  l’armée , à fecoüer  le  joug  des 
Tyrans.  Chacun  fe  regarda , s’excita  à la  révolte , & 
par  une  efpécc  d’enthoufiafmc , en  un  inftant , les 
Aigles  furent  arrachées  de  terre , l’armée  fuivit  fês 
enfeignes,  fortit  du  camp,  & prit  la  route  de  Rome.  Il 
ne  refta  que  quelques  Centurions, & que  quelques  fol- 
dats,  autour  des  Décem-virs;  mais  leur  nombre  ne  fut 
pas  comparable  à celui  des  defertcurs.  Ceux-cy  mar- 
chèrent tout  le  jour , & n’arrivérent , que  fur  le  foir, 
aux  environs  de  la  Ville.  La  confternation  y fut  gé- 
nérale. On  crut  que  les  Eques  , avertis  de  ces  divi- 
sons inteftines , venoient  en  faire  le  fiege.  Rome  fè 
raiïiira  , lorfqu'elle  vit  une  armée  Romaine  traverfer 
la  Ville  , fans  y faire  la  moindre  violence  , protefter 
quelle  ne  s'étoit  féparéc  des  Déçcm-virs,  qu’en  con- 
TomellI.  M m 
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174  Histoire  Romaine, 
fidération  du  bien  public  , & marcher  en  bon 
ordre  vers  le  mont  Aventin  , pour  y camper.  Cette 
colline  , qui  dominoit  Rome , n’étoit  alors  que  mé- 
diocrement peuplée , & il  y reftoit  afles  de  terrain 
vuide  j & inculte , pour  v placer  un  camp.  On  s’y 
retrancha , proche  le  temple  de  Diane.  Cependant  le 
Décem-vir  Oppius  fit  aflcmblcr  le  Sénat  ; car  Ap- 
pius , auteur  de  tous  les  maux  , ne  paroiffoit  plus  en 
public.  Les  Peres  Confcripts  ne  prirent  point  le  parti 
violcnt.lls  fe  contentèrent  d'envoyer  * trois  Sénateurs 
de  confidération  , à l'armée  du  mont  Aventin.  Ils 
avoient  ordre  de  lui  demander  , au  nom  du  Sénat , 
pourquoi  elle  avoir  quitte  Tes  Généraux  , & à quelle 
intention  elle  avoit  celle  de  faire  la  guerre  à l’enne- 
mi , pour  venir  camper  fous  les  murs  de  Rome.  La 
réponfe  étoit  facile  ; mais  les  deferteurs  ne  s’étoient 
point  encore  donné  de  Chef,  & nul  particulier  n’o- 
foit  répondre , pour  tous.  Il  s’éleva  donc  une  voix 
commune  , qui  fit  entendre  ces  mots , qu’on  nous  en- 
voyé Valénus  (y  Horatius  ! Nous  ne  rendrons  de  réponfe 
au  Sénat y que  par  leur  organe.  Les  Députés  s’en  retour- 
nèrent à Rome,  & firent  au  Sénat  le  rapport  de  leur 
négociation. 

Virginius  fut  frappé  de  la  timidité  inattenduë^qu’a- 
voient  montrée  les  troupes , lorfqu’on  les  avoit  in- 
terrogées , de  la  part  du  Sénat.  Il  comprit  qu’il  leur 
falloit  des  Chefs , qui  réglaient  la  multitude , & qui 
portaient  la  parole  pour  elle.  On  jugea  donc  à propos 
d’en  choifir  dix  , fous  le  nom  de  Tribuns  militaires. 
On  vouloir  que  Virginius  fut  à leur  tête  -y  & on  le 

a Ces  trois  perforwes  Confu-  Caius  Julius  , & Publius  Sulpi- 
Laircs  furent , Spurius  Tarpéïus , eius. 
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pria  d’açcepter  le  commandement , qu’on  lui  défé-  De  Rorac 
roit.  Conferve^-moi , dit-il  aux  foldats  3pour  des  tems  J04. 
plus  favorables  Ja  bonne  volonté  ydont  vous  m’honore Ma  pécem-virs , 
fille  ejl  morte , cr  je  ne  l’ai  pas  van  fée.  Nul  genre  d'bon-  Av  nus 
neur  ne  me  convient , tandis  que  [es  Mânes  ne  feront  pas  &CL  A u D 1 u * 
fatisfaits.  Ma  rage  , centre  les  Tyrans  , eft  trop  vive  , 
pour  attendre  de  moy  des  réfolutions  ajfés  modérées.  Je fer- 
virai  mieux  le  parti , que  nous  foutenons , tandis  que  j’y  ’ 
ferai  ,fans  autorité.  Un  M.  Oppius , bien  différent  du  l.  ifî 

Décem-vir , fut  donc  mis  à la  place  , que  Virginius 
avoit  rcfuféc.  On  lui  choifit  neuf  Collègues.  Sous  ces 
loix  militaires  , l’armée  deftinéc  contre  les  Eques , 
fe  contint  aux  portes  de  Rome , fans  faire  de  dégâc 
dans  le  pais  Romain. 

Les  trois  légions  , envoyées  contre  les  Sabins,  nt.ih.ta.  5; 
n’eurent  pas  plus  de  déférence  pour  leurs  Généraux. 

Le  maffacre  de  l'incomparable  Sicinius , les  avoit  ir- 
ritées. C’étoit  une  première  difpofition  pour  la  ré- 
volte, que  Numitorius , & qu’Icilius  allèrent  tenter 
d’exciter  parmi  elles.  Us  l’augmentèrent  infiniment , 
par  la  nouvelle  fureur,  que  la  mort  de  Virginie  leur 
infpira,  contre  le  Décem-virat.  Des  le  temps,  que  ces 
légions  fe  retirèrent  à Cruftume , elles  le  feroient 
fcparées  de  leurs  Chefs , fi  la  crainte  des  cinq  autres 
légions , commandées  par  Cornélius , ne  les  eût  re- 
tenues dans  le  devoir.  La  défection  du  camp  de  ce 
Général , fut  un  exemple  , que  l'armée  de  Fabius 
fuivit.  Icilius  , chef  de  la  révolte  , conduifit  vers 
Rome  les  révoltés.  Pendant  la  marche , il  apprit,  que 
le  corps  campé  fur  I’Aventin , avoit  élu  dix  T ribuns. 

Il  fit  faire  à fa  troupe  le  choix  d’un  pareil  nombre  de 
chefs , dans  la  crainte  que , dans  l’éleétion  des  Tri- 
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17C  Histoire  Romaine, 
buns  du  Peuple,  on  ne  s’en  tînt  aux  dix  Tribuns 
militaires,  déflors  choifis  fur  le  mont  Aventin.  Après 
avoir  pris  cette  précaution  , qui  l’intéreflbit , car  il 
afpiroit  à devenir  Tribun  du  Peuple  , Icilius  conti- 
nua fa  route  vers  Rome.  Il  y entra  par  la  porte  Colli- 
ne , enfeignes  déployées  ; & apres  avoir  traverfé 
les  rues , en  ordre  de  bataille , il  arriva  fur  l’ Aventin. 
Là , les  deux  armées  réünies  fous  la  conduite  de  vingt 
Tribuns  militaires  , fe  déterminèrent  à n’obéïr  plus 
qu'à  deux  Chefs  , Oppius , a & Manlius.  Ceux-ci  fe 
formèrent  un  confeil  de  tous  les  Centurions  de  l’ar- 
mée, & la  gouvernèrent  avec  plus  de  prudence,  qu’oit 
n’eût  dû  fe  promettre. 

Cependant  le  Décem-vir  Oppius , fongeoit  à re- 
médier aux  maux  préfens , par  l’intervention  du  Sé- 
nat. Il  fit  affembler  les  Sénateurs  , en  les  tirant  r 
l'un  après  l’autre,  de  leurs  logis.  Tous  les  jours  on  les 
convoquoit  ; mais  leurs  aflcmblées  fe  pafToicnt  cru 
difputes , (ans  qu’on  pût  en  tirer  de  décifions  fixes. 
Legrand  nombredes  fuffrages  alloit,  à députer  Valé- 
.riu$  & Horatius  aux  armées  confédérées  du  mont 
Aventin  ; mais  ces  deux  illuftres  Patriciens  refufoient 
d’y  aller , que  les  Décem  virs  ne  fe  fufTent  dépofez. 
Ceux-cy  s’obftinoient  à fe  maintenir  en  place  , juf- 
qua  l’entière  confirmation  des  douze  tables  ; car  il 
manquoit , du  moins  aux  deux  dernières',  d’avoir  été- 
acceptées  par  des  Comices  afiemblez  par  Centuries. 
De  fi  longues  délibérations  ennuyèrent  les  armées.. 
Leurs  Chefs  prirent  donc  le  parti  d’aller  camper  à. 
quelque  diftanccde  Rome  , pour  le  procurer  une  plus- 

«Tice  Live  appelle  ce  dernier  non  pas  de  Manlius. 

Tribun  , du  nom  de  Manilius,  3c 
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grande  abondance  de  vivres.  Ce  mont  facré,  autre-  DeRjraei-aa 
fois  fi  fameux  par  la  première  réparation  du  Peuple  jo4. 
Romain  , leur  revint  à l’cfprit.  Ce  nom  feul , difoient  Décem-vîr*, 
les  trouves  , fera  reffouvenir  le  Sénat , de  la  confiance  du  c.laÙdius, 
Peuple , a exiger fes  droits , & il  comprendra, qu il  n’efi  pas  &c. 
pofiible  d’avoir  la  paix  au  dedans  yfans  nous  redonner  nos 
Tribuns  du  Peuple.  Les  deuxarmées  prirent  donc  la  rou- 
te du  Mont  Sacré  , fans  faire  le  moindre  ravage  pen- 
dant leur  marche , s’y  fortifièrent , & y gardèrent  une 
difeipline  aulfi  cxa&e  , que  celle  qu'on  avoit  admirée 
dans  leurs  ancêtres.  LcsSoldars,à  leur  décampement , 
furent  fuivis  de  tous  lcsBourgeois  de  Rome,  avec  leurs 
femmes  & leurs  enfans.  Que  fai  fions-nous , difoicnt-ils , 
dans  une  faille  , où  la  liberté  & la  pudeur  ne  font  plus  en 
fureté.  Rome  alors  ne  fut  plus  qu’une  vafte  folitude. 

Les  Peres , quand  ils  vinrent  au  Sénat , furent  fur- 
pris  de  trouver  les  rues  fans  Marchands , fins  Arti- 
fans , & la  place  deftituée  de  Peuple.  Alors  le  plus 
grand  nombre  parla  dans  le  Sénat , le  même  langage 
que  Valérius  & qu’Horatius.  Souffrirons-nous  que  l'ob - r,t,uv.  1. }. 
flination  des  Décem-virs  „ plonge  la  Patrie  dans  la  dé- 
flation? Quel  charme  trouvent-ils  a dominer  dans  une 
Ville  deferte  , fur  des  maifons  abandonnées  ? Leurs  Lic- 
teurs fontprefque  en  plus  grand  nombre, que  le  refie  des  ha- 
bitant de  R.ome.  Que  deviendrons-nous , fi  l'étranger  , ou 
fi  nos  troupes  mutinées  viennent  nous  invefiir  ? Prétendés- 
vous  , Décem-virs  , vous  confcrver  dans  votre  fouverai- 
neté  ,juf qu’a  l' extinchon  de  la  République  ? Rome  ne  peut 
fe  paffer  de  Citoyens , ni  le  Peuple  de  Tribuns.  Il  contrai- 
gnit autrefois  nos  Peres  a lui  en  donner.  Il  s'efi  fi  bien 
trouvé  de  leur  protechon  , qu’il  s’obfiine  à les  redemander. 

Par  nôtre,  dureté  a leur  égard,  ne  les  lui  avons -nous  pas 
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17S  Histoire  Romaine, 
rendus  nccej/aires ? Cédés,  Décem-virs , à /es  prétentions. 
Rendes  au  Sénat  fes  Confuls , & au  Peuple /es  Tribuns. 
Alors  la  République  florij/ante,  comme  autre/ois/era  tran- 
quille au  dedans  , & viéloricu/e  au  dehors.  En  vain  les 
Généraux  du  Décem-virat,  revenus  des  deux  camps, 
demandèrent  la  punition  des  confpirateurs.  Par  un 
confcntcment  prcfque  unanime  , les  Sénateurs  fc 
rangèrent  du  côté  de  Valérius , qui  opinoit  à la  def- 
titucion  des  Décem-virs,  & à accorder  aux  Trou- 
pes une  Amniftic  du  paffé.  Ce  confcntcment  acheva 
d’effrayer  les  Décem-virs  , déjà  ébranlés  par  la  répa- 
ration du  Peuple.  Enfin , ils  promirent  de  fe  dépo- 
fer , pourvu  que  le  Sénat  les  prît  fous  fa  prote&ion 
contre  la  violence  de  leurs  ennemis.  Valérius  alors,  & 
Horatius , munis  d’un  plein  pouvoir  de  traiter  avec 
le  Peuple , & avec  les  troupes , aux  conditions  qu’ils 
jugeroient  équitables , acceptèrent  la  députation  fur 
le  Mont  facré. 

On  ne  peut  comprendre  combien  l’arrivée  des  deux 
Sénateurs  au  camp , y répandit  d'allegreffe.  Ils  avoient 
cté  les  défenfeurs  des  interets  publics  , des  le  com- 
mencement de  l’ufurpation  desDéccm-virs.Ils  avoient 
pouffé  l'affaire  jufqu’à  fon  entière  exécution.  Enfin 
ils  étoient  ces  médiateurs  , fi  fort  fouhaités  par  les 
troupes.  On  commença  d’abord  par  leur  rendre  grâ- 
ces de  leur  zélé  pour  le  bien  public.  Icilius  étoit  l’O- 
rateur, commis  pour  traiter  avec  les  Députés  du  Sé- 
nat. Le  Confcildcs  Séparés  lui  avoir  preferit , de  de- 
mander deux  chofes.  1.  Le  rétablifTèmcnt  des  Tribuns 
du  Peuple  , & le  droit  d’appel  des  jugemens  Con- 
fulaires  au  Tribunat.  1.  La  punition  des  Décem- 
virs , qu’on  deflinoit  à être  brûlés  vifs.  Les  fages 
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Députés  mirent  bien  de  la  différence  entre  les  deux 
propofitions.  L'une  , difoient  ils , l'ouvrage  de  la 
raifon , l'autre  efll  effet  de  la  paffon.  C’ejl  pour  vôtre  feu- 
reté  cjue  vous  voules  voir  le  Tribunat  revivre , & n°n  psis 
pour  vous  autortfer  à la  licence.  Vôtre  demande  efl  légiti- 
me. A l'égard  du  fupplice  des  Décem-virs  , on  pardonne 
à vos  refjentimens  , de  l'avoir  foulait é;  mais  on  ne  fe  par- 
donnerait pas , de  vous  l'avoir  accordé.  Faut-il  vanger  leur 
injuftice  ,par  une  plus  honteufe  iniquité!  Le  Sénat  ne  vous 
a pas  encore  déclarés  innocent  & déjà  vous  prétendés  lui 
faire  la  loy  ? Les  haines  d'entre  le  Peuple  g?  les  Patri- 
ciens nefe  termineront-elles  donc  jamais , que  par  des  cruau- 
tés mutuelles  ? On  vous  offre  le  bouclier , pour  vous  met- 
tre d couvert , ne  prenés  pas  encore  l'épée  , pour  attaquer. 
Quand  vous  ferés  en  poffejfion  du  Tribunat , ne  fere^-vous 
pas  consens  de  pouvoir  alors  condamner } jufqu  aux  Patri- 
ciens mêmes  , par  vos  fuffrages  ? Qujl  vous  fufffe,  pour  le 
préfent , de  recouvrer  vos  mai  font  , vôtre  liberté  y <y  vos 
Proteélears.  Le  Peuple  fc  rendit  à de  fi  bonnes  rai- 
fons , remit  fes  interets  entre  les  mains  des  Députés , 
& leur  permit  de  les  régler  félon  leurs  vûës.  Valérius 
& Horatius  revinrent  a Rome  , & leur  rapport  fut 
écouté  au  Sénat  avec  attention  , & reçu  avec  joyc 
Neuf  des  Décem-virs., quand  ils  apprirent  que  le  Peu- 
ple ne  demandoit  plus  leurs  têtes , acquiefcércnt  fans 
peine , au  refte  de  fes  prétentions.  Appius  feul  Ce 
crut  perdu.  Rétablir  leTribunat , dit-il , c'ejl  mettre  les 
armes  d la  main  du  Peuple.  Al  a mort  nef  que  différée ! Il 
faut  donc facri fer  mavied  la  haine  publique'.  Commençons , 
puifqu'il  le  faut, par  nous  dépouiller  du  Décem-virat.  Ain- 
Ci  le  Sénat  porta  un  Arrêt , par  lequel  il  ordonnoit 
l’abdication  des  Décem-virs , & le  rccablilTcincnt  des 
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zPo  Histo'ire  Romaine,  • 
Tribuns  du  Peuple.  Afin  que  l'élection  en  fût  ju- 
ridique  , il  noinma  * Quintus  Furius , alors  b Sou- 
verain Pontife , pour  y préfider.  Enfin  il  ftatua , que 
ni  le  Peuple4 , ni  les  T roupes , ne  feroient  jamais  in- 
quiétés au  fujet  de  leur  réparation.  Alors  les  Dé- 
ecm-virs  ne  tardèrent  plus  à fc  démettre.  On  afTem- 
bla  ce  qu'il  y avoit  de  Citoyens  à Rome,  & en  leur 
préiencc  les  dix  Souverains  renoncèrent  à leur  Ma- 

«Afeonius  donne  au  Souverain  avoir  polfedé  les  premières  Ma»' 
Pontife  . qui  croie  alors  en  fonc-  gifttatures  de  la  République.  L’in- 
rion,  le  nom  de  Marcus  Papyrius,  lpeûion  du  Souverain  Pontife  s'e- 
& non  pas  celui  de  Quintus  Fu-  tendoit  fi  loin , que  Feftus  lui  don- 
rius.  Sigonius  n'elt  pas  éloigné  du  ne  la  qualité  de  juge  des  chofes 
fcnrinicnt  d’Afeonius.  Laraifon,  divines  & hummnei.  Cicéron  en 
qui  le  fait  panchcr  de  ce  côté-lA , parlant  des  Pontifes  , dit,  que 
c’eft  que , jufques  icy  , les  Hifto  • c’étoit  à eux  de  pourvoir  au  bien 
riens  n'ont  fait  aucune  mention  de  la  Religion,  & au  bon  ordre 
d'un  Quintus  Furius.  Au  lieu  que  de  la  République.  Nous  aurons 
Marcus  Papyrius  eft  déjà  venu  plus  lieu,  plus  d’une  fois  , de  rendre 
d’une  fois  fur  les  rangs.  compte  des  prérogatives , & des 

t Comme  «près  l'abdication  des  fondions  attachées  A cette  fuprê» 
Dccem-virs , il  ne  reftoit  aucun  me  dignité. 

M.tgiftrar  en  place  , qui  eût  droit  c Denis  d'Halicarnafie  ajoute  , 
d'nfièmbler  les  Comices  , le  Se-  que,  tandis  qu'on  rravailloit  A pa- 
nai donna  cette  commiffion , par  cifier  les  troubles , quelques  Offi- 
extraordinaire , au  Grand  Ponti-  ciers  arrivèrent  du  camp  de  Fidé- 
fe  , qui  étoit  pour  lors  en  charge,  nés  , pour  fe  plaindre  des  défer- 
En  effet,  non  feulement  Numa  teurs  & pour  demander  au  Sénat, 
lui  avoit  donné  la  furintendance  un  arrêt  de  condamnation , contre 
de  toutes  les  chofes , qui  conccr-  les  coupables.  Sur  quoi  Cornélius 
noient  le  culte  des  Dieux;  mais  propofa,  que  les  rébelles  retour- 
encore  , il  l’avoit  établi  fouverain  nafl’ent  au  camp  ,&  que  cependant 
arbitre , entre  les  Magiftrats  , Sc  on  remît  A la  difcrécion  des  Géné- 
le  Peuple.  Par  la  prééminence  raux  , le  foin  de  punir  les  Chefs 
de  fa  charge,  il  étoit  en  droit  de  de  la  l’édition.  Cet  avis  fut  tejetté. 
punir  les  réfraéhires , à propor-  L.  Valérius  fit  entendre,  qu’on  ne 
tion  de  la  faute  , qu’ils  avoi  tnt  pouvoir  ufer  de  rigueur , fans  ren- 
commife  contre  les  loix , & cela , dre  le  mal  incurable  ; qu”ainfi  dans 
fans  appel , ni  au  Sénat,  ni  aux  Co  • des  circonftances  fi  délicates  ^le 
mices.  Audi , lelon  la  remarque  de  mieux  étoit  de  procéder  par  voye 
Sigonius  , avant  que  de  parvenir  de  douceur  , & d’accommode- 
au  Souvetain  Pontificat  t,  il  falloit  ment. 

giftrature. 
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giftraturc.  Cette  heureufe  nouvelle  fut  portée  au 
camp  , par  les  deux  Députés , & annoncée  dans  une 
alTembléc  légitime.  Pour  lors  les  Troupes  ne  tardè- 
rent plus  de  revenir  à Rome,  avec  le  Peuple  qui  les 
avoit  fuivies.  Apres  avoir  travcrlc  la  Ville , elles  al- 
lèrent,encore  une  fois, camper  fur  le  Mont  Aventin. 
Là,  le  Grand  Pontife  procéda  à lele&ion  de  dix  Tri- 
buns du  peuple.  Les  trois  premiers  que  les  fuffrages 
diftinguérent , furent  Virginius , Icilius , fie  Numi- 
torius4.  Le  Peuple  voulut  marquer  par- là  , qu’il  dc- 


< Au  rapport  de  Tite-Live  , 
outre  les  trois  Tribuns,  Autus 
Virginius , Lucius  Icilius , 8r  Pu 
blius  Nuraitorius  , oncle  de  Vir- 
ginie , dont  on  fit  l’éledion  dans 
ies  Comices,  qui  furent  tenus  par 
le  grand  Pontife  , on  choifit  en- 
core Caius  Sicinius  , fils  ou  petit- 
fils  du  fameux  Sicinius  Bellutus  , 
qui  fut  élevé  au  Tribunat,  lorf- 
que  les  Plébéiens . ligués  contre 
le  Corps  de  la  Noblelfe,  fe  re- 
tirèrent , pour  la  première  fois , 
fur  le  Mont  facté.  On  lui  donna 
pour  Collègue  Marcus  Duilius, 
qui  avoit  déjà  cté  Tribun  du  Peu- 
ple , avant  la  créarion  des  Décem- 
virs . & qui  s’étoit  prêté  , avec  un 
zele  infatigable,  à la  réunion  du 
Peuple  8c  du  Sénat,  pendant  cette 
année  de  troubles, que  la  tyrannie 
d Appius  avoit  fait  naître  dans  la 
République.  A ce  cinq  Tribuns, 
on  en  ajouta  cinq  autres, à fçavoir, 
Marcus  Titinnius,  Marcus  Pom- 
ponius,Caïus  Aptonius,  Ptiblius 
Villius,  & Caïus  Oppius.Ceux  ci, 
dit  l'Auteur  Latin,  furent  élus, 
moins  pour  honorer  leurs  fetvices 
partes , que  pour  leur  donner  lieu 
de  fsrvir  les  intérêts  de  la  Com- 

Tomc  III. 


mune.  Elle  fe  prometcoit  de  trou- 
ver dans  leurs  perfonnes  des  Pro- 
teéfeurs  zélés.  Au  relie  , fi  nous 
avons  mis  un  Publius  Villius  au 
nombre  des  dix  nouveaux  Tri- 
buns, nous  avons  es  Ci  devoir  Cui- 
vre en  cela  la  conjeékru  e de  Sigo- 
nius.  Il  eft  vrai  que  dans  ies  ma- 
nuferits  on  lit  s.pp  ui  Jitliui  > 8c 
non  pas  Publiai  l'ilhas  mais  le 
fçavant  Auteur  a foupçonné  les 
Copiftes  de  méptife  en  cet  en- 
droit. Voici  les  raifons  . dont  il 
s'autorife,  pour  juftifier  fa  correc- 
tion. i.  Aucun  de  la  famille  Ju- 
lia  n'a  été  diilinguc  pat  le  nom 
d’Appius.  Ce  nom  n'efl  attribué 
qu’à  des  Sabins , ou  à des  famil- 
les Romaines , originaires  de  Sa- 
binie.  Tels  étoient,  un  Appius 
Herdonius , un  Appius  Glauaius. 
i.  Jufqu’ici  les  feuls  Plébéiens 
jvoient  eu  part  au  Tribunat  du 
Peuple.  Or  les  Julius  étoient  de 
race  Patricienne.  Il  n’ell  donc  pas 
vrai-femblable  qu’en  cette  année 
504.  onaitclroifi  un  d’entre-eux, 
pour  exercer  cette  Magiftrature 
plébéienne.  5.  Sigonitts  a jugé 
qu'il  falloit  fubrtituer  Villius  à 
Julius , foit  parce  que  le  Tribu- 

Nn 
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De'Rome l'an  vo^c  délivrance  au  pere,  & aux  défcnfcurs  de  Vir- 
304.  ginie,  comme  autrefois  Rome  avoit  reçu  fa  liberté 
Décem  virs,  du  perc,  & des  dcfcnfcurs  de  Lucrèce.  Rien , peut- 

A p p 1 u s £tre  ne  fuc  pfus  à la  gloire  des  anciens  Romains , 
Cl*  uduis,  ‘ n o . . J 

&c.  que  cet  amour  conllant  pour  la  pudicité,  qui  caula 

les  deux  premières  révolutions  de  leur  Etat.  Ils  tolé- 
rèrent , ce  femblc , avec  plus  d’indulgence , les  autres 
atteintes  données  à leur  liberté.  Pour  les  entreprifes 
contre  l'honneur  de  leurs  femmes,  & de  leurs  filles, 
ils  les  vangérent  jufqu’à  tout  renverfer , plutôt  que 
de  les  laiflcr  impunies. 

Il  reftoir , pour  le  rctablifTcmcnt  entier  de  la  Ré- 
publique , d’alfemblcr  tous  les  Ordres , au  champ  de 
Mars , & d’y  choifir  deux  Confuls.  Rome  alors  n'a- 
voit  plus  de  Magiftrats  Patriciens , & , à proprement 
parler,  elle  étoit  fans  Chefs. a Ou  bien  le  Grand  Pon- 


nat  convenoit  mieux  au  premier  , 
qui  étoit  Plébéien,  foit  parce  qu'il 
eit  arrivé  plus  d’une  fois  aux  Co- 
piftes  , de  confondre  ces  deux 
noms.  Nous  ne  diffi  muterons  pas 
néanmoins , que , parmi  les  Ro- 
mains , 4 croit  ailés  ordinaire  aux 
clients,  & aux  affranchis,  de 
prendre . par  honneur , le  nom  de 
leurs  maîtres,  ou  de  leurs  Pa- 
trons. Ainfi  il  fe  peu:  faire  que 
le  Julius,  dont  il  s’agit  icy,  ait 
cté  de  ce  nombre.  Quoiqu’il  en 
fort , le  Leétcur  eft  toujours  en 
droit  de  fe  déclarer , pour  l'un  , 
ou  pour  l’autre. 

^ Il  n'eft  pas  croyable  qu’au  dé- 
faut des  Confuls  , le  grand  Pon- 
tife eut  droit , par  les  feules  pré- 
rogatives de  fa  Charge,  de  con- 
voquer le  Peuple  par  Centuries, 
üc  de  ptéfidei  à l’élection  des 


premiers  Magiftrats.  L’Hiftoire 
Romaine  ne  nous  fournit  aucun 
exemple  fut  cela.  D’ailleurs,  il 
appartenait  aux  Comices  , af- 
femblés  par  Tribus,  d’élire  le 
fouvetain  Pontife.  Or  il  ne  pa- 
roifloic  pas  convenable  , qu’un 
Magiftrat,  dont  la  nomination 
étoit  à l’atbitrage  des  Plébéiens , 
préfidât  à l’allémblée  du  Peuple, 
par  Centuries,  où  il  s’agifl'oit  de 
créer  de  nouveaux  Contais.  (Ci- 
céron en  apporte  la  raifon,  Ep. 
9.  ad  j4tttc.  liv.  9.  Il  n’eft  pas 
permis  , dit-il,  à un  Magiftrat 
iubalterne,  d’en  propofer  un  au- 
tre d’une  autorité  fupérieure. 
C’eft  pour  cette  raifon  que  les 
Préteurs , ou  les  Cenfeurs  , ne 
préfidoiem  jamais  aux  Comices 
confulaires  , c’eft-i-dire  , où  il 
étoit  queftion  de  délibérer  fur  le 
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tife , par  le  droit  de  fa  Charge , préfida  à ces  Comi- 
ces , pendant  l'interrègne , ou  bien  il  leur  nomma  un 
Préiïdcnt.  Quoiqu’il  enfoit,Ics  Centuries  compofécs 
de  tous  les  Citoyens  de  Rome,  Nobles  & Plébéiens, 
curent  égard  aux  fervices  récens,  que  Valérius  & 
qu’Horatius  venoicntdc  rendre  à la  Patrie.  "Ils  les 
nommèrent  Confuls,  &,  fur  le  champ,  ils  entrèrent 
en  exercice  de  leurs  Charges.  Eft-  il  croyable  qu’ils  n'y 
demeurèrent  pas  une  année  entière?  Du  moins  les  Dé- 
ccm-virs  s’en  étoient  ufurpés  les  premiers  mois.  Mal- 
gré la  brièveté  de  leur  gouvernement , ils  fçurent  fe 

ïîgnaler  dans  la  guerre , & dans  la  paix.  

Lucius  Valérius  Potitus,&  fon  CollégueM.  Ho-  De  Rome,  l'an 
ratius  Barbatus,  étoient  l’un  & l’autre  de  ces  familles  5°4‘ 
qu’on  nommoit  Populaires.  Quoique  des  plus  illuf.  Lucius  Va- 
tres  parmi  les  Patricicnnes,de  tout  tems  elles  avoient  ierius  p0ti- 
cté  attachées  aux  intérêts  du  Peuple  , & cette  in-  hoVattus* 
clination  s’étoit  communiquée  des  pères  aux  enfans.  Barbatus. 
Valérius  avoir  puifé  cette  affection  dans  le  fang  de Hslje' 


choix  des  Confuls.  Ainfi  il  faut 
s'en  tenir  d Tire-  Live  , qui  dit , 
que  le  Sénat  mit  la  République  en 
interrègne  , & qu'il  créa  un  Pré- 
fident,  fous  les  aufpiccs  duquel 
on  put  alTembler  les  Comices. 

<iL.  Valérius  Poplicola  Potitus 
fut  fils  du  fameux  Publius  Valé- 
rius , qui  mourut  en  défendant 
i®  Capitole,  contre  Herdonius. 
Pour  Marcus  Horatius  , il  étoit 
petit-ûls  de  celui,  qui  aptes  l’ex- 
pulfion  des  Tarquins  , avoic  été 
Conful,  avec  Publius  Valérius, 
2c  qui  dédia  le  Capitole.  Diodore 
de  Sicile  eft  fort  dcfeéhieux , à 
fon  ordinaire  , fut  les  noms  de 
ces  nouveaux  Confuls.  Zonaras 


prétend  , fur  la  foi  de  quelques 
Annaliftes,  que  ces  deux  premiers 
Magiftratsdela  République,  qui 
jufquesld  avoient  eu  le  nom  de 
Préteurs,  commencèrent  d être 
délignés  par  celui  de  Confuls  , • 
quia  libcrtati  pletis  confuluerant: 
parce  qu'ils  avoient  pourvu  aux 
intérêts , & d la  liberté  des  Plé- 
béiens , au  préjudice  de  l’autotité 
des  Patriciens,  lorfqu’ils  décer- 
nèrent , que  tout  ce  qui  auroit  été 
conclu  dans  les  Comices , par  les 
Tribuns , auroit  force  de  loy  pour 
tous  les  Citoyens/ansdiftinétion. 
Vt  tjuod  tribut  7K  plebei  jujjijfet , 
Populum  teueret.  Tit.  Li  v.  L.  S< 
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De  Rome, l’an  Poplicola,  dont  il  étoit  petit-fils , & Horacius  dans 
504,  le  lang  Je  Ion  ayeul  M.  Horatius  Pulvillus.  Les  deux 
Confuls . Conluls  tinrent  au  Peuple  la  parole  qu’ils  luiavoient 
Lucius  Va-  donn£c  fur  le  Mont  Sacré,  de  les  favonlcren  tout, 
t ii • , ôc  M.  s’ils  le  trouvoienten  place  de  leur  rendre  lervice.  Ils 
Horatius  nç  fongérent  donc , dans  ce  nouveau  changement , 
qu’à  donner  aux  Plébéiens  de  la  fuperiorité  fur  le 
Sénat.  Il  y parut,  par  les  loix  qu’ils  portèrent.  Au- 
trefois les  Ordonnances  que  faifoit  le  Peuple,  dans 
les  Comices  par  Tribus,  n'obligeoient  que  les  Plé- 
béiens. Pour  qu’une  loy  imposât  une  obligation 
générale  à tous  les  Ordres  de  la  République,  il  fal- 
loir quelle  eut  été  autorifée  en  des  Comices  par 
Centuries.  On  fçait  d’ailleurs  que  les  Plébéiens  é- 
toient  maîtres  des  aflemblées  par  Tribus,  &:  que  les 
Patriciens  l’cmportoient  dans  les  Comices  par  Cen- 
turies. Que  firent  les  nouveaux  Confuls  ? •»  Ils  or- 
donnèrent, que  les  decrets  des  Tribus  feroient  uni- 
verlellcment  obfervés  par  les  Patriciens , comme  les 
decrets  des  Centuries  letoient  par  les  Plebeîens. 
C’étoit  mettre  bien  de  l égalité  entre  deux  Corps  toû- 
jours  oppofés,&  toujours  rivaux  Les  Confuls  ne  s’en 
TU.iiviin,  3.  tinrent  pas  là.  Pour  précautionner  à jamais  la  Répu- 
. blique,  contre  la  tyrannie  des  Magiftrats,  femblablcs 
en  autorité  aux  Dcccm-virs , & pour  maintenir  les 
Tribuns  dans  une  poficllion  éternelle,  de  juger  les 
cjufcs  dont  on  appclleroit  à leur  Tribunal , ils  pref-" 

'S  Si  cette  Loy  fut  d'abord  en  qu’elle  eût  été  portée.  Pline  au 
vigueur, il  paroît  qu'on  y dérogea  liv.  19  allure  qu’elle  fut  encore 
dans  la  fuite , puifqu'au  rapport  promulguée  une  troifiéme  fois,  pat 
deTite-Live  liv.  3 Publias  Phi-  le  Dictateur  liortenfius. 
lo  la  rcnouvella  long-tems  apres 
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crivirent  que,  dans  la  fuite,  4 en  ne  crééroit  plus  de 
nouvelles  Mavf  ratures , dont  la puijj' tncefût fowverame, 
Or  fans  appel , çir  qu'on  pourvoit  impunément  donner  la 
mort , aux  auteurs  d'une  telle  innovation.  Par  là  le  Peuple 
n’eut  plus  à craindre  , d’ecre  privé  du  recours  à les 
défenicurs.  Les  Tribuns  aufb  recouvrèrent  encore 
plus  de  lûrcté,  qu’ils  n’en  avoient  eu  autrefois.  Les 
Confuls  rcnouvellcrcnt , en  leur  faveur , les  anciennes 
cérémonies , qui  mettoient  leurs  pcrfonrics  fous  la 
fauvegatdc  de  la  Religion.  Il  fut  déclaré  de  nouveau. 
b que  quiconque  attenteroit  fur  eux , c fa  tête  feroitdé- 


* Cette  Loy,  qui  ne  compre- 
noit  que  les  Magiftratures  de  nou- 
velle création , ne  dérogeoit  point 
au  pouvoir  auaché  à la  I.itft.i- 
turc.  On  a déjà  remarque  que  les 
décidons  d'un  Diélatcur  croient 
fans  appel.  Mais  aulli  dans  la 
crainte  que  ce  Magiftrar  n’abu- 
sât de  fon  autorité  , la  Républi- 
que avoir  ufc  de  précaution.  On 
fçaitque  le  tems  de  cette  digni- 
té fouveraine  , étoit  limité  à fix 
mois  , aptes  quoi  fa  puillànce 
expiroit.  Déplus,  il  étoit  fournis, 
en  pluficurs  chofes , à la  volonté 
du  Sénat , & du  Peuple.  Par 
exemple,  il  ne  lui  étoit  pas  per- 
mis d'employer  l'argent  du  Tréfor 
public , (ans  avoir  obtenu  le  con- 
fenrement  des  Peres  Confctipts  , 
ou  des  Comices. 

FTitc-Live  a exprimé  la  Loy 
en  ces  termes  ; Vt  tjni  Tribun,  s 
plebis  , tÆdihbus  , Judicibus  , 
Dccem-viris  nocuijfet , cj»,  c.ipnt 
Jovi  facrum  ejfet  ; ftm.ha  ad 
tdem  Cercris , hberis  , hberacfie 
•vxntim  irer.  Les  Décem-virs , 
dont  il  eft  ici  fait  mciuion,  font 
es  Tribuns  memes  du  Peuple, qui 


furent  ainfi  appellés,  parce  que 
leur  Collège  étoit  compofc  de 
dix  perfonnes.  Allûrémenr  on  ne 
dira  pas  que  l’intention  des  I.égi)- 
latcuts  ait  été,  de  pourvoir  a la 
fureté  de  ces  Décem-virs,  que 
leur  tyrannie  avoir  rendus  l'ob  et 
de  l'exécration  publique  Ainfi 
le  premier  membre  de  la  loy, 
V:  nu,  Tni’sinit pleins,  Arc. pour- 
voit à la  lureté  des  Tribuns  du 
Peuple,  en  général  ; mais  le  der- 
nier membre  les  déligne  d'une 
maniéré  plus  fpéciale , par  le  nom 
de  Décem-virs.  Sous  ce  mor  , 
rÆd.libxi,  on  comprit  les  Edi- 
les Plébéiens  , qui  cioicnt  com- 
me les  Miniftrcs  , & les  Ajoincs 
duTribunat.  Le  ternie,  ludici- 
bn< , croie  dês-lors  conficré  ■ pour 
défigner  les  Magiftrats,  & ceux 
qui  avoient  quelque  autorité  dans 
la  République,  félon  la  remarque 
de  Feftus. 

c C’eft-à-dire  que  le  coupable 
ne  feroit  plus  regardé  que  com- 
me une  viétiinc  deftinée  à Jupi- 
ter. Un  homme,  chargé  de  cette 
imprécation,  ne  pouvoir  garantir 
fes  jours  que  par  la  fuite.  Tou 
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ïS<î  Histoire  Romaine, 
voiié : a.  Jupiter  csr  qu'on  vendrait  fcs  biens  au  profit 
504.  *'  du  T emple  de  C e res,  de  Baccbus , & de  Prof  crjûne. b On 

Confuls,  ajouta  à ces  rcglemens  , que , dans  la  fuite  , les  Arrêts  du 
Luc,us  Va-  Sénat  feroiefit  portés  aux  Ediles , & confervés  dans  le 
tus  , & M.  Temple  de  Cérês.  Tout  cela , de  peur  que  les  Confuls 
H o r a t i us  ne  concinuafTent  à les  fupprimcr  , & à les  rendre 
t AR  caducs.  Il  eft  vrai  que  le  Sénat  ne  s’oppofa  pas  ju- 

ridiquement à ces  loix  Confulaires,  parce  quaprês 
tout,  perfonne  n’en  éroit  perfonncllement  lézé; 
mais  il  fentit  quelles  alloient  à la  diminution  de 
fon  crédit. 

Djcn.  h»i.i.  n.  Les  Tribuns  , qui  fc  virent  plus  folidement 
établis  que  jamais , crurent  pouvoir  entreprendre 
tout  ce  que  la  vangeance , animée  par  le  bon  droit, 
pourroit  leur  infpirer.  Ils  s’attachèrent  donc  à hu- 
milier ces  orgüeillcux  Dcccm-virs,  qu’il  éroit  alors 
honorable  de  pcrfécuccr.  Les  attaquer  cnfemblc 


Citoyen  pouvoic  le  tiier  impuné- 
ment. 

a Ce  temple , qui  avoir  été  voué 
par  Aulus  Pofthumius,  pendant 
la  guerre  de  Rome , contre  les 
Latins  , fut  dédié  par  le  Conful 
Caflius,  l’an  160  félon  Denis 
d’Halicarnaffî , 1.  6.  & Tacite  , 
Z-  Annal.  lU-toit  fituéà  l'extrémi- 
té du  grand  Cirque-  Nous  avons 
parlé  cy-delTus . au  L.  fcptiême 
du  fécond  volume,  page  17 }.  des 
trois  divinités , fous  le  nom  def- 
queiies  ce  temple  fut  confacré. 

b Les  Confuls  firent  ajouter 
deux  autre'  Loix,  à celles  que 
nous  venons  de  rapporter.  La 
première  eft  conçue  en  ces  ter- 
mes Vt  Sénat  h [conful  ta  in  <td:m 
Ccrcrii  xdiÆdilcs  plebis  defer- 
rentur.  C’cft-i-dire , que  défor- 


mais les  decrets  du  Sénat  feroient 
portés  au  Temple  de  Ccrés , & 
confiés  à la  garde  des  Ediles  Plé- 
béiens. Par  la  fécondé  Loy  , ceux 
des  Citoyens,  qui  auroient  em- 
pêché l’eleétion  des  Tribuns  du 
Peuple,  ou  qui  auroient  eflayé 
défaire  abolit  leTribunat,  font 
condamnés  à perdre  la  tête,  apres 
avoir  été  fuftigés.  ffui  plebtm , 
fine  Tribun)!  relitjmjfet , ejuitjne 
'■arum,  fn:  provocations 


créa  fl  :t,  tergt  ac  capitepumrerur. 

La  même  peine  eft  décernée,  dan* 
cette  fécondé  loy  , contre  ceux, 
qui  auroient  contribué  à la  créa- 
tion d'une  Magiftrature  fouve- 
raine,  Sc  fans  appel.  De-là  on  peut 
juger,  combien  le  Peuple  de 
Rome  éroit  jaloux  defes  droits, 
& de  fa  liberté. 
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c’eût  etc  s’expofer  à combattre  toutes  leurs  forces 
réunies.  En  commençant  par  les  foibles , on  les  eût 
facilement  accablés;  mais  on  n’eut  fait  périr,  que 
les  plus  innocens;  &'le  Public,  lafle  des  premières 
exécutions , eût  eu  peut-être  pitié  des  plus  coupa- 
bles, & des  plus  accrédités.  On  les  attaqua  donc  l’un 
apres  l'autre  -,  mais  le  Chef  des  Déccm-virs  fut  le  pre- 
mier objet  des  pourfuires  duTribunat.  Virgimus , 
de  concert  avec  Ion  Collègue,  cita  Appius  à com- 
paroître , & fe  fit  fon  actufatcur.  Celui-ci  parut 
au  jour  marqué  ; mais  la  troupe  , qui  l’efcortoit , ne 
fit  qu’augmenter  la  haine  du  Peuple  contre  lui.  Les 
jeunes  Patriciens  de  fa  fuite,  rappellérent  lefouvenir 
des  violences , qu’il  avoit  exercées  parleur  miniftére; 
durant  le  Déccm-virat  D’une  autre  part , la  vûê  de 
Virginius  prêt  à parler,  retraça  dans  tous  les  cf- 
prits  le  fort  de  l’infortunée  Virginie , & le  cri- 
me d'Appius.  L’accufatcur  s’exprima  donc  en  ces 
termes.  Pour  expo  fer  des  attentats  contins  , les  loties  dif 
cours  font  inutiles.  Que pourrois-je  ajouter  d la  convic- 
tion publique  ? Romains  , vous  êtes  fi  perfuadés  des 
violences  , & des  infamies  d'Appius  , que  vous  avés 
cru  les  devoir  vanger  par  les  armes.  Vos  procédés  mi- 
litaires contre  lui,  font  des  témoignages , qui  ne  font  pas 
récufables.  Epargnons -lui  donc  un  nouveau  crime  , en 
réprimant  l’infolence  , qu’il  auroit  d fe  jufhfier.  Agpiu  s , 
je  veux  bien  vous  faire  grâce , fur  ce  prodigieux  nombre 
d'injuflices , dont  vous  vous  êtes  noirci  pendant  deux  ans . 
Je  ne  choifs  qu'un  feul  chef  d’accufatien  , le  voici.  N'efl- 
il  pas  vrai  que , contre  les  loix , vous  avez  refufé  d une 
fille  ,-en  pofjeffion  de  fa  liberté , le  droit  d’en  joiiir , en  don- 
nant caution  ? Nomme^  vous-même  un  Juge  , qui  en  dé- 


y 


De  Rome  l'an 

304. 

Confuls , 
Lucius  Va- 
iekius  Poti- 
TUS,  & M. 
Hokatius 
Barbatus. 


Tir  liv.J.  j. 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
J04. 

Confuls  » 
Lucius  Va 
lhuus  Poti- 
tus  , & M. 
Ho  ‘ AT1US 

Ca.hatus. 


18S  Histoire  Romaine, 
eide.  Sinon , j'ordonne  qu'on  'vous  mette  aux  fers  , dans 
un  cachot.  Le  miiérablc  Appius  n’avoit  pour  lui,  ni 
le  Peuple,  n>  Ici  Tribuns.  A qui donc. ivoir  recours; 
car  le  Senar  ne  jugeoit  point  des  affaires  capitales? 
Comme  il  ne  nomraoit  point  de  Juge  , déjà  un 
Officier  du  Tiibunat  fc  faiiilfoit  defaperionne.  En- 
fin , il  cria , j’en  appelle.  Ce  mot  fut  le  fcul  qu’il 
prononça,  pour  fc  mettre  en  liberté.  On  fit  filencc. 
Tous  furent  furpns  que  ce  mot  fût  échapé  à un 
homme,  qui,  peu  de  temps  auparavant,  en  avoir 
rcfufè  l u fage  à Virginie.  Parmi  les  aifillans  , on  le 
difoit  les  uns  aux  autres  : Non  , les  Dieux  ne  négligent 
pas  la  punition  des  coupables.  Tôt  ou  tard , ils  font  éclater 
leur  vangeance.  Auroit-on  dit  que  le  tyran , qui  avoit prof- 
crit  les  appels  ,feroit  un  jour  obligé  d'appcller  ? L'oppreffeur 
du  Peuple  fe  trouve  forcé  d’implorer  le  fecours  du  Peuple  ! 
Celui  qui  ne  laifj'a  pas  aux  autres  la  joüiffance  de  leur 
liberté , a befoin  du  droit , qui  nous  affranchit  de  lapri- 
fon , par  un  appel  ! Ces  difeours  de  l’aflcmbléc  fu- 
rent interrompus, par  la  harangue  d’Appius.  Il  fit  un 
long  détail  des  fèrvices,  que  les  Ancêtres  avoient 
rendus  à la  République.  Il  parla  du  zélé , qu’il 
avoit  eu  lui-même,  pour  le  bien  public,  en  abdi- 
quant le  Confulat,  pour  ne  s’occuper  que  desloix 
des  douze  Tables.  Il  demanda  qu’en  qualité  de 
citoyen  Romain,  il  participât  au  droit  commun,  de 
pouvoir  fc  défendre.  Je  ne  me  défie  pas  affés  de  ma 
caufe  , ajoûta-til,  çir  de  vos  préjugés ,pour  n' avoir  nulle 
confiance  t dans  la  bonté  , & dans  la  jufiicfdcmes  Conci- 
toyens. Si  les  Tribuns  veulent  me  condamner  à la  prifonf 
fans  m'avoir  entendu , cefi  à eux-mêmes  que  f en  appelle, 
y indroicnt-ils  imiter  en  moy , ce  qu'ils  y défapprouvent  ? 
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S'ils  croyent  pouvoir  m'oter  le  droit  d'abpellcr , qu'ils  m'ac-, 
eufent  d'avoir  enlevé  aux  autres  ; cep  devant  le  Peuple , 
que  je  les  cite.  Je  reclame  les  loix  des  Tribuns  , eir  des 
Confuls  , qu'on  vient  tout  récemment  de  porter  en  faveur 
des  appellations.  Si  on  refufeaun  Claudius  de  s'enfervir , 
à quel  Citoyen  n'en  refufera-t' on  pas  l'ufage  ? C'efidela 
procédure , qu’on  gardera  à mon  égard , que  vous  appren- 
drex , Romains,  fi  les  loix  du  nouveau  gouvernement  font 
fiables  & fclides  , ou fi  ce  ne  font  quede  vaines  écritures , 
tracées fans  fruit  , & fans  conféquence.  Virginius  ré- 
pondit de  la  forte  au  difeours  d’Appius.  Oui , un 
monfire  , comme  vous  , efi  indigne  de  participer  au  bien- 
fait de  la  focietê  commune  , & d'être  à couvert , fous  la 
proteélion  que  les  loix  donnent  au  refie  des  Citoyens.  Jet- 
te s , Romains  , jettes  les  yeux  fur  ce  Tribunal , dont  l’ in- 
fâme Décem-vir  avoitfait  la  retraite  de  tous  les  crimes. 
Là  ,fa  cruauté  s'éxerçoit , avec  indépendance , contre  la 
vie  des  Citoyens.  Là,fes  Licteurs , que  dis-je  1 Là  , les 
bourreaux  de  fa  fuite  , employaient  les  verges , & les  ha- 
ches à répandre  du  fang.  Là,  fies  arrêts  autorifoient  les  ra- 
pines , & les  concujfions.  Là  , enfin  la  pudique  innocence , 
réduite  en  fervitude,  & livrée  aux  mimfires  de  fon  incon- 
tinence , a prefque  fuccombé  fous  la  violence  de  fespajfions. 
Ai  a main feule  l’en  a préfervée.  De-là  le  corps  de  Vir- 
ginie a été  tranfporté  , tout  couvert  de  fon  fang.  De-là  , 
fon  Oncle , & fon  futur  Epoux  , ont  prefque  été  enlevés , 
par  les  ordres  d'^ippi us  , pour  être  traînés  dans  un  ca- 
chot. De-là  , un  malheureux  P ere  fut  obligé  de  s’ enfuir, 
plutôt  pour  éviter  la  colère  d'un  débauché  , frufirê  de 
fes  efpérance s , que  d'un  Juge , qui  cherche  à v.snger 
l'homicide.  Rcffouvenés-vous  de  laprifon  qu'yippius  a 
fait  bâtir,  gr  qu'il  appelloit  le  Domicile  des  Romains. 

Tome  III.  O o 
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190  Histoire  Romaine, 

Lui  fera  t'tl  permis  de  l'éviter  , en  donnant  caution , à lui 
qui  n’en  a point  voulu  recevoir , lorfquil  s'ejl  agi  de 
préferverma  file  de  l'cj clavage  f 

Pcrfonne  nedéfaprouva  le  jugement  du  Tribun. 
Au  contraire , le  Peuple  mefura  le  parfait  recouvre- 
ment de  fa  liberté,  furie  châtiment , que  rccevroit 
un  fcélérac,  autrefois  illultre  dans  la  République. 
Appius  fut  donc  conduit  dans  la  prifon , qu’il  avoit 
fait  conftruire.  On  ne  précipita  pas  , contre  lui, 
un  jugement  définitif.  Le  Tribun  le  différa  à trois 
marchés.  Dans  cet  intervalle,  le  vieux  Claudius,  qui 
s’etoit  retiré  à Régille , reparut  à Rome.  Le  péril  de 
fon  neveu,  dont  il  avoit  défiprouvé  la  conduite  , 
l’y  avoit  rappelle.  Bon  Républicain  , & homme 
d’honneur  , il  éroit  encore  bon  parent.  On  le  vit 
donc  en  habit  négligé  fe  montrer  dans  la  Place 
publique  , carcffer  le  Peuple  , & lui  faire  entendre 
les  fu  p pl  i ca  t ions.  Epargnés  a la  famille  Claudia,  difoit- 
il , la  honte  qu’un  homme  de  fon  fan g ait  été  jupe  digne 
du  fupplice.  L’image  d'un  Décem  vir  doit  tenir  un  rang 
de  dijîinélion  , parmi  les  portraits  des  Claudius.  Sera  t’ il 
dit , que , cbc%  nos  defeendans  ,fon  nom  fera  chargé  d'in  - 
f amie} y : ms  nous  ave % rendu  la  liberté,  par  votre  courage , 
réiinijfe % tous  les  cœurs  , par  vôtre  clémence.  Ainfi  par- 
loit  ce  rcfpcétablc  Vieillard  ; mais  Virginie,  A’  fon 
Pcrc  excitoient  encore  plus  de  compauïon  , que  le 
déshonneur  de  la  famille  Claudia.  Trois  Tribuns 
du  Peuple , tous  intérefTés  à vanger  la  mort  de  la 
jeune.  Romaine,  faifoient  plus  d’imprclfion  , que 
le  vieux  Claudius.  Il  perdit  toute  cfpérance,  de  pou- 
voir tirer  fon  neveu  de  la  prifon.  On  dit  qu’alors 
9m"  .^“  Appius,  pour  s’éç^rgner  la  confufion  d’être  con- 
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vaincu  de  fes  crimes,  & d’en  être  puni.  Ce  donna  DeRomel.jn 
Ja  mort  à lui-même.  D’autres  Hiftoriens  affinent , }o+. 

que  le  foupçon  de  fa  more , tomba  fur  les  Tribuns.  Confuls , 
Au  procès  d’Appius  fuccéda  celui,  qu’on  intenta  PoT^ 

à Oppius , l’un  de  fes  Collègues.  Le  Tribun  Nu-  tus  , & M. 
mitorius  s’en  fit  l’accufatcur.  La  haine  que  ce  Dé-  g "*BYrus. 
ccm-vir  s’étoit  attirée  , égalloit  prefquc  celle , dont 
on  avoit  chargé  le  Chef  du  Déccm-virat.  Cepen- 
dant il  étoit  plus  coupable , pour  n'avoir  pas  em- 
pêché les  violences  d’Appius , que  pour  en  avoir 
commis  de  pcrfonncllcs.  On  produifit  , contre 
lui , un  témoin , qui  comptoir  vingr-fept  ans  de  T“’  Liî’-  ** 
fervicc  dans  les  armées , &:  qui , de  plus , avoit  reçû 
huit  fois  des  récompenfes  militaires.  Il  montra  au 
Peuple  les  prix  qu’il  avoit  remportés , & en  même 
temps , il  découvrit  fes  épaules,  marquées  des  coups 
de  verges , qu’il  avoit  reçus , par  l’ordre  d’Oppius. 

Il  s’offroit  de  recevoir  encore  un  traitement  pareil , 
fi  fon  juge  pouvoit  rendre  bon  compte  de  fa  cruauté. 

Il  n’en  fallut  pas  davantage  , pour  faire  conduire 
Oppius  en  prifon.  Dès  le  jour  même , ilexpira,  ou 
de  douleur,  ouparunemain  étrangère.  Les  autres 
Décem-virs,  effrayés  de  ces  emprifonnemens,  fuivis 
d’une  mort  fi  prompte , s’éxilérent  eux-mêmes , &c 
n’attendirent  pas  de  défaftrcux  ajournemens.  Il  ne 
reftoit  plus  à punir , que  Claudius , ce  client  apofté, 
pour  fervir  aux  plailirs,  & àl’iniquité  de  fon  Patron. 

Il  fut  jugé , comme  lui  -,  mais  Virginius  eut  pitié 
d’un  malheureux  , qui  n’avoit  péché , qu’à  l’infti- 
gation  d’un  puiffant  Magiftrat,  &d’un  Souverain, 
dont  il  n’y  avoit  point  d’appel.  Sur  l’aveu  que  fit 
Claudius , d’avoir  été  fuborné,  on  lui  fauva  la  vie, 
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Histoire  Romaine, 

&c  il  ne  fut  condamne  qu’ai  exil.  Tiburfut  le  lieu  où 
il  alla  finir  fes  jours.  Les  biens  des  morts  , & des 
éxilez  furent  confifqués , & remis  aux  Queftcurs, 
pourfervir  aux  befoins  publics.  On  eut  pû  pouffer 
les  recherches  plus  loin , contre  les  complices  des 
crimes  du  Déccnwirat  ; mais  Diullius  , l’un  des 
Tribuns  du  Peuple  remontra,  qu’il  n’étoit  pas  à 
propos  de  donner  un  plus  libre  cours  à la  van- 
geance,  que  le  Tribunaten  (croit  déshonoré,  & 
que  les  Confuls  en  feroient  offenfés.  Enfin , que  le 
Sénat  commcnçoit  à regarder  les  T ribuns , comme 
autant  de  Décem-virs.  On  accorda  donc  à tous  une 
entière  amniftic  du  paffé  , & l’on  ne  fongea  plus 
qua  fc  préparer  à la  guerre.  Pour  lors  les  Latins  , Se 
les  Herniques  , ces  anciens  Alliez  de  la  République, 
l’envoyèrent  complimenter  fur  la  réconciliation  du 
Sénat  avec  le  Peuple.  En  mémoire  d’un  fi  heureux 
événement,  ils  firent  fufpendre  au  temple  de  Ju- 
piter Capitolin , une  couronne  d'or  , qui  n’étoit  pas 
d’un  grand  poids  ; mais  qui  fut  un  monument  de  la 
Religion  des  deux  Nations , Se  de  leur  attachement 
pour  Rome. 

Depuis  les  broüillerics  des  Romains , les  Eques 
s’étoient  joints  aux  Volfques , pour  donner  le  der- 
nier coup  à la  République  divifée.  D’une  autre  parr, 
elle  étoit  attaquée  par  les  Sabins.  Les  ennemis 
avoient  profité  de  la  dernière  défection  des  trou- 
pes Romaines  , Se  toutes  les  frontières  éroient  au 
pillage.  Il  fallut  lever  deux  armées,  pour  aller  à la 
fuite  d’Horatius , &deValérius,  reparer  les  fau- 
tes des  Décem  virs.  Le  Sénat  ordonna  des  erirôle- 
mens  , Se  le  Peuple  les  agréa.  L’affc&ion  qu’on 
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avoit  pour  des  Confuls  fi  populaires , fit  que  per- 
forine ne  refufa  de  fe  faire  inferire.  Les  Bourgeois 
même , qui  ne  dévoient  plus  de  fervices  à la  Répu- 
blique, marquèrent  leur  zclc  , & s’offrirent  à mar- 
cher comme  volontaires.  Le  partage  des  troupes  fc 
fit  entre  les  deux  Confuls , Sc  le  fort  décida  des  pays, 
ou  ils  iroient  faire  la  guerre.  Les  Eques  échûrcnt  à 
Valérius , & lesSabins  àHoratius.  Il  reftoit  enco- 
re un  ouvrage  de  paix  à finir  , avant  que  d’aller  en 
campagne.  Deux  des  douze  Tables  n’avoient  pas  en- 
core eu  toute  leur  forme.  Il  falloir  les  faire  juridi- 
quement accepter  , comme  les  dix  premières,  en  des 
Comices  par  Ccnruries.Enfin  elles  furent  autorifées, 
puis , écrites  fur  l’airain,  elles  furent  affichées  dans  le 
marché  public  , d’où  elles  fc  répandirent  dans  la  fui- 
te , chés  toutes  les  Nations  du  monde. 

Les  armées  Romaines  avoient  acquis  le  point  né- 
cellâire  pour  ctre  invincibles.  Les  foldats  aimoient 
leursGénéraux.  Elles  marchèrent  donc,l’unefousVa- 
Iérius,  contre  les  EqucsJ’autrc  fous  Horatius,contrc 
les  Sabins.  Valérius  avoit  affaire  à deux  Nations  con- 
fédérécSjdont  une  feule  avoit  eu, l’an  pafTé,  de  l’avan- 
tage fur  cinq  Légions , conduites  par  cinq  Décem- 
virs. Ce  fuccês  avoit  rendu  les  Eques  formidables. Le 
Général  Romain  prit  un  parti  fage.  Arrivé  proche 
d’Algide , qui  depuis  long-tems  écoit  le  théâtre  des 
guerres  entre  les  Romains  & les  Eques , il  temporifa, 
& ne  fe  hâta  pas  de  livrer  bataille.  Il  affe&a  meme  de 
la  timidité.  Le  lieu  qu’il  choifir  pour  camper, fut  une 
hautcur'd’un  difficile  accès , qu’il  munit  encore  par 
un  profond  foffé  , & où  il  éleva  des  remparts , à une 
grande  hauteur.  Une  plaine  d’environ  mille  pas  fé- 
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194  Histoire  Romaine, 
paroit  les  retranchemens  des  Romains , du  camp  des 
Eques.  Ceux  ci  s'y  rangeoicnt  fouvent  en  bataille , 
&défioient  l'ennemi  au  combat.  Valérius  leur  laif- 
foit  perdre  leur  feu  & leurs  injures , Se  Ce  contenoit 
dans  fon  camp,  fans  s’irriter  de  leurs  bravades.  Les 
Eques  éroient  impaticns,&ilsaimoientlepillage.Las 
de  prélentcr  la  bataille , qu’on  n’acccproit  point,  ils 
feparérent  leur  nombreufe  armée  en  plulicurs  corps, 
qui  s’éloignèrent  du  camp  , pour  aller  butiner  dans 
le  pais  Latin , & chés  les  Herniques.  Le  mépris  qu’ils 
curent  pour  les  Romains  alla.jufqu’à  ne  laitier  qu’un 
petit  nombre  de  Troupes  à la  garde  de  leurs  retran- 
chcmcns.  Ce  fut-lâ  le  moment  que  Valérius  faifit , 
pour  rendre  aux  Confédérés  les  affronts,  & la  crain- 
te qu’il  en  avoir  reçus.  A fon  tour  , il  parut  dans  la 
plaine  , & vint  préfenter  le  défi  à l’ennemi , renfer- 
mé dans  fon  camp.  Valérius  s’apperçut  à la  conte- 
nance des  Eques , qu’ils  étoient  extrêmement  foi- 
bles.  Dés  le  lendemain  donc  , il  fit  avancer  fes  Ro- 
mains , comme  pour  invertir  leur  camp.  Ce  mouve- 
ment n’attira  pas  encore  les  Confédérés  au  combat. 
Ils  le  contentèrent  d’envoyer  des  Couriers  à leurs 
Troupes,  féparées  en  divers  lieux  , pour  les  rappel  - 
ler  au  camp.  La  célérité  de  Valérius  fut  aufli  vive 
alors,  que  la  lenteur  avoit  été  grande  auparavant. 
Il  fc  hâta  de  donner  un  afTaut  au  camp.  Pour  lors 
les  Confédérés  fe  réfolurent  à faire  fortir  leurs  trou- 
pes dans  la  plaine.  Le  péril  préfènt , & la  honte  de 
voir  une  armée  viétorieufe  , réduite  à défendre  fes 
retranchemens , les  y forcèrent.  Les  Soldats  Eques, 
& les  Volfques , demandèrent  donc  â leurs  Géné- 
raux , la  permiffion  de  combattre , & l’obtinrent. 
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Tandis  qu’ils  fe  préparaient  à livrer  bataille, ils  apper-  Dc  Rome  j, 

curent  divers  pelotons  de  leurs  gens,retourner  à eux  J04. 

de  différais  côtés  ; mais  fans  ordre , &r  fans  être  réii  - Conftils, 

nis.  Ce  renfort  augmenta  leur  confiance.  Ils  ouvri- 

rirent  les  portes  dc  leur  camp  , en  firent  fortir  leurs  tus  , & m. 

troupes,  les  unes  apres  les  autres , pour  aller  fc  ren-  IJ0RATIUS 
1 n i / / v 1'  ' Bardatus. 

dre  aux  poires , qui  leur  ecoienc  marques.  Valerius 

n’attendit  pas  à les  attaquer , qu’elles  fuflent  toutes  Ti;  Vv  , 
forties , & qu’elles  fulTent  arrangées.  Avec  un  cri  ef- 
froyable , les  Romains  commencèrent  l’attaque  dc 
ces  Cohortes  encore  en  mouvement , les  ébranlè- 
rent, & leur  firent  perdre  du  terrain.  Ce  premier 
choc  ne  fut  pas  décifif.  Les  Confédérés  fc  rallièrent } 

& revinrent  à la  charge.  Le  Conful  dc  fon  côte  ex- 
hortoit  fes  Romains  à combattre  , non  plus  pour  la 
gloire  d’un  Appuis , & dc  fes  Déccm-virs;  mais  pour 
l’honneur  dc  Valerius.  Ilvoloitdes  bataillons  aux 
efeadrons  , 6c  il  excitoit  la  Cavalerie  à palier  fur  le 
ventre  de  l’ennemi  , déjà  entame  par  les  efforts  de 
l’Infanterie.  Ses  paroles  ne  furent  pas  inutiles.  Les 
Chevaliers  Romains  vinrent  à route  bridc,fondre  fur 
les  Cohortes  des  Eques , les  enfoncèrent , & péné- 
trèrent jufqu’aux  derniers  rangs  de  leur  armée.  La 
déroute  de  l’ennemi  lailfabiendu  champ  libre.  Pour 
lors  le  foin  de  la  Cavalerie  Romaine  fut  d’empêcher 
aux  fuyards,  le  retour  à leur  camp.  Répandue  au- 
tour des  retranchemcnsdcs  Eques,  elle  en  écartoit 
leurs  Soldats  épars , & débandés,  tandis  que  l’In- 
fanterie de  Valérius  en  tentoit  l’cfcalade.  Le  Conful 
prit  le  campd’alïaut , y fit  un  grand  carnage , &cn> 
core  un  plus  grand  bucin.  Enfin  devenu  maître  dc 
la  campagne,  il  entra  dans  le  païs  des  Eques  , 6c  leur 
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Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  reva^ut  bien  le  pillage  qu’ils  avoient  fait , fur  les 
304.  Alliés  de  Rome. 

Conflii* , La  nouvelle  d’unevidtoire  fi  complettc  répandit 
lerÎ'Is  Pot*-  b‘cn  ^ joyedansla  Ville,  & donna  bien  de  l’é- 
tus  , Sf  M.  mulacionàrarméc,qu’Horatiusconduifoitcontrelc6 
BarbItu*  Sabins.  Ce  Général  avoir  gardé, jufques-là,  une  con- 
T».  uv.  ht. }.  duitc  femblablcà  celle  que  fon  Collègue  s’étoit  d’a- 
bord preferire.  Sans  hazarder  fes  troupes  à tenter  une 
action  générale , il  s etoit  contenté  de  les  exercer  à 
des  courfes,dans  le  pai  s ennemi,&  à de  légères  efcar- 
mouches.  C etoit  une  première  teinture  qu’il  falloit 
leur  donner  , & comme  une  préparation  à la  vi&oi- 
n,H.  HaU. h.  rc.  Il  fçavoit  que  le  Général  des  Sabins  étoit  égale- 
ment un  grand  Capitaine  , & un  brave  foldat  dans 
les  combats.  D’ailleurs  les  avantages  de  l’année  pré- 
cédente , avoient  enflé  le  courage  des  ennemis.  Ils 
avoient  prefquc  oublié  l’afcendant,que  les  Romains 
avoient  toujours  pris  fur  eux.  Ces  confédérations  a- 
voient  unpeufufpcndu  l’adlivité  d’Horatius.Pcu  at- 
t,i.  uv.  1.  j.  tentifaux  reproches  que  lui  faifoient  les  Sabins , de 
perdre  le  tems  en  de  petits  combats , qui  ne  déci- 
doient  de  rien , il  continuoità  retenir  l’ardeur  de  fes 
troupes.  Enfin  fes  Romains  rappellérent  l’ancienne 
avidité,que  leurs  pères  avoient  eue  pour  les  batailles. 
Ils  prefférent  le  Confiai  de  les  mener  à la  gloire.  Quel 
opprobre  pour  nous  , difoient-ils , lorf que  les  Soldats  de 
Valérius  nous  reprocheront  à Rome  , d’être  demeurés  dans 
l'inaélion.  Horatius  entendoit,  avec  plaifir,  ces  inno- 
cens  murmures  de  fon  camp.  Il  convoqua  donc  fon 
armée,  & lui  fit  entendre  ces  paroles.  Vous  n’igno- 
rés pas  la  viéioire  que  Valcnus  a remportée furies  Eques. 
Elle  ejl  le  fruit  de  la  liberté  recouvrée  , & de  l’union  que 

mon 
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mon  Collègue  & moignons  avons  enfemble.  Il  n arien  fait 
fans  me  confulter,&  moi  je  n’entreprendrai  rien, c/u  après 
avoir  pris  f on  avis  , & les  vôtres.  Nous  pouvons  traî- 
ner la  campagne  en  longueur , ou  la  finir  par  une  bataille. 
Si  vous  cboifijjés  le  premier  parti , je  fçaurai  mettre  vos 
jours  à couvert.  Si  vous  embrajfés  le  fécond  , c’efi  d vô- 
tre valeur  d décider  de  l'événement.  Je  répons  du  f accès , 
fi  votre  courage  d venir  , répond  d vôtre  obéijfance  pajfée. 
Si  doncvous  voulés  une  bataille  déctfive  , poujfés  un  cri , 
femblable  d celui,  cjui  fçaura  épouvanter  l’ennemi  dés  le 
premier  choc.  A.  l’inftant  partit  un  cri  effroyable  qui  fut 
la  marque  de  la  valeur  , & du  fuffrage  des  foldats. 
Sur  de  fi  bonsgarans , le  Général  promit  à fes  trou- 
pes de  les  mener  le  lendemain  au  combat.  Le  reftcdu 
jour  fe  parta  à faire  des  préparatifs  pour  une  action 
générale. 

Les  Sabins , qui  s’apperçurent  que  les  Romains  a- 
voient  enfin  réfolu  de  donner  un  combat  décifif, 
n’étoient  pas  d’humeur  à lcrcfufcr.Lc  Général  Sabin 
étoit  un  homme  de  tète.  Il  ne  mit  en  lignes,qu’autant 
de  troupes, qu’en  avoientIesRomains,&ilfitdurcrte, 
un  corps  de réferve  d’environ  deux  mille  hommes, 
quidcvoit  venir  fondre  fur  l’aile  gauche  Romaine, 
au  plus  fort  du  combat.  On  fonna  la  charge.  Les  ar- 
mées étoient  aux  prifes,  lorfquc  l'aile  gauche  des  Ro- 
mains fe  vit  tout  à coup  enveloppée.  Le  courage  de 
la  Cavalerie  Romaine  la  préferva.  A l’inftant  clic 
defeend de  cheval,  au  nombre  de  fîx cens  hommes, 
vient  fe  placer  au  premier  rang  del’Infantcric,&  fait 
tête  à l’ennemi.  D’abord  elle  partagea  les  périls  avec 
l'aile  attaquée , enfuitc  elle  donna  de  l’émulation  à 
l’Infanterie  Romaine.  Celle-ci  eut  honte  de  n’éga- 
Tome  III.  P p 


De  Rome  l’an 
304. 

Confuls , 
Lucius  V a- 

LFRIUS  POTI- 
TUS  , & M. 
Horatius 
Bakbatus. 


Digitized  by  Googl 


De  Rome  l’an 
I°4* 

Confulj , 
Lucius  Va- 
L ER. UIS  PoTI- 
T’JS  , & M. 
Hoaatiu» 
Barbai  us. 


298  Histoire  Romaine, 

1er  pas  dans  un  combat  à pié  , des  Cavaliers , qui  fe 
diftinguoient  , dans  un  genre  de  combat,  qui  ne  leur 
étoit  pas  ordinaire.  Les  Fantalïins  firent  donc  une 
évolution  qui  les  mit  à la  première  ligne.  Ils  com- 
battirent avec  tant  de  furie , qu'ils  firent  plier  l'aile 
qui  leur  étoit  oppofée.  Pour  lors  les  Cavaliers  fe  re- 
tirèrent , à travers  les  files  des  combattans  de  leur 
parti , & remontèrent  à cheval.  Sans  tarder  , ils  vo- 
lent à l’autre  aile  Romaine , y annoncent  que  l'aile 
gauche  étoit  vi&orieufe  , quoique  les  ennemis  y fuf- 
lcntlcs  plus  forts.  A ces  mots  ils  s’élancèrent  contre 
les  bataillons  Sabins , & les  mirent  en  défordre.  On 
peut  dire  que  la  Cavalerie  remporta  tout  l’honneur 
de  cette  journée.  Pour  le  Conlul , il  étoit  par  tour. 
Horatius  animoit  les  lâches , loüoit  les  braves,  & 
communiquoit  fa  valeur  de  Légions  en  Légions.  Par 
Ion  ordre  , toute  l’armée  Romaine  poufia  un  nou- 
veau cri.  Ce  fur  comme  le  lignai  d’un  fécond  com- 
bat. Tout  cède  à la  valeur  de  ces  braves.  Les  Sabins 
reculent , fe  débandent , & laiflent  leur  camp  à la 
merci  du  vainqueur.  Les  Romains  y trouvèrent , non 
pas  des  dépoüilles  qu’on  n’avoit  faites  que  fur  des 
Alliés,  comme  dans  le  camp  des  Eques;  mais  du  bu- 
tin remporté  du  Territoire  Romain.  Ils  s’en  faifirent, 
& à leur  retour , rendirent  aux  Proprietaires , ce  qui 
leur  appartenoie,  apres  en  avoir  détaché  la  part 
qu’on  deftinoit  aux  Dieux. 

Toute  la  République  étoit  intéreflee  aux  deux 
vi&oiies  d’Horatius,  &.de  Valérius.  Le  Sénat  feul 
n’en  témoigna  qu’une  reconnoiflance  médiocre. 
C'étoit  l’ordinaire , qu’aprês  de  grands  avantages 
remportés , on  ouvrît , par  arrêt,  tous  les  temples 
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de  Rome  , & qu’on  y ordonnât  des  prières  publi- 
ques , tous  le  nom  de  Supplications.  Le  Sénat  con- 
fondit les  deux  victoires  en  une,  & ne  décerna  , 
pour  elles , qu’une  iculc  4 S application.  Il  voulut  par 
là  marquer  les  mccontcntemens  des  deux  Confuls. 
Leur  popularité  l’offenfoit , & il  fc  plaignoit  des 
loix  , qu’ils  avoient  portées  en  faveur  des  Tribuns. 
Les  Patriciens  irrités  avoient  procuré  cette  morti- 
fication à Valérius , & à l'on  Collègue  ; mais  le  Peu- 
ple fçût  ics  en  dédommager.  Il  prolongea  , de  fon 
autorité  , la  cérémonie , & la  continua  tout  le  jour 
fuivant.  On  remarqua  que  la  fécondé  Supplication  , 
qui  n’étoit  pas  commandée  par  le  Sénat , fut  en- 
core mieux  célébrée  que  la  première,  llcft  certain  que 


a Une  viétoire  fignaléc,  étoit 
ordinairement  fuivic  de  (implica- 
tions. Il  appartenoit  au  Corps 
des  Sénateurs  de  décerner  ces 
jours  de  Fctes  , à la  demande  du 
Vi&orieux  , quiadredoit , à ce 
fujet , des  lettres  au  Sénac.  Ces 
lettres  , fie  les  Liéteurs,  qui  dé- 
voient les  prélènter  , étoient  or- 
nés de  branches  de  laurier.  Par 
ce  figne  fymbolique , le  Général 
annonçoit  la  profpérité  de  Tes 
armes.  Pendant  cette  folemnité, 
tous  les  temples  étoient  ouverts. 
Le  Peuple , qui  s'y  trouvoit  en 
foule,  rendoit , au  nom  du  Vain- 
queur , de  folemnelles  aâions  de 
grâces  aux  Dieux.  On  leur  ad- 
aredoitdes  prières,  5c  des  vœux, 
en  reconnoiflincc  des  avantages 
remportés  contre  les  ennemis  de 
la  République.  Le  fang  des  vic- 
times facrifiées , couloit  de  toutes 
parts.  Les  Tribunaux  de  la  juftice 
étoient  fermés.  Enfin,  ces  jours  fe 


padoient  en  feftins,  3c  en  réjoüif- 
lances.  Ces  fupplications  , qui  fe 
faifoient,  pour  célébrer  la  gloire 
du  Général , étoient  adezfouvent 
fuivies  des  honneurs  du  Triom- 
phe. Letems , deftiné  à cette  cé- 
lébrité , étoit  plus  ou  moins  long, 
felonquela  vi&oire  avoit  été  plus 
ou  moins  importante.  On  verra, 
dans  la  fuite , des  fupplications  , 
indiquées  pour  cinquante  & foi- 
xante  jours.  Elles  n'avoient  point 
lieu  pendant  les  guerres  civiles, 
oùles  victoires  devenoient  audi 
funedes  à la  République , que  les 
pertes  memes  des  vaincus.  C'eft 
Cicéron  qui  nous  en  adiire , Phi- 
lip. 14.  Numqu.m  in  civili  bello 
jnppltc.it  10  décréta  e/t.  Décré- 
tant dieu  ! ne  vitlori  1 c/ ut  dort  lif- 
tent pofht'ata  eft.  C'éroit  audi  un 
ufage,  d’ot donner  ces  jours  de 
cérémonies , dans  des  tems  d’al- 
larmcs , 3c  de  calamités. 
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De  Rome  l’an 
I°4- 

Confuls , 

Lucus  Va-  vinrent  entr'eux  de  reconduire  leurs  troupes,  en  mê- 

1ER1US  PoTI  o J.  ' D ' 1 A I.  I 

tus,  & m.  me  tcmps,&d  arriver  a Rome,  aunjourpreslunde 

Horatius  l’autre.  Les  deux  armées  fe  réunirent  donc,&  vinrent 
b ius.  campcr  au chaInp  de  Mars. Là,lcs  Confuls  convoquè- 
rent le  Sénat,  pour  décider  des  honneurs  de  leur 
réception.  Sur  les  difficultés  que  firent  les  Pères 
Conferipts , de  rendre  des  arrêts , au  milieu  des  ar- 
mes , & dans  un  camp , on  leur  permit  de  tenir  leurs 
affembléesau  4 champ  de  Flaminius.  Là,  fut  pré- 
fentéc  la  requête  des  deux  Généraux  , pour  obte- 
nir le  triomphe.  R ien  ne  troubloit  la  liberté  des 
opinions.  Aulïi  chaque  Sénateur  parla  , félon  la 
vivacité  defes  fentimens.  Le  vieux  Claudius  fe  dif- 
tingua  , parmi  les  adverfaires  des  Confuls.  Il  étoit 
picqué  de  la  condamnation  d’Appius , & du  peu  d'é- 

vîcn.tui.i.  h.  gard  qu’on  avoit  eu  à fa  recommandation.  Le  mé- 
rite des  armes  , dit-il,  efi  effacé  dans  Valér  'tus , & 
dans  Horatius  , par  l’irrégularité  de  leur  adminiflration 
civile.  Bons  Généraux , ce  font  de  mauvais  Républicains. 
Quelles  affreufes  loix  ont  ils  portées  , au  détriment 
delà  Nobleffe  l Quelle  partialité n ont-ils  pas  montrée ,. 
pour  les  Tribuns  du  Peuple1.  N’ont-ils  pas  abandonné  à 
leur  vangeance  d'infortunés  Dé.cm-virs , dont  la  vie 
devoir  être  en  fureté  yfous  lafoy  des  conventions  ? L'im- 
punité n avoit- elle  pas  été  premife  aux  deux  partis  , &■ 

a II  eft  incertain , fi  ce  champ  , la  fuite , on  y conftruifit  un  Cir- 
ou ces  prairies  (car  c’cft  ainfi  que  que,  qui  confervale  meme  nom, 
Titc-Live  les  défiene  ) eurent  comme  nous  le  remarquerons  an 
alors  le  nom  de  Flamimm.  Ce  fon  lieu, 
qu’il  y a de  fur  , c’eft  que  , dans 


les  deux  Vainqueurs  avoient  mérité  le  triomphe. 
Cependant  ils  craignirent  d’être  traverfés  par  le 
Sénat.  Comme  ils  agiffoient  de  concert , ils  con- 
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a rendu  ta  fin  tragique  ! Efi  ce  de  ta  main  , ou  par  leur  Confuls, 

ordre  ,•  que  tes  jours  ont  été  abrégés  î Quelle  iniquité  de 

procédure , dans  le  jugement , qui  fut  rendu  contre  toy  ! T, 

Non  , le  Peuple  ne  t'eut  jamais  condamné,  fi . accompagné  Hor/tiu* 

, ni  . d * Jj  V • * Uarbatus. 

de  tes  Proches  , on  t eut  vu  , en prejence  des  Lunes  , em- 
ployer , pour  les  fléchir  , lanoblcjfe  de  ton  extraction  , 

& les  larmes  de  ta  famille  ! Vnecaballe  des  Tribuns  , cir 
des  Confuls  réunis  , t'a  ravi  U lumière  ! 

Aintî  parla  le  Vieillard  , & rous  s’écrièrent 
qu’on  fai  toit  grâce  aux  Confuls , de  ne  décerner 
pas  des  peines  contr’eux  > mais  que , pour  le  triom- 
phe, ils  en  étoient  indignes.  Valérius  & Horatius 
furent  préfens  à l’aflcmBlée  , qui  porta  contr’eux 
un  arrêt  fi  infâmjnt.  On  peut  juger  de  leur  colère , 
par  la  fierté  que  leurdonnoit  la  naitfance,  & le  mé- 
rite. Ils  prirent  donc  une  voye  infolite,  pour  ob- 
tenir l’honneur  , qui  lcurétoitdû.  Ils  convoquèrent 
le  Peuple,  & le  firent  Juge  de  leurs  prétentions. 

Les  Tribuns  appuïérent  leur  demande,  & Iciluis 
porta  la  parole.  Le  peuple  avoit  intéreft  de  s’arro- 
ger le  droit  de  décerner  les  triomphes,  droit,  qui 
jufqu 'alors  avoit  appartenu  au  Sénat  , conjointe- 
ment avec  le  Peuple.  Le  vieux  Claudius  eut  beau  Tir:ih.  it  j, 
crier  , que  les  Confuls  alloient  plutôt  triompher  de  la  dé- 
faite du  Sénat  que  de  celle  des  Etrangers  ; qu'ils  de- 
vraient cet  honneur , plus  encore  à la  reconnoifjance  d’un 
Tribun  , qu'à  leur  mérite-,  qu’on  ufurpoit , fur  le  Sénat , un 
pouvoir , dont  il  était  en  pojfeffion , des  le  \cms  des  Rois;  que 
le  Tribunat  devait  être  content  de  [es  f onctions  , fans  en 
envahir  de  nouvelles ; qu’il  devoit  laijfer  au  moins  quelque 
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égalité  entre  fa  puijfance , & celle  des  Patriciens.  Tous 
ccs  dilcours  ne  firent  point  d’imprelïion.  Iciliuspro- 


Confuls,  nonça,  au  nom  du  Peuple,  que  les  honneurs  du 
,LEir,S  pVA*  triomPîlc  *crolcnc  attribués  aux  Confiais.*  Ainli 
ms  i &°M#  Claudius,  par  fa  réfillancc , procura  «u  Peuple  un 
Moratius  nouveau  droit.  C’étoit  le  fort  de  fa  famille.  Par  un 


Barbatus.  attacllcmcnt  trop  opiniâtre  au  parti  Patricien,  elle 
augmenta  , plus  d'une  fois,  les  prérogatives  du  Peu- 

{>le,&  l’éleva  par  fes  contradictions.  Horatius  & Va- 
érius  triomphèrent,  & leur  triomphe,  regardé  com- 
me légitime  , acu  place  dans  les  Faites  Capitolins. 


Le  peu  de  tems  qui  reftoit  aux  Confuls  , pour 
finir  leur  année  , fut  employé  en  intrigues  , 
pour  les  élections  prochaines.  Les  Tribuns  avoient 
formé  le  dclfein  de  demeurer  encore  en  place  l’an- 
née fuivante.  Pour  cacher  mieux  leur  ambition  , ils 


auroient  bien  voulu , que  les  Confuls  fe  fulTent 
maintenus  aulfi  dans  leur  polie.  La  couleur  qu’ils 
donnoient  à leurs  prétentions , étoit,  que  de  nou- 
veaux Confuls,  & de  nouveaux  Tribuns,  ne  fou- 


tiendroient  pas  les  loix  des  douze  Tables , avec  la 
même  fermeté,  que  des  Magiftrats  Plébéiens,  & des 
Patriciens  accrédités , & vivans  entr’eux  , dans  une 


parfaite  union.  Quel  malheur , difoient-ils  , Jt  des 
broiiilleries  'Venoient  d troubler  encore  la  République , par 
la  méfntelligence  des  chefs  du  Peuple , çÿ*  delà  Noblefe  ! 
TouslcsTribuns  n’étoicntpasentrésdanscecomplot 
ambitieux.M.Duilliusétoitunhommedcprobité,qui 
préféroit  les  intérêts  publics  à fon  propre  agrandif- 
fement.  Il  prévoyoit  la  haine  , qu’une  entreprife  il- 
légitime, attireroit  fur  fes  Collègues.  Leparti  qu’il 
prit  fut  de  la  traverlêr.  Il  en  trouva  l’occafion.  Le 
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fort  tomba  fur  lui , pour  préfider  aux  Comices  par 
Tribus  , où  l’on  devoir  éhre'des  Tribuns.  Il  y dé- 
clara, que  les  voix,  qui  feroient  données  à fes  Col- 
lègues,pour  crrccontinués  dans  lcTnbunat,fcroient 
autant  de  voix  perdues.  Les  autres  Tribuns  y rclif- 
térent , & prétendirent  qu’il  falloir  laificr  au  Peuple 
la  liberté  des  fuifrages , pour  nommer  à leur  gré,  les 
anciens  Tribuns.  Duillius  pour  fc  dtbarafler  , ne 
trouva  point  d’autre  expédient,  que  de  faire  paroîtrc 
lesConfuls  en  Comices , & de  les  interroger  , s’ils 
accepteroicnt  le  Confulat,  fuppofé  qu’on  voulût  les 
y continuer.  Ceux-ci  répondirent  au  Peuple , qu’ils 
n'avoient  garde  d’imiter  l’odieufe  ufurpation  des  Dé- 
cem-virs.  On  loua  leur  modération.  Les  Comices 
furent  tenus , & l’on  donna  les  luffragcs.  C’étoit 
la  coutume  , depuis  un  temps , d’élire  dix  Tri- 
* buns  ; mais  pour  lors  l’on  ne  pût  convenir  que  de 
cinq.  Les  anciens  Tribuns  failîrcnt  la  circonftance, 
& prétendirent  qu’ils  étoient  autonfes  à relier  en 
placc.On  eut  beauleur  rcpréfcntcr,qu’il  y aur oit  donc 
quinzeTribunsdu  Pcuplciienovationcontrelcs  loix, 
& contre  lesuliges  de  Rome.  Ils  perlîftércnt.  Duil- 
lius fut  obligé  de  préfenterau  Peuple  une  loy  , con- 
çue en  ces  termes.  Quand  il  s'agira  de  créer  des  Tri- 
buns du  Peuple  , fi  l'on  ne  peut , au  jour  des  Ccmices  , 
s'accorder  à en  nommer  dix , cjue  ceux  eut  f rront  déjà 
élus , puijfent  fie  eboifir  le  refie  de  leurs  CM; pue  s , çÿ* 
ejue  ceux-ci /oient  fenfés  Tribuns , comme  ceux  cjue  le 
Peuple  aura  eboifis.  La  loy  fuc  agréée  , & les  Tribuns 
de  l’année  précédente  furent  déboutés  de  leur  pré- 
tention. Les  cinq  Tribuns , de  lcleètion  du  Peuple, 
en  nommèrent  cinq  autres , pour  rendre  leur  Col- 
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lége  complet.  Us  fe  laiflérent  conduire  par  les  lâ- 
gesavis  dcDuillius,  qui  leur  perfuada  de  faire  en- 
trer deux  Patriciens  , parmi  les  dix  , qui  compofe- 
roient  le  Tnbunat.  Le  deflein  en  fut  pris , & exécu- 
té , au  gré  du  Sénat.  Deux  hommes , autrefois  illuf- 
trés  par  le  Confulat , en  l’année 3 00.  de  Rome,  ne 
dédaignèrent  pas  de  devenir  Tribuns  du  Peuple. 

Ce  fut  Sp.  Tarpcïus,  & A.  Æternius,  qui , du  nom- 
bre des  Patriciens , commencèrent  les  premiers  de 
prendre  place  dans  un  Collège  de  Plébéi  ens.  La  voye 
étoit  allez  bonne , pour  entretenir  la  concorde , en- 
tre le  Peuple  , & la  NoblclTe , fi  ce  fage  établilTemcnt 
eût  été  durable.  Duillius , en  fortant  de  charge , 
eut  la  fatisfa&ion  de  fe  voir  également  aimé  du  Peu- 
ple , Se  du  Sénat. 

Le  choix  des  Confuls  fuivit  bien-tôt  celui  des  Tri- 
buns , & fe  fie  fans  incident.  Ainfi  finit  une  année  , * 

fi  féconde  en  événemens , qui  penférent  boulevcr- 
fer  la  République.  Rome  vit , plus  d’un  an , fa  gloi- 
re éclipfée.  Une  révolution  lui  rendit  fon  ancienne 
fplendeur.  Mais  de  ces  ténèbres  mêmes,  elle  vit  naî- 
tre k ces  douze  Tables , qui  réglèrent  les  droits  des 


n Ce  fut  pour  la  première  fois, 
que  IcTribimat  fuc  déféré  i des 
Patriciens , quoique  le  Corps  de 
la  Nobleffe  en  eût  été  exclu,  par 
la  Loy  lactée , au  tetris  de  la  pre- 
mière réparation.  Spufius  Tar. 
péius , & Aulus  Æternius  , qui 
furent  élus  Tribuns  du  Peuple  , 
avoient  été  choifis  pour  la  dignité 
Confulaire , l'an  de  Rome  199. 

b Pour  fe  former  une  jufte  id  e 
de  la  fngefle  , & de  l’uti  ité  des 
Loix  Romaines , qui  compofé- 


rent  les  douze  Tables,  il  fuffit 
de  rapporter  le  magnifique  éloge, 
que  Cicéron  nous  en  a confcrvé , 
dans  le  premier  livre  de  l’orateur. 
Aptes  avoir  rappelle  cet  ancien 
corps  du  Droit  Romain,  à trois 
parties,  dont  l’une  concernoit  le 
Droit  facré,  l’autre , le  Droit  pu- 
blic , la  troific.-ne  comprenoit  le 
Droit  particulier.  Voici  ce  qu’il 
fait  dire  à Crallus  , au  fujet  de 
ces  Loix.  Les  douze  Tables,  dit- 
il  , nous  préfentent  une  image  de 

familles 
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familles  particulières , & qui  établirent , dans  tous 
les  ordres  de  l’état  une  égalité,  que  les  pallions  ne 
pulfcnt  troubler  dans  la  fuite,  fans  donner  atteinte 
à de  rcfpc£tables  loix. 


l’Antiquité.  Par  elles  nous  appre- 
nons les  termes  , qui  furent  an- 
ciennement en  ufage.  On  y re- 
trouve les  mœurs  S:  les  coutu- 
mes de  nos  Ancêtres-  Faites-vous 
une  étude  particulière  delà  Jurif- 
prudence  » Recourés  aux  douze 
Tables  ; elles  vous  fourniront  tout 
ce  qui  concerne  la  police  des  vil- 
les, & l’utilité  publique.  Aimés- 
vous  à vous  occuper  d'une  Philo- 
fophie  plus  fublime  ï j'ofe  le  dire, 
c’eft  dans  les  douze  Tables , que 
vous  devés  puifer  les  principes , 
& tout  le  fond  de  vos  difputes. 
Tout  le  monde  fe  liguât-il  contre 
mon  fentiment  : je  ne  puis  diffi- 
mulcr  ce  que  je  penfe.  Les  douze 
Tables  des  Loix  Romaines,  me 
paroiflent  préférables  à toutes  les 
Bibliothèques  des  Philofophes , 
foir  par  la  force  de  leur  autorité, 
foit  par  les  avantages  , fans  nom- 
bre , qu’elles  ont  procurés  à la 
République.  Qu’on  examine  les 
fotirces  de  ces  Loix  1 qu'on  farte 
attention  aux  maximes , qu’elles 
renferment  on  ne  pourra  leur 
refufer  l’éloge , qu’elles  méritent. 
Quel  plaifir  ne  goûte-t’on  pas  dans 
la  connoiffance  de  ces  précieux 
monumens  de  l'Antiquité!  Quelle 
éjenduë  de  eonnoirtancc  , ne  dc- 


vcloppent-elles  pas  ! L’amour  de 
la  vertu  , l’hotreur  du  vice  , les 
gens  de  bien  récompenfés , les 
méchants  dans  l’opprobre  , ou  li- 
vrés à la  rigueur  des  chârimens, 
le  bon  ordre  établi  j ce  font-lâ 
les  fruits , qu’on  a recueillis  d’une 
Jurifptudence , fi  conforme  aux 
plus  pures  lumières  de  la  raifon. 
Flunma,  induit  Crajfus  , eft  in 
duodecim  Tabulis  , antiquitatis 
’ ‘jHod  verbtrum  pnfca  ve- 
tufias  cognofcilur  , & aClionum 
quadam  généra  major  km  conftte- 
tudinem  , vitamine  déclarant. 
Sive  cjms  civilem  fcicntiam  con- 
templetur  , tot.im  hatic  defcnptis 
omnibus  civitatis  uiihtatibw , ac 
parttbui  , duodecim  Tabulis  coa- 
ti ne  ri  videbitis  ; five  c/ucm  tjla 
prapoteus , & glornfa  Philofophia 
deleCb.it,  dicam  audaciîis  , hofee 
baber  fontes  omnium  difputatio- 
num  fuarum  , tptt  's  jure  avili  , or 
legibus  contmentur.  Fremant  om- 
nes  hcet , dicam  ejuod  fentio.  Bi- 
bhothecas f me  hercule  , omnium 
Philofophorum  unus  mihi  videtur 
duodecim  Tabularum  libellas  , fi 
tjuis  legum  foutes  , c r capita  vi- 
dent , (ÿ-  autoritatis  pondéré , & 
uiilitatis  ubertate  fuperare. 


Fin  dn  dixiéme  Livre. 
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Confuls , 
Luctus  Va- 

LER IUS  POTI- 
TUS  , & M. 
Horatius 
Barbatus- 
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Contais , 

L a r t.  Her- 
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V 1RGINIUS. 
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LIVRE  ONZIEME. 

VA  L E R 1 u s & Horatius a en  fortant  du  Con- 
fulat , laifl'ércnt  la  République  dans  une  par- 
faire tranquillité.  Les  Sabins  & les  Volfques  étoient 
affaiblis.  De  fages  Iôix  régloient  les  intérêts  publics 
& particuliers.  Enfin  le  Décem- virât  aboli,  laifïoit 
les  Confuls  & les  Tribuns  du  Peuple  dans  un  pai- 
fible  exercice  de  leurs  fonctions.  Ce  fut  dans  ces  heu- 


« Avec  la  trois  cent  quatriè- 
me année  de  Rome , finit  le  Con- 
fulat  de  Valérius  , & d’Horatius. 
Ainfi  ces  deux  Magiftrats  ne  fu- 
rent en  charge  , que  jufqu’à  la 
concurrence  du  rems,  qui  icftoit 
encore,  pour  confommet  la  troifiê- 
me  année  du  Décem-virat.  11  eft 
certain , félon  la  Chronologie  des 
faftes  capitolins , que  les  Décem- 
virs furent  créés  l'an  301.  depuis 
la  première  année  du  Régné  de 
Romulus.  Eutrope  , & Tite-Li- 
ve  placent , fous  la  même  époque, 
le  commencement  ddfcetre  nou- 
velle Magiftrature.  O11  a déjà  vû , 
par  la  fuite  de  l’Hiftoire  , qu’Ap- 
pius  Claudius  fçût  ménager  fi 
adroitement  l’efptit  du  Peuple, 
u’il  gagna  la  p us  grande  partie 
es  fuffrages  , en  fa  faveur  , & 
qu’il  fe  fit  de  nouveau  élite , pour 
gouverner  , pendant  le  cours  de 
l’année  303.  en  qualité  de  Dé- 
cem-vir.  L’année  304.  mit  fin  au 
fécond  Décem  - virât  d’Appius. 
Cependant , au  mépris  de  l’auto- 
rité du  Peuple,  & du  Sénat,Iuy,  & 


fes  Collègues  fe  maintinrent  en 
pofléftion  du  pouvoir  tyrannique, 
u’ils  exerçoientà  Rome.  Enfin  , 
evenus  odieux  par  leurs  violen- 
ces, & fur  tout  par  les  attentats, 
& pat  les  injuftiecs  d’Appius , ils 
furent  forcés  d’abdiquer  , dans 
le  cours  de  certe  année  , qui  fut 
remplie  par  le  Confulat  de  Va’é- 
rius , & d’Horatius.  Ainfi  ils  ne 
gouvernèrent  pas  long-tems  apres 
les  ides  de  May  , qui  terminèrent 
le  fécond  Décem  virât , ou  la  fé- 
condé année  de  cette  Magiftratu- 
re , comme  nous  l’apprenons  de 
Tite-Livc  , & de  Denis  d’Ha- 
licarunfle.  Cette  fupputarion  s’ac- 
corde avec  le  triomphe  de  Lu- 
cius Valerius  , & de  Marcus  Ho- 
ratius, que  les  faftes  capitolins  rap- 
portent aux  ides  du  mois  d’Aoüt , 
delà  même  année.  Rufus,  Feftus, 
Tacite  , & Caftïodore  dans  fa 
Chronologie,  ne  donnent,  pour 
cette  raifon  , que  deux  années 
complexes  à l’adminiftration  des 
Dccem-virs. 
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reufcs  circonftanccs , * que  Lare.  Herminius , & que 
T.  Virginius  prirent  pollcflion  du  Confulat.  La  paix 
qui  rcgnoit  alors  dans  Rome,  n’y  produifit  pas  de 
grands  événemens  ; mais  les  années  qui  fourmlTent 
le  moins  àl’Hiftoirc,  n'ont  pas  été  les  moins  avan- 
tageufes  aux  Peuples.  Les  Romains  refpirérent  apres 
tant  de  guerres  , & apres  tant  de  broüillerics.  Les 
nouveaux  Conluls  ne  contribuèrent  pas  peu  à la 
félicité  publique.  Ils  tinrent  la  balance  égale  entre 
les  Patriciens  & les  Plébéiens  ; mais  leur  modération 
11e  fut  pas  imitée  par  tous  les  Tribuns  du  Peuple. 
Dans  leur  College , où,  contre  l’ordinaire,  on  avoit 
fait  entrer  deux  Patriciens , Ce  trouva  un  homme  d'un 
cfprit  factieux  & broiiillon.  Son  nom  étoit  L.  Trébo- 
nius.  Ses  inquiétudes  durant  fa  Charge,  & la  vivacité 
de  fa  haine  contre  laNoblcflc,  lui  firent  donner  le  fur- 
nom  de  Mutin. Il  ne  pouvoit  fouffrir  qu’on  eût  ouvert 
l'entrée  du  Tribunat  aux  Patriciens,  & il  fe  plaignoit 
qu’on  l’avoit  trompé  fur  cela  , lorfqu’on  l'avoit  a- 
joûté  aux  cinq  Tribuns  de  l’éle&ion  du  Peuplc.D’ail- 
Icurs  il  craignoit  que  fi  la  loy  de  Duillius  fubfiftoit , 
& que  s’il  étoit  permis  aux  Tribuns,  quand  leur 
nombre  ne  leroit  pas  complet  , de  s’en  aggréger 
d’autres , les  Patriciens  n’y  trouvaient  place.  Pour 
calmer  fes  craintes  , & pour  fatisfaire  là  haine,  il 
minuta  une  loy , qu’il  eut  le  crédit  de  faire  agréer  au 
Peuple.  Elleportoit;  Que  quand  il  s’agiroit  de  l'élec- 
tion des  Tribuns , celui  qui  en porteroit  la  Requête  au  Peu- 

a C’eft  le  premier  Confulat  Tticolhis , & Ccrlimontanus.  Les 
de  ces  deux  Magidrats.  Les  fades-  noms  de  ces  deux  Confuls  font 
capitolins  donnent  à Lart.  Hetmi-  fort  altérés  dans  ptulieurs  anciens 
nius  le  furnomd  Aquilinus.  Titus  Annalides. 

Virginius  en  a deux  , à fçavoir  , 

Q.qü 


De  Rome  l’an 
. 3°5- 
Confuls  , 
Lart.  Her- 
minuis  , & T. 
Virginius. 

Tu.  Liv.l.  j.' 
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~T  ~~^/e  » m f croit  ce(?crles  Comices  , que  quand  les  Tribus  en 
3°o;?  * auroient  choifi  dix . Par- là  les  Tribuns  perdirent  l’ef- 
Confuls , pcrancc  de  nommer  , par  intervalles  , quelques-uns 
de  leurs  Collègues , & il  ne  paroilloit  pas  que  le  Peu- 
ple afl'emblé  par  Tribus , dut  jamais  permettre  , que 
les  portes  du  Tribunat , fulTcnt  remplis  par  des  Pa- 
triciens. Cette  loy  qu’on  appclla  Trebonia  , fut  le  feul 
événement  qui  marqua  l’annce, où  Herminius  & Vir-‘ 
ginius  furent  Confuls. 

Le  Confulat  fuivant  ne  fut  guéres  moins  pacifi- 
que". M.  Gcganius,  & C.  Julius  avoient  été  choi- 
fis  par  les  Centuries.  A la  vérité  , durant  leur  admi- 
mrtration  , la  jeunefle  Patricienne  s’émancipa  un 
niJiuî.T,.  Pcu  > & commit  quelques  défordres , comme  au  teins 
du  Décem-virat.  La  Populace  en  fouffrit,  6c  les  Tri- 
buns , par  leurs  harangues , commcnçoicnt  à la  fou- 
lever  contre  la  Noblcflc.  Il  ne  fut  pas  difficile  aux 
Confuls  de  calmer  une  Tempête  nairtante.  Ils  ména- 
gèrent les  cfprits  des  Tribuns,  fans  oft'tnfcr  la  di- 
gnité des  Patriciens.  Pour  le  Peuple , ils  l’appaifé- 
rent,  en  le  menaçant  de  faire  des  levées  parmi  eux  , 
pour  les  conduire  contre  les  Equcs  , & contre  les 
Volfqucs.  L’expérience  avoit  appris  aux  Romains 
que  le  fecret  de  contenir  leurs  ennemis  au  dehors , 
étoit  de  vivre  en  paix  au  dedans.  Audi  pour  détour- 
ner les  hoftilités  de  leurs  voifins,  ils  réprimèrent  alors 
les  troubles , qui  recommençoient  à fc  produire  à la 


De  Rome  l'an 
30  6. 

Confuls , 
M.Geganius, 
&c  c.|  Julius. 


a Selon  les  faites  capirolinsMar-  celui  cy  le  prénom  de  Lucius  > 
cusGéganius fut  furnommé  Mac(-  aufli  bien  que  Caflîodore  , enap- 
Wwtfj.Caïus  Julius  eft  indique  avec  pellant  ce  Conful  Cltndius  fa- 
ce furnom  d' /;//»>.  Diodorc  de  Si-  hui. 
ci!c  , s'eft  mépris  en  donnant  à 
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Ville.  Le  moyen  qu'il  n'y  eût  pas , par  intervalles , 
quelques  divifions  entre  la  Noblefle  &c  le  Peuple? 
L’infériorité  de  celui-ci  fournifloit  fans  celle  des  oc- 
cafion  à l'orgueil , &aux  vexations  de  celle-là.  Dans 
les  derniers  mois  des  Tribuns , lorfqu’il  y avoir  peu 
à craindre  de  leur  puilTance  Unifiante,  la  jeune  No- 
blefic  faifoit  éclater  Ion  infolencc  contre  le  bas  Peu- 
ple. Les  Plébéiens  fe  plaignoicnt  alors  de  la  foiblcl- 
fe  de  fes  défenfeurs , & regrettoient  le  Tribunat  du 
brave  Icilius.  En  effet  depuis  deux  ans , le  Peuple  n’a- 
voit  eu  que  des  protecteurs  mous , & languiflants.  Il 
cft  vrai  que  le  Sénat  n’autorifoit  pas , & n’approu- 
voit  pas  même  la  licence  de  la  jeunefle  Patricienne  ; 
mais  apres  tout , dans  la  nécefiitê  prcfque  inévitable , 
qu’il  y eût  des  concertations , entre  des  Corps  lî  op- 
pofés,  il  étoit  plus  aife  que  fon  parti  eût  de  l’avan- 
tage. On  peut  dire  que  toute  la  difficulté  du  gouver- 
nement Romain,  confiftoit  à maintenir  un  équilibre 
parfait , entre  deux  puifianccs  à peu  près  égales , qui 
fans  celle  s’éforçoient  de  faire  pancher  la  balance  de 
leur  côté.  La  faction  qui  vouloit  fe  faire  craindre  , 
avoit  bien- tôt  lieu  de  craindre  à fon  tour  , &:  en  rc- 
peufiant  une  injure  reçûé  , fouvent  oncxcédoit  ,juf- 
qu’à  en  faire  une  plus  grande.  Ces  inconvénicns  du 
gouvernement  Républicain,  retardèrent  long-tems 
l’agrandifiement  de  Rome,  & par  là  ces  hommes  in- 
vincibles dans  la  guerre  , n’avoient  encore  donné 
que  de  petits  accroifiemens  à leur  domination. 

LcsConfuls , qui  fuivirent,  éprouvèrent  combien 
. il  étoit  difficile  de  ménager  les  intérêts  du  parti  Pa- 
trick n , & du  parti  Plébéien  , jufqu’à  couper  pié  à 
toutes  les  diflentions.  Cependant  on  avoit  choifi , 

Q^q  iij 


De  Rome  l’an 
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Confuli, 
M.  Gecanius, 
& C.  Julius. 
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D- Rome  l’an  Pour  ^rrc  a la  c^ce  ^a  République  , un  homme  dc9 
507.  plus  Pages , & des  plus  expérimentés  de  Rome;  ce- 
Confuls,  toit  T.  Quin&ius,  furiiommé  Capitolinus.  Déjà  il 
cÀmr'ou-1115  avoit  été  trois  fois  Conful , rt&  c’étoit  pour  la  qua- 
nus.  & a.  tricme  fois,  qu’on  venoit  de  l’élever  au  Confulat.  On 
grippa  Eu-  jiu  a vojt  donné , pour  Ajoint , un  h Agrippa  Funus , 
ri*.  Liv.  1.  d’un  cfprit  doux,  & propre  à déférer  aux  lumières 
defon  Collègue.  Lorfqu’ils  entrèrent  en  charge , ils 
trouvèrent  les  efprits  du  Peuple  vivement  aignscon- 
tre  la  Nobleflc.  Ils  augurèrent  delà,  que  Rome  auroit 
bien-tôt  la  guerre  à foutenir  contre  fes  voifins.  En  cf- 
fct,Ia  jeune  Noblefle  j’étoitfignalce,par  de  nouvelles 
vivacités  contre  le  Peuple,  & contre  les  Tribuns. 
Ceux-cy  avoient  eu  recours  à leurs  armes  ordinaires; 
c’étoit  d’ajourner  les  factieux  devant  le  Peuple,  & 
de  les  foumettre  aux  fuftrages  des  Curies.  Ces  fortes 
de  jugemens  ne  fe  faifoient  guércs  fans  de  grands 
éclats.  On  interrompoit  les  harangues  des  accula- 
teurs , on  écartoit  le  Peuple  des  Comices , par  vio- 
lence , & foi^vent  on  en  venoit  au  coups.  La  nou- 
velle de  ces  broiiillcries  domeftiques  ne  pût  être  in- 
connue aux  Eques , & aux  Volfqucs , Nationsatten- 
rives  à faifirl’occafion  d’inquiéter  Rome,  & de  pil- 
ler les  campagnes  de  fes  Alliés.  Les  chefs  de  ces  deux 
Peuples  alTcmblérent  donc  leurs  troupes, & leur  firent 
entendre  , que  les  Romains  étoient  divifés  , & qu’ils 


a Scion  les  Tables  Grecques, 
Titus  Quinétius  Barbacus  Capito- 
linus  fut  Conful  cette  année  $07. 
pour  la  troificme  fois.  C'eft  une 
erreur , qu'il  faut  réformer  par  les 
fades  capitolins. 

b C'eft  le  premier  Confu’at  d'A- 


grippa  Furius,  que  les  faites  capi- 
tolins déiignenc  avec  le  furnom  de 
FmJms.  Dans  quelques  exemplai- 
res de  TiteLive,  de  Diodore  de  « 
Sicile  , & de  Cafliodore  , on  lit 
pour  prénom  de  ce  Conful,  siu- 
Ims  au  lieu  di  jlgrtpp. r. 
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auroicnt  la  même  peine  qu’autrefois , à ordonner  des  De  Romc  p..u 

levées,  pour  les  mener  en  campagne  ; que  la  licence  307. 

énervoit , parmi  eux  , la  vigueur  de  la  difciplmc  ; que  Confuls , 

le  bien  commun  cédoit  aux  intérêts  desfaétions;  en-  T-Qü1nct,bs 

*7  t r r 1 1 II  Capitou- 

fin,  qu’il  railoit  bon  attaquer  a ces  loups  dans  leurs  nus  , & a- 
forts , tandis  qu’ils  étoient  aveuglés  par  leurs  jalou-  G R 1 1’ r *■ Fu- 
fiesdomcftiques.il  n’en  fallut  pas  davantage  , pour 
faire  prendre  les  armes  à des  hommes  avides  du  butin, 

& qui  vivoient  moins  de  leur  travail,  que  de  leurs 
pillages.  Ils  entrèrent  dans  les  champs  Latins,y  firent 
le  dégât , & de  là  ils  fe  répandirent  jufques  dans  le 
territoire  Romain , du  côté  qui  répondoit b à la  porte 
Efquiline.  Comme  ils  exerçoient  leurs  brigandages, 
fans  obftacle , ils  en  érigcoient  des  trophées.  Enfin 
ils  fe  retirèrent  proche  de  Corbion,en  corps  d’armée, 
pour  joiiir  chez  eux  de  leurs  rapines.  L’infultc  que 
Rome  venoit  de  recevoir  des  Eques , & les  nouvelles 
courfes  , quelle  en  devoit  craindre  , excitèrent  le 
généreux  Conful  à les  punir.  Mais  il  n’cfperoit  pas 
de  pouvoir  amener  les  Tribuns , à confentir  aux  le- 


a C’eft  le  nom  que  les  ennemis 
de  Rome,  ont  fouvent  donné  à fes 
Citoyens , foit  pour  faire  allufion 
au  conte  fabuleux  de  la  Louve, 
qui  allaita  Romulus  , foie  parce 
que  le  génie  guerrier  de  ces  Con. 
qucrantsdu  Monde,  imitoit  la  ra- 
pacité de  cet  animal  infatiable- 
b La  poite  Efquiline  reçût 
fon  nom  du  mont  Efquilin.  Elle 
conduifoit  à Prénefte  , & à Ga- 
bies.  Il  eft  incertain , fi  elle  fut 
diftinguce  de  celle  , qui  fjt  ap- 
pelle la  porte  de  Gabies.  Du 
moinsil  eft  fût,  qu’elles  ne  furent 
pas  éloignées  l’une  de  l’autre,  s'il 
eft  vrai  , comme  l’ont  prétendu 


quelques  Auteurs,  que  ce  fut  deux 
portes  différentes.  Le  P.  Donateîl 
perfuadé  que  la  porteEfquiline.ell 
la  même  que  celle  , qu’on  nomme 
aujourd'hui  la  porte  faint  Laurent. 
D’autres  croyent  que  cette  fitua- 
tion  convient  mieux  à la  porte 
Navij  , ou  à la  porte  de  Tibur. 
Le  Nardini  prétend,  que  la  porte 
Efquiline  étoit  fituée, entre  la  por- 
te de  faint  Laurent , & la  porte 
±ia  jeurc.  Sur  cela  il  eft  difficile  de 
décider.  La  multitude  des  noms 
que  les  Anciens  donnoient  à une 
même  porte , a caufc  bien  de  la 
confufion  & de  l’embarras , parmi 
les  Sçavans. 
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Histoire  Romaine, 
vces  de  la  milice.  Il  fit  néanmoins  allcinblcr  le  Peu- 
plc  , & parla  de  la  forte. 

jty-jt  pu  me  réfoudre  à me  préfenter  devant  vous  , & 
à furmonter  la  bonté , qui  me  détourne  d'y  paroitre  ? Au 
quatrième  Confulat  de  Quinélius  , fera-t'il  dit , que  les 
Eques  , & que  les  Volfqucs  ont  eu  l'audace  de  fe  montrer 
à nos  portes  ? Quoi  ? des  Nations  } qui  n'égalent  pas  en 
nombre  les  Herniques  nos  Alliez , ont  eu  i infol ence  de 
venir  nous  infulter  ,jufques  fous  nos  murs  2 Si  j'avois  pii 
prévoir  un  pareil  affront , la  mort  , ou  l'éxil  m'euffent 
préfervé  d'une  Magiftrature  ignominieufe.  Quoi  ? Rome 
eut  été  prife  fous  mon  Confulat , (i  l’ennemi  eut  eu  le  cou- 
rage d’attaquer  des  Romains  enfermés  dans  leurs  remparts ? 
Sur  qui  retombe  un  f cruel  affront  î Sur  les  Confuls  , ou 
fur  vous  ? Si  nous  nous  le  fommes  attiré , depofés-nous , 
Romains.  Quinchus  & Agrippa  font  indignes  de  vous 
commander.  Si  c’ejl  à vous  qu'on  a voulu  faire  outrage , 
montre^  ce  que  peut  la  valeur  infultée.  Que  dis-je  ? V os 
aggrejfeurs  ne  méprifent  pas  votre  courage.  Ils  croyentr 
pouvoir  abufer  de  vos  divifions.  La  difeorde  eflun  poifon , 
qui  infeéle  tous  les  ordres  de  la  République.  Les  Grands 
ne  mettent  point  de  bornes  a leur  ambition  , j'en  conviens  ,• 
mais  le  Peuple  ne  porte-t'tl  pas  à l'excès  l'amour  de  fa 
liberté  } Que  demande- 1’ il  encore  , gr  que  refle-t’il  à fes 
prétentions  i II  a voulu  des  Tribuns . nous  lui  en  avons 
accordé,  il  a foubaité  des  Décem-virs  , nous  y avons 
confenti.Jl  a demandé  leur  dépofition  , nous  l’avons  per- 
mife.  Il  a voulu  faire  revivre  des  Tribuns  nous  les 
avons  laijfé  renaître.  Il  a.  foubaité  des  Confuls  Popu- 
laires , nous  lui  en  avons  eboif.  Enfin  , nous  l'avons  laijfé 
fucceffivement  jouir , du  recours  à fes  propres  Magifirats  , 
du  droit  d'appel  d leur  Tribunal,  gr  nous  nous  fommes  fou- 
rnis 
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mis  aux  loix , qu'il  a portées  dans  les  Comices  particuliers. 
Toutes  les  prérogatives  de  la  Noble  ffe font  anéanties.  Son 
abbaijfemcnt  ne  fuffit  il  pas , pour  mettre  fin  à nos  broüille- 
ries  ? Vaincue,  elle  efi  plus  tranquille  que fies  Vainqueurs. 
Ne  devroit-il pas  vous  fuffire  de  nous  être  devenus  for- 
midable si  Faut-  il  encore  que  vos  haines  tournent  à l'avan- 
tage de  l'ennemi  ? Nous  avons  vit  les  Eques  franchir  im- 
punément le  mont  Efquilin.  Non,  Romains , non , vous  ne 
prenez  volontiers  les  armes  , que  contre  nous.  Du  moins 
lorfque  votre  fureur  contre  les  Patriciens  fera  affouvie  , 
lorfque  vous  en  aurés  rempli  vos  prifons  , armés-vous , 
marchés  en  campagne,  ou,  fi  vous  n'ofe's , montés  du  moins 
fur  vos  remparts. V ojés  de  là  vos  champs  défolés,vos  mé- 
tairies pillées, vos  mai  fins  fumantes.  Efi-cel’étatfeul,qui 
foujfrc  de  ces  ravages  ? La  défilât  ion  commune  ne  rétom- 
be-t'elle  pas  fur  vos  familles  J Quel les  trifies  nouvelles  ne 
recevrés-vous  pas  bien  sot  de  vos  compagnes  ? Qui  vous 
dédommagera  en  Ville , de  tant  de  pertes  ! V os  Tribuns  ? 
Ils  fcauront  vous  amufer  par  leurs  difcours , inventer 
de  nouvelles  loix , & févir  contre  la  Noblcffe.  Que  rem- 
portés, vous  en  vos  mai  fins  de  tant  de  harangues  féditieu- 
fes,  que  des  inimitiés  particulières ,&  que  de  l’aigreur  con- 
tre le  gouvernement  public  ? Il  n'en  étoit  pas  ainfi  lorfque, 
dociles  à la  voix  des  Confuls  , vos  peres  aimaient  mieux 
combattre  en  rafe  campagne , que  livrer  des  batailles  in- 
tefiines , en  des  ajfemblées  de  Tribuns.  Ils  r apportaient  à 
leurs  femmes  , & à leurs  enfans  , avec  l'honneur  delà 
Vtéloire  , les  dépouilles  de  l'ennemi  vaincu.  Quecestems 
font  changés  ! Les  Eques  ont  pris  la  place  des  Romains. 
Jufques  fous  nos  jeux,  ils  moijfonnent  nos  récoltes.  Que 
de  guerres  nous  attirerons-nous , pour  vouloir  en  éviter 
une  feule?  Ne  ferons-nous  pas  forcés  à combatte  du 
Tome  III.  Rr 
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7~  moins  , lorfque  nos  murs  feront  affaillis  ? Nous  acharne- 
507.  rons-nous  alors , comme  des  femmes  , en  de  bonteujes  con- 
Confuls , tefiativns  , & en  des  querelles  inutiles  ? Bien  des  gens  ne 
T.  Quinctius  prendront  pas  plaifir  a ce  difcours.  Apres  tout . j'aime 
nus  , Si  A-  mieux  vous  Jauver , que  vous  plaire,  je  ne  fuis  pas  de  ces 
grippa  Fu-  adulateurs  , qui  nevous  laijjent , ni  prendre  les  armes, 
ni  vivre  en  paix.  Ils  trouvent  leur  compte  dans  nos  dif- 
fentions , (ÿ*  leur  avantage  dans  nos  maux.  Si  vous  pou-  * 

ve%  vous  dégager  de  leurs  chaînes , reprenez,  l'ancien  ef- 
prit  Romain.  Suive^-moy  dans  les  combats , & j'ofe  me 
promettre  que  , dans  peu  , je  ferai  pajjer  dans  les  campa- 
gnes , (ÿ*  dans  les  V illes  ennemies , la  même  dcfolation  , 
eir  la  même  terreur  , que  les  Equesmus  ont  caufée. 

Jamais  harangue  d'aucun  Tribun  ne  fut  plus  fa- 
vorablement reçue  du  Peuple  , que  celle  d’un  fi  vé- 
nérable Conful.  La  jeunefle  Romaine  ne  fongea 
plus  à refufer  les  enrôlemens.  Elle  ne  foupira  plus 
qu’aprës  la  guerre.  Son  ardeur  fut  augmentée  , par 
le  fpcétaclcdc  tant  de  malheureux  dépouillez,  & 
maltraitez  à la  campagne , qui  s croient  réfugiés  à la 
ville.  On  fe  figuroit  le  mal  encore  plus  grand,  qu’on 
ne  le  voyoit.  Le  Sénat  fut  donc  convoqué,  pour 
ordonner  les  levées. L’aflcmblée  Ce  répandit  en  éloges 
fur  le  Conful.  Sa  harangue,  difoit  on,aétédigne  de 
la  place  qu’il  occupe  ,dc  la  majefté  des  anciens  Ccn- 
fuls , des  honneurs  qu’il  a fi  fouvent  reçûs , & plus 
fouvent  méritez.  On  comparoit  la  foibleflc  de  cer- 
tains Magiftrats  , avec  la  fermeté  de  Quinétius,  & 
l’orgiicil  de  quelques  autres  , avec  fa  condcf- 
cendance  modérée.  On  l’exhorta  lui , & fon  Col- 
lègue , de  prendre  en  main  les  intérêts  de  la  Patrie  , 
puis  on  addrefla  la  parole  aux  Tribuns  du  Peuple. 
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loin  de  Rome  , & d engager  le  Peuple  a obéi  r aux  307. 
Confuls.  Enfin,  le  decret  fut  porté  d’un  confente-  Confuls, 
ment  unanime.  Les  Confuls nedifférérent  doncplus  £'^N^TIUS 
à finir  les  cnrôlemens.  Ils  ordonnèrent  à toute  la  mts  > & a- 
jeunclTe , obligée  de  fervir , quelle  eût  à Ce  trouver,  gripta  Fu- 
le  lendemain  au  champ  de  Mars.  Ils  déclarèrent  que  1UUS' 
lctems  ne  leur  permettoit  pas  de  prononcer  , fur  les 
raifons  de  ceux  qui  s’abfcnteroient  ; mais  qu’au  re- 
tour des  troupes , ceux  dont  l’abfence  paroîtroit  il- 
légitime , feroient  traités  en  déferteurs.  Perfonne  ne 
manqua  au  lieu  marqué,  pour  les  enrôlemens.  Les 
cohortes  alors  compoloicnt  fix  Centuries,  & chaque 
légion  étoit  partagée  endix  Cohortes.  On  laifla  aux 
foldats  de  chaque  cohorte,  le  pouvoir  de  fe  choifir 
des  Centurions,  Sc  l’on  mit  par  extraordinaire  , deux 
Sénateurs  à la  tête  de  chaque  cohorte.  Ces  arrange- 
rons furent  faits  avec  tant  de  célérité  , qu’en  qua- 
tre heures  de  tems,  on  fut  en  état  d’aller  prendre  les 
Aigles  Romaines, chez  les  Qucftcurs,  où  elles  étoient 
en  dépôt , & qu’enfuitc  la  nouvelle  armée  eut  le 
tems  d’aller  camper , ce  jour-là  même , à dix  milles  de 
Rome.  Le  lendemain,  elle  parut  en  préfencc  de  l’en- 
nemi , proche  a de  Corbion,  &c  le  troifiême  jour  elle 
donna  bataille.  Les  Généraux  ne  jugèrent  pas  qu’il 


a La  Ville  de  Corbion,  que 
l’Abréviateut  d'Etienne  appelle 
K>f  «<«•  étoit  fituée  dans  le  territoi- 
re des  Eques,  fut  les  frontières  du 
pais  Latin  , aux  environs  du  che- 
min , qui  conduifoii  à Labice , du 
côté  de  Prenefte , à quinze  milles 
de  Rome,  vers  l’Orient.  Ortélius 
la  place  dans  l’endroit , où  cft  au- 
jourd'hui Carhognanoi  mais iln’a 


pas  fait  rcHéxion  , que  la  fituation 
de  Cotbion  , ne  s'accorde  point 
avec  celle  de  Carbognano , qui  eft 
dans  la  Tofcane.  Holfténiuscon- 
jedture  que  Corbion  étoit  près  du 
lieu,  où  eft  préfentement  Rocca 
priora.  Rincer  fixe  les  traces  de 
cette  ancienne  Ville  dans  le  voifi- 
nage  de  Afonfortino- 
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3r<r  Histoire  Romaine, 
fallût  laifler  rallcntir  l’ardeur  des  troiipcs , que  la 
honte  de  leurs  révoltes  pafTées  , & que  le  dèfir  d’en 
réparer  la  faute  , animoient  à la  vidtoire. 

Les  deux  Confuls  étoient  alors  à l’armée.  Il  eft 
vrai  que Icurpuiilance étoit  égale;  mais  Agrippa  fie 
jufticc  à fon  Collègue , & lui  déféra  le  commande- 
ment. A fon  tour,  Quindtius,  fans  partager  l'inquié- 
tude, & les  foins  avec  Agrippa , lui  faifoit  part  de 
la  gloire.  Il  lui  communiquoit  fcsdelTeins,  & fai- 
foit rejaillir  lurlui  l'honneur  duconfeil,  & de  l’éxé- 
cution.Quincbius  fc  porta  à l’aile  droite , & Agrippa 
à l'aile  gauche.  Des  deux  Lieutenans  Généraux , l’un 
nommé  Poflhumius,futau  corps  de  bataille,  & l’au- 
tre, nommé  Sulpicius , commanda  la  cavalerie.  Le 
Conful  Quindkius  eut  affaire  aux  Volfqucs , portés 
à l’aile  gauche  de  l’armée  confédèrce.Ccux  ci  le  bat- 
tirent avec  toute  la  valeur  propre  de  leur  nation , &C 
avec  l’expérience  qu’ils avoient  acquifc , en  tant  de 
combats  contre  Rome.  Mais  les  Romains  reprirent 
encore  ici , fur  eux,  leur  ancienne  fupériorité.  Apres 
tout,  ce  fut  Sulpicius  qui  détermina  la  vidtoire  , en 
faveur  de  la  République.  Avec  fa  Cayalcric,il  enfon- 
ça l’infanterie  ennemieaucorpsdebataille, s’y  fit  jour, 
8c  la  mit  endéfordre.  Il  pouvoir  revenir  à fon  porte, 
avant  que  les  ennemis  fc  fufient  ralliés.  Il  aima  mieux 
attaquer  les  confédérés  en  queue  , ou  les  obliger  à 
faire  tête  dedeux  côtcz.  Il  auroit , une  féconde  fois, 
percé  le  corps  de  bataille  , qu’il  harceloit  par  der- 
rière , 8c  la  Cavalerie  des  Volfques,  &c  des  Eques 
réiinic  n’eût  fufpendu  que  quelque  tems  fa  vidtoire. 
Ce  fut  aIors,quc,voltigeant  autour  de  fes  efeadrons, 
il  fit  entendre  à fes  Cavaliers , qu’il  falloir  faire  main 
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baflefurlcs  efcadrons  ennemis,  qui  enveloppez  de 
toutes  parts , ne  communiquoient  plus  avec  leur 
armée.  Sans  fe  contenter  , difoit-il,  de  les  mettre  en 
fuite , il  faut  n’épargner , ni  hommes  , ni  chevaux.  Sulpi- 
cius  fut  obéi.  Les  Chevaliers  Romains  prélentérent 
le  javelot  aux  chevaux  de  l’ennemi,  démontérenr  les 
cavaliers  , & en  firent  un  grand  carnage.  La  défaite 
de  la  cavalerie  des  confédérés , attira  la  déroute  en- 
tière de  leur  armée.  Le  corps  de  bataille,  déjà  en- 
tamé par  la  Cavalerie  Romaine  , fut  le  premier  à lâ- 
cher pié.  Enfuite  les  Vollques  furent  culbutez  , par 
l'aîlc  que  commandoit  Quindtius.  La  nouvelle  que 
Sul  picius  lui  fit  porter  de  fa  victoire , avoit  augmen- 
té le  courage  de  fes  Romains.  Pour  Agrippa,  il  avoir 
moins  davantage  contre  les  Eques,  a l’aile  gauche. 
Boiüllantdc  jeunclTe , & piqué  d’une  louable  émula- 
tion , il  arracha  quelques-unes  de  fes  Enfcignes , des 
mains  de  ceux  qui  les  portoient , 6c  les  jetta  au  mi- 
lieu des  bataillons  ennemis.  Les  efforts  que  firent  les 
Romains , pour  les  reprendre  , égalèrent  les  avan- 
tages de  l’aîle  gauche  , à ceux  de  l’aîle  droite,  & ren- 
dirent la  victoire  complette.  Tandis  qu’Agrippa 
combattoit  encore , Quindtius  s’étoit  avancé  vers 
le  camp  des  ennemis,  pour  en  faire  le  fiége.  Il  dif- 
féra cependant  d’en  commencer  l’attaque,  jufqu’à 
l’arrivée  dcfonCollégue.Ilcraignoitquc  les  légions 
de  l’aîle  gauche  ne  fufiènt  fruftrées  de  la  parc,  qui  leur 
étoit  dûë  au  butin , qu’on  alloit  faire.  Agrippa  fur- 
vint , & le  camp  fut  pris  , prclquc  fans  combat.  On 
y recouvra  les  dépoiiillcs,  enlevées  des  campagnes 
Romaines  , & le  reftefut  abandonné  au  pillage.  Une 
adtionfi  mémorable  méritoit  bien  d être  récompen- 
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318  Histoire  Romain*, 
fée , par  les  honneurs  du  triomphe.  La  modeftic  des 
deux  Vainqueurs  leur  fit, peut- être,négligcr  une  difi- 
tin&ion  , dont  on  les  jugeoit  dignes.  Peut-être  auflï 
que , par  fageffe  , ils  ne  voulurent  point  confirmer 
le  Peuple  dans  le  droit  qu’il  avoit  ufurpé,  d’adjuger 
les  triomphes.  Peut-être  encore  que  , pour  le  bien  de 
la  paix  , ils  s’abftmrcnt  de  commettre , une  fécondé 
fois,  le  Sénat  avec  les  Tribuns.  Enfin,peut-être  qu’ils 
ne  fc  jugèrent  pas  dignes  d’obtenir , pour  une  feule 
victoire , des  honneurs , que  le  Sénat  avoit  refufés  à 
Valérius,  &àHoratius,  après  deux  batailles  ga- 
gnées. Quoiqu’il  en  foit,  ils  ne  triomphèrent  pas. 

L’année  du  Confulat  de  Quin&ius  n’eût  été  que 
gloricufc,fi  le  Peuple  ne  l’eût  un  peu  déshonorée  , 
par  un  jugement  inique.  Une  querelle s’étoit  élevée, 
entre  les  habitans  d’Ardéa , & ceux  4 d’Aricie,  au  fu- 
jee  d’un  terroir  confidérable,  que  chacune  de  ces  vil- 
les prétendoit  être  de  fon  domaine.  Souvent  elles  fc 
Ictoicnt  difputé  par  des  voyes  de  fait , & laflees  de 
tant  de  combats  , de  concert,  elles  avoient  pris,pour 
arbitre  , le  Peuple  Romain.  Déjà,  les  Tribus  étoient 
afl'cmblécs , par  l’ordre  des  Magiftrats:  déjà , chaque 
partie  avoit  foutenu  fes  droits , avec  beaucoup  de 
contention  : déjà,  les  témoins  avoient  été  entendus, 
&c  le  Peuple  étoit  prêt  d'entrer  dans  le  Parquet , pour 
terminer  l’affaire  , par  fes  fuffrages  ; lorfqu’un  Ro- 
main , nommé  Scaptius,  fc  leva.  C’étoit  un  homme 

a La  Ville  d’Aricie  , au  rapport  dit  de  cette  Ville, Tom.  i.  Liv.  f. 
de  Strabon  ,L.  5.  étoit  fituce  dans  pag.  78.  Nous  avons  parlé  delà 
le  Latium,  derrière  le  mont  d’Al-  ville  d’Ardéa,  dans  le  premier 
be,  dans  ta  voye  Appiennc.  C’eit  Tome  de  cette ’JHiftoire  , Livre 
ce  qu’on  appelle  préfentement  fécond  , pag.  171. 
l'slricia. Voyez  ce  que  nous  avons 
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du  bas  Pcuple,mais  vénérable  par  fon  âge.  Ilcomp-  DeRomepJtt 
toit  quatre-vingt-trois  ans.  D’une  voix  tcrmc.il  cria,  }o7. 
que,  s'il plaifoit  aux  Confuls,  & a la  République , il  tire - Confuls, 
roit  les  arbitres  d’une  erreur, qui  pouvoit  être  préjudiciable  C apitou1U* 
aux  Romains.  D’abord  les  Confuls  n curent  point  d e—  nus  , &c 
gard  à fes  difeours,  8c  quoiqu’il  criât,  a»  o«  trahi  ffoit  GR“’PA  Iu” 
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les  interets  de  la  Patrie,  ils  le  firent  ecarter,  comme  un 
importun.  Les  T ribunsétoient  toujours  pour  les  gens 
de  la  Commune,  8c  c’étoit  une  loy,  pour  eux,  que  de 
les  défendre,  jufques  dans  leurs  moindres  intérêts. 

Le  Peuple  fouhaita  que  Scaptius  fût  entendu , 8c  les 
Tribuns  lui  donnèrent  la  pcrmillïon  de  parler. 

a environ  quarante  fept  ans , dit-il , que  je  con- 
nois  le  pais  conte fié.  J’y  ai  fait  la  guerre,  au  tems  que 
Corioles  futprife.J e n'êtois  pas  trop  jeune  alors, b gr  j’a~ 
vois  déjà  fait  vingt  campagnes.  Depuis  ce  tems- là  , je  ne 
fuis  pas  furpris  que  Rome  ait  perdu  le  fouvenir, qu’elle  cfi 
proprietaire  de  ces  champs.  Pour  moi , j’en  ai  la  mémoire 
encore  fraîche.  Les  campagnes  dont  on  difpute , étoient  une 
dépendance  de  Corioles  , & , par  le  droit  de  conquête, elles 
appartiennent  aux  Romains. EJl-il  pojfble  que  les  habitant 
d Ardea  gr  d' Aride  contefent , entre  eux  , un  Territoire , 
qu  ils  ne  fe  font  jamais  attribué , tandis  que  Corioles  a 
fubffle  ? Il  ejl  moins  naturel  encore  , qu'ils  veuillent  fe  le 
revendiquer , par  le  fujfrage  des  Romains.  C'efl  un  piège 
« La  ville  de  Corioles  fut  prife  avoir  environ  j7.  ans,  fuppofé 
par  Marcius  Coriolan , l’annee  de  qu'il  eût  commencé  i porter  les 
Rome  160.  fous  le  fécond  Confu-  armes , dès  l’âge  de  dix-fept  ans , 
lat  de  Spurius  Caffitis  Vifcellinus,  conformément  aux  loix  Romai- 
& de  Pofthumus  Cominius  Au-  nés.  Si  l’on  ajoute  donc,  trentc- 
runcus.  Or  , depuis  l’an  260.  juf-  fept  à quarante-fept,  onatira  Sj. 
quai  an  507.  que  nous  parcou-  ans  accomplis  : c’eft  en  effet  l’âge 
rons , ontrouve  au  juftele  nom-  que  fe  donne  Scaptius  dans  Titc- 
br.c^47;  Livc,  L., 

^ C cil  a-aîrç  , que  Scaptius 
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310  Histoire  Romaine, 
quils  nous  tendent.  Ils  veulent  nous  forcer  à ne  redeman- 
der jamais  , ce  qu'un  Arrêt  du  Peuple  leur  aura  accordé. 
Je  fuis  vieux  , ajoûta-t’il , & libre  de pajfons  ; mais  je 
ne  puis  fouffrir  qu'un  territoire,  que  j'ai  aidé  a conquérir , 
foit  enlevé  à f es  conquérans.  Pour  moi,  je  ne  fuis  point 
d' avis, qu’une  mauvaif  r honte  empêche  les  Romains  de  s’en 
faifir.  Les  Confuls  n’entendirent  qu'avec  peine  la  dé- 
p^fition  du  Vieillard , Sx.  ne  virent  qu’avec  chagrin 
l’approbation  que  lui  donnoit  le  Peuple.  A l’aide  des 
anciens  Sénateurs , qu’ils  répandirent  dans  tous  les 
rangs  de  l'aflembléc  , ils  tâchèrent  deperfuader  aux 
Tribus  , qu'il  était  dangereux  de  donner  aux  Alliés  de 
Rome  , le  mauvais  exemple  d’une  ufurpation  , qui  paraî- 
trait inique  ; que  la  réputation  de  bonne  foi , étoit préfé- 
rable à tous  les  antres  intérêts  ; que  la  perdre  , c étoit 
aliéner  les  efprits  des  Peuples  voifins , donner  un  vain 
triomphe  aux  ennemis , çy  faire  un  chagrin  fenfble  aux 
F ’illes  alliées , que  le  déshonneur  d'un  jugement  fi  inté - 
rejfé,  ne  rctomberoitpas  fur  le  feul  Scaptius  ; mais  fur 
la  République  entière-, que  Romeferoit  regardée  comme  une 
Fille  avare,  qui  fçavoit  mettre  à profit  la  déférence  qu'on 
avoit  pour fies  jugement  -,  quonn'avoit  point  vû  d’ Arbitre 
s'approprier  ce  qu’on  foumettoit  à fon  jugement  ; Enfin 
que  Scaptius  lui-mémen'en  uferoitpas  ainfi , dans  un  Ar- 
bitrage pe-fonnel.  On  ne  peut  disconvenir  que  le  droit 
de  Rome  ne  fût  aflcs  bien  fondé.  Il  n’étoit  pas  aifé 
de  concevoir, comment  un  Territoire  fi  tué  proche  de 
Corioles , & féparé  d’Ardéa  & d’Aricia  par  les  cam- 
pagnes de  Lanuvium,  pouvoit  appartenir  à l’une  des 
deux  Villes , qui  le  redemandoient.  Apres  tout , il  é- 
toit  de  l’honneur  des  Romains , de  ne  le  prévaloir 
pas  de  la  circonftancc  d’un  jugement , qui  leur  étoit 
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déféré,  & de  ne  dépoiiiller  pas  les  prétendons , d’un 
domaine  pour  fé  l’approprier.  On  alla  aux  voix  , Se 
l’on  pofa  trois  urnes  pour  recevoir  les  fuffrages. 
L’une  étoit  pour  ceux  qui  jugeroient  en  faveur  des 
A ricins , l’autre  pour  ceux  qui  fc  déclarcroient  en  fa- 
veur des  Ardéarcs , enfin  la  troificmc , poux  ceux  qui 
fcroicnt  favorables  à Rome.  La  dernière  fut  incon- 
tinent remplie , Se  les  Romains , Juges  en  leur  pro- 
pre caufc  , envahirent  un  terrain  , qu’ils  fc  donnè- 
rent. Nous  verrons  bicn-tôc  la  République  fc  repen- 
tir de  fon  avidité  , & rendre  génereufement,  ce  qu’el- 
le s’étoit  attribuée  avec  infamie.  Une  tache  fi  hon- 
teufe  ne  déshonora  pas  Quin&ius  ; mais  en  général 
la  probité  Romaine  en  reçût  quelque  flétrifiutc. 

Les  Plébéiens , depuis  long  temps , prenoient  tant 
davantage  fur  la  Noblcffe  , que  les  Tribuns  du  Peu- 
ple , crurent  pouvoir  pouficr  leurs  prétentions  aulli 
loin , quelles  pouvoient  aller.  Ils  croient  jaloux,  que 
les  Quefteurs  fuflent  choifis  uniquement  par  les  Con- 
fiais. Dans  fon  inftitution  , la  Quefturc  fut  un  dé- 
membrement du  Confulat.  Le  Grand  Poplicola  s’é- 
toit déchargé  du  foin  des  finances , fur  deux  hom- 
mes de  l’Ordre  Patricien , qu’il  avoit  choifis , Se  de- 
puis lui,  les  Confiais  avoient  toujours , fur  le  même 
pié,nomméles  Quefteurs  de  leur  année.  Cette  Mugif- 
trature  étoit  importante,  Se  honorable  dans  la  Répu- 
blique. On  la  donnoit  quelquefois  à des  hommes 
fortis  du  Confulat  ; mais  plus  fouvent  à des  Patri- 
ciens , qui  afpiroient  à devenir  Confiais.  La  Juridic- 
tion des  Quefteurs , en  matière  de  finance , étoit  ab- 
foluë , Se  ils  prononçoient , à leur  T ribunal , des  Ar- 
rêts fans  appel.  Ces  Magiftrats  étoient  toujours  du 
Tome  III . S f 
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De  Rome  l’an  Part*  ^cs  Confuls  > c]u^  ^cs  avoiciu  nommés.  C ’étoit 
J07.  donc  donner  atteinte  au  Confulat , que  de  lui  enle- 
Confuls,  ver  la  nomination  de  la  Qucfturc.  Les  Tribuns 
c3i'oli'US  PcuP1c  l’entreprirent  , & en  vinrent  à bout. 

nuj  , se  A-  <*  Ilparoît  qu'alors,  pour  la  première  fois,  le  Peuple  fe 
c b.  1 p p a Fa-  mjt  en  podeffion  de  nommer  les  Quefteurs.  Il  ne  tou- 
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a 11  eft  à propos  de  donner  Icy 
une  idée  précifc  de  laQueftute, 
outre  ce  que  nous  en  avons  déjà 
dit  dans  le  fécond  Tome  de  cette 
Iliftoire.  On  remarquera  , i, 
Qpe  cette  Magiftrature  eut  uni. 
origine  très-ancienne.  Ulpien.  L. 
1.  dig.  tit.  tj.  cite , en  preuve,  l’au- 
torité de  Junius  Gracchus  , qui , 
dans  le  fepciême  livre  des  Magis- 
tratures , remonte  jufqu’i  Romu- 
lus  & à Numa.ponr  avoir  les  com- 
rneiiçemens  de  la  Quefture.il  pré- 
rend que,  dès  lors  , il  y avoit  des 
Quefteurs  , dont  l 'élection  appar- 
reitoit  au  Peuple.  Mais  i dire  le 
vrai  , les  fondions  de  ceux-cy 
croient  fort  différentes  de  celles, 
qui  furent  attribuées  aux  Quefteurs 
de  Rome  , dont  les  Hiftoriens 
rapportent  la  première  inftita- 
tion  , au  grand  Poplicola  , Si 
qu’ils  appellent  jQjieftcres  urba- 
L’autorité  des  premiers  fe 
bornoit  à informer  , Si  à jnger 
des  caufes  criminelles  , dans  les 
-cas  extraordinaires.  Tels  étoient 
ceux  qui  furent  établis  , fous  le 
Keguc  de  Tullus  Hoftilius  , pour 
connoîtte  du  meurtre  commis  par 
le  jeune  Horace , dans  la  perfonne 
de  fa  ftrur.i.  Le  principal  foin  des 
Quefteurs  , dont  il  s’agit  icy , fut 
d’adminiftrer  les  finances,  de  per- 
cevoir les  revenus  de  la  Républi- 
que , le  cafuel  des  confifeations , 


Si  le  produit  des  dépouilles  renv- 
portccs  fur  l’ennemi.  Au  retour 
d’une  guerre  , on  leur  remettoit 
les  Enteignes  militaires  , qu’ils 
dépafoient  dans  le  temple  de  Sa- 
turne. j.  Le  choix  de  ces  Magif- 
trats,  u on  en  croit  Tacite  , Liv. 
11.  de  fe;  Anxales  , fe  fit  au  gré 
des  Conluls  , qui  en  nommoienc 
deux  . chaque  année.  Cependant 
Plutarque, Zonaras , 5c  piiifieurs 
autres  Auteurs  affùrent  que  Valé- 
rius  Poplicola  avoit  cédé  au  Peu- 
ple le  droit  de  faire  éieétion  des 
Quefteurs.  Outre  que  ce  dernier 
fentimenr  eft  le  plus  antorifé,  il  pa- 
roîtra  aufli  le  plus  vrai-femblabie , 
pour  peu  qu’on  falfe  réflexion  au 
caraiftere  de  Poplicola.  On  fçait 
jufqu’à  quel  point  ce  Magiftrat  fe 
rendic  agréable  au  Peup’e.  Pen- 
dant qu’n  fur  Conful  , il  n’ufa  de 
fon  pouvoir, que  pour  le  favorifer, 
en  lui  accordant  toujours  de  nou- 
velles prcrogatives.il  eft  donc  fort 
croyable , que  Poplicola  le  défifta , 
en  faveur  de  la  Commune  , ou 
des  Curies  aff'emblées , de  la  no- 
mination des  deux  Quefteurs; 
mais  que  les  Confuls  qui  fuivirent, 
devenus  moins  populaires,  reven- 
diquèrent fur  le  Peuple  un  droit , 
qu’il  n’avoie  exerçé , que  par  une 
conceflïon  gratuite.  Ce  droit  ea 
effet  devoit  appartenir  aux  Con- 
fuls , puifque  la  Quefture  ccoit  un. 
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cha  pourtant  pas  à l'ancienne  coutume , de  n’en  choi- 
fîr,  que  parmi  les  Patriciens.  Il  ièréferva  pour  d’au- 
tres tems,  à faire  entrer  les  Plébéiens  dans  toutes  les 
Magiftratures  fupéricures. 

Les  empiétemens  du  Peuple  fur  les  droits  de  la  No- 
blcfTe,  éclatèrent  encore  plus,  fous  le  Confulat  lui- 
vant.JM.  Génucius  Augurinus,  & C.  Curtius  Phi- 
lo j ne  furent  pas  plutôt  mis  à la  première  place  , que 
les  nouveaux  Tribuns  formèrent  de  nouveaux  pro- 
jets. Appius , à la  fécondé  année  du  Décem-virat , 
avoir  fait  une  loy  , qui  fut  inférée  parmi  celles  des 
douze  Tables.  Elle  portoit,  quon  ne  permettrait  point 
les  Mariages  ^ntre  les  Familles  Plébéiennes les  Patri- 
ciennes. Le  Peuple  qui  l’avoit  approuvée , par  la  nécef- 
fité  des  tems , crut  pouvoir  s'en  relever.  Un  homme 
vif  & ardent  étoit  alors  à la  tête  du  Tribunat.  Son 
nom  étoit  Canuléïus. 

Il  drcfla  donc  une  requête,  pour  être  préfcntcc  au 
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démembrement  du  Confulat;com- 
inenous  l’avons  remarqué  cy-del- 
fus.  4.  Le  Peuple  fe  remit  donc  en 
pofl’eilion  , vers  la  fin  de  cette 
année  507.  de  créer  deux  Quef- 
teurs  , £ fçavoir  Lucius  Valérius 
Pontius,  & Marcus  Æmilius  Ma- 
itiercinus.  Le  dernier  cft  ce!ui-ll 
même,  qui  fut  dans  la  fuite  Tribun 
des  foldats , & trois  fois  Dictateur. 
Le  premier  étoir  arriére  petit-fils 
du  grand  Poplicola , & fils  de  te 
Lucius  Potitus  , qui  fe  déclara 
contre  la  tyrannie  de  Spurius  Caf- 
fius.  f.  Les  Patriciens  continué- 
renr  à fe  maintenir  dans  la  poflef- 
fion  de  la  Queftttre  , jufqu  a l'an- 
née 344.  comme  nous  le  remar- 


querons dans  La  fuite. 

a Vatton  parle  de  ces  deux  Con- 
fuls , au  quatrième  liv.  de  la  Lan- 
gue Latine  , à l'occafion  du  lac 
Curtius,  qu’il  dit  avoir  emprunté 
fon  nom  du  Conful  Curtius , félon 
la  remarque,  que  nous  avons  faite 
à ce  fujet , dansle  premier  volume 
de  cette  Hiftoire.  Plufieurs  exem- 
plaires de  Tite-  Live , & de  Caf- 
fiodore , repréfentent  ce  Conful , 
fous  le  nom  de  Publiais  , ou  de 
Caïus  Curatius.  Quelques  édi- 
tions de  Denis  d'Halicarnafle  le 
nomment  C.  Quinétius,  & fon 
Collègue  Marcus  Minucius  ; c’cft 
une  méprife.  Diodore  donne  à 
Curtius  le  prénom  d’ Agrippa. 
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Peuple.  Il  demanda  l’abolition  de  la  loy  d’Appius, 
Le  Tribun  donna  un  tour  odieux  aux  motifs  d’une 
conlfitution  fi  honorable  à la  Noblclfc  Les  Patri- 
ciens croyent  fe  déshonorer,  difoit-il,«J  mêlant  leur  fan*  , 
avec  celui  de  tant  d'illujlres  Plébéiens.  Canu Iéïus  ola  plus 
encore.  Il  infinua  dans  fa  requête  une  demande  , qui 
parut  d'une  toute  autre  confequence  , que  la  premiè- 
re. Il  propofa  qu’il  fût  permis  aux  Plébéiens  memes 
d’afpirer  au  Confuîat , Sc  d’y  être  nommés, au  gré  des 
Comices.  Ces  deux  prétentions  révoltèrent  tout  le 
partiPatricien.il  eft  vrai  qu’unTribun  feul,s’oppofa  à 
la  demande  infolitcdc  fcsCollégues,fur  l’élévation  des 
Plébéiens  à la  dignité  Confulaire.  La  modération 
d’un  fcul  fut  obligée  de  céder  à l’ambition  des  neuf 
autres.  Les  conteftations  qui  s’élevèrent  fur  les  deux 
articles  de  la  Requête,  curent  leur  effet  ordinaire.  El- 
les réveillèrent  les  anciens  ennemis  de  Rome,  & lui 
en  fulcitércnt  de  nouveaux.  La  défection  des  Ardéa- 
res , choqués  du  jugement  qu’on  avoit  rendu  à Ro- 
me contre  eux,  fut  fuivie  d’une  déclaration  de  guer- 
re, de  la  part  des  Véïens.  Au  même  tems  les  Eques  & 
les  Volfques  préparèrent  de  grofTcs  armées,  pour  ve- 
nir fondre  fur  le  pais  Romain.  Ilsavoicntun  pré- 
texte raifonnablc  de  renouvcllcr  leurs  hoftilités.  La 
République  venoit  récemment  de  fortifier  •*  Vcrru- 


« Verruge  fat  une  petite  Ville 
de  la  dépendance  des  Volfques , 
fur  les  confins  du  Pais  des  Eques , 
entre  Cora,  Algide,  & Vclitres. 
C'eft  cette  meme  Ville  que  Dio- 
dorc  de  Sicile  appelle  E,n**.  Elle 
avoir  été  apparemment  conqiiiiè 
par  les  Romains , qui  la  fortifiè- 
rent , pour  la  mettre  en  dtfenfe  , 


contre  les  attaques  de  l’ennemi. 
Ni  Tite-Livc , ni  Denis  d'Halicar- 
nafle  ne  nous  ont  tien  appris  de 
cette  conquête.  Il  eft  à croire  que 
Vcrruçe  fut  ptife  en  même-tems 
ue  Vclitres  l’an  159.  ou  l’année 
'apres , lorlque  Cotioles  fut  en- 
levée aux  Volfques  par  Coi/olatJ. 
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contre  leurs  courtes.  Ainli  Rome  avoir  des  ennemis  5o3. 

Sc  en  deçà,  &cndclàduTybrc  ; mais  les  plusàcrain-  Confuls, 
dre,  étoient  ceux  qu’on  nourrilfoit  dans  fon  fein.  au'gi?rinus& 
Au  récit  de  tant  de  nouvelles  facheufcs , la  Noblcllc  c.  Curtu» 
parut  triompher.  Elle  exagéra  même  les  maux  , dont  Plmo* 
la  République  étoit  ménaçéc,  dans  l’cfpérance,  que 
l’appréhcnfion  des  guerres  du  dehors  , feroit  divcr- 
fion  aux  défirs  immodérés  des  Tribuns.  Pour  lors  le 
Sénat,  & les  Partifans , étoient  réduits  à fouhaiter 
le  ravage  de  l'Etat,  pour  laiffcr  palier,  au  dedans,  l'o- 
rage dont  le  Tribunat  les  menaçoit.  Les  Peres  Conf- 
cripts  rendirent  donc  un  Arrêt,  qui  ordonnoit  une 
levée  de  Troupes , dans  toute  la  rigueur  des  loix.  A- 
lors  lcsRomains  avoient  une  pratique, également  con- 
traireà  ragrandiflfement  de  laRépubliquc,&  favorable 
auxentreprifes  du  Tnbunat.Unc  armée  ne  faifoit  fer- 
ment qu’auxConfuls  de  l’année , & dès  que  le  tems  do 
leur  adminiftration  étoit  fini,  tous  les engagemens 
celfoicnc.  Leurs  fuccclfcurs  étoient  obligés  de  faire 
ordonner,  par  le  Sénat , dans  les  befoins , de  nou- 
veaux cnrôlcmcns , & d’éxigcr  de  nouveaux  fermer. s 
militaires.  Il  eft  vrai  que  les  Légions  Romaines  n’en 
croient  pas  moins  compoféesdcfoldatsaguéris.Tout 
Romain , de  quelque  naiffancc  qu’il  fût , devoit  à la 
Républiqucau  moinsvingt  ans  de  fcrvice  , & quand 
le  fort  l’avoit  réglé  , il  marchoit  en  campagne.  Ce- 
pendant les  Tribuns  du  Peuple  , par  le  droic  qu’ils 
s croient  donné,  pouvoient  former  oppofition  con- 
tre les  levées  ordonnées  par  les  Confuls  , & par  le 
Sénat.  C’éroit  là  l’endroit  foible  des  Magistrats  Pa- 
triciens , la  fourcc  de  toutes  les  atteintes , que  les 
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__  Histoire  Romaine, 

Ve  Rome  l’an  Tribuns  donnèrent,  fi  fouvcnt , à l'autorité  de  la 
308.  NobldTe. 

Confuls,  Lorfque  Génucius  & Curtius  voulurent  procéder 
v’  ^.niis's:  aux  cnrôlemcns  , le  Tribun  Canuléi'us  , protefta 
C.  Curtius  contre  la  nécdïité  des  levées.  C'ejl  en  vain , difioit  il , 

veulent  conduire  nos  Bourgeois  fous  des 
faire  perdre  de  vûë  les  loix,  cjuej’ai  mi- 
nutées. On  ne  former  a point  de  corps  dlarmée  à Rome , que 
ma  requête  riait  été  confentie.  Ces  oppofitions  excitè- 
rent de  grands  mouvemens  au  Sénat.  Il  tenta  d’abord 
les  voyes  de  la  douceur.  Il  pria  les  Tribuns  de  faire 
céder  des  prétentions  arabitieufes  aux  périls  com- 
muns. Il  remontra,  qu’au  retour  des  troupes  , Canu- 
léïus  feroit  toujours  en  état  de  faire  valoir  fa  requê- 
te. Les  Tribuns  s’obftinérent  à ne  permettre  les  en- 
rôlemens , que  quand  le  Sénat  auroit  rendu  l'Arrêt, 
qui  autoriferoit  la  convocation  du  Peuple  , pour  dé- 
cider fur  les  deux  loix.  Le  Sénat  prévoyoit  d’une  part , 
la  décadence  entière  de  la  NobldTe,  fi  les  deux  arti- 
cles paflToicnt  ; de  l’autre  la  ruine  prochaine  de  l’Etat, 
fi  les  Véïens  d’un  côté  , les  Eques  & les  Volfqucs  de 
l’autre , entroient  dans  le  pays  Romain.  Le  tems  s'é- 
coutait en  délibérations.  Rien  de  plus  vif  que  les 
harangues  des  Confuls  dans  le  Sénat.  Ils  repréfen- 
toient  que  les  fureurs  du  Tribunat  netoient  plus 
fupportablcs  ; que  les  Confuls  précédcns  avoient 
cauié  fie  fomenté  l’infolcnce  du  Collège  des  Tribuns  ; 
&c  que  ceux  ci  setoient  enhardis  aux  féditions , par- 
ce qu’ils  y trouvoient  toujours  de  l’avantage;  quel- 
les fe  perpétuëroient  dans  Rome  à l’infini,  puifque 
la  récompcnfe  en  étoit  certaine  ; que  par  là  le  Peuple 
avoit  fait  des  progrès  fur  la  NobldTe  , qui  anéantif- 
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foicnt  fa  îupériorité  ; qu’à  juger  de  l’avenir  par  le 
pa/ié,  le  gouvernement  de  Rome  feroit  bientôt  ré- 
duit à la  /impie  Démocratie;  que  par  les  deux  loix  de 
Canuléi'us , on  verroit  un  mélange  infâme  du  fang  & 
des  familles  Romaines,  & le  droit  des  aufpices,  tranf- 
porté  à de  vils  roturiers  ; que  de  la  confu/ion  des  ma- 
riages entre  les  Plébéiens , & les  Patriciens,  naîtroit 
une  efpécc  de  monftrcs  , formés  comme  de  natures 
différentes  ; que  fi  le  Confulat  tomboit  en  des  mains 
Plébéiennes , l’efprit  de  faéàion  gouverneroit  la  Ré- 
publique en  chef,  & que  des  Canuléi'us,  & des  Icilius 
feroient  à la  tête  des  affaires.  Grands  Dieux  ! ajoû- 
toicnt-ils,  détournés  de  fi  grands  malheurs  l mourons  plu- 
tôt que  de  laijf -r  introduire  une  fi  Iront  euf rloj  ! Si  nos  Pe- 
res  avoientpû prévoir  , jufquoù  s'étendraient  les  defrs  du 
Peuple  , ils  eujfent  tout  foujfcrt , plutôt  que  de  lui  laijj cr 
prendre  pié  dans  le  gouvernement  public.  Lui  avoir  accor- 
dé le  Tribunal  , cejl  l'avoir  rendu  maître  d'éxiger , par 
degrés  tout  ce  que  l'ambition  infpire.  Non  , il  n'cji  plus 
pojjible  de  voir  à la  fois  ,fubfiflcr  dans  Rome  , & un  Sé- 
nat , (ÿ*  des  Tribuns  du  Peuple.  Il  faut  que  les  uns  ou  les 
autres  foient  anéantis.  Les  mouvements  domejhques  des 
Tribuns , nous  attirent  des  ennemis  au  dehors.  Lorfquil 
faudroit  combattre  ceux-ci , ceux-là  s'oppofent  à la  levée 
des  troupes.  N’ejl-ce  pas  trahir  la  partie  } & en  procurer 
la  ruine  ? Que  vous  rejle-t’il}  Tribuns  , finon  d’appeller 
l'ennemi , & de  le  mettre  enpijfejfion  du  Capitole  ? Oter 
à la  République  les  forces  , CL  le  courage  aux  C on fuis , 
cejl  faire  efpérer  aux  Eques , qu’à  la  faveur  d’un  Canu- 
léïus , ils  pourront  envahir  nos  murailles. 

Ces  déclamations  enflamoient  le  Sénat  ; mais , de 
fon  côté,  Canuléi'us  animoit  le  pcuplei  ne  rien  relâ- 
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318  Histoire  Romaine, 
cher  de  fes  prétentions.  Eft-ce  donc  en  vain,  difoit-il, 
ne  le  Dejlin  nous  a fait  mitre  dam  la  meme  ville , avec 
es  Patriciens , CT  qu’il  nous  a raf'emblés  avec  eux  dans 
la  même  République  ? Je  n'ai  jamais  mieux  fenti  le  mépris 
que  nos  Concitoyens  ont  pour  nous  , que  par  leur  réfjlan- 
ce  aux  deux  loix}  que  jepropofe.  Nous  demandons  de  pou- 
voir contt aéler  avec  eux  des  alliances , où  ils  ne  refufent 
pas  de  s'engager  avec  les  Etrangers.  D'ailleurs  , qu’y  a~ 
t'il  de  nouveau  a exiger , que  l'eleélion  des  Confuls  tombe 
fur  ceux  qu’il  plaira  aux  Centuries  ? Leur  laijfer  /' entière 
liberté  des  fujfrages , ejl-ce  un  dé  for  dre  ? Pourquoi  donc  ces 
violentes  agitations  du  Sénat  ? A l'entendre  Jout  efi  renver- 
fé , toutefl  perdu.  Quoi  î La  République  fer a-t' elle  détrui- 
te , auffr  tôt  quelle  aura  le  pouvoir  d’élever  au  premier 
rang  , quiconque  elle  en  jugera  digne  î II  femble  qu'il  y ait 
autant  d'indécence  à mettre  le  Confulat  fur  la  tête  d’un 
Plébéien , qu’à  le  donner  à un  Efclave.  La  Nobleffe  ne 
voudr a-t'  elle  pas  encore  nous  envier  l’air , que  nous  refpi- 
rons  , parce  qu’il  nous  ejl  commun  avec  elle  î On  prétexte 
que  la  Religion  nous  exclut  de  ces  dignités  , où  l'on  n’entre 
qu'à  la  faveur  des  Aufpices.  L'on  veut  que  nous  n’ayons 
point  de  part  au  Confulat , parce  que  4 les  Patriciens  ont 


a Selon  l’inflitution  de  Numa , 
le  grand  Ponti  fe  avoit  la  furinten- 
d.’iicc  des  chofes  factces.  Il  étoit 
le  fouverain  interprète  de  la  Re- 
ligion , enfin , tout  ce  qui  concer- 
nait le  culte  des  Dieux  reflottif- 
foit  à foa  Tribunal , comme  nous 
l’avons  remarqué  plus  d’une  fois. 
Il  avoit  infpeétion  fur  les  Vcfta- 
les,  & fur  toutes  les  autres  perfon- 
nes  dévoilées,  par  état,  aux  mini. 
Itères  facrés.  Les  dédicaces  des 
temples,  ou  des  autels , les  vœux 


faits  â quelque  Divinité,  les  adop- 
tions, les  mariages , les  teftamens , 
en  un  mot  , tous  les  aétes , qui 
étoient  altreims  à certaines  céré- 
monies de  Religion , n’avoient  de 
validité  , qu  autant  qu’ils  avoient 
été  ratifiés  par  le  grand  Pontife. 
Il  avoit  même  droit  de  s’oppofer 
à l’exécution  des  arrêts  du  Sénat , 
& aux  plébifcites  , lorfqu’ils  n’é- 
toient  pas  conformes  aux  règles 
preferites  par  la  Religion.  Il  pou- 
voir cependant  accorder  des  dif- 
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l'intendance  des  chofes  faintes,  comme  de  l'arrangement  des 
Fûtes  , & de  la  dtfpofîtion  du  Calendrier.  V ains  fcru- 
pules  ! Mous  aurions  bien  tôt  appris  ces  Rits  religieux  , 
qu’ ailleurs  on  ne  laijje point  ignorer  au  Peuple  ^4 pré  s tout, 
le  Confulat  efl  il  autre  ebofe  , parmi  nous  , que  la  conti- 
nuation de  la  dignité  Royale!  Nos  Rois  furent  ils  tous  Pa- 
triciens? Numa  nétoitpas  même  Romain. Le  premier  Tar~ 
quin  ne  prit  pas  fon  origine  en  Italie.  Servius  Tullius , 
homme  fans  naijfance  u , né  d’un  pere  incertain  , & d'une 
tnere  Enclave  , dut  fon  élévation  à fon  mérite. Il  y a plus. 
Depuis  l'expulfi on  des  Rois , avons  nous  fermé  l’entrée  du 
Confulat  à des  Etrangers'.  La  Sabinie  vit  naître  les  Clau- 
dius  j & Rome  les  a foujferts  au  premier  rang  de  la  Ré- 
publique. DesCitoyens  Romains  feront-ils  traités  avec 
plus  de  mépris  , que  des  Sabins , ou  que  des  Efclaves 


EJ},  il  donc  impoffible  , que  parmi  les  Plébéiens  , la  nature 
& la  vertu , forment  des  hommes  fages  dans  les  matières 
Civiles , & habiles  au  métier  des  armes  ? Que  faut  il  de 
plus  pour  mériter  le  ConfulatïDes  Héros  ,tels  que  Numa, 
que  le  premier  Tarquin,  & que  Servius  , fer  oient -ils  donc 


penfes  , en  cas  de  befoin,  Tes 
fondions,  s'étendoient  auflïà  in- 
diquer, & à placer  les  fêtes,  félon 
l’ordre  du  calendrier  , & fur  tout 
à conferver  la  mémoire  de  tous  les 
événement , dans  des  regifttes , 
qu’on  appelloit  les  grandes  anna- 
les,parce  quel  hiftoiredela  Répu- 
blique y étoit  réduite  par  ann.e. 
Les  feuls  Patriciens,  jufqu’ici , Si 
long-tems  après, jufques  vers  l’an- 
née 454. furent  admis  au  fouverain 
Pontificat.  Les  Pontifes  mêmes 
fubalternes,  étoient  tirés  alors  du 
corps  de  laNoblclTe.  Ainfiles  Plé- 
béiens étoient  exclus  du  Sacerdo- 

Tome  III. 


ce  . Se  n’avoient  aucune  part  aux 
miniftéres  lactés-  C’eft  un  fojet  de 
plainte  que  Canuléïus  fait  valoir 
en  faveur  de  la  Commune. 

a Ce  que  Tite  Live  fait  dire 
ici  au  Tribuh  Canuléïus  du  Roi 
Servius  Tullius , ne  s'accorde  pas 
avec  ce  qu’en  dit  le  même  Auteur, 
au  liv.  1.  lorfqu’il  fe  range  dulen- 
timent  de  ceux , qui  afi firent,  que 
ce  Roi  fut  fils  de  Tullius,  8c  d’O- 
crifie,  diftinguésjl’un  Se  l’autre  , 
par  la  Noblefle  de  leur  extrac- 
tion, conformément  au  récit  que 
nous  en  avons  fait.dansle  premier 
Tome  de  cette  Hiftoire. 

T t 
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: 7~  aujourd'hui  rejettes  du  premier  ran if  î Cependant  quelle 

5og.  comparaijona  jairc,ac  ces  grands  hommes ,avec les Decem- 

Confuls , njjrs  Patriciens  !.  C'ejl  une  nouveauté  , dit-on.  Qyoiirien 
Augu™mus  & nourveau  ne  doit-il  avoir  lieu  dans  les  Républiques, fur 
C.  Cortius  tout  lorfqu  elles  font  récentes  ? Point  d’ordre  dans  la  Re- 
Philo.  hgton  au  tems  de  Romulus  , Numay  en  introduit-  Point 
de  réccnjions  du  Peuple  avant  Servitts , ce  fage  Roi  y en 
inflitua.  Point  de  Confuls  avant  le  dcrnierTarquin , Bru- 
tus  les  établit.  Point  de  Ditlateurs  avant  Lartius , lané- 
cejjité  en  exigea.  Le  Tribunal , la  Quejlure , l'Edilité , & 
le  Décem-virat  font  les  inventions  de  nos  P eres  faites  de 
nos  tems.  Peut-on  douter  qu'a  la  longue  , il  ne  s’en  intro- 
duife  un  grand  nombre , dans  tous  les  Etats  ? La  loy  même 
qui  défend  les  mariages  , entre  la  Noble [Je  g?  le  Peuple  , 
n'ejl- elle  pas  une  injlitution  nouvelle}  Chaque  Patricien 
pouvoit  nous  dédaigner , gr  refuf cr  d'unir  notre  fang  au 
fien ; mais  en  faire  une  loy  ; c’ejl  en  quelque  forte  , nous 
reléguer, g?  nous  exterminer  de  la  fociété  civile.  C'ejl  fai- 
re deux  Villes, dans  l'enceinte  des  mêmes  murailles. Qu'eft- 
ce , après  tout , que  ces  Nobles  ? La  plupart  ne  le  font  que 
par  la  concejfon  du  Peuple.Ce  font  gens  rajfemblés  d'Albe, 
gr  de  Sabinie.Ils  auraient  eû  beau  nous  refuf er  leurs  filles, 
nous  n èujfionspas  attenté furleur  honneur . C’ejl  une  audace 
qu'il  n’ejl  pernife  qu’a  la  feule  Noblcjfe.Quc  n'ajouioit  on 
à la  loy  , une  défenfe  à tous  les  pauvres , de  s’allier  avec 
les  richesiOn  a laijfé  à la  prudence  des  Familles  de  cher- 
cher les  avantages  du  bien , dans  les  ajfortimens  des  Ma- 
riages. Que  nefe  contentoit-on  aujfi  de  lai  fer  aux  Mai- 
fons  Patriciennes , le  foin  de  ne  Je  méfallier  pas , d leur 
choix  } nous  n’en  murmurerions  pas. C’ejl  feulement  la  loy 
qui  nousojfcnfc  , qui  nous  déshonore.  7 1 nerejle  plus  qu’à 
nous  défendre  encore  , d’habiter  au  voifinage  des  Patri- 
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riens  , ou  de  fréquenter  comme  eux  la  place  publique.  Du 
refie,  quel  dérangement  doit-on  craindre  de  nos  allian- 
ces mutuelles  ? Le  fort  de  l'enfant  né  libre  ,fuit  la  condi- 
tion de  fon  Pere.  Un  Patricien  ferait  toujours  Patricien , 

nue  né  d'une  femme  Plébéienne.  Pourquoi  donc  porter 
ry,  dont  le  feul  fruit  ejl  d'exciter  des  contentions  ]Vi ?- 
nons  au  point.  L'établiffement  d'une  République  ,.n'a-t'il 
été  que  pour  donner  , fur  nous , à la  Noblejfe , une  domina- 
tion indépendante  t Le  Peuple  n'y  a-t'ilpas  toujours  eu  le 
droit  de  drefjer , d'accepter  les  loix  ? Faudra  t’ if  qu'au 
premier  bruit , que  nous  méditons  d'en  porter  une , le  Sé- 
nat ordonne  des  levées,  fous  le  prétexte  faux , ou  vérita- 
ble , d'une  guerre  qui  nous  menace  ? Interrompra-t'il  tou- 
jours le  cours  de  nos  Comices  , par  l’ordre  d'aller  habiter 
dans  un  camp  ? Qui  nous  répondra  que  les  préparatifs 
que  font  aujourd'hui  les  Eques  & les  Véiens  , abouti- 
ront à des  hofilités  réelles  ? Quoi  qu’il  en  fait  ; les  Con- 
flits nous  trouveront  prêts  à marcher , s’ils  nous  rétablif- 
fent  dans  l’ancien  droit , d’époufer  des  filles  Patriciennes , 
& s’ils  laijfent  aux  Comices  la  liberté , d'élever  au  Con- 
fulat  le  mérite  , par  tout  où  il  fe  trouvera. 

La  harangue  de  Canuléïus  fît  tant  d’impreflîon  , 
quctouss’engagérent,par  leplusrefpcétable  ferment, 
à ne  fc  foumectrc  aux  enrôlemens , que  quand  le  Sé- 
nat auroit  autorifé  l’Affcmblée  , où  les  deux  loix  fc- 
roient  rapportées. Cette  obftination  duPeupIe  effraya 
les  Confuls.Ils  tinrent  des  aflcmblces  fecretcs,où  ils 
n'invitérencqueles  plus  graves, & les  plus  vieux  Séna- 
teurs. C.  Claudius  y dit  le  premier  fon  avis.  C’étoit 
un  homme  , que  fes  mœurs  portoient  à la  févéritc  , 
& que  l’éducation  avoit  tourné  à la  haine  des  Plé- 
béiens. Il  opina,qu  a l’égard  du  Confulat,il  ne  failoit 
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33 1 Histoire  Romaiki, 
jamais  mollir , jufqu'à  l’accorder  au  Peuple  ; qu’on 
pourroic  d'abord  l’amener , par  La  perfuafion,à  le  dé- 
biter de  fa  loy  ; mais  que  , s'il  étoic  inflexible,  on  de- 
voit  employer  le  fer,  fevir  indifféremment  contre  les 
particuliers,  & contre  les  Tribuns,  & traiter  en 
enncmisccspcrturbateursdclaRépublique.T.Quinc- 
tius , qui  parla  le  fécond  , étoit  d'un  el prit  plus  mo  - 
déré. Il  marqua  l’horreur,  qu’on  devoir  avoir,  de  ré- 
pandre le  fang  de  (es  Concitoyens , Sc  fur  tout  des 
Tribuns,  que  la  Religion  rendoit  inviolables.  Tous 
fc  rangèrent  au  fentimentde  Quinctius,  & Claudius 
lui- meme,  revint  au  parti  du  plus  grand  nombre.  Il 
propofa  même  un  expédient , qui  futfuivi.  Never- 
fons  point  de fang,  dit-il  ; mais  ne foujf vns  jamais  de  Con- 
duis Plébéiens.  Si,  parles  cris  du  Peuple , nous fommes  en- 
finforcés  de  relâcher  quelque  chof ’ en  fa  faveur  , donnons 
lut  le  change.  Sans  permettre  qu'un  homme  du  Peuple  foit 
jamais  Conful , offrons  à la  Commune  d'ajfigner  , pour 
l’année  fuivante  ,fix , ou  huit  Tribuns  militaires , moitié 
Patriciens , & moitié  plébéiens , qui  gouverneront  enfem- 
ble  la  République  , aVcc  autorité  Conful  aire.  Il  faut  me- 
me de  l'artifice  , pour  faire  réiijjlr  ce  projet , ou  nous  ne  nous 
réduirons  qu’à  l'extrémité.  Lorfquc  nous  ferons  obligés  de 
tenir  le  Sénat , çjr  de  prendre  [es  avis , fur  les  demandes  du 
Peuplerons  ferons  d’abord  parler  Valérius(ST  Horattus , 
ces  deux  Sénateurs  fi  populaires.  Ils  porteront  à l'excès  les 
intérêts  de  la  Commune.  Nous  les  écouterons  pa  fibhment. 
Je  parlerai  en  fuite, avec  toute  la  vivacité  qu’on  me  ccnnoît , 
lorfqu'il  s’agir  de  déclamer  contre  l’agran  üjfemcnt  du  Peu- 
ple. P,  ur  lors  T.  Genucius  firere  du  Ccnfulfiira  fou  avis , 
& comme , pour  concilier  les  deux  parties , il  opinera  à ne 
créer  pe  int  de  Confuls , mais  des  Tribuns  Militaires  , mi- 
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partis  de  Plébéiens,  £r  des  Patriciens.  Le  Conful pronon- 
cera conformément  à l'avis  de  fon  frere.  Le  Peuple 
fera  content.  On  fera  des  levées  , & la  Patrie  fera  fe- 
couruë.  Un  avis  fi  iage  fuc  fuivi , avec  applaudiiTc- 
ment. 

Quelque  fccrete  qu’eût  été  Paflemblée  tenue  par 
les  Confiais,  clic  ne  fut  pas  ignorée  des  Tribuns. 
Ceux-ci  fongérent  à fc  précautionner  contre  les  ré- 
folutions  myfléricufcs , qu’on  y avoit  prifes.  Pour 
cela,  ils  convoquèrent,  de  leur  côté  , ceux  des  Bour- 
geois, qu’vis  crurent  les  plus  entêtés  de  la  faélion  po- 
pulaires. On  n’y  rcfufa  pas  l'entrée  aux  Confuls. D’a- 
bord îlsydifputérentcontrclesTribuns.pardcsharan' 
gués  fuivies,& contre  les  prétentions  du  Peuple  expri- 
mées dans  les  deux  loix.  Enfuiteles  pluidoyersdegé- 
nérérent  en  des  contrcd:ts,par  interrogations,  &:  par 
réplique.  Canuléïus  demanda  aux  Confuls, /»r  o^uoi 
fondé, ils  prétendoient  exclure  le  Peuple  du  ConfuLn? parce 
nue  les  aufpices,Tépor\<hrcr\t-ih,ne  font  pas  pour  le  Peu- 
ple. A ces  mots  les  Bourgeois  frémirent  d’indignation. 
Sommes -nous  donc , s’écrièrent  ils ,ft  meprifés  des  Dieux, 
cju'ils  refufent  de  nous  ajjocier  aux  my fl  ères  de  la  divi- 
nation ? Les  emportemens  du  Peuple  furent  fi  vifs  , 
& l’obftination  des  Tribuns  fut  foutenuë  de  tant  de 
fierté  , que  les  Confuls  en  furent  épouvantés.  La  feu- 
le refTourcc  qui  leur  refta  , fut  de  partager  le  diffé- 
rent. fis  promirent  de  céder  fur  l'article  des  maria- 
ges mutuels.  Par  cette  condefcendance  , les  Confuls 
crurent  pouvoir  remplir  toute  l’avidité  du  Peuple. 
Ils  éprouvèrent,  que  plus  on  lui  accorde,  plus  il  exi- 
ge. Cependant  la  nécefinédcs  cnrôlemensdevenoit 
toujours  plus  prenante. Les  T ribuns  nclcvércnr  point 
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leur  oppofition  , & le  Sénat  en  fut  allarmc.  Enfin,  il 
s’afTcmbla,  pour  terminer  l'affaire.  La  féance  com- 
mença par  ordonner  aux  Tribuns,  d’expofer  leurs 
prétentions , & de  rendre  raifon  des  deux  loix,qu’ils 
vouloicnt  rapporter  au  Peuple.  Canuléi'us , qui  por- 
toit  la  parole  , ne  s’amulapas  à expofer  les  motifs  de 
fa  requête , à la  cenfure  des  Pères  Conferipts.  Il  prit 
un  détour , pour  arriver  àfes  fins.  Toute  fa  haran- 
gue ne  roula, que  fur  l'irrégularité  des  convcnticules 
fccrcts , inoüis  dans  la  République,  & indignes  delà 
majefté  du  Peuple  Romain.  Il  invectiva  contre  la  du- 
plicité des  Confuls , qui , apres  s’être  déterminés  en 
particulier , préfentoient  à la  délibération  des  Peres , 
une  affaire  déjà  décidée.  Enfin  , il  fc  plaignit,  qu’on 
n’eût  pas  appelle , à l’aflcmblée  fccrctc , Valérius  &: 
Horatius  , ces  anciens  Confuls  , ces  dcftru&curs  du 
Déccm-virat.  On  a craint  leur  équité,  ajoûta-t’il,  8c 
l'on  a voulu  que  les  intérêts  du  Peuple  biffent  lacri- 
fiés  fans  défenfeurs.  Le  Conful  Génucius  s’efforça 
d’appaifer  les  Tribuns , & ceux  des  Sénateurs , qui 
n’avoient  pas  étéappellés  au  Confeil  irrégulier  , qui 
s’étoit  tenu  dans  une  maifon  particulière.  Il  protefta 
qu’on  n’y  avoit  eu  en  vûë,qucd’applanirlcs  voies  à 
la  concorde, & d’épargner  à Valérius,  & à Horatius, 
en  ne  les  y invitant  pas,quelqucdéchetdcleurcré- 
dit auprès  d«  Peuple.  Enfin  , il  ajouta,  que,  pour 
marquer  l’cftimc  qu’il  faifoit  de  leurs  confeils , il  les 
invitoit  de  parler  hors  de  rang , & avant  les  plus  an- 
ciens Confulaires.  Valérius  prit  donc  la  parole.  Il 
juftifia,dans  fa  harangue  , la  conduite  que  fa  famille 
avoit  tenue  , depuis  le  grand  Poplicola.  Toujours  elle 
a été  attachée  au  Peuple  , dit-il , parce  que  toujours  elle 
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a foutenu  l'cfprit  républicain , dent  elle  s'étoit  remplie  dés 
U fondation  de  la  République.  Elle  a vu  que  fans  une  éga- 
lité parfaite  entre  les  deux  corps  qui  la  compofentjapartie 
lapins foiblefoujfriroit  toujours  de  lapartie dominante.  C’ejl 
à cette  égalité  qu’on  'veut  l’amener, par  une  communication 
réciproque  , £7  des  premiers  honneurs  , £7  du  fang  , qui 
anime  les  mêmes  Concitoycns.jiinfi  l'émulation  de  la  -ver- 
tu fera  égale  , & le  nombre  des  grands  hommes  fe  multi- 
pliera, par  la  multitude  des  concurrents  à la  gloire,  (y  par 
la  participation  du  meilleur  fang.Jene  prêtent  pas, au  refie, 
que , dés  maintenant,  on  ajfemhte  les  Comices,  pour  exa- 
miner les  dcuxloix  , & pour  en  décider.  Les  enrolemens 
preffent.il  faut  vaincre  l’ennemi, avant  que  d’exaucer  les 
jujles  defirs  du  Peuple.Encourageons-le  du  moins  à l,i  vic- 
toire , en  donnant  aux  deux  loix  une  forme  préliminaire, 
c’eft-à-dire  , en  autorifant  par  un  arrêt , ou  du  moins  par 
une promefe  écrite , les  Tribuns  aies  propefer  au  Peuple, 
après  la  campagne  finie.  Ce  fentiment  fat  fuivi  par 
Horatius , qui  parla  le  fécond.  Bien  des  gens  fc  par- 
tagèrent fur  l’avis  de  Valérius.  Ils  approuvèrent  le 
délay  à conclure  l’affaire  des  deux  loix;mais  ils  defa- 
prouvérent  qu’on  rendit  un  arrêt , ou  qu'on  donnât 
une  promeffe,  quipermettoit  l’aflcmblce  du  Peuple, 
pour  l’acceptation  des  deux  articles.  Il  y eut  fur  cela 
de  longues  & de  vives  contcftarions.  Enfin, les  Con- 
fiais demandèrent  l’avis  de  C.  Claudius , comme  on 
en  écoit  convenu.  Cec  ennemi  outré  du  Peuple  cx- 
pofa  toutes  les  innovations  des  anciens  ufages , que 
la  Commune  avoit  exigées  fucccflivcmcnt,  puis  il 
conclut  à ne  permettre  jamais,  ni  pour  le  préfent,  ni 
pour  l’avenir , qu’on  proposât  au  Peuple  les  deux 
loix  en  Comices. Ce  fentiment  étoit  trop  dur,  & cau- 
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fa  encoredc  plus  grands  mouvcmcns , que  celui  de 
Valérius.  Enfin  T.  Génucius , frere  du  Conful,  joiia 
fon  rôle.  Il  balança  le  double  malheur , où  la  Répu- 
blique éroic  expolée.Ow  bien  nos  diff entions  domefiiques, 
dit  il , vont  nous  expofer  , fins  défenfe,  aux  ennemis 
du  dehors  , ou  bien  le  corps  fupérieur  de  la  République  doit 
céder  une  partie  de  fon  luflre , au  corps  inférieur.  L'un  des 
deux  maux  efl  inévitable.  Après  tout  fa  fageffe  veut,  que 
nous  choif fions  le  moindre  mal.  Partageons  plutôt  avec  nos 
Concitoyens  les  honneurs  du  premier  rang  , que  de  ceder 
à nos  ennemis  la  gloire,  & l'avantage  des  armes.  Le  Peu- 
ple ne  fera  t' il  pas  content  de  nous  ,(i  le  Confulat , termi- 
né à deux  Patriciens , fe  divife  entre  fix perf  mnes , dont 
f ois  feront  tirées  de  la  Mobleffe,  & trois  d'entre  le  Peu- 
ple ? Mous  les  nommerons  Tribuns  militaires  , & leur 
puijfance  fera  égale  à celle  des  Confuls.  Lorfque  leur  an- 
née fera  expirée , on  mettra  en  délibération , s' il  fer  a a pro- 
pos de  continuer  le  même  genre  de  gouvernement, ou  fl  on 
en  reviendra}  des  Confuls.  L’avis  de  Génuciusfut  éga- 
lement approuvé  , 6c  du  Sénat , & des  Tribuns.  Sur 
le  champ, 1’arrcr  qui  changeale  gouvernement  Con- 
ciliaire , fut  porré  , 6c  l’on  peut  compter  cette  révo- 
lution de  l'Etat  Romain  , pour  la  troifiême.  A l’inl- 
tancCanuléïus  en  porta  la  nouvelle  à I’aflemblée  du 
Peuple.  En  l’annonçant , il  fit  l’éloge  de  la  modéra- 
tiondu  Sénat.  La  jove  fut  univerfcllcdans  Rome. 

On  ne  tarda  pas  à tenir  les  Comices  * pour  l’élec- 
tion des  fix  nouveaux  chefs  de  la  République.  L’em- 
prcflTement  des  Plébéiens  fur  extrême, pour  avoir  part 
aux  trois  nouvcllcsd  gnités.  Les  Tnbunsdu  Peuple, 
6c  généralement  tous  ceux  qui , par  des  factions  , 
avoier.t  contribué  à l’abbailTement  de  la  Noblcfic  , 

afpiroient 
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afpiroientau  nouveau  genre  de  Tnbunat.  Les  defirs 
des  Plébéiens  écoicnt  vifs , & leurs  brigues  pafhon- 
nées.  Du  côté  des  Patriciens  , perfonne  ne  daigna, 
d'abord,  ambitionner  des  charges-,  où  l'onalloit  être 
confondu  avec  des  gens  du  Peuple.  Il  fallut  toute 
l'autorité  des  plus  fenfez  de  la  Nobleflc , pour  perfua- 
der  à quelques-uns  de  leur  corps  , de  ne  livrer  pas  le 

fouvernement  public  aux  pourfuites  des  feuls  Plé- 
éïens.  Enfin , quelques-uns  d'entr’eux  fe  déterminè- 
rent à donner  de  la  blancheur  à leurs  habits  , pour 
marquer  qu’ils  étoient  des  prétendans  , au  Tnbunat 
militaire.  Qu’il  y a de  différence  entre  le  Peuple  piqué 
d’honneur  , par  des  harangues  faétieufes , & ce  même 
Peuple  rendu  à fa  liberté , & à fa  raifon  ! Des  que  les 
Plébéiens  furent  tranquilles  , ils  fc  firent  juftice , & 
ils  .comprirent  qu’il  ne  leur  appartenoit  pas  d’être 
placés  au  premier  rang.  Lors  donc  qu’il  fallut  donner 
leurs  fuffrages  , ils  n’élevérent  que.  trois  Patriciens 
au  T ribunat  militairc,&  ils  refuférent  d’y  nommer  des 
Plébéiens.  Il  parut  qu’ils  s’étoient  contentés  d’effayer 
leur  pouvoir  , fans  le  pouffer  à l'extrême.  Tout  un 
Peuple  s’honora  luy-mêmejpar  un  genre  de  magnani- 
mité , dont  on  trouveroit  peu  d exemples , même 
parmi  des  particuliers.  A l’égard  des  ennemis  étrangers 
de  la  République,  il  femble  qu’ils  furent  diffipés,auffi- 
tôtqucla  concorde  fut  rétablie  à Rome.  On  ne  trouve 
pas  que,du  refte  de  l’année,il  ait  été  néceffiirc  de  faire 
des  levées , & d’aller  combattre  ces  Equcs , ces  Volf- 
ques,ccs  Véïcns,  &:  ces  Ardéates  fi  fott  appréhendés. 
L’anncc  fuivante  4 on  mit  à la  tête  de  la  Républi- 

<1  Nous  avons  fuivi  l'ordre  des  premiers  Tribuns  militaires . fous 
faites  c apito  ins  , qui  placent  les  humée  de  Rome  309  apres  le 
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De  Rome  lan  Suc  tr°is  Patriciens,  fous  le  nom  de  Tribuns  militai- 
,c).  rcs.  C’étoit  A Sempronius,  a L.  Actilius , & T.  Clœ . 
Tribuns  Mi-  lius.  Défignés  Magillrats  des  l’année  precedente  , ils 
hune?  , A.  cntrércnc  cn  exercice,  avec  toutes  les  marques, & tou- 

Sïmi'konius,  . , , ’ . , - , 7 \ . , 

L.  âiuuus , te  1 autorité  du  Conlulat.  Ces  Chers  delà  Republi- 

& T.  Clos-  que  ne  demeurèrent  pas  lonc-tcms  dans  une  place, 
nus.  r / X T.  , 1 A 

qu  ils  n avoient  acceptée  qu  a regret.  Il  paroit  meme 

qu’ils  s’en  laiflércnt  dépofleder  de  leur  grc,  fous  un 

t.i  uv  i 4 vain  prétexte  de  réligion.  Le  troifiéme  mois , depuis 

dm*. hw. j. U.  jpy,.  établiITement , netoit  pas  encore  écoule,  lors 

que  C.  Curtius , l’un  des  Confuls  précédents , s’avi- 

fa  de  leur  faire  un  fcrupule,  fur  leur  inftallation.  C e- 

toit  lui  qui  avoit  préfidé  à leur  élection,  faite  au  champ 


Confulat  de  Marcus  Ger.uctus  Att- 
gurinus  , Oc  de  Gains  Ciu'cius 
Philo.  Ainfi  nous  dtflcions  de 
Tite-Live , qui  rapporte  les  com- 
mençemens  de  cette  Magiftrattt- 
re  , à l'anncc  j to  Denis  ci’Halicar- 
n.rlTc  dit  , que  ces  Magillrats 
commencèrent  à exercer  , pour 
la  première  fois,  la  puiflance  con- 
fnlaire  , la  troiiiéme  année  de  la 
quatre- vingt- quatrième  olympia-" 
de,  tandis  que  Dipirilus  gouver- 
noit  à Athènes , en  qualité  d'Ar- 
chonte  ; c'eft  à dire  , environ  l’an 
j i.  de  Rome.  Dans  ce  partage 
de  fentimens,  l'autorité  des  fartes 
Capitolins  nous  a paru  dérifive. 
Suidas  rejette  à k trois  cent  quin- 
zième année  de  Rome , l'établillc- 
ment  des  Tribuns  militaires.  Peut-, 
être  n’a-t’il  pas  eu  égard  à ceux  , 
qui  furent  créés  l'an  309.  parce  que 
leur  éleélion  fut  jugée  illégitime. 

4 Aldus  Sempronius  Atratinus, 
Lucius  Attilius  I ongus  , Titus 
Clcrlius  Siculus  furent  doue  les 


premiets  Tribuns  militaires  : car 
c’ert  ainfi  qu'ils  font  défignés  dans 
les  fartes  capitolins.  Au  licû  de 
Titus  Cla-lius  , on  lit  dans  Tite- 
Live  Titus  Ctecilius,  & dans 
quelques  exemplaires  grecs  de 
Denis  d'HalicarnafTe  ».  Quel- 
ucs  éditions  du  même  Auteur 
onnern  à Lucius  Attilius  le 
furnom  de  >.in* , qui  a été  fub- 
rtitué  mal  i propos  il  celui  d: 
a.’yy,  1.  Au  rapport  de  Tite-Live  , 
quelques  Hiltoriens  ont  prétendu 
que  la  défé&ion  des  Ardcates , & 
le  foulevemcnt  des  Eques  , des 
Vollques  , Sc  des  Veïens,  qui 
menaçoient  Rome  , fut  Punique 
caufe  , qui  donna  naillànce  au  Tri- 
bunat  militaire  de  cette  année  : 
dans  la  perfuafion  , où  l'on  éroit , 
que  deux  Confuls  ne  pouvoienr 
luffire  à combattre  tant  d’enne- 
mis d la  fois.  Ces  mêmes  Auteurs , 
ajoute  Tite-Live,  ne  font  aucune 
mention  de  la  loy  Canuléfa , qui 
donna  lieu  à cette  révolution. 
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de  Mars.  Cette  célébrité  devoir  être  accompagnée  de 
certaines  cérémonies  de  religion , & le  défaut  d'une 
feule  , fuffifoit  pour  rendre  l’éledion  invalide.  Le 
Préfident , avant  que  de  fortir  des  murs  de  Rome  , 
devoit  }avcc  les  Augurs,  confultcr  le  vol  des  oifeaux  ; 
& fi  les  aufpiccs  n’avoient  pas  été  favorables , il  n’é- 
toit  pas  permis  d’en  fortir  pour  leledion.  Il  y avoit 
plus.  Lorfqu’on  fut  arrivé  au  champ  de  Mars , en  or- 
dre de  bataille  , les  cinq  clalfcs , qui  compofoient  les 
Comiccs.par  Centuries , s’arrangeoient , comme  dans 
un  camp  , autour  d’une  tente  , drclfée  pour  le 
Préfident  des  Comices , comme  fi  ç’eût  été  un  Général 
d’armée.  Avant  que  d’entrer  fous  ce  pavillon,  le  Pré- 
fident rcnouvelloit  les  aufpiccs  , & pour  peu  qu’ils 
fullcnt  défedueux,  les  Augurs  déelaroient  l'alTcmbléc 
illégitime  , & leledion  croit  cenfée  nulle.  Curtius 
déclara  donc  aux  Tribuns  militaires , trois  mois  apres 
qu’ils  furent  nommez  , que  les  aufpices  qu’il  avoit 
pris , avant  qu’il  entrât  dans  fa  tente  , avoient  eu  des 
défauts , qui  annulloient  leur  promotion.  Il  eft  à 
croire  que  cette  dénonciation  fut  un  artifice  concer- 
té entre  la  Noblefle  , & les  Tribuns  militaires , pour 
ne  lailTcr  pas  prendre  racine  à ce  genre  de  gouverne- 
ment infolite.  Les  trois  Magiftrats  déférèrent , fans 
peine , au  fcrupule  qu’on  leur  fit  naître  , & tous 
cnfcmblc  ils  abdiquèrent  la  dignité, dont  on  les  avoit 
revêtus.  Par  là  , Rome  tomba  dans  l’interregnc.  T. 
Quindius , qui  pour  lors  gouverna  la  République , 
pour  un  tems , aflembla  le  Peuple  , & lailfa  à fon  choix 
de  déterminer,  s’il  aimoit  mieux  faire  revivre  l’ancien- 
ne adminiftration  Confulairc,  ou  laificr  Rome  entre 
les  mains  de  nouveaux  Tribuns  militaires.  Le  Sénat 
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étoitpour  le  gouvernement  des  Conluls , & les  Tri- 
buns du  Peuple, pour  la  continuation  des  T ribuns  mi- 
litaires. Le  Peuple,  déterminé  à ne  donner  ce  pre- 
mier rang  qua  des  Patriciens,  éroit  fort  indifférent 
fur  le  nom  de  Confuls , ou  de  Tribuns , qu’ils  pren- 
droicnr.  A la  fin  , tous  concoururent  à rendre  l’an- 
cienne forme  à la  République.  On  ne  permit  donc 
qu’aux  Patriciens  de  demander  le  Confulat  , & les 
Centuries  choifircnt  deux  Confuls  , a l’un  nommé  L. 
Papyrius Mugillanus,  l’autre,  L.  Sempronius  Atra- 
tinus.  C’eft  ainfi  que  la  NoblefTe  Romaine  , en  cédant 
à la  violence  du  Peuple , avec  fouplefTe , diflïpa,  pour 
un  tems , l’orage  , dont  elle  étoit  menacée. 

L’union , qui  regnoic  parmi  tous  les  ordres  de  la 
République , retint  les  PuifTances  voifinesdans  l’inac- 
tion. Les  Ardéates  mêmes  revinrent  au  devoir , & fi- 
rent une  députation  au  Sénat.  Ils  offrirent  de  fe  fou- 
mettre , pourvu  que  Rome  leur  reftituât  le  territoire , 


x Cicéron  parle  de  ces  deux 
Confuls,  auliv.9.  de  fes  Epiftrcs 
familières  - dans  une  lettre  à Papy- 
rius  Pxtus.  Comment  pouvez- 
vous  nier  , lui  dit-il , qu'il  y ait 
jamais  eu  aucun  Papyrius , qui  ne 
fut  du  corps  des  Plébéiens  ? car 
enfin  , on  peut  en  citer  plufieurs 
de  vôtre  nom , qui  ont  été  Patri- 
ciens du  fécond  ordre.  Parmi  ceux- 
là  , on  compte  principalement  Lu- 
cius Papyrius  Mugillanus,  qui  fut 
Conful  avec  Lucius  Sempronius 
Atratinus,  l'an  de  Rome  ju.  mais 
alors  ceux  de  vôtre  maifon  s’ap- 
pelloient  Papyfius.  Sed  rumen,  mi 
Pâte  , qutd  tibiyentt  tu  mintcm 
negare  Papyrium  quemquam  un- 
quam , nijî  pUbPium  futjfe  î Fue- 


tunt  ctum  Patricii  minorum gen- 
tium,  quorum  pnneeps  Luctus  P.i- 
plrius  Mugillanus  , qui  Conful 
cum  Lucto  Scnrprcnio  uitratmo 
fuit  anno  pofi  Ron.am  conditam 
311.  On  peut  icy  remarquer  l’in- 
certitude des  années  confulaires , 
par  le  peu  d’accord  qui  fe  trouve 
entre  les  plus  célébrés  Auteurs  de 
l'ancienne  Rome , fur  la  fuite  de 
ces  années.  Denis  d’HalicatnalTe 
accufe  d'infidélité  la  plupart  des 
Annales  Romaines.  Les  unespaf- 
fent  fous  filence  les  Tribuns  mili- 
taires , dont  nous  venons  de  par- 
ler, les  antres  ne  difent  rien  des 
Confuls  , qui  gouvernèrent  enfui- 
te , dans  le  cours  de  l’année  309. 
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qu’elle  s’étoic  ajugé.  il  n’étoit  pas  pofïiblc  au  Sénat 
de  cafler  un  arrêt  du  Peuple.  Il  renvoya  donc  les  Ar- 
déates , avec  de  bonnes  paroles  , qu'il  ménageroit 
leur  réconciliation  en  Ion  tems,  & qu’il  travailleroit 
enfuitc  à leur  faire  rendre  jufticc.  En  effet , peu  de 
mois  aprêsjlcs  Ardéates  ^ fans  avoir  obtenu  la  reftitu- 
tion  de  leur  terrain  , renouvellérent  leur  alliance  avec 
Rome.  Les  Confuls  Papyrius,  & Sempronius  la  lignè- 
rent. C’eft  un  monument  fûr  de  leur  élévation  au 
Confulat,  qu’on  ne  trouve  pas  marqué  généralement 
. * dans  toutes  les  anciennes  Hiftoircs.  Il  eft  incertain  , 

s’ils  demeurèrent  en  charge  pendant  une  année  com- 
plexe, ou  s’ils  ne  furent  que  neuf  mois,  pour  ache- 
ver le  tems  qui  reftoit  aux  Tribuns  militaires.  Il  pa- 
roît  néanmoins  qu’on  différa  le  tems  des  élc&ions , 
puifquc  les  Confuls  fuivans,  ne  prirent  pofTcfîîon 
qu’aux  ides  de  Décembre.  * 

* Les  Confuls  de  cette  année, 
dit  Tite-Live  , ne  fe  trouvent , ni 
dans  les  anciennes  annales , ni  dans 
lesregiftresdes  Magiftrats.  Peut- 
être  , ajoûte  t'il  , parce  que  les 
Tribuns  militaires  , qui  commen- 
. çérent  l'année,  furent  cenfés  avoir 
rempli  tout  leur  tems.  L’hiftorien 
latin  cite  en  preuve  LiciniusMacer, 
qui  avoir  écrit  les  annales  deRome. 

Celui  -ci  alTùre  qu’on  lifoit  le  nom 
des  deux  Confuls , dans  le  traité  , 
que  la  République  conclut  avec 
les  Ardéates , & dans  les  livres  de 
lin  , qui  furent  trouvés  au  temple 
de  Junon  Morte  tu  , cat  alors  on 
n’écrivoit  pas  feulement  fur  des 
tables  enduites  de  cire  , fur  des 
membranes , & fur  des  écorces 
d'arbre,  préparées  à cet  ufage,  mais 
. encore  fur  des  toiles  propres  à re- 

V U 11) 


çevoir l’écriture.  Pline,  au liv  ij. 
ch.  11.  fait  foy  de  cette  pratique. 
In  palmarumfohispr'mofcripriiM- 
tum.Dcittde  quarurndam  arborant 
libril  , pofle.i  p tblica  monument  a 
plMmbeiivolumintbHS,ej-  rr.ox  p-i- 
vata  lirtttis  corfici  Ccpta  , ant\ce- 
reit.  On  écrivit  d’abord  fur  des 
feiiilles  de  palmier  , enfuitc  fur 
l'écorce  des  arbres.  On  fe  fervit 
après  de  lames  de  plomb  , pour  y 
graver  les  monumens  publics. 
Bien-tôt  chacun  employa  , à fon 
ufage  , le  linge , & les  tables  en  - 
duites  de  cire.  Aufone  a exprimé 
cetre  coutume  dans  ces  deux  vers. 

Pet  licia  te. vt a querelat 
Edtdit , <S"  tacitis  mandavit  cri- 
mtna  telit.  Epift.  i}. 
b C’eft  à-dire  , le  13.  du  même 
mois.  Apparemment  que  les  altet- 
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nius  Atra- 
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Le  Peuple  confulté  de  nouveau  , s’il  s’en  tiendroit 
au  gouvernement  Confulaire , y confcntic , & la  Ré- 
publique choifit  encore  deux  Patriciens  d’une  grande 
autorité.  Le  premier  fut  T.  Quin&ius  Capitolinus, 

Su’on  éleva, pour  lors.au  Confular,pour  la  cinquième 
ois.  Le  fécond  fut  M.  Géganius , qui  déjà  avoir  été 
une  fois  Conful.  Ces  deux  grands  hommes  ne  fongé- 
rent  qu’à  procurer  le  bien  de  la  Patrie.  Il  y avoit  déjà 
dix-fept  ans,  que  Rome  avoit  négligé  de  faire  les  ré- 
ccnfions , inftituées  par  Servius  T ullius , de  cinq  ans, 
en  cinq  ans,  Elles  dévoient  fe  terminer  par  un  luftre, 
qui  les  confacroit.  Depuis  ce  tems  là,  les  guerres  du 
dehors,  les  troubles  domeftiques , avoient  telle- 
ment détourné  les  Confuls,  qu’il  ne  leur  avoit  pas 
été  poflible  de  vacquer  à cette  fonâion  de  leur  char- 
ge. Cependant  il  n’en  étoit  guère  de  plus  importan- 
te au  bien  public.  Par  le  défaut  d’un  foin  fi  néceflaire , 
on  ignoroit  à Rome  le  bien  des  familles.  On  afleïoit 
les  Tribus  , fans  connoître  afles  ce  que  chaque  parti- 
culier en  pouvoit  porter.  On  n’avoit  point  de  lifte  fi- 
déllc  des  jeunes  gens , en  âge  de  porter  les  armes.  On 
ne  connoifloit  pas, au  jufte,lcs  logemens  de  tant  de  fa-  * 
milles  fé parées  en  divers  quartiers  de  Rome , & la  H-  • 


cirions  ordinaires  , entre  les  Plé- 
béiens, Scies  Patriciens , retardè- 
rent cette  éleétion  -,  car  nous  avons 
remarqué  , que , depuis  le  gou- 
vernement des  Décem-virs  , les 
années  confulaires  fe  tetminoient 
au  trois  de  May.  De  là,  on  peut 
juger  combien  ce  dérangement, & 
ces  variations  caufent  d’embarras, 
Ce  d'incertitude  dans  la  chronolo- 
y'e.  Icv  Denis  d’Halicarnaffe  nous 
abandonne.  Il  cft  cependant  cer- 


tain que  fun  hifloire  comprenoit 
10.  liv.  comme  nous  l’apprenons 
de  Photius.  Etienne  de  Byfance 
les  avoit  eus  entre  les  mains , puis- 
qu'il cite  le  16.  le  17.  le  18.  & le  19. 
livre.  De  ce  grand  ouvrage  , 
onze  livres  , feulement , ont  été 
fauves  du  débris.  Le  refte  cft  per- 
du. Encore  l’onzième  n’eft  il  pas 
parvenu  jufqu’à  nous , en  fon  en- 
tiei. 
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tuation  de  leurs  terres,  partagées  en  différentes  Tri- 
bus, à la  campagne.  Les  plus  indultrieux  efquivoient 
les  contributions  & les  corvées , tandis  que  les  plus 
gens  de  bien  en  étoient  furchargcz.  C croit  un  défor- 
dre , que  Quin&ius , & Géganius  fc  virent  en  état  de 
réformer.  Apres  tout , ils  comprirent  qu’un  détail  H 
laborieux  pafïoit  les  forces  de  deux  hommes , déjà 
occupés  de  tant  d’affaires  étrangères , civiles , & mi- 
litaires. Il  cft  croyable  qu’ils  fe  firent  propofer , par 
le  Sénat , de  fc  décharger  d'un  fi  pefant  fardeau  , fur 
deux  Magiftrats  de  nouvelle  création , qui  , fous  le 
nom  de  Cenfeurs  , auroicnt  foin  du  dénombrement 
des  Citoyens , & de  la  recherche  de  leurs  biens.  La 
Ccnfurc,  à fon  inftitution  , paroifToit  devoir  être  un 
cmploy  plus  laborieux  , cju’honorable.  Cependant 
les  Pcrcs  Confcripts  en  agréèrent  lercétion.  En  mul- 
tipliant les  charges  Patriciennes , ils  augmentoienr 
les  honneurs  de  la  Nobleflc.  De  leur  côté  les  Tribuns 
du  Peuple  n’y  mirent  point  d’oppofition  ; foit  parce 
qu’ils  jugeoient  l’employ  peu  important  -,  foit  parce 
qu’ils  ne  voulurent  pas  fc  déshonorer  par  des  contra- 
d. étions  éternelles , aux  moindres  volontés  des  Con- 
fiais. Ils  ne  prévoyoient  pas  alors  à quel  point  de 
grandeur , & de  puifTance  la  chargcde  Cenfeur  devoir 
aller  un  jour. « On  fit  donc  la  loy , qui  régla  les  fonc- 
tions des  Cenfeurs.  Elle  fut  conçûe  en  ces  termes , fi 


a Ladignitédes  Cenfeurs,  dans 
fes  commencemens,  n'eut  rien, 
qui  H.ttâr  l'ambition  des  grands. 
Alors  elle  fe  bornoit  prefquc  au 
droit  de  frire  la  tccenfion  du  Peu- 
ple Romain  j mais  dans  la  fuite, 
cette  charge  devint  le  comble  des 


honneurs  , par  les  prérogatives, 
qu’on  y attacha.  On  verra  dans  le 
cours  de  cette  hiftoire  , les  Cen- 
feurs revêtus  d’une  puifTance , en 
quelque  forte  , arbitraire,  qui  les 
rendit  formidables  aux  différins 
ordres  de  la  République. 


De  Rome  l’atl 
joS. 
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T.Quinctius 
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on  ajoute  foy  au  monument  qui  nous  en  refte.  Que 
j, o.  les  Cenfcurs  faffent  des  recherches  de  /’ ancienneté  des  fa- 

Confulï,  ni.  Ve  s , des  en  fans  , des  domefliques  , & du  bien,  qui  s'y 
T.Quisctius  trouveront.  Qu’ils  ayent  infpeélion  fur  ies  temples , furies 
s :î.&M.Ge-  rues  > Jur  *es  fontaines , fur  le  trefor  public  , & furies 
(îanius.  impofi rions.  Qu'ils  marquent  la  Tribu  a chaque  Citoyen. 

Qu’ils  foient  m fruit  s des  revenus  , & de  l’âge  de  chacun  , 
pour  les  placer  tous  en  leur  rang.  Qu'ils  tiennent  rcgijlre 
des  enfans  des  Chevaliers  Romains  , & de  ceux  qui  com- 
battent à pié  Qu’ils  empêchent  que  perfonne  ne  demeure  dans 
le  célibat.  Qu'ils  veillent  fur  les  mœurs  du  Peuple,&  qu'ils 
ne  feujfrent  aucune  tache  dans  le  Sénat.  Qu' il  y ait  deux 
Cenfcurs  , & qu'ils  demeurent  cinq  ans  en  charge  , quoy 
que  les  autres  M agijlrats  changent  tous  les  ans.  Enfin, que 
cette  dignité  fubfifie  à jamais  dans  la  République. 

Quelques  confidérables  que  fuflent  les  attributions 
de  la  nouvelle  charge  , on  ne  vit  point  de  Patriciens , 
du  premier  ordre,  la  demander.  On  la  fit  donc  tom- 
ber fur  Papyrius,  & fur  Sempronius,  ces  deux  Ma- 
giftrats  de  l’anncc  précédente,  dont  le  Confulat  avoir 
eu  des  circonftanccs  défe&ueufes.  Ils  furent  choifis 
parle  Peuple  , pour  être  les  premiers  Cenfcurs,  firent 
la  rcccnfiondu  Peuple,  &:  confommérent  l'onzieme 
luflrc , à les  compter  depuis  leur  inftitution. 
v.-.in.  lit.  4.  Les  Confuls  déchargés  du  foin  de  la  Cenfure,  trou- 
vèrent affés  d’oçcupation  au  dehors , & au  dedans  de 
la  ville.  Ces  Ardéatcs , qq^tout  récemment  venoient, 
pour  leur  bonheur  , de  rcnouveller  leur  confédéra- 
tion avec  Rome , fe  virent  malheureufement  embar- 
qués dans  une  guerre  civile.  La  caufe  en  fut  légère,  & 
du  nombre  de  celles  , que  les  hommes  attribuent  au 
deftin , quoiqu'elles  foient  l'effet  du  dérèglement  de 
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lcurscccurs.Uncjcunefillcd’Ardéajd’unegrandcbcau- 
té,avoit  mi  pire  de  l'amour  à deux  dcfcsConcitoycns, 
de  condition  différente. L’un  étoit  de  la  bonneBour- 
gcoiiie , l'autre  d’une  Noblcfle  accréditée  dans  la 
Ville.  La  fille  croit  née  dans  une  honorable  famille 
Plébéienne.  A infil  il  paroiffoit  plusfortablcde  la  don- 
ner au  jeune  Plébéien.  C’étoit , ce  femble  , une  af- 
faire à décider  dansledomeftiquc  , par  les  parens  de 
la  belle  Ardéatc  ; mais  ladivilion  fe  mit  entre  eux. 
La  mere  de  la  fille  recherchée  avec  tant  d’empreffe- 
ment , étoit  une  veuve ambitieufe  , quicroyoit  s’é- 
lever , en  procurant  à fa  fille  un  établiiTement  illuf- 
trc.  D’une  autre  part , les  Tuteurs  de  la  fille  trou- 
voient  plus  de  décence  à la  marier  avec  un  homme 
de  fon  rang , & de  leur  corps. Un  mariage  fi  contes- 
té , fit  prendre  parti  à tout  Ardéa.  La  Noblefle  fc 
déclara  pour  un  des  prétendans  , &c  le  Peuple  pour 
l’autre.  Enfin  l’affaire  fut  portée  en  jugement.  On  ne 
peut  croire  combien  on  refpcdtoit  alors  l’autorité 
des  mères , fur  leurs  enfans.  Le  Magiftrat  prononça 
en  faveur  de  la  mène  , contre  les  Tuteurs  de  la  fille. 
Ceux-ci  ne  s'en  tinrent  pas  à la  décifion  des  Juges. 
Us  eurent  recours àla  violence, & à la  Sédition. Après 
avoir  ameuté  quelques  Plébéiens , féduits  pat  leurs 
difeours , il  entrent  au  logis  de  la  veuve  , & lui  en- 
lèvent fa  fille.  La  Nobleffc  de  fon  côté  , prit  parti 
pour  la  mere , courut  aux  armes , & vint  fondre  fur 
la  troupe  des  ravifTcurs.  Le  combat  fe  donna  , Sc  il 
y eut  bien  du  fang  répandu.  Les  Plébéiens  repouffés 
& défaits , fortirent  de  la  Ville  , comme  des  furieux, 
allèrent  camper  au  voifinage,  fur  une  colline,  & fans 
garder  la  même  modération  que  les  Romains , dans 
Tome  III.  . X x 
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De  Rome  r«i  unc  fcmblablc  féparation , ils  fe  répandirent  fur  les 
310.  campagnes  de  la  Nobleflc,  & y portèrent  le  ravage 
Confals i & l’incendie.  Ce  ne  fut  pas  affés.  Les  mutins  débau- 
cÀmt'o”1U*  thérenttout  ce  qu’il  y avoit  d’artifans  dansArdca, 
nus.&M.Ge-  & ceux  des  Bourgeois  qui  n’avoient  point  eu  de  part 
ennuis.  au  premier  combat.  Avec  cerenfort.ils  fedifpoférent 
à afliéger  la  Ville.  Quelles  horreurs  n’excita  pas  alors 
une  paflion  , qui  fouvent  a été  plus  funertc  à de 
grands  peuples , que  la  famine  , & que  la  perte  ! 

Cependant  la  Nobleflc  d'Ardca,çxpoféc  à fou  te- 
nir un  fiége , implora  le  fecours  des  Romains.  Ses 
Députés  repréfentérent  au  Sénat  la  bonté  de  leur 
caufe,  & le  danger  de  leur  Patrie,  expofée  à périr  par 
les  emportemens  de  deux  jeunes  rivaux , qui , ce 
femble  , avoient  communiqué  leurrage,  chacun  à 
fon  parti.  Le  Sénat  ordonna  donc  des  enrôlemens  ■, 
pouraller  pacifierune  Ville  alliée.  LeConful  Géga- 
nius  fut  chargé  de  conduire  l’armée  en  campagne  , 
tandis  que  le  fage  Quin&ius  refteroità  Rome  , pour 
y maintenir  la  paix.  Les  Romains  prirent  le  parti  de 
laNobleffe  Ardeate.  Outre  quelcur  droit  croit  le 
meilleur , les  Romains  croient  choqués,  de  ce  que  le 
Peuple  d’Ardeaavoit  eu  recours  aux  Volfqucs,  ces 
ennemis  éternels  de  leur  République.  En  effet  déjà 
les  Volfqucs  avoient  joint  leur  Troupes  , i celles  du 
Peuple  révolté.  Déjà  ils  avoient  formé  leurs  circon- 
vallations autourde  laVille.llss’étoientdonnés  pour 
Chef  un  guerrier  du  pais  des  Eques , nommé  Clui- 
lius.  On  étoit-là , lorfque  l’armée  Romaine  parut 
devant  Ardea.  Géganius  à fon  arrivée,  fit  deux  cho- 
fes.  1.  Il  enveloppa  de  fes  troupes  la  circonvallation 
des  Volfqucs , & les  renferma  dans  l’étcnduë  de  fes 


Livre  Onzie’me.  347 
rctranchemcns.Cct  ouvrage  fut  exécuté,  par  les  Ro- 
mains, avec  une  célérité  inconcevable.  î . Il  tira  de- 
puis la  Ville  jufqu’à  Ton  camp  , un  boyau  , qui fer- 
voit  de  communication  aux  alTiégez,  pour  palier  juf- 
ques  dans  Tes  rctranchemens.  Cluilius  fut  furpris  de 
le  voir  encore  plus  inverti , que  la  Villequ’il  invef- 
cifloit.  Comme  il  étoit  venu  en  hâte  devant  Ardca , 
il  n’avoit  pas  conduit  avec  lui  ailes  de  provifions  , 
. pour  faire  fubfiftcr  fes  troupes.  Avant  l’arrivée  des 
Romains  , il  avçùt  lait  vivre  les  Volfqucs  aux  dépens 
du  païs,qu’il  pilloit.  Lorfqu’il  futreflerré  par  l’armée 
Romaine,&  expofé  au  danger  de  périr  par  la  faim,il 
demanda  uncconfércnce  avec  le  Conful.Pleinde  con- 
fiance , il  dit  ! Que  Jt  les  Romains  n étaient  venus  , que 
pour  faire  lever  le  fépe , il  conf entait  à conduire  fon  armée 
ailleurs.  Gégamus  ne  prit  pas  le  change.  Ce  n'efl  pas 
aux  vaincus  , lui  répondit-il,  défaire  la  loj  aux  vain- 
queurs. Les  F’olfques  ne  fortiront  pas  d'ici , comme  ils  y 
font  venus.  Qu'ils  me  livrent  leur  Général , çr  que  s'a- 
vouant vaincus , ils  fe  foumettent  à l'Empire  Romain. 
Sans  quoi , je  les  traiterai  comme  ennemis , foit  qu’ils  de- 
meurent \ foit  qu'ils  partent.  J’ aime  mieux  portera  Rome 
une  vifloire  certaine  , que  les  promejfes  d'une  paix  trom- 
peufe.  Cluilius  étoit  trop  fier  pour  fc  foumettre  à 
ces  conditions.  Il  aima  mieux  fe  frayer , par  les  ar- 
mes, un  chemin  à travers  les  Romains , & tenter  un 
combat, puifqu’il  ne  luireftoit  plus  d’autre  efpéran- 
ce.  Le  lieu  où  il  étoit  reflerré  n’étoit  ni  favorable, 
pour  livrer  bataille  , ni  commode  pour  la  fuite.  La 
nécciïiténe  lui  permit  pas  dechoifir.  Cluiliushazar- 
da  le  combat  jmais  attaqué  & inverti  de  toutes  parts, 
des  le  premier  choc,  il  vit  fes  troupes  demander  quar- 
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348  Histoire  Romaine, 
ticr.  On  n’accorda  la  vie  aux  Volfqucs , que  quand 
ils  eurent  livre  leur  Général.  Alors  on  leur  fît  met- 
tre bas  les  armes,  £c  après  les  avoir  fait  pafler  fous 
le  joug  , on  les  dépoiiilla , & on  leur  laiila  repren- 
dre la  route  de  leur  pais.  Cette  armée  en  défordre  , 
couvertedc  haillons  , & pleine  de  blefTés,  fit  halte 
aux  environs  de  Tufculum.  Pour  lors  les  Tufculans 
ne  laiflercnt  pas  échapper  l’occafion  de  fe  vanger  de 
leurs  anciens  ennemis.  Ils  afl'ouvirent  contre  eux, 
leur  haine  , S:  ils  en  firent  un  fi  grand  maflacre,  qu’à 
peine  en rcila-t’il  ailes,  pour  en  porter  la  nouvelle 
dans  leur  pais.  A l’égard  des  Ardcates,Géganius  laif- 
fii ceux  que  le  fer  avoir  épargnés , rentrer  dans  leur 
V îlle.Làjle  vainqueu r reconcilia  le  Peuple  avec  laN o- 
blcde  , apres  avoir  fait  trancher  la  tête  aux  chefs  de 
la  fedition.  Leurs  biens  furent  confifqués  , non  pas 
au  profit  des  Romains;  mais  du  Trélor  public  d’Ar- 
dca.  Par  là  les  Ardcates  fc  crurent  furfifamment  ré- 
compenfés  de  la  perte  du  champ  , que  Rome  s'étoit 
adjugé.  Mais  le  Sénat  ne  crut  pas  avoir  alTés  fait , 
pour  effaçcr  la  tache  d’avarice,  qui  déshonoroit  la 
République.  Nous  verrons  bicn-tôt  comment  clic 
leva  cet  opprobre. 

Le  Conlul  Géganius  rentra  dans  Rome, avec  tou- 
te la  gloire  d’un  victorieux.  Le  triomphe  lui  fut  dé- 
cerné , & la  pompe  n’en  fut  pas  ordinaire.  On  por- 
toit  devant  lui  les  dépouilles  de  toute  une  armée 
pufiee  fous  le  joug,  & le  Général  des  vaincus  enchaî- 
né , honoroit  le  triomphe  du  vainqueur.  On  peut 
dire  néanmoins  que  fon  Collègue  Quir.£tius  Capi- 
tolinus,  s’étoit  encore  acquis  plus  d’cllitne , cuclc 
Triomphateur.  Relié  à Rome , il  y rendit  fon  lejour 
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plus  utile  que  s’il  avoit  vaincu  en  pleine  campagne. 
Ce  grand  Magiftrat , ne  ccdoit  guércs  en  mérite , au 
fameux  Quin&ius  Cincinnatus  fon  frère.  Bon  pour- 
la  guerre , il  étoit  incomparable  dans  la  paix»  Ce  n'é- 
toit  pas  un  de  ces  hommes,  qui  n’ont  de  gravité  que 
quand  ils  font  en  charge.  A tous  les  inftans  de  fa 
vie  , onl’eût  pris  pour  un  Conful.  Tandis  qu’il  fut 
au  premier  rang  , il  fit  moins  reîpcclcr  fa  dignité, 
que  fa  perfonne.  Audi  fa  conduite  fut  uniforme, pen- 
dant fes  Confulats.  On  trouva  toujours  dans  lui, un 
mélange  de  févérité.  Se  de  douceur,  que  perfonne 
ne  fçût  jamais  allier  audi  parfaitement  que  lui.  Au  grc 
du  Sénat  même,  il  paroilïoit  trop  rigide  envers  le 
Peuple,  Se  le  Peuple  fc  Icüoit  de  fa  bonté.  Ce  fut 
moins  par  des  victoires , dans  les  Comices,  qu’il  con- 
tint les  Tribuns , quepar  l’imprefiion  de  fon  auto- 
rité.Il  cft  aife  de  juger,  quedurant  une  adminiftration 
fl  fige,  le  Peuple  ne  s’avifa  pas  de  vouloir  changer 
l’ancien  gouvcrncmcnt,&  de  fc  donner  des  Tribuns 
Militaires.  Sous  un  Confulat  fi  fortuné,  Hérodote 
vint  en  Italie.  Il  y réfida  quelque  tems  dans  la  Ville 
de  a Thurie , proche  de  Tarente , Se  l’on  peut  croire 
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a Strabon,liv.  6.  fixe  la  fiai. ni  on 
deThuric.entre  les  deux  rivières, 
de  Crathis , & de  Sibatis  aujour- 
d’hui le  Crar',Sc  le  Ce: te. Cette 
Ville  , qui  d'abord  eut  le  nom  de 
Sybaris  parvint , lèlon  le  meme 
Auteur, à unli  haut  degré  de  puif- 
fance .qu’elle  cotnmat.doit  àqua- 
tre  Nations  voiin.es.  On  comp- 
toir,dit-il,  vingt  cinq  vuiesdans 
fun  territoire , 6c  (on  circuit ctoit 
de  50.  ftaJes,ou  de  lix  mille  deux 
cent  cinquante  pas  g ométriques. 


c’eft-à  dire,  environ  deux  lieues 
& demie.  Dans  la  guerre,  qu’elle 
eutà  fourtnir  contre  ceux  de  Cro- 
tone , elle  compola  une  armée  de 
trois  cent  mille  hommes.. Mais  en- 
fin, fes  habitans  perdus  de  déb.iu  • 
elles, ne  purent  Soutenir  les  atta- 
ques des  Crotoniates.  Ceux  ci 
après  serre  rendus  maîtres  de  la 
vil!e,!a  fnbmergérenr,&  l'englou- 
tirent fous  les  eaux  du  Cr.uhis, 
donc  ils  .-.voient  détournclecours. 
Quelques-uns, qui  échapperont  du 
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flJ  rc.  La  République  goutoit  la  paix,  que  Quinctms  lui 
Confuli , avoir  procurée  , au  dedans , par  fa  prudence , &:  que 
M. Kabius  , fie  Géeanius  lui  avoitacquifc,  au  dehors , par  fa  viftoi- 
Ebutius.  re  , lorlque  M.  Fabius  a & Polthumus  Ebutius  fu- 
rent faits  Confuls.Ils  avoient  à foutenir  la  gloire  de 
l’année  précédente , que  l’événement  des  Ardéates 
tu.  Liv.  i.  4.  avoit  extrêmement  illuftréc , chés  les  Nations  voifi- 
nes.  On  n’y  parloir  que  du  fecours,  que  les  Romains 
avoient  donné  fi  à propos  à leurs  Alliés.  Les  Con- 


naufrage , firent  enforte  de  réta- 
blir les  ruines  de  Sybaris.  Ilss’af- 
focicrent , pour  cet  effet,  une  co- 
lonie , compoféc  d'Athéniens,  8c 
d'aurres  Grecs,  qui,  par  une  inft- 
gne  perfidie,  exterminèrent  les 
mifcrables  relies  des  Sybarites. La 
nouvelle  colonie  bâtit  dans  le  voi- 
finage  une  autre  ville , oui  fut  ap- 
pelée Thurie,  du  nom  d'une  fon- 
taine qui  couloit  près  de  là. Dans 
la  fuite , les  Tliuriens  furent  fub- 
j lignes  pat  les  Peuples  de  la  Luca- 
nie, 8c  eurent  beaucoup  à foufftir 
des  Tatcntins.  Us  prirent  donc  le 
parti  de  recourir  aux  Romains, qui 
envoyèrent  une  colonie,  pour  re- 
peupler cette  ville , qui  avoit  per- 
du un  grand  nombre  de  Tes  habi- 
tant. Depuis  ce  tems-li  . elle  fut 
noraméeCi  f a. Le  lieu  de  l'ancien- 
ne fituation  de  Thurie  , s’appelle 
aujourd’hui  , Sybart  Rev  mata. 
Quant  à la  ville  de  Sybatis,  qui 
fut  ruinée  pat  les  Crotoniares,elle 
étoit  fituée , dit  le  Pere  Briet,  â 
la  rive  droite  du  fleuve,  qui  pot- 
toit  le  meme  nom  , où  eft  préfen- 
tement  Terre  Brodo^neto.  A l'é- 
gard du  dernier  nom  de  C'.pia  , 
qui  fut  donné  à cette  ville,  Clu- 


viet  prétend  qu’on  en  trouvoit.de 
fon  tems.encore  des  vertiges, vers 
l’embouchure  du  Cran.  Là,  dit- 
il,eft  un  efpéce  de  donjon,  appel- 
lé  communément,  parles  naturels 
du  piïs, Terre  del  Chou,  Atirtote. 
in  mtrandts , Ptolémce , Diodorc 
de  Sicile  //•ti.ii.eru. ont  fait  men- 
tion de  Sybaris.  Le  luxe  , Se  la 
molefle  des  Sybarites  avoit  parte 
autrefois  en  proverbe.  Au  rapport 
de  Pline,  hv.  ta.  ch.  4.  ce  fut 
dans  la  ville  de  Thurie  , qu’Hé- 
rodote  avoit  commencé  fon  Hif- 
toire , l’an  de  Rome  jto.  la  pre- 
mière année  de  la  quatre-vingt 
quatrième  olympiade  , félon  Ta 
fupputation  du  Pere  Petau , hv. 
15.  de  deilrma  temporune.  Lucien 
n’ert  pat  fur  cela  d’accord  avec 
Pline.  Suidas  , 8c  Ëufebe , dans  fa 
chronique , ne  conviennent , ni 
avec  l'un  , ni  avec  l’autre. 

a Marcus  Fabius, fumommé y ï- 
hnlanni , croit  fils  de  ce  Quintus 
Fabius , qui  avoit  échappé  à la 
fanglante  bataille  de  Créméta. 
Tite  Live,  qui  donne  au  fécond 
Confui  ïe  pt/nom  de  Pefthumim, 
au  lieu  de  Pefthumut  . ajoute  au 
futnom  Elva,  celui  de  Cornic.n. 
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fuis , s’appliquèrent  donc  à effacer  de  la  mémoire  des  dc  Rome  l’an 
hommes  , les  reftes  de  l’infamie  , que  le  Peuple  Ro-  j"- 
main  s ctoit  attirée,  par  l’inique  jugement  rendu  au*  Ccnfuls , 
trefois , contre  les  Ardéates.  Ils  engagèrent  le  Sénat  po^humus* 
à faire  un  decret  propre  à confervcr  Rome , dans  une  Ebuhus. 
réputation  faine  de  juftice.  L’arrêt  porta,  qu’on  cn- 
voycroit  à Ardéa  une  Colonie  deCitoyens  Romains, 
pour  défendre  ; & pour  repeupler  la  Ville  , devenue 
un  peu  deferte  , depuis  la  dernière  guerre  civilc.L’in- 
tenrion  des  Confuls  étoit  de  rendre , par-li,aux  Ar- 
déates, les  champs  qu’on  leur  avoir  enlevés.  Mais 
pour  ne  pas  révolter  les  Tribuns , on  n’avoit  expri- 
mé dans  le  decret , que  le  motif  de  redonner  des  Ci- 
toyens à la  Ville.  Cependant  il  y avoit  deux  articles 
fecrets.  Le  premier , qu’on  ne  partageroit  entre  la 
nouvelle  Colonie , que  le  champ  autrefois  difputc 
aux  Ardéates;  le  fecond,qu’on  n’en  diftribuëroit  au- 
cune partie  aux  Romains , que  les  Ardéates , en  plus 
Çrand  nombre  qu’eux , n’euflent  eu  la  meilleure  part 
à la  diftribution.  Trois  Sénateurs  furent  députés , 
pour  conduire  la  Colonie , & pour  faire  le  partage 
des  campagnes.  C croit  Agrippa  Ménénius,  T.  Clar- 
lius  , & M.  Ebutius.  La  commiflîonparoiffoit  hazar- 
deufè,  & l’on  ne  pouvoir  guère  l’éxécutcr,  con- 
formément aux  ordres  du  Sénat , fans  s’attirer  l’in- 
dignation du  Peuple.  En  effet,  c’étoit  caffcr  Ion  ju- 
gemcnt,par  voyedefait.  Les  trois  Commitfaires  s’ac- 
quitérentde  leur  fonction , avec  une  équité  qui  leur 
attira  des  ennemis.  Dans  la  diftribution  de  ces  terres, 
ils  n’eurent  pas  même  d’egard  à la  recommandation 
des  plus  illuftres  Patriciens.  Aufti  les  Tribuns  ne 
manquèrent  pas  dp  les  citer  à comparoître,  devant  le 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’an 
J»' 

Confuls , 

M.  Fabius,  Se 

Posthumus 

Ebutius. 

De  Rome  l an 
ju- 

Confuls, 

C.  luivius  , & 
M.Papiiuus. 


T.l.  Liv,  lib.  4. 


3yi  Histoire  Romaine, 

Peuple,  L’expédient  qu’ils  prirent  pour  échapper  à 
la  pcrfécuticm,  étoit  naturel.  Ils  fe déclarèrent  Bour- 
geois d’Ardéa,  &:  ils  y relièrent.  Ainli  la  Colonie  fè 
trouva  enrichie  de  trois  illullres  Patriciens  de  Rome, 
& le  Territoire  envahi  par  le  Peuple  Romain,  fut 
rcflitué  à les  maîtres. 

Une  année  marquée  par  des  ouvrages  de  paix,  fut 
fuivic  d’une  autreaufli  pacifique.  a C.  Furius  & M. 
Papirius  furent  choifis  Confuls.Ils  amuférentlc  Peu- 
plepar  des  fpeétaclcs , que  la  Religion  avoit  ordon- 
nés , & qu’on  avoit  toujours  différés.  Au  tems  du 
Décem-virat,  lorlquc  le  Peuple  fongeoit  à une  nou- 
velle féparation , le  Sénat  fit  voeu  défaire  des  Jeux  , 
en  l’honneur  des  Dieux  immortels.  Le  vccu  ne  fut 
acquitté,  que  dans  ce  tems  d’une  tranquillité  confir- 
mée. Cependant  un  Tribun  du  Peuple , nommé  Pé- 
tclius  , s’efforça  de  la  troubler.  C’étoit  un  homme 
d’un  efprit  turbulent  , & fa&icux.  Des  l’an  paffé,  il 
avoit  été  l’auteur  de  l'adjournement  décerné  contre 
les  trois  Commiflâires  nommez  pour  conduire  la 
Colonie  d’Ardéa.  Il  ne  s’étoit  fait  continuer,  pour 
la  fécondé  année  , dans  le  Tribunat , que  par  l’cfpé- 
rancc  qu’il  avoit  donnée  au  Pcuple,de  lui  faire  diftri- 
bucr  des  campagnes.  Il  poufTa  fon  entreprife  auprès 
des  Confuls , & voulut  les  engager  de  préfenter  fa 
Requête  au  Sénat.  Scs  pourfuitcs  furent  inutiles.  En 
vain  il  menaça  de  mettre  oppofition  aux  levées  du 


dTiçe-l-ive , Scies  tables  grec- 
ques défignent  C.iïus  Furius.  avec 
les  furnoms  de  P.tcilus , & de  F.i- 
/Vf.  Diodore  a changé  le  prénom. 
Mirais,  que  Tite  Livc,  & les 


F.ifles  capitolins  attribuent  à Papi- 
rius,en  celui  de  A/.i»r«f.CeCon- 
ful  ert  marquéavecle  lurnom  de 
Cnt  f j dans  les  faites  confului- 
res. 

Peuple. 
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Peuple.  On  n’avoit  point  à craindre  de  guerres  étran- 
gères. Ses  menaces  furent  frivoles , & les  projets  fe 
diilipérent.  Avec  un  pareil  (uccês , il  tenta  de  faire 
propofer  au  Sénat  , s’il  n’étoit  pas  plus  à propos 
d’élire  des  Tribuns  Militaires , que  des  Confuls.  On 
s’en  tint  à l’ancien  gouvernement. 

En  effet  ^Proculus  Géganius , & L.  Ménénius 
Agrippa  furent  élevés  au  Confulat.  Sous  leur  admi- 
nilfration,  il  ne  manqua  rien  à la  République  , pour 
être  accablée  fousfes  ruines,  que detre  attaquée  par 
des  ennemis  étrangers.  La  famine  , la  perte  , &c  les 
féditions,  furent  les  fléaux  , dont  elle  fut  fuccelfi- 
vcment  battue.  Ces  Citoyens  de  Rome , dont  on  fe 
fait  fouventune  faufle  idée,  étoient , prefque  tous, 
alors,  autant  de  laboureurs  »qui  eultivoient  de  leurs 
mains  , les  campagnes  voifincs  de  la  ville.  Onfcfai- 
foit  honneur  d’exercer  le  labourage.  Cependant  les 
harangues  des  T ribuns,  & les  tempêtes  des  Comices, 
donnèrent , pour  lors , tant  dcdiftra&ion  aux  Bour- 
geois , que  les  terres  n’en  furent  que  médiocrement 
façonnées.  D’ailleurs , l’année  fut  mauvaife.  La  fami- 
ne fe  fit  donc  fentir  vivement , &,  pour  en  préve- 
nir les  fuites , le  Peuple  du  confentement  des  Sé- 
nateurs , créa  un  Magiftrat  extraordinaire , qu’on 

✓ 

a Géganius , furnommé  Aface- 
rinus,c ut  le  prénom  de  Proculus , 
félon  la  conjecture  de  Plutarefue, 
dans  la  vie  de  Coriolan, parce  que 
fon  pere  étoit  déjà  fort  vieux, pro- 
cul  ah  atate  flot ente,  lorfqu’ii  vint 
au  monde , ou  parce  qu’il  naquit 
pendant  l’abfence  de  fon  petc,pa- 
tre  procul  i p 'tria  degente.  Ce 

' Tome  III. 


prénom  P reçu  lu  s, tint  lieu  de  fur- 
nom  dans  la  famille  des  Plautius, 
fuivant  les  frites  capitolins.  Dio- 
dore  change  le  prénom  , Lucius , 
de  Ménénius  Agrippa,  en  celui  de 
Titus.  C’eftune  erreur.  Ce  Con- 
ful  étoit  fils  de  Titus  Ménénius  , 
qui  exerça  le  Confulat , l’an  de 
Rome  301; 
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appella*  Intendant  des  vivres.  Son  nom  étoit  Mi- 
nucius.  La  nouvelle  charge  fervit  plus  à modérer  les 
{éditions , qu’à  foulagcr  la  difette.  Les  murmures  du 
Sénat  contre  le  Peuple  , & ceux  du  Peuple  contre 
les  Confuls  , avoient  été  réciproques.  Les  unsdi- 
foient , que  les  Bourgeois  perdoient  le  tems  du  tra- 
vail , dans  les  Aflcmblécs  du  Tribunat,  & le  Peuple,, 
que  les  Confuls,  ou  négligeoient  de  pourvoir  aux 
befoins  publics,  oudétournoient  l’abondance , par 
malignité.  Minucius  ne  manqua  , ni  de  zélé  , ni  d’ac- 
tivité , pour  remédierait  malheur  public.  Il  envoya,, 
en  diverfes  provinces , chercher  des  grains,  partner, 
& parterre.  Scs  foins  fuient  inutiles. Hors  l’Etrurie, 
qui  fournit  quelque  peu  de  blé  à la  République  , les 
païsétrangers  ne  lui  furent  d'aucun  fccours.  On  fut 
donc  obligé  de  ménager,  avec  beaucoup  d’œcono- 
mic  , le  peu  de  provilions  qui  reftoienr  à Rome.  On 
obligea  les  particuliers  à déclarer  ce  qu’ils  avoient  de 
grains  , & à vendre  tout  ce  quiexcédoit  le  néceffaire 
àfuftcntcrlcursfamilles,pendantunmois.On  retran- 
cha de  moitié  ce  qu’on  donnoit  de  pain  aux  efclavcs,. 
& on  livra  les  marchands  de  blé  aux  accufations , & 
à la  colère  du  Peuplc.Ccs  recherches  ne  fervirent  qu’à 
manifefter  la  difette,  fans  la  foulagcr.  De  là,le  délcf- 
poir  des  Romains.  Plufieurs  aimèrent  mieux  fc  préci- 
piter dans  le  Tibre  , que  de  traîner  une  vie  lan- 
guiflantc. 

L’ambition  deSp.  Mœlius/  qui  lecroiroit  ? fervit 
plus  au  foulagcmcnt  des  faméliques,  que  le  foin  ern- 


a La  charge  d’intendant  des  fous  l’empire  d’Augufle,  comme 
livres  devint  ordinaire  à Rome,  nous  l’apprenons  deSuétone. 
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prcflfé  des  Magiftrars.  Si  fa  compaflioncût  cté  défin- 
tcrcfléc,&:  Tes  intentions  droites, les  libéralités,  qu’il 
fit  au  Peuple  indigent , euffent  confacré  fa  mémoi- 
re. Mcelius  étoit  un  homme  riche , que  fes  biens 
avoient  fait  monter  au  rang  de  chevalier  Romain. 
Il  paroît  qu’il  faifoit  le  négoce  de  blé  , & que  fes 
correfpondanccs  croient  en  Etruric.  Lors  donc  que 
la  famine  fut  extrême  à Rome , il  mit  en  mouvement 
(es  Cliens , &c  fes  corrcfpondans,  fit  venir , pour  fon 
compte,  tant  de  grain  d’Ecrurie , qu'il  fut  caufc  que 
l’Intendant  des  vivres  pour  la  République , n’en  put 
tirer  que  três-peu.  Il  avoit,  en  partie, caufé  la  difette. 
Il  y remédia  en  partie , par  des  vues  illicites  , pour 
gagner  les  Bourgeois  de  Rome , & pour  fe  former  un 
parti , parmi  eux.  Il  donnoit  aux  uns  du  blé  gratui- 
tement , & aux  autres  il  le  vendoit  à bas  prix.  Chez 
lui  l’affluence  du  Peuple  étoit  extrême.  Ccbienfac- 
teur  public,  toutes  les  fois  qu’il  marchoit  parla  ville, 
étoit  fuivi  d’une  nombreufeefeorte  , & fè  donnoit 
les  airs  d’un  homme  au  dcfllis  d’une  condition  pri- 
vée. Audi,  afpira-t’il  d’abord  à fe  faire  nommer  Con- 
ful.  Il  avoit  lieu  de  I’efpérer  du  crédit  qu’il  s’étoit  ac- 
quis , & , apres  tour , <j ’cût  été  , pour  lui , un  crime 
leger,  que  d’y  prétendre.  Le  coeur  de  l’homme  fçait- 
il  fe  borner  dans  fes  defirs  ? Quand  Moclius  eût  fait 
réflexion, que  le  tems des  Comices, pour l’éleétion 
des  Confuls , approchoit,  & que  fa  partie  nctoit  pas 
fuffifamment  liée  , il  porta  fes  vues  plus  loin  que  le 
Confulat.  En  effet,  il  eûteu  biende  la  peine  à l’ob- 
tenir des  Patriciens , (ans  le  leur  arracher  par  violen- 
ce.La  Royauté  ne  lui  parut  pas  plus  difficile  à envahir, 
& il  la  confidéra  comme  un  objet  plus  digne  de  fes 
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De  Rome l’an  Pour^uitcs-  H ne  parut  donc  point  parmi  les  préren- 
ji4.  dans  au  Confular , 6c  les  Comices  fc  tinrent  à l’or- 
Confuls , dinaire  , (ans  qu’on  fongcàt  àchoifir  Mœlius. 
Cimo™*  Ce  fut  un  bonheur  pour  la  République,  que  le 
nus  , & A-  célébré  T.  Quindtius  fut  encore  mis  en  place, pour  la 
grippa  Me-  fîxR-mc  fois.  On  lui  donna,  pour  Collègue1'  Açrip- 
pa  Mcneçms.  Le  gouvernement  publie  ne  pouvoir 
tomber  en  de  meilleures  mains , dans  des  circonftan- 
Tii.Liv.  ht.  4.  ces  ^ critiques.  Quel  homme  plus  clair-voyant  que 
Quinctius  Capitolmus , pour  découvrir  une  conf- 
piration  , plus  habile  , pour  en  empêcher  le  progrès, 
6c  plus  ferme , pour  en  punir  les  auteurs  ? Il  arriva 
cependant,  qu’il  ne  dévoila  pas  le  premier , le  com- 
plot que  Mocliustramoit.  La  gloire  en  fut  réfervée 
a Minucius.  Cet  Intendant  des  vivres  étoit  relié  en 
exercice , parce  que  Ion  employ  n’étoit  pas  une  char- 
ge de  laRépubhquejmaisunecommilfion  palTagére, 
qui  duroit  autant  que  le  befoin.  Minucius  fit  donc 
les  fonctions  à Rome  tout  le  tems  de  la  cherté,  6c 
par-là  il  eut  occafion  d’être  inllruit  des  mauvais  def- 
feins  de  Mœlius.  En  effet , les  mêmes  pcrlonnes,  qui 
fréquentoient  chez  le  marchand  de  blé,  vcnoicnc 
aulh,par  intervalles,  chez  l’Intendant  des  vivrcs.On 
faifoit  fesprovilïons , tantôt  chez  l’un  , tantôt  chez 
l’autre.  Minucius  apprit  donc  de  plufieurs  témoins, 
qu  on  faifoit  un  amas  d’armes  chez  Mœlius  ; qu’on 
y tenoit  desafïcmblécs  fccretcs  ; qu’on  y prenoit  des. 
melurcs,pour  le  faire  Royjquclc  moment  de  l’cxccu  - 

a C’eftle  fixicme  Confulat  de  M-mri-tt  , tantôt  fous  celui  fie 
Titus  Quin&ius.furnomvnéC  p-  M/iiki  «-.Ce  Magiftratcioitfrc- 
to!:> ’«s.  Quelques  exemplaires  de  re  de  Lucius  Menéni  us , qui  avoir 
Diodore  de  Sicile  repréfentent  etc  Conful l’année  pr  ccédentc- 
Meninius,  tantôt  fous  le  nom  de 
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tion  n’étoit  pas  encore  fixé;mais  qu’on  étoit  convenu 
du  refte  ; que  quelques  T ribuns  du  Peuple  étoient  du 
complot;&  que  certains  chefs  de  quartier  avoient 
déjà  leurs  ordres,  & leurs  départemens.  Les  témoins 
ajoùtoienc , que,  fi  leur  délation  étoit  un  peu  tardi- 
ve , ils  avoient  mieux  aimé  rendre  un  témoignage 
fur,  que  de  lehazardcrfiurdcs  foupçons.  Minucius 
fit  au  Sénat  le  rapport  de  la  confpiration  découverte. 
On  ne  peut  croire  jufqu’où  alla  le  dépit  des  vieux 
Sénateurs.  Ils  invectivèrent  contre  les  Confuls  de 
l’année  précédente.  C’étoità  eux,  difoient-ils , de 
couper  pié aux largclTcs  de  Mœlius , écd’interdirc  les 
aficmblées , en  fon  logis.  A l’égard  des  Confuls  en 
exercice,  on  le  plaignoit  de  leur  peu  de  vigilance, 
& de  leur  lenteur  à punir.  Devoient-ils,  difoit-on,/è 
laiffer  prévenir  parles  découvertes  de  Minucius  , & les 
haches  de  leurs  Lifte  tir  s n aur  oient-  elles  pas  dû  fin  r la 
confpiration , parla  mondes  confpirateurs  ? T.  Quinc» 
tiusfit , à l’égard  du  parte  , une  réponle  fige , aux 
plaintes  du  Sénat , & prit  un  parti  falutairc , pour 
éviter  les  maux  à venir.  Si  déjà  nous  n’avons  pas  variée 
la  République  , dit- il , cefl  moins  à la  foibleffe  des  Con- 
fuls qu’il  faut  s’en  prendre,  qu au  peu  d’autorité  qui  refie  à 
la  dignité  Confulaire. On  efl  en  droit  d’appellerdenos  fen- 
tences  aux  Tribuns.  C’ejl  une  ufurpation,qui  détruit  toute 
la  vigueur  du  gouvernement , mais  qujy  faire?  Nous  fem- 
mes génés  par  la  difpoftion  des  loix.  Mon  avis  ejl  donc  , 
qu’on  crée  un  Diftateur , dont  l’autorité  foit  fouveraine , 
& fans  appel.  Ainft  , je  me  dépofe  du  Confulat , <*r 
pu  t f que  c cfl  à moi  de  le  nommer  , ce  Diftateur  , je  m is 
la  Diftature  entre  les  mains  de  monfrere  Quinftius  Cin- 
cinnatus. 

Y y iij 
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La  démarche  fur  applaudie  ; mais  Cincinnatus 
refu  fa  d'abord  la  commiffion.  Il  fe  retrancha  furfon 
grand  âge  ; car  il  avoit  quatre-vingts  ans.  Aurai-je 
ajjés  dev  gtteur  , difoit-il  , pour  foutenïr  de  ft  furieufts 
attaques  ? Tous  les  Pères  Confcripts  l’encouragèrent, 
le  comblèrent  de  louanges  , & lui  promirent , que, 
dans  fi  vertu  préfente,  6c  dans  fa  gloire  paflee,  il 
trouveroit  plus  de  relTourcc  que  nul  autre.  Ilcon- 
fentit  enfin  , à fc  charger  pour  la  féconde  fois , de 
la  Dictature,  après  avoir  prié  les  Dieux  , que  fa  vieil— 
Iefle  ne  tournât  pas  au  défavantage  de  la  République. 
Il  étoit  fur  tout  important , que  le  changement  qui 
s’étoit  fait  au  Sénat,  ne  fût  pas  divulgué  dans  Rome. 
Pour  la  fureté  du  fccret , on  ne  permit  à perfonnede 
quitter  l'Afïcmblée  , &:  on  la  ne  durer  tout  le  jour. 
Pendant  la  nuit , Cincinnatus  fe  choifit  un  Com- 
mandant Général  de  la  Cavalerie , Sc  donna  cet  em- 
ploy  important  à un  brave  Officier , » nommé  Servi- 
lius  Ahala.Enfuite  le  Dictateur  fefaifitdu  Capitole, 
Sc  en  fit  garder  les  portes  par  la  Cavalerie.  Des  le 
matin , il  defccnditde  la  Citadelle , Sc  fe  montra  aux 
Romains , avec  l’appareil  de  la  Dictature.  Tous  fu- 

Quintus  Servilius , l’an  de  Rome 
j ; 5.  félon  les  faites  Capitolins.  Au 
relie,  la  famille  Setviliactoit  ori- 
ginaire d'Albc , d'où  elle  pafla  à 
Rome,  fous  le  règne  de  Tullus 
Hodilius.  Denis  d’Halicarnafle , 
Sc  Tite-Live  témoignent  qu'elle 
y tint  un  rang  di  (lingue  parmi  les 
Patriciens.  Cependant , fur  la  foy 
des  médailles  anciennes,  on  re- 
connoît  une  antre  branche  colla- 
térale des  Servilius. Celle-là  étoit 
Plébéienne. 


a Les  fades  Capitolins,  Si  Ti- 
te-Live donnent  à Servilius  le 
prénom,  GV»  <r.  Cicéron  s’ed 
donc  méptis  , lorfqu'il  t’appelle 
Quintus  Servilius , dans  fon  pre- 
mier difeours  comte  Catilina.  Ce 
Général  ed  didingué  par  les  deux 
furnoms  , StruÜtts  , Sc  Ahal.t. 
Quelques-uns  ont  fubftitué  , à ce 
dernier  furnom  , celui  A'  A alla  , 
qu’on  attribua  à un  autre  Caïtis 
Servilius , qui  fut  Général  de  la 
Cavalerie  , fous  la  Dictature  de 
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rcnt  furpris  d'an  changement  fi  imprévu.  Les  C011- 
fidemsde  Mcclius  fc  doutèrent , que  ces  préparatifs 
étoient  contr'eux  ; mais  les  gens , qui  n croient  pas 
informés  de  la  confpirarion  , fe  demandoient  entre 
eux  , quel  beloin  fi  prclfant , ou  quelle  nouvelle  du 
dehors  , avoir  contraint  la  République  à mettre  un 
hommede  quatre-vingts  ans , à fa  tète?  cependant 
Mcclius  étoit  forti  de  Ion  logis  , fuivi  d’une  troupe 
de  fes  partifans.  A l’inftant, Servilius  Ahala  l’aborde, 
& lui  donne  ordre  de  fe  fifter  devant  le  Dictateur. 

me  veut-il  ? répondit  Mœlius , en  homme  trou- 
blé. Il  veut  vous  f dire  rendre  compte,  repartit  Servi- 
hus,d«  crime  quon  vous  impute, çy  qu'on  a défét  c au  Sé- 
nat. A ces  mots , Mcclius  recule  , ôc  s’enfonce  au 
milieu  de  fon  efeorte.  Servilius  le  fuit , & ordonne  a 
un  Appariteur  de  le  faifir,  & de  le  conduire  au  Dic- 
tateur.Meclius  réfiite,fes  partifans  l’enlèvent  à l’Offi- 
cier de  la  Ju(lice,il  fuit,&  en  fuyant,il  implore  le  fe- 
cours  de  la  multitude.  Le  Sénat  veut  m’opprimer  , dit- 
il, pour  avoir  fait  du  bien  au  peuple.LoiÇqn’A  fuyoit,  & 
qu’il  crioit  tout  à la  fois, Servilius  l’atteint/  & de  fon 


«Une  médaille  , qui  repréfen-  vains, Brunis, un  des  meurtriers  de 
te  la  tete  de  Servilius  Ahala, a per.  Julc  Célar.la  fit  frapper,  avec  une 
pétué  la  mémoire  de  ce  Romain,  autre,  en  l’honneur  de  l'ancien 
De  1 aveu  des  plus  célébrés  Ecri-  Brutus,  qui  rendit  la  liberté  à Ro- 
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}Co  Histo  ma  Romaine, 
fabrc"  luitrar.che  la  rête.  Il  cft  incertain  H Scrvilius 
fît  le  coup  le  fon  propre  mouvement , ou  par  ordre 
de  Cincinnacus.  Quoi  qu’il  en  Toit;  environné  d'une 
troupe  de  jeunes  Patriciens, & couvert  du  fang  qu’il 
venoit  de  répandre , il  retourne  au  Dictateur , & lui 
raconte , que  ,forçé  par  la  rébellion  de  Mœlius , & 
par  la  violence  qu’il  faifoit  àlajulticc,  il  a délivre 
Rome  d’un  Citoyen  pernicieux.  Ce  récit  remplit  le 
généreux  vieillard  de  joye.  Il  gracieufa  Scrvilius  , le 
félicita  fur  fon  courage , Se  fur  la  liberté  qu’il  venoit 
de  rendre  à la  Patrie.  Cependant,  comme  on  n’étoic 
pas  généralement  informé  dans  Rome  des  mauvais 
dclfeins  de  Mœlius  , & que  d’ailleurs  il  étoit  aimé  de 
la  Commune,  h on  penioir  diverfement  fur  l’a&ion 
de  servilius.  Il  fallut  donc  que  le  Dictateur  fut  lui- 
même  l’apologille  du  Commandant  général  de  la 


nie.en  chAfTantlesTarquins.Nous 
en  avons  donné  le  Type  dans  le 
fécond  Tome.  Le  dernier  Brurus 
fc  vantoit  d'avoir  extermine  la  ty- 
rannie , à l'exemple  de  Servilius 
Ahala , dont  il  prétendait  être  iflu 
pat  fa  mere, 8c  du  premier  Btutus, 
qu'il fe  faifoit  gloire  décompter 
du  nombre  de  fes  Ancêcres. D'au- 
tres conjecturent  , avec  a (Tes  de 
vrai-femblance  , que  la  médaille 
de  Servilius  Ahala  fut  frappée  par 
les  deux  freres,  Publius,  &Caïus 
Servilius , qui  avoienc  eu  part  à la 
compilation,  tramée  contre  Jule 
Ccfar. 

<1  Plutarque,  dans  la  vie  de  Rru- 
tus,  raconte, un  peu  différemment 
que  Tite-Live-,  les  circonftances 
de  cette  aétion.  Il  dit,  que  Servi- 
lius  Ahala  , informé  des  defTeins 
de  Spurius  Mœlius , l'arma  d'un 


poignard  , & que  s’etant  rendu  1 
la  place  publique,  il  s’approcha  de 
lui  , fous  prétexte  de  l'entretenir 
d’une  affaire  fecrete.  En  même 
tems  , continue  l'hiftorien,  Spu- 
rius pancha  la  tête  , pour  prêtée 
l’oreille  au  difeours  de  Servilius, 
quifaifitaufll  tôtee moment, pour 
lui  plonger  le  poignard  dans  le 
fein.  Le  récit  de  Tite-Live  paroît 
plus  vrai-femblable  . & plus  con- 
forme augmie  Romain. 

b Si  on  en  croit  Valére  Maxime, 
liv.  4.  cb.  j.  le  Peuple  fit  un  cri- 
me à Servilius  Ahala,  d'avoir  fau- 
ve Rome  de  la  tyrannie  de  Spurius 
Mœlius  , dont  la  «nemoire  étoit 
chcre  aux  Plébéiens,  qu’il  avoit 
fçû  gagner  pat  fes  bienfaits.  L’c- 
xrl.dit  cet  auteur,fut  le  prix  qu’on 
décerna  au  vangeur  de  la  liberté 
Romaine. 

Cavalerie 
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Cavalerie.  Il  convoqua  le  Peuple , & lui  parla  de  la 
forte.  Que  la  mort  du  rebelle  Malins  ne  vous  étonne 
pas  ! Quand  bien  même  il  ne  feroit  pas  coupable  d’avoir 
voulu  ufurper  la  Royauté , fa  défobéijfance  aux  ordres 
d'un  Dittateur , fujfiroit  pour  le  rendre  criminel.  Je  m'é- 
tois  ajfis  fur  le  Tribunal  pour  le  juger , & je  devois  pro- 
noncer , pour  ou  contre  } fur  les  accufations  dont  il  étoit 
chargé.  Pour  échapper  au  jugement , il  a ufé  de  violence. 
Secroyoit-il  Roy?  Le  traître  avoit- il  oublié  la  feverité  de 
Rome  à punir  les  Tir  ans , c y ceux  qui  les  protègent  ? Se 
fouvenoit-il , que  Brutus  facrifiadeux  de fes  enfans , 4 ar- 
riéré-petits  fils  d’un  de  nos  Rois  y à la  liberté  naijfante  ? 
Avoit-il  perdula  mémoire , que  le  Conful  Collatinus  Tar- 
quinius  fut  exilé  de  Rome  , parce  qu’il  portoit  un  nom 
odieux  ? Avait  il  mis  en  oubli  le  fupplice  de  Sp.  Cajfius  ? 
accufé  d'avoir  voulu  s’ériger  en  Roy  ‘.N'étoit-il  pas  e frayé 
de  la  mort  desDécem-virs >dont  il  ambitionnoitla  Tyrannie ? 
Mais  quel  homme  étoit-ce  que  Mccliut  ? Sans  naijfance , 
fans  dignité  fans  mérité , il  prétendoit  fe  donner  un  Sceptre. 
Que  les  Claudius , ou  que  les  Cajfius  ayent  voulu  nous  do- 
miner , du  moins  le  Confulat  leur fervoit  de  degré , pour 
monter  fur  le  Trône  ! Mais  qu’un  vil  Marchand  de  bled, 
plus  en  état  de  briguer  leTribunat } que  de  l’obtenir , fe 
foit  efforcé  d’achepter  la  Couronne , par  quelques  mefures 
de  froment , quelle  audace  ! Seroit-il  pojfible  qu’un  Peu- 
ple vifloricux  de  tant  de  Nations  , eût  voulu  vendre  fa 
liberté  pour  du  pain  ? Quoi  ! Vn  malheureux  que  nous 
n'eujfions pas  admis  au  S énat , fans  en  rougir , auroit  ofé 


a Brutus  avoit  eu  pour  mere  , 
Tarquima,  fille  du  premier  Tar- 
quin , fœtir  , félon  quelques-uns, 
ou  tante,  félon  d'autres , deT.tr- 
quin  le  fuperbe.  Les  enfans  de 

Tome  III. 


Brutus  étoie  v doncarriere  petits 
fils  dcl'ancien  T.ttqu;n,  SC  petits- 
fils  de  Tarquinia  ; s'il  eft  vrai  que 
celle-ci  fut  fœur  de  Tarquin  le 
fuperbe. 

Z Z 
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~~  prendre  la  place  de  Romulus  , ce  fils  d'un  Dieu } ce  Dieu 
De  Rome  an  t Quel  monfire  ! Quelle  horreur  ! Non  , fort 

Diéhteur  crime  nefi  pas  fu fi famment  expié  par  fa  mort.  Que  la 
Qji  i nct  i u s maifon  où  un  projet  fi factieux  fut  formé , fait  rafée  ! Que 
Cincinva-  des, biens , cjui  fervirent  d'aliment  a une  ambition  fi  monj~ 
trueufe , foient  confifqués  ! Enfin  que  les  Quefieurs  les 
'vendent  au  profit  du  public  ! 

L’Arrêt  du  Di&areur  fut  exécuté.  Onraza  la  mai- 
fon de  Mœlius , & le  terrain  qui  demeura  vuidc , fut 
depuis  appelle  ! Æquimelium.  Enfin  le  grain  qui  lui 
rcifoitjfut  vendu  aux  Bourgeois  à fort  vil  prix.  C’cft 
ainfi  que  l’émotion  du  Peuple  fut  appaiféc.  Confo- 
lé  par  la  diftribution  qu’on  lui  fit  du  bled  de  foa 
bicnfii&cur , il  en  perdit  bien-tôt  le  fouvenir.  IL 
fouffrit  même,  fans  peine,  qu’on  honorât  Mtnu- 
Mmuti.ii. t.y  cius , le  délateur  de  Mœlius. h On  lui  érigea  une  Sta.- 


aC e terrain  conferva  le  nom 
d \Æ  /ifriwf/zomlong-tempsaprês. 
Il  croit  litué  entre  le  Capitole , Se 
le  Vélabre. 

b Pline  rapporte  au  tiv.  tS -ch  j. 
Se  au  hv.  54.  ch.f  que  par  les  foins 
Se  la  vigilance  de  Minucius , le 
prix  du  blé  diminua  confidérable- 
nient.  Le  Peuple, en  reconnoiflan- 
ce  . fecottifa  pour  lui  faire  éri- 
ger une  flatuë.  il  cil  incertain,  dit 


le  même  Auteur , G cet  honneur 
lui  fut  décerné  pat  le  Sénat , con- 
formément à i’ufage  , qui  s’étoit 
obfervé  jufqn'alors.  Quoiqu’il  en 
foit  ; la  plufpart  des  Antiquaires, 
conjecturent  , que  Caïus  Altntt- 
ci».<  AUGURINUS  , un  des  def- 
cendans  de  la  famille  Nlinucia, 
ht  frapper  la  Médaille . dont  nous 
donnons  le  type,  comme  un  mo- 
nument de  cette  diltinétion  , nui 
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tue  hors  la  ‘Porte  T rigemina,  & on  lui  donna  un  champ  Dep.ome  pa“ 

Fut  accordée  à L.  Minucius,  un  lui-même  l'omit'me  Tribun  du 

de  leurs  Ancêtres.  Les  deux  épies  Peuple , D’ailleurs, fice  fait  (toit  D>«atclIt  • 

de  blé,  représentés  dans  la  me-  véritable  > pourquoj , dans  la [hi-  Qj!  nct  ' u s 

daille,font  le  fimbole  de  laMagif-  te,  ne  compte-t’on  jamais  que  dix  Cincinna- 

trature,  qu’il  exerça , fous  le  titre  Tribuns  3 Le  Peuple,  unefoiscn  TUt< 

d’intendant  des  vivres.  L’infpec-  pojfeffion  de  fe  do, mer  onz,e  Trt- 

tion  que  ce  Magiftrat  avoit  eue  buns,atlieu  de  dix  ,ne  s'y  feroit- 

fur  les  denrées , fur  les  poids , Sc  il  pas  maintenu,  ou  du  moins  n au- 

fur  les  mefures , eft  délignée  par  rtit-ilpas  effajé  de  s'y  maintenir  î 

une  figure  de  boilTeau , que  tient  Cependant  les  Hiftoriens  ont  gar- 

un  homme , entre  les  mains.  Par  dé  , fur  cela , un  profond  lilence. 

le  bâton  Augurai,  on  a , peut-être.  Quant  â l'infcription , qui  fut  mi- 

eu  en  vue  de  marquer  l’Augurac  fe  au  bas  de  la  ftatuc , Tite-Live 

de  Minucius  Feftus,  qui,lepre-  s'enexplique  d’une  maniéré  à faire 

mier  des  Plébéiens  , fut  élevé  à la  croire  qu’elle  étoic  fuppofée.  Sed 

dignité  d’Augur,  l'an  de  Rome  ante omnia  refelht  falj'um  im.tgt- 

455.  félon  le  témoignage  de  Tite-  ms  tttulum,  paucis ante  annis  lege 

Live.  La  ftatuc  qu’011  avoit  dref-  cautum.  NE  TRIBVNIS  COL- 

fée,  fur  la colomne , eft  la  figure  LEGAM  COOPTARE  L1CE- 

de  celle,  qui  fut  érigée  à Lu-  RET.  C’eft-àdire,  qu’on  avoit 

cius  Minucius.  Ce  que  Pline,  6c  une  preuve  de  la  faufieté  de  l’in- 

d’autres , ayant  lui , ont  ajouté  fcripiion , dans  la  loy , qui  fut 

du  Tribunat  de  ce  Lucius  Minu-  portée,  quelques  années  aupara- 

cius , eft  révoqué  en  doute  par  vant,  contre  les  Tribuns.  Par 

Tite-Live.  Voie/ comme  cet  Hif-  cette  loy , il  leur  étoit  défendu  de 

torien  s’en  explique.  fajlù,A\t.-\\,  fecheifir  des  Collègues  à leur  gré. 

dans  quelques  Auteurs , que  Mt-  On  demande  à quelle  occafion 

rucius  avoit  faffê , de  l'ordre  des  fut  porté  ce  nouveau  réglement  , 

Patriciens,  a celui  des  Plébéien  -,  dont  Tite-Live  , lui  même,  n’a 
»:i  ilfe  fit  incorporer  que  bien-  pas  dit  un  feul  mot  jufqu’icy,  & 
tôt  apres  , il  remplit  une  onzième  quel  rapport  il  pouvoir  avoir  avec 
place,  dans  le  Collège  des  Tribuns  L'infcription  de  la  ftatuc  3 
d»P  euple, & que, pendant  fouTri-  a Ammien  . Procope  , 6c  les 

bunat , il  calma  les  fureurs  de  la  Auteurs  contemporains , ne  met- 
Commune , qui  s' /toit  mutmèe  , tent  aucune  différence  , entre  la 
au  Jujet  du  meurtre  de  Spurius  porte  Ttigémine,  & la  porte 
Maltus.  A fais,  continue  Tite-  d’Oftie.  C’eft  aujourd'huy  la 
Live , il  u eft  pas  vroi-femblable,  porte  Saint  Paul.  Quelques  Au- 
que  les  Patriciens  eujfent  foujfert  teurs  ont  prétendu , que  les  trois 
cette  innovation,  fl  »’<_/?  pas  plus  Horaces  fortirent  par  cette  porte , 
croyable,  qu’un  Remom  ijfu  d'une  pour  combattre  les  Curiaces  > mais 
famille  Patricienne  , fe  fût  ainfi  ils  n'ont  pas  fait  réfléxion , que  , 
dégradé , pour  augmenter  te  nom-  fous  le  régne  deTullius  Hoftilius, 
bre  des  Tribuns , çjr  pour  fe  faire  l’cnceintç  de  Rome  étoit  fi  bor- 

Zz  ij 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
J'41 

Diéhteur , 
Quinciius 
ClNCINNA- 
TUS. 


VaI.  Max.  I.  f. 

t.  J. 


3^4  Histoire  Romaine, 

& un  4 bœuf, pour  récompcnfc.  Cependant  trois  Tri- 
buns du  Peuple,  fans  doute  les  confidents  & les  com- 
plices de  Mcclius,  ne  pardonnèrent  pas  à Minucius,  & 
à Scrvilius  Ahala  , la  mort  du  chef  de  leur  confpira- 
tion.  Ils  ne  fouflrirent  jamais  que  le  Peuple  fit  une 
loy  des  honneurs  rendus  à Minucius.  A l'égard  de 
Scrvihus,  ils  fc  refervérent,  pour  un  autre  tems,  à 
lui  faire  fencir  leur  haine.  Il  y eut  plus.  Pour  déchar- 
ger leur  colère  fur  les  Patriciens,  les  Tribuns  du 
Peuple  entreprirent  de  faire  revivre , à la  première 
cle&ion  , les  Tribuns  Militaires , & d’abolir  le  Con- 
fulat.  Ils  elpéroient  que  le  Peuple  fe  rendroit  plus 
facile  qu’aurrefois , à partager  le  gouvernement  de 
la  République,  entre  trois  Patriciens,  Se  trois  Plé- 
béiens. Leur  cfpcrancc  fut  vaine.  A la  vérité,  on  pré- 
féra les  Tribuns  Militaires  aux  Confiais;  mais  on  ne 
nomma  que  trois  Patriciens  pour  gouverner  la  Ré- 
publique en  chef. 

il  fout  bave  d xrvo.  C’elT  à dire  , 
que  pourrécompenferla  vigilance 
du  M.igtftrat . on  lui  adjugea  un 
bœuf,  Sc  une  terre  labourable. 
Ce  prefent  croit  confotmeaux  in. 
cliuations  des  premiers  Romains, 
qui  s'occupoienr  à la  culture  de 
leurs  domaines. Au  refteja  correc- 
tion que  nous  avons  faite  du  texte 
de  Titc-Live  , s'accorde  avec  le 
témoignage  de  Valére-Maxime  , 
liv.  i.&d’Ammien,  14.  qui  af- 
fûtent, qu’on  ne  vit  aucune  Ifotuï 
dorée  en  Italie  , avant  Marcus 
Acilius  Glabrio  , qui  le  premier 
en  lit  ériger  une  à fon  Pere , dans 
le  temple  de  la  Pieté,  l'an  de 
Rome  5 6x. 


née,  qu’elle  s’étendoit  fort  pat 
au  de-làdu  Capitole.  Or  la  porte 
Trigéminc  étoit  fituée  , entre  le 
mont  Calius,  & le  Mont  Aven- 
tin. 

«Le  texte  de  Tite-Live  porte, 
L:tn»f  Mania  h.  b.ive  anra:o  ex- 
tra f irt/im  Tritcmingm  eff  elona- 
tui.  Que  veut  dire  l’hiftoncn  par 
ce  bœuf  doré  , qui  fut  érigé  en 
l'honneur  de  Minucius , hors  la 
porte  Trigémi ne,  pour  perpétuer 
la  mémoire  d’une  M.igillrature  , 
qui  avoir  ramené  l'abondance  à 
Rome:  Nous  avons  crûplûtôt, avec 
Gronovius.que  cct  endroit  de  Ti- 
tc-Live a été  altéré  parles  Copif. 
tes.  Si  qu’au  lieu  de  bjve  aurxto. 
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Mamercus  Æmilius  eut  le  plus  grand  nombre  des 
fuffrages  pour  le  Tribunat  militaire;  aufli  étoit-ce 
un  homme  d’un  mérite  extraordinaire.  Apres  lui , la 
République  choifit  L.  Quinctius.  Celui  cy  étoit  fils 
de  l’illuftrc  Di&ateur  Cincinnatus,  par-là,  le 
Pcuplemontra,  qu’il  neconfervoit  point  de  reflenti- 
ment  du  meurtre  de  Moclius.  "Enfin,  le  troifiéme 
fut  un  Julius,  furnommé  Iiilus.  Leur  gouvernement 
fut  troublé , par  la  défection  de  Fidéncs.  C’étoit  la 
ville  la  plus  proche  de  Rome  , du  côté  de  la  Sabinie, 
& à peine  en  étoit-clle  diftante  de  cinq  milles.  Fon- 
dée anciennement  par  les  Etrufqucs  , ou  par  les  Al- 
bains , elle  étoit  devenue  une  colonie  Romaine,  dès 
le  tems  de  Romulus.  Fidénes  fe  lallà  enfin , d’etre  à 
la  République  , & fe  donna  au  Roy  Tolummus  , b 
Chef  de  la  nation  des  Etrufqucs,  & aux  Véïen5 
fes  fujets.  Rome  envoya  aux  Fidénates  quatre  Am- 
baflâdcurs,  pour  fçavoir  d’eux  les  caufes  de  leur  infi  • 
délité.  Les  Fidénates  prirent  une  réiolution barbare, 
& bien  contraire  au  droit  des  gens.  Ils  fe  mirent  en 
tête,  de  donner  la  mort  aux  Ambafladcursde  Rome  ; 
mais  ils  nexécutércnt  pas  leur  defl'ein,  que  Tolum- 
nius  ne  l’eût  aggréé.  Ils  envoyèrent  donc  des  Dépu- 

a Ce  Julius  Iülus  ne  doit  pas 
être  confondu , avec  Gains  Julius 
lülns , qui  fut  un  des  quatre  Am- 
balladeurs,  que  Rome  envoya  aux 
Fidénates  , pour  demander  aux 
Habitans  de  cette  Ville  raifon  de 
leur  révolte.  Dans  plufiettrs  édi- 
tions de  Tire-Live , ce  Député  cft 
déliené»  par  le  nom  de  Clolius 
Tulnis.  Cicéron,  dans  la  neuviè- 
me Philippique  , le  nomme  Tul- 
lus  Clivius. 


i Tolumnius  commandoit  toute 
la  Nation  des  Etrufqucs  , fous  le 
nom  de  kar.  C’eft  ainfi , qu’on 
nommoit  celui  des  Lucumons 
d’Etrurie , que  les  Peuples  déco- 
te contrée , a/Icmblcs  en  diette  , 
ati  temple  de  Voltumne , avoient 
établi  Chef  de  tontes  les  I.ucu» 
moitiés.  il  confervoit  cette  préé- 
minence, pendant  fa  vie  > au  lieu 
que  les  Lucumons  ét oient  amo- 
vibles tous  les  ans. 

Z z iij 
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Tit-Liv.  lit.  4 
Citer,  j.  Philip- 


Ve  Rome, l'^n 
Confuls , 


H-I  S T O I R E ROMAINE, 
tes  au  Roy.  Ceux-ci  le  trouvèrent  jouant  à une  ef- 
pcce  de  jeu  fcmblablc  à nos  des , finon  qu’ils  avoient 
fix  facettes.  Les  Envoyés  propoferent  leur  projet  à 
Tolumnius  ; mais  plus  occupé  de  fon  jeu,  que  de  leur 
demande , il  dit  à celui , contre  qui  il  joüoit , tués. 
C etoit  un  terme  ufité , dans  les  coups  de  dé,  parmi 
les  joueurs , que  les  Fidénates  prirent  pour  une  ré- 
ponfeà  leur  queftion.  Peut-être  aulfi,  que  l’artifi- 
cieux Véïen  u fa  exprès  de  cette  équivoque , pour 
attacher  plus  fûrement  les  Fidénates  à Ion  parti , 
apres  les  avoir  rendus  coupables, auprès  des  Romains, 
d’un  crime  irrémiflible.  Quoicju’d  en  foit  ; les  Fidé- 
nates maflfacrerent , fans  pitié, «les  Ambafladcurs. 
Rome  leur  érigea  b quatre  ftatuës , qui , du  tems  de 
Cicéron  , fubfiftoicnt  encore,  dans  la  grande  Place, 
proche  de  la  Tribune  aux  harangues.  On  prévit  dés- 
lors , qu’un  fi  énorme  attentat  feroit  fuivi  d’une 
cruelle  guerre.  Il  parut  donc  plus  convenable , de 
nommer,  pour  l’année  fuivantc , deux  Confuls , 
que  trois  Tribuns  militaires.  Leur  élection  fut  pai- 
iible  , & les  Tribuns  du  Peuple  n’y  mirent  point 
d’obftaclc. 


U uuuaviv. 

Marcus  Geganius  fut  chargé  du  Confulat , pour 
la  troifiéme  fois , & L.  Sergius  fut  fon  Collègue. 


M.Gecanius, 
& L.SïRSIUS- 


« C aï 11s  Fulcinius,  Cafus  Ju- 
lius, & non  pas  Clœlius  Tullus  , 
Spurius  Ancius,  Sc  Lucius  Rof* 
cius , furent  les  quatre , que  Ro- 
me députa  aux  Habitans  de  Fi- 
dénes. 

b Onn’érigeoit  des ftatucs, qu’en 
l'honneur  de  ceux  > qui  avoient 
rendu  des  fervices  importais  à la 
République  , ou  qui  s’étoient  dlf- 


tingués  pat  quelque  a Ai  on  d’éclat. 
Les  perfonnes,  qui  mouroient 
pour  les  interets  de  la  Patrie, 
croient  fur  tout  honorées  de  cette 
diftinAion.'  C’eft  ainfi  , que  les 
Athéniens,  & qu' Alexandre  le 
Grand,  honorèrent  la  mémoire 
des  Guerriers,  qui  avoient  péri 
i la  bataille  de  Marathon,  fc  fut 
les  bords  du  Granique. 
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Confuis , 

. . . _ . , , Marcus  Ge- 

mais  la  victoire  leur  couu  GANU,t  , & l. 


Ce  dernier  reçut, du  lort,la  commiiuon  d’aller  faire  la  dc  Rome! 

guerre  au  Roy  Etrafquc  , déjà  campe  en  dc-çx  de  i'6 

l'Anio.  Les  Romains  lui  donnèrent  bataille,  & y 

eurent  quelque  avantage 

cher.  Ils  la  payèrent  par  bien  du  lang.  On  dit  ncan-  s^G“,s-; 

moins  que  Sergius  prit  de-li  le  furnom  '‘de  Fidénate. 

Quoiqu’il  en  (oit  ; Rome  ne  jugea  pas  à propos  de 

Jaifler  à la  tête  des  armées , un  Général  fi  prodigue 

du  fang  Romain.  Le  Sénat  ordonna  qu’on  créât  un 

Dictateur , comme  on  avoit  coutume  de  faire  dans 

les  circonftances  périlleufcs.  Mamcrcus  Æmilius  fur.  De  Rome  r« 

nommé  à la  Dictature , par  les  Confuis,  & cclui-cy  >'s- 

défiçna,  félon  la  coutume , pour  Commandant  Gé-  plt-lteur» 

, . * , ..  Mamercu* 

ncral  de  la  Cavalerie,  le  jeune  Qumctius , qui,  pour  æmiuus. 

lors,  paroiflbit  devoir  rendre  à la  République  , les 
vertus  de  Cincinnatus  fon  pere.  Le  Dictateur  fe  don- 
na, pour  Licutenans  Généraux,  deux  grands  Ca- 
pitaines , autrefois  Confuis.  Ce  fut  Quinétius  Ca- 
pitolinus,  & M.  Fabius  Vibulanus.  La  feule  nouvelle 
du  choix  d’un  Général,  dont  le  mérite  étoit  fupéricur 
à fon  emploi,  diminua  la  confiance  des  ennemis. 
Tolumnius  s’étoit d’abord  avancé  vers  Rome,  en 
de-li  du  fleuve  Anio.  Il  le  fit  repafler  à fes  troupes, 

& vint  camper  fur  les  collines  interpofées  entre  l’A- 
nio  & Fidénes.  Alors  les  Véi'cns  n’oférent  pas  même 
paroître  en  campagne,  qu’un  renfort  dc  Falifques  ve- 


<«Tite-Live  croit  que  le  furnom  le  furnom  de  Fid/stat  fe  perpé- 
de  Filin  as  ne  fur  donne  à Ser-  tua,  parmi  ceux  de  la  branche  de 
gius,  qu’aprês  la  guerre  desRo-  ce  Conful.  Du  moins  nous  ver- 
mains  , contre  Fiaénes.  Sergius  rons  , l’annce  de  Rome  jfii.  lin 
U commença,  & remporta  d’a-  Marcus  Sergius  Fid:nA  , fils  du 
bord,  fur  le  Roy  des  Véïens , une  premier,  exerçet  la  charge  de 
yiétoirc,  qui  coûta  bien  du  fang  Tribun  militaire, 
à l’armée  Romaine.  Il  parole  que 
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T"  nus  d’Etrurie  , n’eût  groffi  leur  armée.  Ils  changèrent 

De  Rome  l an  , * c r ü , 

5l<j.  encore  de  camp , quelque  temps  apres , & le  retire- 
Di&arcur,  rent  jurquesfous  Fidénes.  Pour  le  Dictateur,  ilcta- 
ÆmTuus'1*  bht  les  rctranchemcns  dans  l’angle  f que  forment  le 
Tybrc  & l’Anio , à leur  confluent.  Æmilius  n’étoit 
pas  éloigné  de  l’ennemi,  & il  n’en  étoit  féparé , que 
par  une  grande  plaine,  où  il  pouvoir  entrer,  en 
côtoyant  les  rives  des  deux  fleuves , toujours  épaulé 
de  fes  rctranchemcns.  Aufli-tôt  que  le  Dictateur  eût 
achevé  de  conftruire  fon  camp,  il  fe  montra  dans  la 
plaine,  & rangea  fon  armée  en  bataille.  C’étoit 
donner  le  défi  aux  Confédérés  ; mais  les  trois  Peu- 
ples, dont  leur  armée  étoit  compoléc,  n’étoient  pas 
également  d’avis  de  l’accepter.  Les  Falifques,  plus 
éloignés  de  leur  contrée,  brûloient  d’ardeur  de  fi- 
nir vite  la  campagne , pour  retourner  en  leur  païs. 
Pour  Tolumnius  & les  Fidénates  , ils  craignoient 
d’eflùycr  brufquement  le  premier  feu  des  Romains. 
Enfin  , le  confcil  de  guerre  opina , à contenter 
l’ardeur  des  Falifques , & le  Général  fit  annoncer 
aux  fiens  , que , le  lendemain , il  livreroit  bataille. 
Le  premier  refus  de  combattre , que  les  ennemis 
avoient  donné , fut  interprêté  par  les  Romains, à leur 
avantage,  & leur  courage  en  fut  augmenté.  Le  len- 
demain Tolumnius  tint  parole.  Il  rangea  fes  troupes 
dans  la  plaine.  Comme  elles  étoient  fupérieures , 
Cn  nombre,  à celles  des  Romains , il  en  fit  un  dé- 
tachement, qui  devoit  prendre  fa  route  par  derrière 
les  montagnes , &,  au  plus  fort  du  combat,  venir 
tomber  fur  le  camp  Romain , & le  furprendre.  Voi- 
ci l’ordre  de  bataille,  que  Tolumnius  fit  prendre  à 
fon  armée.  Il  fe  plaça  avec  fes  Véi’ens , à l’aî- 

le 
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le  droite.  11  donna  l’aîle  gauche  aux  Falifques , & De  Rome  l'an 
mit  les  Fidénates  au  corps  de  bataille.  Le  Dictateur 
oppofa  QuinCtius  Capitolinus  aux  Véïcns , & le  fit  Diûateur , 
combattre  à l'aile  gauche.  Il  prit , pour  lui  , l’aile  ^**L**SCU$ 
droite,  & fit  tête  aux  Falifques.  Enfin,  il  pofta 
le  Général  de  la  Cavalerie  au  corps  de  bataille,  pour 
agir  contre  les  Fidénates.  Les  deux  armées  fc  regar- 
dèrent quelque  tems,  en  filcnce  , fans  commencer 
l'attaque.  Tolumnius  n'étoit  pas  d'humeur  à enga- 
ger l'aCtion  , qu’il  n’y  fût  contraint , & le  Dicta- 
teur attendoit  un  fignal , que  les  Augurs  dévoient 
lui  donner  du  Capitole , par  une  bannière  , qu’ils 
dévoient  y afficher , lorfqu’ils  auroient  obfcrvé  un 
vol  favorable  des  oifeaux.  Sans  doute  , c’étoit  une 
convention  du  Dictateur  avec  les  Augurs  , où  la 
politique  avoit  plus  de  part , que  la  Religion.  A la 
vûe  de  letendart , le  foldat  Romain  fe  crut  déjà 
victorieux.  La  Cavalerie  commença  le  choc  , au 
corps  de  bataille,  en  pouffant  un  grand  cri.  Elle 
fut  fuivie  des  gens  de  pié  , qui  donnèrent  tous  en- 
femblc  , avec  furie.  En  nul  endroit , les  Etrufques 
&c  les  Fidénates  ne  purent  foutenir  les  efforts  de  la 
valeur  Romaine.  La  Cavalerie  ennemie  fit  plus  de  r«r.  u»x.  r.5: 
réfiftance.  Le  Roy  Tolumnius  la  conduifoit , voici-  e*t- l* 
géant  autour  des  Romains  , fe  trouvant  par  tout,  & 
retardant  leurviCtoirc.  Onpeutdirc4qu’alors  le  cé- 
lèbre Cornélius  Coffus  s’acquit  une  gloire  , qui  le 

4 Le  furnom  deCoflusfe  don-  tiidine  vermiam  ligne  tditorum  . 
noir  à ceux,  qui  avoient  la  peau  qui  Cojfi  aopellantur,  Tel  étoic 
rude,  & des  rides  au  vifage.  C'jfi,  apparemment  un  des  Ancêtres  du 
dit  Feftus  , ab  annqnu  die e ban-  Cornélius  Codus , dont  nous  par- 
tur  pâtura  rugoR  corperis  homi-  lonsicy. 
nés  , arque  afperi  [acte  : à Jîmili • 
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370  Histoire  Romaine, 
rendit  immortel.il  étoit  Chevalier  Romain  * & Tri- 
bun Légionnaire,  bien  fait , d’une  grande  taille  , &c 
d’une  valeur  éprouvée. b Sa  famille  pafloit  pour  une 
des  plus  illullics  de  Rome  ; ma.s  il  en  releva  encore 
la  gloire , par  une  a&ion  , dont  Romulus  feui  avoit 
donr.é  l’exemple.  Il  vit  que  les  Efcadrons  Romains 
plioient  à la  rencontre  de  Tolumnius  ; que  ce  Roy 
fuperbement  vêtu , brilloitau  milieu  de  fa  troupe; 
& qu’il  répandoit  la  terreur  par  tout  où  il  fc  mon- 
troit.  Le  'voila  donc , s’écria  Coffus  , ce  meurtrier  de  nos 
jdmbajJ' tdeurs  [ Dieufc  vangeurs  du  droit  des  Nations  , 
accordés  -moi  d'immoler  cette  ’viélime  aux  mânes  de  nos 
Romains  ! Il  dit , & baillant  le  javelot , il  vole  à T o- 
lumnius,  &c  ne  s’attache  qu’à  lui.  Il  l’atteint , il  le 
pejçe , & le  jette  de  cheval.  Enfuitc  fautant  à terre , 
appuyé  fur  là  lance  , il  retourne  fur  fon  ennemi.  T o- 
lumnius  bielle  fait  un  effort  pour  fe  relever , & pour 
combattre.  D’un  coup  de  bouclier  Coffus  l’étend 


a C’eft  ainfi  que  nous  avons  crû 
devoir  expliquer  le  texte  dcTite- 
Live,«»fff  Equité ïTv’bunHs mi- 
titum.  On  ne  peut  dire  que  Cor- 
nélius Coflus  fut  alors  Tribun 
militaire  , puifque  , dans  l’anncc 
que  nous  parcourons , la  Répu- 
blique fut  gouvernéeconfécutive- 
ment , par  deux  Confuls,  & par 
un  Difhteur.  Cornélius  avoir 
donc  été  tiré  de  la  Cavalerie.pour 
être  Tribun  Légionnaire.  Valéte 
Maxime , & l'Auteur  de  la  vie  des 
hommes  illuftres , a (lurent  cepen- 
dant , que  Cofl'us  étoit  alors  Co- 
lonel Général  de  la  Cavalerie.  Ce 
qui  ne  s’accorde,  ni  avec  les  an- 
nales confulaires . ni  avec  Tite- 
Live  , qui  donnent  cette  place  à 


Lucius  Quin&ius  Cincinnatus. 

b La  famille Cornélia,  fi  fécon- 
dé en  grands  hommes  , comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuite  de 
l’hiftoire , étoit  alors  partagée  en 
deux  branches,  dont  l’une  étoit 
Patricienne  , Si  l’autre  Plébcïene. 
La  première  comprenoit  les  Bla- 
fions,  les  Lentulus , les  Sci pions , 
les  Cinna  , les  Sifenna , IcsSulla, 
les  Merula  , Se  les  Coffus,  dont 
les  Médailles  nous  ont  confervé 
la  mémoire.  Goltzius  produit  plu- 
fieurs  types  , où  fe  trouvent  les 
noms  de  Dolabella , 8c  de  Céthé- 
gus. Mais  on  a lieu  de  croire 
qu’ils  font  fuppofés,  jufqu’à  ce 
qu’on  ait  vû  les  originaux. 
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une  fécondé  fois  fur  l'aréne,  & à grands  coups  rc-  DeRomel'an 
doublés,  il  fachcve.  Lorfqu’il  fut  expiré  , Cofius  31 6. 

le  dépoüilla  de  fes  habits  Royaux , lui  coupa  la  tête , Dictateur » 

& la  ficha  au  bout  de  fa  lance.  La  Cavalerie  Veïcnne,  æ«u!ius.U1 
qui  faifoit  feule  quelque  réfiltance  , fut  fi  frappée 
de  ce  fpeétacle,  quelle  ne  tint  plus.  Alors  les  batail- 
lons Etrufques  fe  débandent , & fuyent  vers  leur 
camp.  Là,  le  Dictateur  renouvelle  le  combat , & fait 
un  prodigieux  carnage.  Pour  les  Fidénatcs  , comme 
ils  connoiiroient  le  pais , ils  fe  réfugièrent  dans  leurs 
montagnes.  Cependant  Coffus  avoir  pafle  le  Tybre, 

& avec  fa  Cavalerie , il  s’étoit  répandu  fur  les  terres 
des  Véïens,  d’où  il  rapporta  bien  du  butin.  Ce  n’é- 
toit  pas  tout.  Tandis  que  l’armée  Romaine  mettoit 
en  déroute  celle  des  Véïens , quelques-unes  de  leurs 
troupes , apres  avoir  fait  le  tour  des  montagnes , é- 
toient  venues  afiieger  le  camp  du  Dictateur.  Fabius, 
l’un  des  Lieutenans  Généraux  ,J  y écoit  relié  pour  le 
défendre.  D’abord  il  fe  contenta  de  combattre  l’en- 
nemi, dedeflus  fes  remparts.  Enfuitc,  ayant  fait  une 
fortie,  par  la  porte  de  la  4 main  droite  du  camp,  tan- 
dis que  l’ennemi  écoit  occupé  à infulter  fes  retran- 
chemens , il  attaqua  vivement  les  afliégeans , avec  fes 
Triaires.  La  peur  des  ennemis  caufa  leur  fuice,  & leur 


a Les  anciens  Romains  prati- 
quoient , an  moins . quatre  por- 
tes , dans  leurs  camps  , la  porte 
Prétorienne  , vis-à.vis  la  tente  du 
Général.  A droite  Si  à gauche  de 
celle- ci,  les  deux  portes  principa- 
les,aind  nommées,  ou  parce  qu'el- 
les croient  à la  tête  du  camp  . /» 
frincipih  . ou  parce  que  les  prin- 
cipaux Officiers  avoient  leurs  ten- 
tes, pies  de  là.  Enfin , la  quatrième 


s'appelait  la  porte  Décumane  , 
que  plufiours  prétendent  être  la 
meme  , que  la  Porte  Queftorien- 
ne,  qui  fe  trouvoit  à l'oppofitc  de 
la  Prétorienne.  Nous  examine- 
rons, dans  la  fuite,  le  nombre. 
Si  la  ficuation  de  ces  portes,  lorf- 
qtte  nous  ferons  parvenus  au  tems, 
où  les  Romains  fe  perfectionnè- 
rent dans  1 arc  militaire. 
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37^  Histoire  Romaine, 
défaite.  Si  Fabius  ne  leur  tua  pas  autant  de  inonde  , 
qu'il  en  périt  dans  l’a&ion  générale  , c’cft  qu’il  eut 
moins  d'ennemis  à combattre. 

Une  vidtoire  fi  complectc , mérita  au  Dictateur  les 
honneurs  du  triomphe.  Il  l'obtint  par  les  fuffiages 
réunis  du  Sénat , & du  Peuple.  Æmilius  entra  dans 
Rome  avec  pompe , " & d’une  famille  fi  féconde  en 
triomphateurs , il  fur  le  premier  qui  triompha.  Le 
fpcûacle  qui  attira  le  plus  les  yeux , pendant  la  mar- 
che , fut  celui  de  Cornélius  Coffus , chargé  des  dé- 
poiiilles  du  Roy  T olumnius,  tué  de  fa  main.  Les  Sol- 
dats chantoicnt  à fa  gloire  , des  vers  grolfiércment 
compofez  , à leur  façon  , & ils  égaloient  ce  brave 
fubalterne  à Romulus.  Il  alla  dépoter  " fon  Trophée 
au  Temple  de  Jupiter  Férétrien  , au  même  endroit 
où  le  Fondateur  de  Rome  avoir  placé  les  dépoüilles 
du  Roy  Acron , qu’il  avoit  mis  à mort  dans  un  com- 
bat. Ces  dépoüilles  furent  les  fécondés  de  la  forte 


a La  famille  des  Æmilius  tint 
un  rang  diftingué , parmi  les  Patri- 
ciens de  Rome.  Les  Scaurus  . les 
Lcpidus  , Sc  les  Buca  , fuient 
trois  branches  confîdérablcs , qui 
forrirent  de  la  même  tige  ; fans 
compter  celles , dont  les  Hifto- 
riens  , & les  marbres  antiques 
font  mention. 

b Tire-Lire  paroît  incertain  fur 
le  récit  qu’il  fait  de  laglorieufc 
action  de  Cornélius  Coffus  , quoi 
u’il  foit  appuie  du  témoignage 
es  anciens  Auteurs.  Voici  comme 
il  s'en  explique.  J’ai  fuivi , dit-il , 
le  fentimeni  de  tous  lesHiftoriens, 
qui  ont  écrit  devant  moi , au  fujet 
du  trophée, que  Cornélius confa- 
cra  dans  le  temple  de  Jupiter  Fcrc- 


trien.  Cependant  il  eft  fur , que 
cet  honneur  ne  devoit  être  accor- 
dé qu’au  Général , qui  avoit  rué  le 
chef  de  l’armée  ennemie , & qui 
s’etoit  faifi  de  fes  dépouilles  Or 
Cornélius  n’étoit  alors  qu’unOffi- 
cier  fubalterne.  De  plus  .Tintai p- 
tion  . qui  fc  lirau  bas  du  trophée, 
prouve  que  CofTus  exçrçoit  le 
Confulat , lorfqu'il  fe  ftgnala  con- 
tre Tolumnius.  Tite-Liveavoiie 
néanmoins,  que  le  mieux  eft,  de 
s’en  tenir  à l'opinion  commune  , 
pour  éviter  l’embaras  d’une  dit- 
cuflïontrês  difficile.  Outre  qu'on 
ne  peut  tranfporter  ce  fait  au  rems 
du  premier  Confulat  de  CofTus  , 
c'eft  à dire  à l’année  jtj.fans  bou- 
lcverfcr  Tordre  des  événements. 
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qu’on  eût  vues  à Rome,  &c  le  nom  qu'on  leur  avoir  De  r0  11C^7 
donné , éroit  de  dépouilles  illufires  , ou  opulentes.  On  jis!”  ^ 
peut  direqu’Æmilius  fut  prefque  oublié  pendant  la  Diéhteur  , 
marche  du  triomphe , & que  Rome  n’eut  les  yeux  ^ouis*1* 
attachez  que  fur  Cofliis.  Une  victoire  fi  marquée  fut 
le  commencement  des  guerres , que  Rome  fit  fi  long- 
tems  aux  Véïens.  Le  Dictateur  avant  que  de  fe  dé- 
mettre, fit  fabriquer  aux  frais  du  public  une  couron- 
ne d’or  , du  poids  d’une  livre , qu’il  offrit  à Jupiter 
dans  le  Capitole,  de  l’agrément  du  Peuple.  Ce  fut 
un  monument  de  fa  Dictature , & de  fa  victoire. 

* M.  Cornélius  & L.  Papirius , qui  furent  Confuls 
l’année  fuivante,  continuèrent  de  traiter  les  Véïens 
en  ennemis.  Ils  firent  marcher  des  troupes  dans  leurs 


Pa- 
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pais;  mais  tous  leurs  exploits  fc  réduifirent  à faire  m-Corn*- 
quelques  prifonniers  , & à enlever  des  beftiaux.  Il  ne  £îï£L*Pj 
fut  pas  poflible  de  faire  le  fiége  d’aucune  des  Vil- 
les , où  les  ennemis  s’étoient  renfermés.  La  pefte  fc 
fit  fentir  aux  troupes,  & fe  répandit  dans  le  pais  Ro- 
main. L’inadion  au  dehors,  produifit  quelques  trou- 
bles au  dedans.  Certain  Sp.  Mcclius , occupoit  une 
place  parmi  les  Tribuns  du  Peuple.  Comme  il  étoit 
parent  de  ce  fameux  Sp.  Mœlius  , qu’on  avoit  puni 
comme  coupable  de  Tyrannie  , il  prétendoit  alors 
le  vanger  de  fon  accufateur , & de  fon  aflaflin  , 8c 
juftificr  la  mémoire  de  fon  parent.  Il  fit  donc  citer 
Minucius  à comparoître  , pour  avoir  intenté  une 
fauffe  accufationcontrc  l’infortuné  Sp.  Mœlius.  Scr- 
vilius  Ahala  fut  aufli  ajourné  devant  le  Peuple, com-  u 


a Diodore  a changé  le  furnom  donnent  à ce  Conful , en  celui  de 
. que  les  Hifto-  MuccrtHns*  Papûius  eft  furnom-* 

lien*  & les  Faûes  Confulaircs,  mé  Crafus. 
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374  Histoire  Romains, 
me  ayant  tranché  la  tête  d’un  Citoyen  de  Rome  y 
avant  qu’il  fût  condamné.  Si  l’on  en  croit  quelques 
Htftortens,  les  efforts  de  ce  frivole  Tribun  furent 
auflï  vains , que  fa  perfonne  étoit  mépnfable.  D’au- 
tres , en  plus  grand  nombre , aflurent  que  Servilius 
Ahala  fut  condamné  à l’exil;mais  qu’enfuite  il  en  fut 
rappellé.  Pour  Minucius,  on  ne  trouve  pas  que  les 
rcircntimensduT  nbun  lui  ayent  été  funeftcs.La  prin- 
cipale attention  des  Romains  fut  alors , à fe  préferver 
du  mal  contagieux.  La  pefte  n’étoit  pas  le  fcul  fléau 
qui  les  affligeât.  Un  violent  tremblement  de  terre 
avoit  renverfé  bien  des  nuifons  à la  campagne.  On 
ordonna  donc  des  prières  publiques,  par  l’ordre  de 
ces  Duûm-virs  , que  le  dernier  Tarquin  avoit  infti- 
tuez , pour  être  les  gardiens  des  Livres  Sybillins.  Ces 
fuperftitions  ne  remédièrent  point  aux  maux  pu- 
blics. 

L’année  fuivante  , que  * Jülius  Jiilus  fut  ConfuI 
pour  la  fécondé  fois  , avec  L.  Virginius , la  pefte  de- 
vint encore  plus  furieufe.  Le  ravage  quelle  fît  à la 
ville  & à la  campagne  , fut  extrême.  Rome  ne  fongea 
donc  plus  à porter  le  dégât  chés  fes  voifins , elle  fc 
contint  dans  les  limites  de  fon  Territoire.  Ilfembloit 
même  que  l’ardeur  de  la  guerre  fût  éteinte  dans  tous 
les  cœurs.  Pour  les  Fidénates , ils  voulurent  profiter 
de  ces  jours  de  calamité  ; mais , par  là  même , ils  hâ- 
tèrent leur  ruine.  Depuis  leur  dernière  défaite  , ils 

m Caïus  Julius  avoit  été  déjà  qui  fut  un  des  Dccem-virs  , pen- 
Conful , l’an  de  Rome  joS.  Cette  dant  l'année  }oi.  Les  f.iftes  capi- 
anncc  commença  donc  Ton  fécond  tolins  donnent  i Virginius  le  tut- 
Confulat.  11  ne  faut  pas  le  confon-  1 on  de  Tncojhts. 
dte  avec  un  autre  Caïus  Julius, 
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pes  par  leurs  invitations , les  veicns  s unirent  a eux,  Jmms  juins, 
& les  deux  armées  palTércnt  cnfemble  fur  l'Anio. Pour  & L‘  Virgi- 
lcs  Falifques , ils  ne  cédèrent  point  aux  inftances  de  NIUS- 
leurs  Alliés , & la  mifére  de  Rome  ne  fut  pas  un  at- 
trait,pour  les  attirercontrecllc.  Le  rendés-vous  donc 
des  Véïens  & des  Fidénates  , fut  à portée  de  Rome, 
allés  proche  de  la  porte  Colline.  La  terreur  qu’ils  ré- 
pandirent à la  campagne  , & dans  Rome,  obligea  le 
Conful  Jülus  à border  le  rempart  de  troupes  Romai- 
nes, tandis  cjue  Virginius  fon  Collègue,  faifoit  af- 
femblcr  le  Sénat  dans  le  Temple  de  Quirinus.  L’avis 
des  Pères  Confcripts , fut  qu’il  falloit  nommer  un  d7w7p~ 
Dictateur.  Les  Confuls  jettérent  les  yeux  fur  Quin-  318. 
tus  Scrvilius  Prilcus  , qui  fc  choifit  Pofthumius  E-  pifhteur, 
butius , pour  Commandant  Général  de  la  Cavalerie.  ^ Sirvu.ius 
Le  Dictateur  n’avoit  été  nommé  quefurlefoir,  ainfi , Il'SCUÏ: 
fans  perdre  de  tems , il  ordonna , le  lendemain , au 
point  du  jour , à tous  ceux  , à qui  il  reftoit  ailes  de 
fanté , de  fortir  des  murs,  hors  la  porte  Colline.  Ser- 
vilius  fut  obéï.On  tira  les  Aigles  Romaines  du  Tem- 
ple de  Saturne , où  étoit  le  tréfor  public.  Cesprépa- 
ratifs  obligèrent  les  ennemis  à reculer , & à camper 
plus  loin  , fur  des  hauteurs.  Le  Dictateur  les  fuivit , 
avec  toutes  fes  forces.  Il  les  atteignit  vers  Nomantc , 
où  il  leur  donna  bataille.  Là,  les  Véïens,  & les  Fidé- 
nates furent  mis  en  déroute  ; mais  ils  trouvèrent  un 
azyle  dans  les  murs  de  Fidénes,  qui  n’en  étoit  pas  é- 
loigncc.  Cette  Ville  rebelle  paroifToit  trop  bien  for- 
tifiée, pour  en  brufquer  la  prife.  Outre  que  les  murs 


gades , & dans  leurs  montagnes.  Ils  en  fortirent,  &c 
le  répandirent  dans  les  campagnesRomaincs.  A ttrou- 
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en  croient  élevés , & quelle  ne  craignoit  point  l’ef- 
calade,  ellcétoit  pourvue  de  vivres,  jufqu'à  l’abon- 
dance. On  avoit  eu  foin  de  l'en  munir  à tout  événe- 
ment. Le  Dictateur  ne  fongea  donc  pas  à en  faire  le 
fiége  dans  les  formes , ou  à la  prendre  d’afTaut.  Il  prit 
le  parti  de  la  bloquer , feulement  du  côté  où  l’attaque 
étoit  le  moins  à craindre , & par  où  la  nature  l’avoit 
fuffifamment  fortifiée.  Cet  endroit  étoit  celui  de  la 
haute  Ville,  que  les  habitansgardoient  avec  le  moins 
de  précaution.  Servilius  fit  donc  creufer  dans  la  mon- 
tagne même,  un  chemin  fouterrain,  qu’on  devoit 
prolonger , & dont  l’ifTuë  viendroit  aboutir  jufqucs 
dans  la  haute  Ville  , par  où  les  Romains  fortiroient 
tout  à coup  , dans  l’enceinte  de  Fidénes.  Lorfquc 
l’ouvrage  fut  fuffifamment  avancé  , le  Dictateur  par- 
tagea fon  armée  en  quatre , & , par  divers  chemins , 
toutes  les  troupes  vinrent  fe  préfenter  devant  la  baf- 
fe Ville,  pour  lui  donner  à la  fois  quatre  attaques. 
Les  affiéges , n’eurent  d’attention  qu’à  réfifter  aux 
aflïégeans , du  côté  où  on  les  infultoit , & déferrè- 
rent la  haute  Ville , qui , ce  fcmblc , n’étoit  pas  me- 
nât ée.  Ce  fut  juftement  par  là , que  Fidénes  fut  prife. 
Les  Romains , fortis  tout  à coup  de  terre , par  les  mi- 
nes qu’ils  y avoient  creufées  , annoncèrent  par  leurs 
cris , qu’ils  étoient  maîtres  de  la  place.  Les  Fidéna- 
tes  étoient  encore  occupés  à une  vaine  défenfe,  lorf- 
qu’ils  appercùrcnt  l’ennemi  venir  d’enhaut  fondre  fur 
eux.  Ainfi  périrent  les  habirans  de  cette  Ville  dou- 
blement coupable,  & parfàdéfeCtion,&parlemaf- 
fàcrc  honteux  de  quatre  Ambafladeurs  Romains.  Il 
cft  étonnant  qu’une  fi  gloricufc  victoire  du  Dicta- 
teur Servilius , fuivic  de  la  prife  d’une  place  fi  impor- 
tante. 
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tante  n’ait  point  etc  recompenléc  du  triomphe.  Je 
croi  qu'on  mit  cette  guerre  fur  le  pié  des  guerres  ci- 
viles. Fidéncs , api  ês  tout , croit  une  Ville  , & une 
co  Ionie  Romaine.  On  fixait  d’ailleurs  qu’on  ne  triom- 
phoit  jamais , apres  des  avantages  remportés  fur  les 
rebelles  Citoyens  de  Rome.  Les  avoir  vaincus , c’é- 
toitpourla  République  un  événement  plus  d'gne 
dctriftcfTc  , quedejoye.  Du  moins  Q^Servihusprit 
plusvraifcmblablcmentdc  làjcfurnom  de  Fidénate, 
qui  fut  depuis  une  marque  de  diftin&ion  pour  lui, & 
pour  fa  porterité. 

Le  tems  de  faire , à Rome , une  réccnfion  du 
Peuple  étoit  arrivé.  Depuis  qu’on  avoir  établi  des 
Ccnfcurs,  c’ccoit  une  cérémonie  , où  l’on  ne  man- 
quoit  plus  alors , de  cinq  ans  en  cinq  ans.  Fur.  Pa- 
cilus , & M.  Géganius  etoient  Ccnfcurs.  Pour  la 
commodité  de  ce  dénombrement , on  avoir  conf- 
truit  une maifon , dans  le  champ  de  Mars , qui  fut 
depuis  à deux  ufages.  Les  Confulss’enfcrvirentaulfi, 
poùr  la  rcveüc  des  troupes.  Pour  lors  , les  Cenfeurs 
firent  la  vifitc  de  ce  bâtiment,  & l’approuvèrent. 
* On  en  fit,  pour  la  première  fois,  ie  Bureau  de 
la  recenfion,  qui  fut  fuivic  du  douzième  luftre. 


* Les  Cenfeurs  tenoient  leurs 
f é.mces  dans  ce  grand  Hôtel . Prés 
de  là  , le  Peuple  Romiin  s’aflem- 
b’oitparCenturies , ou  par  Tri- 
bus, lelon  la  différence  des  tems, 
pour  faire  la  déclaration  de  les 
biens,  conformément  à l'aerien 
ufage  . établi  par  Servius  Tullius. 
Le  Crieur  public  attendoit  l'ordre 
du  Cenfeur , pour  convoquer  les 
Claflesou  les  Tribus  , félon  leur 
rang.  Varron  nous  a tranfmis  la 

Tome  III. 


formule, que  les  Cenfeurs  pro- 
nonçoier.t  alors,  & telle  que  cet 
Auteur  l'avoir  recueillie  des  Ta- 
bles Cenfoticnnes.LesCenfeuis, 
dit-il,  apres  avoir  confulté  ’es  AuC. 
pices, commandent  à un  Hérault  , 
de  convoquer  tous  le»  citoyens  au 
champ  de  Mars.  Voici  les  termes 
de  la  formule.QVO  O BO  N V M, 
FORTVNATVM  , FOELIX- 
QVE  . S ’LVTARF.QV  i SI  ET 
POPVLO  ROMANO  QVIRI- 
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37S  Histoire  Romaine, 

Rien  de  plus  difficile  , que  de  marquer,  au  jufte, 
le  nom  des  Confuls  de  l'année  qui  fuivit  , ou  de  dé- 
cider même,  fi  Rome  fut  gouvernée  par  des  Confuls, 
ou  par  des  Tribuns  militaires.  Des  vieux  Hiftoriens, 
qui  précédèrent  Tice-Livc , les  uns  prétendent, 
qu’on  laifla  en  place  les  Confuls  de  l’année  précé- 
dente ; qu’ainfi  Julius  lülus  fut,  pour  la  ttoifiême 
foisConful,  & L.Virginius , pour  la  fécondé  fois. 
D’autres  a(Tïïrcnt,qu’on  en  nomma  de  nouveaux  , & 
que  leur  nom  furent,  M.  Manlius  , & Q.  Sulpicius. 
Ce  qu’il  y a de  plus  étonnant , c’eft  que  des  Auteurs 
fi  oppofés ,.  citent , chacun  en  fa  faveur , ces  vicu.: 
livres  écrits  fur  de  la  toile  , que  les  Romains  regar- 


TIVM,  REIQVE  PVBLICÆ 
POPVLI  ROMANI  Q.V1R1- 
TIVM,  MIHiQVE,  COLLE- 
GÆQVE  MEO  , FlDhl , MA- 
GISTKATV1QVE  NO'-TRO. 
OMNESQVIRITES.PEDITES 
ARMATOs  PR1VATOSQVE, 
CVRATORES  O M N I V M 
TR1BVVM,  SI  QVIS  PRO  SE, 
SIVE  ALTERO  DARE  RA- 
TIONEM  V OLETaCes  derniers 
mors  , prouvent  que  les  Citoyens 
abfens  étoient  en  droit  de  faire 
leur  déclaration  par  procureur,  à 
condition, cependant,  qu'ils  char- 
eroienr  de  cette  commiiüon  un 
omme  de  probité,  & qu'ils  ren- 
droient  raifon  de  leur  abfcnce. 
Nousavonsdit  ailleurs,  que  la 
récenfionétoitordinairementfui- 
vie  du  luftre.  Alors  les  troupes  qui 
avoient  été  deftinées  à la  garde  de 
Rome,  palToient  dans  le  champ 
de  Mars , où  elles  s'aflembloicnr 
par  Centuries.  I.es  Cenfeurs  en 
f . L'oient  la  revue,  Sc  la  cérémo- 


nie fc  terminoit,par  l'immolation 
des  Vi&imes  , appellées  Sauve 
raunlU.  U faut  obfervcr  deux 
chofes  aufujet  de  ce  facrifice.Pre- 
miérement , l’attention  alloit  juf- 
qu'au  fcrupule , fur  le  choix  de 
ceux  , qui  dévoient  conduite  les 
viûimes.  On  ptenoii  garde  fur 
tout , qu’ils  ruflént  des  noms  heu- 
reux, afin  d'en  tiret  un  prélage 
avantageux, pour  l’avenir.  Secon- 
dement , on  formoit  des  vœux  , 
pour  la  profpétité  du  Peuple  Ro- 
main,&  l’on  ne  manquoit  pas  d’ac- 
complir ceux.qui  avoient  été  for- 
més, dans  le  luftie  précédent  Après 
quoi,  celui  desCenfeurs.qni  étoit 
en  fonélion , félon  que  le  fort  en 
avoit  décidé  , fe  prefentoit  cou- 
ronné de  fleurs , & vêtu  de  la  pré- 
texte . pour  immoler  la  viélime. 
Le  lacrifice  chev  : , les  troupes  , 
enfeignes  déployées, retournoienc 
à Rome , fous  la  conduite  de  ce 
Magiftrat. 
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doienr  comme  les  plus  fûrs  monuments  de  leur  hif-  „ _ ., 

i De  Rome  l an 

toirc.  La  tromemc  opinion , que  Rome,  cette  an- 
ncc-là,  fut  gouvernée  par  trois  Tribuns  militaires.  Tribuns  Mi- 
n’ell  ni  moins  probable,  ni  moins  autoriléc,  que  ^"^Veus 
les  deux  autres.  Les  vieux  Hiftoricns  conviennent  Manhus, 


tous , que  c’cft  l’ancienne  tradition  , & Diodorc 
de  Sicile  les  nomme  , "ces  trois  Tribuns  miltaircs, 
en  altérant  un  peu  leurs  noms, à fon  ordinaire. S’il  cft 
permis  de  prendre  un  quatrième  fentiment , quoi 
queTite-Live  ne  l’ait  ofé  faire,  ne  peut-on  pas  dire, 
pour  concilier  les  Hiftoriens  entr’eux  , que  d’abord 
on  choifit  des  Tribuns  militaires;  mais  qu’ils  n’ache- 
vérent  pas  leur  année, & qu’enfuite  on  en  revint  aux 
Conluls , comme  on  avoit  fait  neuf  ans  auparavant? 

Quoiqu’il  en  foit  ; ces  Tribuns  militaires  „ ou  ces 
Confuls , eurent  fi  peu  de  part  aux  événemens  de 
l’année  , qu’aifément  la  trace  en  a été  perdue.  En  ef-  Til  l!v  ,jt  ^ 
fet  le  Sénat  fit  nommer  un  Dictateur , dont  ladigni-  ' 7“ 

té  (ouvcrainc  abforba  toutes  les  autres  dignités.  Le 
renverfement  de  Fidénes  avoit  jette  la  confternation  æmiluis. 


dans  toute  l’Etruriefc  Les  Véïens  fur  tout , & les  Fa- 
lifqucs , craignoient  un  fort  pareil , les  uns  pour  la 
villede  Véïes,  les  autres  pourFalérie  leur  Capitale. 
Ils  envoyèrent  donc , conjointement , des  Députez 
dans  toutes  les  Lucumonies  des  Etrufqucs , pour 
demander  une  diète  générale  de  toute  la  Nation.  Ils 
obtinrent,  qu’on  aflcmblcroir , auprès  du  temple  de 
* Voltumnc , ou  autrement  Vultume,  Déclic  que 


* Ces  trois  Tribuns  militaires  (•  Le  temple  de  Voltumne  étoit 
furent , félon  Diodore  de  Sicile  , le  rendés-vous  général  de  tous  les 
Marcus  Manlius , Quinrus  Sulpi-  canrons  de  l'Etru.ie.  ! is s’y  aflem- 
cius  PretcxtAtH,,&c  Servius  Cor-  bloient.en  corps  deNation.com- 
néiics  Cojfns.  me  le»  Latins  à Ferenti  ne , pour  y 

B b b ij 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l’a» 
)l9- 

Diâateûr  , 
Mamïrcus 
Æmilius. 


380  Histoire  Romaine, 
les  Etrufquesadoroicnt.Commeonfedéfioit  à Rome 
des  réfolutions  qu’on  prendroit  à la  dierte  , on  eue 
la  précaution  de  créer  un  Dictateur.  Marcus  Æmi- 
lius fut  nommé , parlcsConfuls,  à la  Dictature, 
dignité  qu’on  lui  défera  pour  la  féconde  fois.  Le 
Commandant  Général  de  la  Cavalerie,  qu’il  choifit, 
fut  Pofthumius  Tubertus.  Les  préparatifs,  que  le 
Dictateur  fit  pour  la  guerre  , furent  proportionnez 
à la  grandeur  de  la  Nation  , qu'il  alloit  avoir  fur  les 
bras!  Ce  foin  des  Romains  étoit  fage  ; mais  il  fuc 
inutile.  L’Etrurie  refufa  de  fc  déclarer , en  corps  de 
Nation  contre  la  République  Romaine.  La  diète 
des  Etrufques  fit  dire  aux  Véïens , que  , puifqu’ils 
avoient  commencé  la  guerre  contre  Rome,  fans  faire 
part  à la  Nation  de  leurs  efpérances,  ils  ne  dévoient 
pas  l’engager  dans  leurs  périls  ; enfin,  que,  s’ils  vou- 
loient  continuer  d’être  les  ennemis  des  Romains , ils 
pouvoient  feuls  en  courir  les  rifques.  Ces  nouvelles 
furent  répandues  à Rome, par  les  marchands.  Ainfi  le 
Dictateur  ne  compta  plus, d’aller  recücillirdclagloirc 
dans  les  combats.  Il  fongea  du  fnoins  à fe  fignaler 
par  un  ouvrage  de  paix.  La  Cenfure  , à fon  origine, 
avoir  paru  une  fonction  allés  méprifable.  On  avoir 


délibérer, fur  les  intérêts  communs 
des  douze  Lucumonics.  Les  plus 
habiles  Géographes  conje&urcnt, 
avec  ration  , que  ce  lieu  fut  placé 
dansiecentre  de I Etruiie.à  peude 
diftance  du  territoire  , oùeft  au- 
jourd’hui la  ville  de  Vitetbe.Vol- 
tumne  , ou  Vuiturne  , ou,  félon 
Lilius  Gita'dus,  Vertune,  Divi- 
nité Etrufque  , prclîdoit  à ces  Af- 
femblces.  Le  temple  de  cecre 


DéelTe  n’étoit  rien  autre  chofe, 
que  le  lieu  même,  ou  le  terrain 
confacré  par  les  Augurs.  C'eft  La 
lignification  du  mot  latin 
comme  nous  l'apprennent  Var- 
ron  & Fcflus.  il  ell  cependant 
croyable,  que Voltumne y avoit 
un  lanéhtaire  particulier  , deffiné 
aux  facrifices  qui  fe  faifoient  en 
fon  honneur ,pour  mettre  le  fçe.ur 
aux  délibérations  de  h diète- 
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eu  le  tems  de  fe détromper.  Le  vafte  pouvoir  quelle  De  Romcl>a 
donnoit  ; mais , en  particulier  , les  cinq  ans  d'exer-  ,i9. 
cice , où  cette  charge  laifloit  les  Cenfcurs,  les  rendi-  Didneur, 
rent  formidables  à tous  les  Ordres  de  l’Etat.  Le  Die- 
tatcur,  prévenu  contre  une  inftitution,  qu’il  croyoic 
préjudiciable  au  bien  publie , aflembla  le  Peuple,  & 
parla  de  la  forte.  V ous  m'avés  eboifi , Romains  , pour  tu ■ tiv.  1.  4. 
ajfurer  la  tranquillité  publique  , contre  les  ennemis  du  de - 
hors  \ mais  les  Dieux  ont  prévenu  vos  be foins  , & cal- 
mé vos  craintes.  Que  me  rejle-t’tl fnon  d'affermir  la  li- 
berté au  dedans  ? Le  bon  moyen  de  la  conferver  entière  , 
cejl  de  ne  laiffer  pas  trop  long-tems , dans  les  premiers 
poJles}ceux  que  nous  y élevons.  4 Si  on  ne  peut  pas  mettre 
des  bornes  à lajurifdiétion  des  Cenfcurs , on  peut  du  moins 
abréger  letemsde  leur  exercice.  Les  Confuls  ne font  que  leur 
année  en  place , & les  Cenfcurs  y refient  cinq  ans.  N'efi- 
il pas  dur  a bien  des  gens , d’être  ajfujettis  , une  grande 
partie  de  leur  vie  fa  la  correction  des  mêmes  hommes}  Pour 
moi , j’ai  réfolu  de  porter  une  loy , qui  fixe  à dix-  huit  mois 
la  durée  des  Cenfeurs.  Le  difeours  du  Di&ateur  fut 
applaudi,  & fans  attendre,  il  porta  la  loy, des  le  lende- 
main.Le  Peuple  étoit  aflemblé  ; Æmilius  fc  fervit  de 
l’occafîon,pourdépofer  liDiêkatmc.ji fin  démarquer, 
par  mon  exemple, dit-i\,combien  je  fuis  ennemi  des  longues 
Magifiraturcs , j abandonne , avant  le  tems  , celle  , dont 


a Quoique  la  jurifdiâion , & 
le  pouvoir  des  Cenfeurs  s’étendit 
fut  tous  les  Citoyens, fans  diftinc- 
tion  ; cependant  , il  étoit  libre 
d’appeller  de  leurs  arrêts,  au  Tri- 
bunal du  Préteur,  ou  au  Peuple. 
L’hiftoirc  nous  fournit  plus  d'un, 
e xemple  de  ceux  qui  furent  relu- 
is iiirés , aptes  avoir  été  flétris  par 


les  notes  des  Cenfcurs.  Cicéron 
dans  fon  plaidoyé  pour  Cluen- 
tius,  &Valére  Maxime,  au  liv. 
1.  ch.  9.  nous  apprennent  , que' 
Caïus  Héta , & Marcus  Valérius 
Meflala  furent  élevés  à la  Cenfute, 
quoiqu'ils  enflent  été  chafles  du 
Sénat  parles  Cenfcurs  , qui  les 
avoient  précédés. 
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jSÎ  Histoire  Romaine, 
je  fuis  chargé.AinCi  Æmiltus.aprés  avoir  rnis  des  bor- 
nes à fon  ambition  , & à celle  d’autrui , fut  recon- 
dairen  fon  logis , aux  acclamations  du  Peuple.  Ce- 
pendant , une  loy  (i  l.igc,  coûta  cher  àcclui  qui  l'a- 
voir portée.  Ces  Cenfeurs,  ces  furvcillans  fur  les 
mœuis  de  la  République,  pcrlécurérent  Æmilius,  & 
lui  firent  fenrir  les  effets  de  leur  colère.  * Ils  l'effacé- 
rcntdu  rôle  de  fa  Tribu  , lui  ôtèrent  1rs  privilèges 
de  la  Bourgcoific , le  réduifirenr  an  nombre  de  ceux 
qui,  fans  avoir  les  droits  de  Citoyens  ,étoient  pour- 
tant fournis  aux  impofitions  Publiques.  Enfin  , ils 
augmentèrent  fa  taxe  delà  huitième  partie  Le  motif 
de  leur  fèntcnccétoit,qu’Æmiliusavoit  attenté con- 
trcl'honncurd'uncMag.ftraturcrcfpeârablc  Ccgrand 
homme  fupporta  ces  indignités , avec  bien  de  la  mo- 
dération. Il  fc  confola  de  l’affront , qu’il  avoir  re- 
çu , parla  caufe  qui  l’avoir  attiré.  A la  vérité  , le 
plus  grand  nombre  des  Sénateurs  n’approuvoienr 
pas  la  loy  d’Æmilius  ; mais  ils  approuvoient  encore 
moins  la  rigueur , dont  les  Cenfeurs  ufoient  à fon 
égard.  Chacun craignoit  pour  foy.  Car, cnfin,les  Pa- 
triciens,qui  pouvoient  fculsalors,&en  petit  nombre, 
afpirer  à la  Ccnfurc,  avoient  encore  plus  iong-tems 
à vivre,  fans  être  Cenfeurs, qu’à  demeurer  dans  cette 
charge.  Pour  le  Pcuple,il  fut  vivement  picqué  contre 
les  auteurs  des  maux  que  fouffroit  Æmilius.  Il  fallut 
tout  le  crédit  que  l’offcnfé  avoir  fur  la  Commune , 


4 C’eft  ce  qu’on  appelloit  inter 
«/£  arias  reft"i-U n homme  ain- 
fi  dégradé,  perdoir  toutes  les  pré- 
rogatives attachées  à la  qualité  de 
Citoyen  Romain.  Il  ne  pouvoit 
faire  de  tclUment,il  éroit  inhabile 


i fuccéder  , il  n'avoit  aucun  droit 
de  fuffrage  dans  les  Comices , il 
ne  lui  étoit  pas  même  permis  de  fe 
faire  incorporer  dans  les  Légions, 
pour  le  fervice  de  U République. 
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pour  l’cmpcchcr  d’éclater  contre  lesCenfcurs.Nous 
verrons,  dans  peu , Æmilius  relevé  d’une  condam- 
nation  injufte  & paffagére  , & honoré  de  la  Dicta- 
ture , pour  la  troifiême  fois. 

Les  Tribuns  du  Peuple  faifoient,  de  leur  côté,  des 
mouvemens,  A force  de  harangues,  ils  obtinrent, 
que  les  Comices, pourl’éleCtion  des  premiers  Magif- 
trats , feroient  différés.  Leur  oppofition  fut  fi  vive  , 
& fi  obftinée , qii’il  s’en  fallut  peu , que  le  gouver- 
nement ne  tombât  dans  un  interrègne.  Ils  deman- 
doient  que  la  République  fût  régie  de  nouveau  par 
des  Tribuns  Militaires  , & ils  efpéroient,  que  les 
Plébéiens  pourroient  y avoir  place.  On  accorda  des 
Tribuns  Militaires  à leur  importunité;mais  le  Peuple 
fut  affés  fage , pour  n’élire  que  des  Patriciens.  Leurs 
noms  furent , - M.  Fabius,  M.  Foflius,  &c  L.  Sergius. 
L'année  où  ils  gouvernèrent,  ne  fut  marquée  que  par 
une  cruelle  mortalité  des  hommes , à la  ville , & des 
beftiaux  , à la  campagne.  Comme  on  craignoit  que, 
par  le  défaut  de  laboureurs,  la  famine  ne  fuivlt  la 

iieftc  , on  envoya  chercher  du  blé  en  Etrurie , dans 
e Pomptin,  à Cumes,  & jufqu’en  Sicile.  Enfin, pour 
détourner  la  contagion , on  voiia  un  temple  à Apol- 
lon, Dieu  de  la  médecine.  Les  Duum-virs  tirèrent 
des  livres  Sybillins  qu’ils  avoient  en  garde , bien 
des  pratiques , pour  appaiferles  Dieux  , & pour  ar- 
rêter le  cours  de  la  maladie.  En  des  tems  fi  fâcheux , 

4 De  ces  trois  Tribuns  militai-  Conful , neuf  ans  auparavant.  Il 
tes,  Marcus  Fabius  fut  furnommé  étoit  fils  de  Quinrus  Fabius,  qui 
y.bulanus , le  fécond  eft  marqué  exerça  trois  fois  le  Confulac  , & 
avec  le  furnom  de  Flaccinator,\t  futdu  nombre  des  Décero-virs. 
troifiême,  L.  Sergius , eft  appel-  C’eft  de  celui-ci  que  font  for  ris 
lé  F.d:nas.  Le  premier  avoir  été  les  Fabius  Ami?  fis  . 
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on  ne  changea  rien  au  genre  de  gouvernement,  pour 

l’année  fuivantc.On  choirtt  trois  nouveaux  Tribuns 


TtibnnsMi-  militaires.  > L.  Pinarms,  L.  Funus,&  Sp.  Pefthumius. 

I.iai.o,  Leurannéc  fut  heureufe.  La  perte  ccflad'mfcttcr  Ro- 
L.  l»l  arius,  ,r  , r . c , ,c 

L.  Humus,  tse  me,  Se  lcsprovilions,qu  on  avoir  raitesjlaprelervercnt 

ii'  I’osihu  jc  ja  farmnc.  Il  eit  vrai  que  les  Equcsjjoims  aux  Volf- 
ques.  Se  que  la  diète  des  Etru(ques,aflembléc  proche 
Je  temple  de  Volcumnc  , jeetérent  quelques  proport- 
ions de  guerre  contre  la  République.  La  réiolution 
fut  rcmile  à l’année  fuivante.  En  vain  JesVéïensfc 


plaignirent , que  leur  V îllc  éroit  ménaeéc  du  même 
fort , que  Fidénes.  Il  fut  défendu  à 1 Etruric  de  con- 
voquer des  diètes  , que  dans  un  an.  La  paix , la  fanté, 
& l’abondance  , faifoientde  Rome  un  féjour  déli- 
cieux ; niais  l’ambition  y réveilla  quelques  broüillc- 
Tn.  'iv.  lit.  4-  ries.  Les  plus  riches  , & les  plus  accréditez  du  parti 
Plébéien, fe  plaignoicnt  du  bas  Peuple.  Ils  ne  le  trou- 
voient  pas  allez  affe&ionné  à leurs  intérêts.  Ils  tin- 
rent donc  des  AlTemblées  chez  les  T ribuns  du  Peuple, 
& leur  firent  entendre  ces  paroles.  Quelques  unis  que  les 
petits  Bourgeois  de  Rome  duffent  être  Avec  mus , puifque 
nous  ne  compofons  qu'un  corps  avec  eux  , nous  n'avons 
point  encore  éprouvé  les  effets  de  leur  zélé.  Une  loy  leur 
permet  dénommer  au  Tribunat  militaire  un  égal  nombre  de 
Plébéiens , *r  de  Patriciens.  Cependant  Jeur  attention  pour 
nous  s'efl  elle  exprimée  une  feule  fois  , parleurs  fuffragesï 
Nul  Plébéien  n'a  encore  eu  d'entrée  à ces  premières  places 
de  la  République.  Bien  nous  enapristquenos  peres  n ayent 


A Les  noms  de  ces  rroisTribuns  capitolins  , pat  le  furnom  de  Kh- 
militaires  (ont  fi  défigurés  d ns  /«  ,&  de  Mjmercmns,le  lecond 
Diodorede  Sici’e  > qu’il  eft  tin-  par  ce'ui  de  Mrjull  uni,  letroi- 
poffihle  de  les  reconnoître.  Le  fiêmeeftlurnommc  Alkus  R^l. 
premier  eft  défignc.dans  les  faites  Icnjit. 
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point  permis  aux  Patriciens  , d'entrer  dans  le  Collège  des 
Tribuns  du  Peuple.  A la  faveur  de  la  bajfe  Bourgeoise,  ils  }Zl.  ‘m 

fe  feroient  emparé , pour  toujours  , de  ce  pojle  important.  Tribuns  MP 
Après  tout, cejf moins  par  la  faute  du  Peuple, que  par  lam  - paires, 
bition  de  la  Noble ffc, que  nous  fommes  exclus  des  premiers  f Fur  uis',U&; 
honneurs.  Les  brigues  des  Patriciens  , auprès  des  menus  Sp.  I’osthu- 
Bourgeois,font  ajftduës.  Ils  les  prient, ils  les  menacent.  Si  le 
bas  Peuple  pouvoit  fe  délivrer  de  ces  importunités , peut-être 
auroit-il  plus  d'égard  à la  gloire  du  corps , dont  il  ejl.  Ces 
paroles  furent  fuivies  d'un  projet,  qu’on propofa aux 
Tribnns.Ccfutdc  faire  agréer  auxComiccs  aflcmblés, 
une loy  contre  les  brigues  de  la  Nobleffe.Lacoûtume  ‘nlf.’' 
s’ccoit  introduite  à Rome,que  les  prétendans  auxMa- 
giftraturcs  fupérieures , donnoient  à leurs  habits  une 
blancheur  éclatante.  Pour  cela,  on  lesappelloir  Can- 
didats. Ce  n’cft  pas  que  tout  le  Peuple  ne  fût  vêtu  de 
blanc, hors  les  tems  de  deüil.  Mais  les  prétendans  aux 
charges  augmentoient,  par  art,  la  blancheur  de  leurs 
habits , & , par  là , ils  étoient  diftingués  du  refte  des 
Citoyens.  Dans  cet  habillement,  qu’ils  confervoienc 
toujours  propre , ils  fe  montroient  au  Peuple  , aux 
jours  de  marché, carefToient  jufqu’auxmoindrcsBour- 
geois , les  appelaient  par  leur  nom , leur  ferroient  la 
main  , & alloicnt  fe  placer  fur  la  hauteur , qui  domi- 
noit  la  Place  publique  , pour  être  apper^ûs  de  plus 
loin.  Cette  manière  de  briguer  n’étoit  en  ufage  , que 
parmi  la  NoblefTe.  Les  Principaux  Plébéiens  formè- 
rent donc  la  réfolutiondc  l abo!ir,par  une  loy, qu’ils 
prièrent  les  Tribuns  de  faire  paffer.  L’affaire  étoic 
d’une  légère  conféqucncc  ; cependant  elle  excita  de 
grandes  conteftations , entre  le  Sénat  & le  Peuple. 

Enfin  la  Loy  pafTa , au  gré  des  Plébéiens , & ce  fut  la 
Tome  III.  C c c 
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~ première  qu'on  eût  portée  à Rome,contrc  la  brieue. 
jii.  Elle  ne  demeura  pas  long-tems  en  vigueur.  Bien-toc 
Tribuns  Mi-  l’ufàge  des  habits  éclarans  par  leur  blancheur  , le  rev 
L^Pi*  arius  nouvc^a  > avcc  plus  d'affectation  cju’auparavant , 

L.  Furius  , & les  prétendans  aux  charges  s'en  parèrent  , comme 
Sp.  Posthu-  autrcfois.  Les  démêlés  , (ur  l’habit  des  Candidats , fi- 
rent  cfpércr  au  chefs  du  Peuple , -qu’ils  auroient  parc 
à l'éle&iondes  Tribuns  militaires,  & firent  craindre 
au  Sénat  un  mélange  de  Plébéiens , avec  la  Noblcffc, 
dans  les  premières  dignités.  Les  Peres  Confcripts  éloi- 
gnèrent d’eux , avec  adrefie , un  affront  fi  fcnfible.  Ils 
décidèrent,  que,  dans  les  Comices  prochains , on 
n’éhroitquedcsConfuls.  Le  prétexte  , qu’ils  prirent, 
pour  faire  revivre  l’ancien  gouvernement , fut  , que 
la  République  étoit  menacée  d'une  guerre  , du  côté 
des  Eques , & des  Volfques  , & que  les  alliez  de  Ro- 
me en  avoient  donné  avis. 


De  Rome  Pan  effet  j lcs  Centuries  choifircnt  , au  champ  de 

j».  Mars , pour  Confuls , T.  Quinétius  Pennus  Cincin- 
Confuls , natus , & Caïus  Julius  Menco.  Le  premier  des  deux 
T.  Quinctiu*  Confuls , étoit  fils  du  fameux  Cincinnatus , qu’on 
onnatus" !&  av°it  tiré , malgré  lui , de  la  charuc,  pour  l’élever  à 
c.  Julius  la  Dictature.  Les  bruits  du  mouvement  des  Eques, 
& des  Volfques , qu’on  avoir  femés  dès  l’an  pafié,  ne 
fc  trouvèrent  que  trop  véritables.  Ces  deux  Peuples 
confédérés  avoient  raffemblé  toutes  leurs  forces  , & 


jamais  leurs  armées  n’avoient  été  fi  nombreufes.  On 
dit  même , que , par  une  Loy , ils  avoient  dévoilé  à la 
mort  ceux  de  leurs  pais , qui  refuferoient  de  prendre 
parti  dans  leurs  troupes.  Ainfi  deux  Nations  entières 
s’étoient  épuifées  d’hommes,pour  faire  un  dernier  ef- 
fort contre  les  Romains.  Déjà  les  ennemis  avoient 


Digifced  by  Google 


Litre  Onzie’me.  387 
pris  leur  pofte , proche  d’Algide , où  ils  s’éroient  re- 
tranches , en  deux  camps  féparés.  Les  Chefs  de  ces 
Confédérés  n’avoient  jamais  eu  plus  d’attention  à fe 
bien  fortifier , & à exercer  leurs  foldars.  On  n’igno- 
roit  point  à Rome  ces  formidables  préparatifs.  La 
République  en  fut  allarmée.  Il  eft  vrai  que  ces  Peuples 
avoient  été  pluficurs  fois  vaincus , & pafles  fous  lç 
joug  ; mais  Rome  étoit  un  peu  affoiblie,par  le  nom- 
bre  des  jeunes  gcns,quc  la  pefteavoit  enlevés.QjjOiquc 
les  Confuls  fulfent  en  réputation  de  valcur,&  en  par- 
ticulier Cincinnatus , le  Sénat  jugea  néanmoins,qu’il 
falloir  créer  un  Dictateur.  Depuis  un  tems,l’ufage  en 
étoit  devenu  fréquent , & la  République  s’en  étoit 
bien  trouvéc.LcchoixdcccMagtftrat  fouvcrainn’ap- 
partenoit , ni  au  Peuple , ni  au  Sénat.  Les  fçuls  Con- 
fuls avoient  droit  de  le  nommer , ou  en  fe  dépofant 
eux  mêmes  , ou  en  fe  rendant  fubaltcrncs.  Quelques 
Hiftoricns  difent , que  les  Confuls  tentèrent  d'abord 
de  combattre  les  ennemis  ; mais  qu’ayant  eu  du  pire, 
on  les  contraignit  à remettre  l’armée  en  d'autres 
mains. Quoiqu'il  en  foit  ; il  eft  confiant  que  les  Con- 
fuls ne  jugèrent  pas  à propos  , de  déférer  au  fenti- 
ment  du  Sénat , pour  la  nomination  d’un  Didateur. 
Sans  doute , ils  rurcnrpicqués  du  peu  de  confiance, 
que  la  République  fembloit  avoir  en  leur  valeur , & 
en  leur  expérience.  Ils  s’obftinércnt  donc,  à fe  main- 
tenir en  place  , & quoique  brouillés  enfemblc  , les 
deux  ConftRs  s'accordèrent  fur  un  point  d’honneur, 
qui  leur  étoit  commun.  Cependant , il.vcnoic  tous  les 
jours  à Rome  de  facheufes  nouvelles  du  progrès  que 
faifoient  les  ennemis.  Pour  ranger  les  Confuls  à la 
raifon  , on  eut  recours  au  Collège  des  Tribuns  ; & 
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Q^Servilius  leur  parla  de  la  forte.  C’étoit  un  homme 
de  grande  conlîdérauon,  qui,  pendant  fa  Dictature, 
avoit  dementclé  Fidénes , & qui  avoit  obtenu,  par  là, 
le  furnotn  de  Fidénatc.  Je  ne  conteflc pas  aux  Confuls  , 
dit- il , le  droit  qu'ils  eut  Jeuls  , dénommera  la  Dictature. 
Je  fcay  que  le  Sénat  ne  peut  les  y forcer  ; mais, dans  l'cx~ 
trêmité , où  nous fommes , c'ejl  a mous.  Tribuns  du  Peu- 
ple , de  les  contraindre  à Je  démettre  du  Géncralat , entre 
les  mains  d'un  DiSlateur.  Les  Tribuns  furent  charmes 
de  la  propofition.  C’étoit  un  accroiflemcnt  d’autori- 
té , qu’on  donnoit  à leur  College.  Ainfi  , après  une 
courte  délibération  , ils  ordonnèrent  aux  Confuls 
d’obéir  au  Sénat , & les  menacèrent  de  la  prifon,  s’ils 
pcrfiiloient  dans  leur  opiniâtreté.  Enfin  les  Confuls 
cédèrent , foit  qu’ils  culfent  plus  de  déférence  pour 
les  T ribuns,que  pour  le  Sénat.  En  cédant  néanmoins, 
ils  reprochèrent  aux  Sénateurs , d’avoir  trahi  les  inté- 
rêts de  leur  Corps , & d’avoir  ravalé  la  dignité  Con- 
fulaire , julqu  a la  condition  des  fimples  particuliers. 
En  elïct , il  étoit  dur  qu’on  eût  autorifé  les  Tribuns 
du  Peuple , à condamner  des  Confuls  à la  prifon. 
Nouvelle  difficulté , lorfqu’il  fallut  créer  le  Dicta- 
teur. Les  Confuls  ne  convenoicnt  pas  entr’eux.  Le 
fort  en  décida.  La  nomination  échut  à T.  QuinCtius, 
qui  déclara  A.  Pofthumius  T ubertus  DiCtateur.Gclui- 
ci  étoit  un  Général  rigide  fur  l’obfervancc  de  la  dif- 
cipline  militaire , & il  étoit  Beau-pcre  de  QuinCtius. 
Le  DiCfatcur , à fon  tour , nomma  L.  ] i#us  V opif- 
cus  Commandant  général  de  la  Cavalerie. 

Pour  hâter  les  préparatifs  de  guerre  , Pofthumius 
fit  vacqucr  tous  les  Tribunaux.  Le  foin  des  levées 
occupa  la  Ville.  Tous  ceux  qui  dévoient  des  fcrvices 
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à la  République,  furent  obligés  démarcher,  &onfe 
réferva  à écouter  les  exeufes  des  exempts,  feulement 
apres  le  retour  des  troupes , & à punir,  commedefcr- 
teurs  ceux  dont  les  raifons  (croient  trouvées  frivo- 
les. Par  là , ceux -mêmes  qui  n’avoient  que  des  pré- 
textes douteux  de  s’exempter , fe  firent  enrôler,  com- 
me les  autres,  pour  grothr  les  troupes.  Pofthumius 
ordonna  aux  Herniqucs , & aux  Latins , de  fournir 
leur  contingent  de  troupes  auxiliaires.  Par  tout  le 
Dictateur  fut  obéi.  Ainfi , en  peu  de  jours , l’armée 
fut  complctte.  Il  femblc  que  Pofthumius  n’ait  pas  en- 
tièrement obligé  les  Confuls  d’abdiquer.  Du  moins, 
il  ne  les  laifla  pas  (ans  employ.  C.  Julius  fut  laide  à 
Rome  , pour  la  gouverner , & pour  fournir  l’armée 
de  provifions.  On  donna  à QuinCtius  la  conduite 
d’une  partie  des  forces  de  la  République.  Pour  le  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  , il  fut  chargé  de  pourvoir  aux 
r.éccftités  fubites  de  l'armée , afin  que  rien  ne  retardât 
les  expéditions.  Prêt  à partir,  Pofthumius  fignala  (a 
pieté, avant  que  defignaier  fes  armes. Conformément 
à la  formule,  que  le  Grand  Pontife  récita  , le  Dicta- 
teur voüa  aux  Dreux  , de  célébrer  de  grands  jeux  en 
leur  honneur,  puis  il  fe  mit  en  campagne.  Il  vint  en- 
fin à portée  de  l’ennemi.  Comme  les  Eques  étoient  re- 
tranchés d’un  côté  , & les  Volfqucsdc  l’autre,  il  par- 
tagcaaufli  fon  armée  en  deux  corps,  prit  l’un  pour  lui, 
& laidà  l'autre  fous  le  commandement  de  QuinCtius, 
qui  campa  fépafément.  Le  Dictateur  s’étoitpofté  plus 
cn-de-çà  de  Tufculum , & le  Conful , plus  cn-de-ça 
de  Lanuvium.  Entre  les  camps  des  Romains  Sc  des 
ennemis , s etendoit  une  plaine  allés  vafte , non  feu- 
lement pour  cfcarmouchcr  ; mais  encore  pour  livrer 
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bataille.  Pofthumius  ne  jugea  pas  à propos  de  la  ba- 
zarder brufqucmcnt.  Il  permie  à Tes  foldats  de  tarer 
l’ennemi  par  des  efcarmouchcs  , & d’apprendre  par 
de  légers  combats  , à vaincre  dans  une  a&ion  géné- 
rale. Les  Confédérés  furent  plus  impatiens  que  les 
Romains.  Dansl’impoflibilicé  de  les  attirer  fi-tôc  à 
une  bataille  rangée , ils  formèrent  le  deffein  de  venir, 
de  nuit,attaquer  le  Conful  Quin&ius  dans  fon  camp. 
Ce  fut  une  entreprife , qu’ils  tentèrent  à tout  hazard, 
incertains  de  l’evéncment.  Des  qu’on  eût  apperçu 
l’ennemi , les  fcntinellcs  qui  veilloient  fur  les  rem- 
parts , pouffèrent  un  cri  qui  éveilla  le  Conful  & fes 
foldats,  & qui  fut  entendu  du  Di&ateur,  dans  fes  re- 
tranchcmens.  Quin&ius  Cmcinnarus  fît  alors,  tout 
te  qu’on  pouvoit attendre  d’un  brave  Homme,  & 
d’un  grand  Général.  Il  fortifia  les  corps  de  Garde , 
aux  portes  de  fon  camp  , & borda  fes  remparts  de 
foldats.  Comme  le  Dictateur  n'étoit  pas  afÜégé  , les 
résolutions  qu’il  prit  furent  moins  précipitées.  D'a- 
bord il  envoya  un  renfort  à Quinttius , fous  la  con- 
duite de  Pofthumius  Albus  , l’un  de  fes  Lieutenans 
généraux.  Enfuitc,  il  fortit  lui  même  de  fes  retran- 
chemcns , avec  une  partie  de  fon  armée,  & prit  un 
détour  par  des  chemins  écartés , pour  venir , tout  à 
coup  , tomber  fur  l'ennemi.  Il  laiflà  la  garde  de  fon 
camp  au  Lieutenant  général  Quin&iusSulpicius,  & 
le  commandement  de  la  Cavalerie  à M.  Fabius.Celui- 
cy  eut  ordre,  de  ne  faire  marcher  fes  Efeadrons,  que 
quand  il  feroit  jour.,  parce  qu’il  eût  été  difficile  de  les 
conduire  fûrement,  dansl’obfcurité.  Des  arragemens 
fi  fages  marquèrent  la  prudencedu  Général  Romain; 
mais  rien  ne  lui  fit  plus  d'honneur, que  la  réfolution , 
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qu’il  prit , d'envoyer  furprendre  le  camp  des  Equcs.  Il 
lçut  qu’ils  en  avoient  fait  fortir  prefque  toutes  leurs 
troupes , ôc  ilfe  douta , que  le  peu  d'nommes  qui  y 
étoicnt  reftés,  pailbient  la  nuit  dans  une  entière  fécu- 
rité.  Le  Di&ateur  y envoya  donc  M.  Gcganius , avec 
quelques  cohortes  d’élite.  Celui- cy  trouva  <juc  les 
Volfques  endormis , dans  la  confiance  du  péril  ou 
les  Romains  alloient  ctre  expofés,avoient  néglige  de 
mettre  des  lentinelles  fur  leurs  remparts.  Geganius 
y entra  fans  peine  , & prefque  avant  que  l’ennemi 
s’en  fût  apperçû.  Maître  des  retranchemens , il  fit  al- 
lumer des  feux.  C’étoit  le  lignai  dont  il  étoit  con- 
venu avec  le  Diûatcur.  A l’infbmr  Pofthumius  an- 
nonça aux  fiens , que  le  camp  ennemi  étoit  pris  , & 
la  nouvelle  s’en  répandit  dans  toute  l’armée.  Le  jour 
commençoit  à paroître  , lorfque  Fabius  , avec  fa 
Cavalerie,  vint  fondre  fur  l'ennemi.  Dans  ce  moment 
meme  , le  Conful  afliégé  fit  une  fortiefur  les  afiié- 
geans , & le  Dictateur,  de  fon  côté , prit  en  quciie 
leur  dernière  ligne , qui  faafoit  leur  corps  de  réferve. 
L’ennemi , environné  de  toutes  parts  , & obligé  de 
faire  face  par  tout , étoit  enfonçé  , de  tous  côtés,  par 
une  Infanterie  , & une  Cavalerie  vi&oricufcs.  Ainfi 
lesConfédérés,quc  lcsRomains  envcloppoient,trou- 
voient , en  tous  lieux  le  péril  qu’ils  ne  pouvoient 
éviter.  Ils  feroient  tous  péris , fi  un  Volfque , nom- 
mé Veétius  Melfius , plus  recommandable  par  fes  ex- 
ploits , que  par  la  naiflance , n’eût  encouragé  les  fiens, 
quidéjaformoientunccrcle,  pourfedéfcndre,en  pé- 
riflant.  Efl-ce  donc  en  vain , leur  dit-il , que  nous  avons 
le  fer  à la  main  ? C'ejl  par  le  milieu  des  ennemis  qu’il 
faut  nous  faire  un  p ajf âge , pour  retourner  à nos  femmes  , 
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De  Rome  l'an  & * nos  enfans-  A ces  mots  , Meflîus  selançc  à 
5 1».  travers  le  corps  des  Romains , cjue  commandoic  A 1- 
Didjreur , busPofthumius.Les  Eques  «Se  les  V olfques  le  fuivirenr, 
mius°Tuber-  en  Poudant  un  grand  cri , & avec  la  furie  que  donne 
tus.  le  délefpoir.  Là , fe  fit  un  terrible  choc , qui  coûta 

cher  aux  Romains.  Prcfque  tous  les  Officiers  Géné- 
raux y furent  bleflcs.  Le  Dictateur  reçût  un  coup  à 
l’épaule.  Fabius  fut  perçc  à la  cuifTe , d'un  trait , qui , 
peu  s’en  faut , pénétra  jufqucs  dans  les  flancs  de  fon 
cheval.  Le  Conful  Cincinnatus  fut  blefle  au  bras. 
Cependant  nul  d’entr’eux  ne  quitta  le  combat.  Le 
fcul  Pofthumius , frappé  à la  tête  d’un  coup  de  pier- 
re, qui  lui  enfonça  le  crâne,  fut  remporté  de  la  mêlée. 

. Alors  Meflîus , devenu  la  rcflource  des  fiens  , fit  des 
prodiges  de  valeur.  Après  avoir  renverfé  tout  ce  qui 
s’oppofoit  à fa  retraite , & s’être  fait  jour  , avec  la 
fuite , à travers  les  bataillons  Romains  , il  regagne 
le  fécond  camp  des  ennemis , qui  n’avoit  pas  encore 
été  pris: unique azile des  vaincus  , qui  s’y  rendirent, 
après  leur  déroute.  Ce  ne  fut  pas  fans  peine,  qu’on  „ 
leur  enleva  ce  dernier  pofte.  Les  vainqueurs  y accou- 
rurent pour  en  faire  le  fiége.  Le  Conful  l'attaqua 
d'un  côté,  & le  Dictateur  de  l’autre.  Si  l’ardeur  Ro- 
maine ne  le  rallcntit  pas  dans  ce  nouveau  combat , 
la  dêfcnfe  des  Volfqucs  fut  aufli  vive  , que  dans  leur 
retraite.  On  dit,  que  le  Conful  jetta  fur  les  remparts 
de  l’enneini , un  de  fes  Etendarts , pour  engager  fes 
foldats  à l’aller  reprendre , tandis  que  le  Dictateur 
renverferoit , de  fon  côté,  les  retranchemens,poury 
pénétrer.  Enfin,  il  y fit  une  brèche,  y entra,  & après 
un  léger  combat  , força  les  ennemis  à mettre  bas 
les  armes,  & à fe  livrer  à lamercy  du  Vainqueur. 

Après 
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Apres  la  prife  du  fécond  camp  , tous  les  Volfqucs , 
cju‘on  y trouva,  furent  faits  prifonnicrs  de  guerre,  & 
hors  les  Sénateurs  de  la  Nation , tous  furent  vendus  à 
l’enchère.  Les  Hcrniques,  & les  Latins  rentrèrent  en 
poflefiion  dés  dépoüilles , qu’on  leur  avoir  enlevées  5 
le  refte  fut  vendu. 

Tandis  que  IeDiCtateur  Pofthumiusremportoitunc 
victoire  fi  complette , & que  le  Conful  QuinCtius 
partageoit  fa  gloire  dans  les  armées,  fon  Collègue 
Julius  refté  à Rome , obtenoit  un  genre  de  diftmc- 
tion,  que  les  plus  illuftres  Romains  ambitionnoient. 
Il  fut  nommé  Confécrateur  du  4 Temple  d’Apollon. 
Suivant  les  règles,  les  deux  Confuls  dévoient  tirer 
au  fort , à qui  cet  honneur  échéroit.  Le  Sénat  le  dé- 
féra à Julius , pendant  I’abfcncc  de  QuinCtius.  On 
peut  conjecturer  dc-là,  que  les  deux  Confuls  ne  fe  dé- 
poférent  pas  pendant  la  Dictature , & qu’ils  confer- 
vérent  le  nom , & les  fonctions  de  Confuls , fous  un 
fupérieur.  QuinCtius  fut  fcnfible  à la  préférence  qu’on 
avoit  donnée  à fon  Collègue , &s’en  plaignit  au  Sé- 
nat. Il  refta  cependant  au  camp.  Pour  le  D. da- 
teur, il  retourna  à la  Ville,  y entra  triomphant  le 
quatorzième  d’avant  les  Calendes  de  Juillet , & dé- 
pofa  la  Dictature.  La  plupart  des  Hiftoricns  affinent, 
que  Pofthumius  rendit  fa  victoire  odieufe , par  un 
exemple  de  févérité , qui  fut  dans  la  fuite  imité  par 
Manlius.il  avoit  un  fils  dont  on  vante  les  perfections. 
C’étoit  l’efpérance  de  fa  famille,  h & le  chef  de  la 

a Ce  temple  avoit  été  voué  deux  tagi eux. 
ansaupatavant  pendant l'adminif-  A C'cftainfi  qu'on  appelloit  l’hc- 
t ration  des  trois  Tiibuns  militai-  ritier  préfompiif  d'une  famille  , 
res.Marcus Fabius  Vibulanus, Mar-  parmi  les  anciens  Romains.  Nous 
eus  Foflius,  & L.  Sergius  , afin  avons  dit  ailleurs,  que  le  principal 
d'obtenir  la  cellâtion  du  mal  con-  héritier  entroit  danstous les  droits 

Tome  III.  D d d 
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3î>4  Histoire  Romaine, 
Religion  domeftique  de  Tes  ancêtres.  Son  pere  avoit 
eu  foin  d’éléver  fon  enfance  dans  fon  fein.  Il  l’avoit 
formé  aux  Lettres , durant  fa  jeuneffe  ; & dans  fon 
adolcfcencc,  il  l’avoit  inftruit  au  métier  des  armes. 
Sous  l’éducation  paternelle , (es  mœurs  s'étoient  ré- 
glées , fon  cœur  s’étoit  rempli  de  vertus  , & l’amour 
de  la  patrie  ctoit  devenue  fon  unique  pafTion.  Ce 
fils  fi  cher  &:  fi  accompli , ajoûte.t’on , for- 
tit  un  jour  du  camp , contre  l’ordre  du  Dictateur  fon 


pere , pour  combattre  un  parti  d’ennemis  qu’il  vain- 
quit. Cependant  Pofthumius  lui  fit  trancher  la  tête. 
Au  gré  du  meilleur  Hiftoricn  qui  nous  refte,  tout  ce 
récit  eft  fabuleux.  Rome,  félon  lui,  n’a  pas  donné 
ru.  Lb>.  ut.  4.  Jeux  exemples  d’une  pareille  inhumanité.  Il  paroît 
qu’on  attribue  d’avance  au  Dictateur  Pofthumius , ce 
qui  ne  fut  vrai,  que  de  Manlius  Torquatus.  * La  criti- 
que de  cet  Auteur  a de  la  vrai-femblancc  ; mais  après 
tout  elle  ne  forme  pas  une  convi&ion.  Audi  laifle-t’il  i 
fes  Lc<ftcurs,la  liberté  d’enpcnfer  ce  qu’ils  voudront." 


de  fon  prédéceffeur,& contraâoir, 
en  même  tems  . tout  L’onéreux  , 
ui  croit  attaché  à la  fucccdion  du 
éfunt.  Telle  ctoit  l'obligation  de 
préfider  aux  fères  domeftiques,  Si 
de  pourvoir  auxfrais  des  facrifices. 
Si  des  autres  cérémonies  de  Reli- 
gion . qui  dévoient  accompagner 
ces  folcmnités. 

d La  pofteti  té  ne  reprocha  jamais, 
dit  l’Hiftoriende  Rome,  cette  fé- 
vétité  outrée  à Pofthumius.  Il  n’en 
faut  point  d'autre  preuve , que 
l'ancienne  tradition,  quifirpaller 
en  proverbe  , la  rigueur  exceflîve 
de  Manlius, à l’égard  de  fon  propre 
dis , (ans  faire  aucune  mention  de 
Poft  humius.  Et*  ’gttmente  : fiftted 


imperia  Mtnliana  , »»»  Pofrbu- 
miana  appeilat*  fini.  S i ce  fait  étoit 
vrai , continue  Titc-Livc,  celui- 
cy  eût  été  le  premier  objet  de  l'e- 
xécration publique,  & eut  fondé 
le  proverbe,  en  donnant  le  pre- 
mier , & plulieuts  années  avant 
Manlius,  un  exemple  fi  terrible. 
Mais , fi  cette  raifou  étoit  folide  , 
il  s’enfui vroit  que  Brutus  ne  fit- 
point  punir  de  mort , fes  propres 
enfans,&ilfaudroitqueTite-Live 
démentit  lui-même  le  récit,  qu’il 
a fait  de  cette  exécution  , au  pre- 
mier livre  de  fon  hiftoire , parce 
que  le  fait  de  Manlius  étoit  deve- 
nu plus  mémorable. 
éTicc-Live  place,  fousl’annéej  t $. 
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L’année  qui  fuivit  fut  pour  Rome  une  année  de  Dc  Romel'au 
paix,  & peu  féconde  en  événemens.  On  élut  pour  jij. 
Confuls  „ C.  Papirius,  & L.  Julius  Vopifeus , malgré  Conful« , 
les  Tribuns  du  Peuple , qui  vouloicnt  des  Tribuns  & jutm*** 
Militaires.  Les  Eques  avoiefit  reçû  un  H furieux  échec  Vonscm. 
dans  les  guerres  précédentes,  qu’ils  n’eurent  plus  de 
parti  à prendre,  que  celui  de  la  fourmilion.  Ils  en- 
voyèrent donc  des  Députez  à Rome,  pour  prier  la 
République  de  faire  avec  eux  un  traité  d’alliance  , fur 


de  Rome . la  première  expédition 
desCarthaginois,  en  Sicile.Ilsypaf- 
ferent  alors, dit l'Hiftorien,  pour  U 
première  fois,ilafolliciration  d'un 
des  partis, qui  fc  difputoient  la  do* 
minari  on  de  cette  île.Cetre  époque 
ne  s’accorde  point  avec  celle  de 
Diodore  de  Sicile.  Cet  Auteur  af- 
fûte, que  les  Carthaginois  avoient 
tenté  la  conquête  de  la  Sicile , à La 
perfualïon  dcXerxés.Roy  des  Per- 
les ; mais  que  l’entreprile  fut  mal- 
heureufe , puifqtr’ils  furent  taillés 
en  pièce.  Leur  General  Amilcar.flc 
cent  cinquante  mille  hommes  pé- 
rirent dans  la  bataille,  qui  fc  donna 
fur  les  bords  de  l’Himcra,  le  même 
jour  qui  décida  du  fameux  combat 
desThermopyles , fous  le  Confu- 
lat  de  Spurius  Caflîus.flr  de  Procu- 
lus  Virginius , c’ed-idire,  l’an  de 
Rome  168.  felonTire-Live  , ou 
167.  félon  les  Fades  Capitolins, &, 
par  confequent , plus  d’un  demi 
fîccle  avant  l'année  que  nous  par- 
courons préfentemenr.  Si  Tite- 
Live  a voulu  feulement  indiquer 
une  aurre  irruption . que  firent  les 
Carthaginois,  i la  faveur  des  In- 
fulaires.  qui  réclamèrent  leur  fe- 
cours , on  crouvera  toûiours  du 
mécompte  dans  le  calcul  de  l’Hif- 
corien.  Encffet,T  hucidide,&  Dio- 


dore nous  apprennent , que  les  ha- 
bitans  d’Egefte  appelèrent  i leur 
fecours  les  Carthaginois , qui  paf- 
fétent  dansl’île  , lotfquc  les  Athé- 
niens curent  été  entièrement  dé- 
faits , après  avoir  fait  de  vains  ef- 
forts , pour  fe  tendre  maîtres  de 
Syracule.  Ces  deux  A tcurs  rap- 
portent cet  événement  i la  vingt- 
deuxième  année  de  la  guerre  du 
Peloponéfe.  Ot  cette  année  ne 
concourt  qu’avecl’an  de  Roraej  4). 
& non  pas  avec  l'an  3 '.J.  où  nous 
en  fommes. 

<•  Tite-Live  donne  à Papyrius 
Craflus  le  prénom  de  L tcim  , Sc 
non  pas  celui  de  Caimi.  C’ed  une 
erreur  â réformer , fut  la  foi  des 
Fades  Capitolins.  Il  paroît  que  ce 
Magidrat  fut  ayeul  dc  Spurius 
Crallus.qui  fut  Tribun  militaire, 
l’an  dc  Rome  j 84.6c  qu’il  fut  diffé- 
rent de  Lucius  Craflus , qui  avoir 
exercé  le  ConfuUt.pcndantl’annce 
317.  Sans  cela , il  fetoit  impoflîbie 
de  trouver  les  treize  Papyrius,que 
compte  Cicéron,  Ep.  *d  Pttttm. 
entre  le  chef  de  la  famille  Papy  ria, 
Lucius  Papytius  Mugillanus,  qui 
le  premier  exerça  les  fondions  de 
Cenfeuc,  & LuciusPapyrius  Craf- 
fus  ,qui  fut  Di  dateur , Si  Préteur. 

Ddd  ij 
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39<r  Histoire  Romaine, 
le  pié  des  Hcrniques , Sc  des  Latins.  Ils  s’appcfçûrenr 
qu’on  panchoitànclcs  recevoir  qu'à  diferétion.  Ain- 
fi  les  Envoyez  ne  propolércnt  qu’une  Trêve,  & ils 
l'obtinrent  pour  huit  ans.  A l’égard  des  Volfques, 
leur  défaite  fut  luivic  dt  broüillcries  domeftiques. 
Ceux  qui  s’ccoicnt  oppofez  à la  guerre  contre  Rome, 
rcprochoicnt  aux  vaincus , la  honte , les  malheurs 
publies.  Enfindes  contcftations  & des  reproches,  on 
en  vint  aux  féditions , & à des  combats.  Par-là  le  cal- 
me fut  entièrement  rétabli  à Rome.  On  n y fit  rien 
de  nouveau , finon  qu’on  y porra  une  Ioy  pour  l’cfti- 
mation  des  amendes.  Autrefois  Poplicola  avoic  con- 
damné ceux  qui  dèfobéïroicnr  aux  Confuls , à payer 
cinq  bœufs,  & deux  moutons.  Dans  la  fuite  4 on  é- 
tendit  la  peine  à tous  ceux,  qui  feroient  rebelles  aux 
Magiftrats , quels  qu’ils  fuflent,  & on  les  contrai- 
gnit h à payer  deux  bccufs,&:  trente  brebis.  Enfin  les 
deux  Confuls  de  l’année  commuèrent  cette  amende, 
qui  fe  payoit  d’abord  en  efpéccs  marquées  par  la  loy. 
c Ils  eftimérent  chaque  mouton^  à dix  As  d’airain,  & 
chaque  bœuf  à cent  As.  Les  Tribuns  avoient  imagi- 


a Cette  Ioy  fut  portée  , l’an  de 
Rome  199.  par  le  Conful  Aulus 
Æternius , ou , félon  d’autres , par 
Ion  Cotlégue  Spurius  7arpéius. 
C’eft  pour  cela  qu’elle  eft  cikc  in- 
différemment , tantôt 'fous  le  nom 
de  la  loy  tÆicrma , tantôt  fous  ce- 
lui de  la  Ioy  Tarptia. 

iFeftus&  Auie-Gclle  veulent, 
au  contraire, que  cette  amende  fut 
fixée  à deux  moutons  . Sc  à trente 
bœufs,  parce  que  l’efpccede  ceux- 
cv  ctoit  plus  commune , en  Italie, 
q.ie  la  première.  . 


c Diodore  de  Sicile , Titc-Live, 
& Fcftus  ont  fauffement  attribiié 
cette  loy  à Titus  Ménénius  Agrip- 
pa, &à  Publius  Sextius,  pendant 
qu’ils  exerçoient  le  Confulac,  c’eft 
à-dire , l’an  de  Rome  jor. 

d Plutarque  s’eft  trompé  , lors- 
qu'il fait  Valérius  Poplicola  l'au- 
teur de  cette  derniere  loy.  Fcftus, 
Sc  Aule-Gelle  l’ont  confondue 
avec  celle  , qui  avoit  été  portée, 
24.  ansanpatavant,parles  Confu  s 
Æternius , Sc  Tarpéïus. 
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né  cette  évaluation , & ils  croient  prêts  d’en  porter 
une  loy  ; mais  ils  furent  trahis  par  un  de  leurs  Collè- 
gues. Dès  que  les  Confuls  curent  appris  le  projet  des 
Tribuns , ils  les  prévinrent,  firent  la  loy  eux-mêmes, 
& par  là  fe  rendirent  agréables  au  Peuple.  Ce  fut  là 
l’unique  monument  de  leur  Confulat. 

* L . Sergius  choifi  Confiai  pour  la  deuxième 
fois , &:  Hoftus  Lucrétius  fon  Collègue  , furent  en- 
core dans  une  plus  grande  inaction.  De  leur  tems  la 
paix  qui  régnoit  à Rome , ne  fut  pas  même  troublée 
par  l’ambition  des  Tribuns.  • 

L’année  fuivante  ne  fut  guercs  fertile  qu’en  cala- 
mités. Titus  Quinclius  élevé  au  Confulat  pour  la 
fécondé  fois , eut  pour  adjoint  ce  Cornélius  Coflus, 
fi  fameux  par  les  dépouilles  qu'ilavoit  remportées  fur 
le  Roy  Tolutnnius.  Quelques  Hiftoriens  prétendent 
qu’il  ne  remporta  cette  viéfoire , que  dans  l’année 
qu'il  fut  Confiai,  & tous  fes  propres  aufpiccs.  Leur 
fentiment  cft  afles  bien  fondé.  Quoiqu'il  en  foit  ; on 
ne  peut  douter,  au  moins  , que  pendant  le  Confu- 
lat de  Coflus,  les  V éi'cns , &:  les  Fidénates  n’aycnt 
fait  encore  de  nouveaux  mou vemens.  Rome  accula 
les  derniers  d'avoir  excité  les  Vci'ensà  entrer  fur  les 
terres  de  la  République,  à y faire  le  dégât , & qu'ils 
avoient  eu  part  à leurs  courfcs. . Le  Sénat  donc  nom- 
ma des  Commiflhircs  pour  examiner  la  nouvelle  rn- 
fidélité  des  Fidénates;  Ils  trouvèrent  que  quelques 

«Diodore  de  Sicile  a étrange-  Hoftus,  que  Valére Maxime,  dans 

ion  opulcule  des  noms  Romain;, 
a changé , mal  à propos , en  celui 
d'Hofpt;,  On  dbnnoic  le  nom 
d’Hofliis  à ceux  qui  étoienc  né* 
en  pais  étranger. 
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ment  défiguré  les  noms  de  ces 
Confuls.  Il  donne  à Lucrétius  le 
prénom  A'Opue r,dont  on  ne  trou- 
ve point  d’exemple  dans  lafamille 
Lucrétia.  Les  Auteurs  anciens  at- 
u.  bue  tu  à ce  Conlul  le  prénom 
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398  Histoire  Romaine, 
habitans  de  Fidéncs  n’étoient  pas  chcs  eux,  au  tems 
du  pillage.  Sur  ces  foupçons  on  les  relégua  à Oftie. 
En  effet  ils  ne  rendirent  pas  allés  bon  compte  de  leur 
abfencc.  Pour  la  Ville,  on  y renforça  la  Colonie 
Romaine.qui  devoit  lui  fervir  de  garnifon,&  pour  la 
faire  fubfîltcr,  on  lui  diftnbua  les  terres  des  Fidéna- 
tes,  tués  dans  les  combats.  La  féchcrefle,  pour  lors  , 
fut  extrême  en  Italie.  Les  fleuves  dcflechés , & les 
fontaines  taries  , caufércnr  une  affreufe  déflation 
dans  le  pais  Romain.  Les  animaux  de  la  campagne  y 

{ Prirent  de  foif,  ôs  I'ariditc  de  la  terre  caufa  des  ma- 
adies , qui  des  beftiaux , fc  communiquèrent  aux 
païfans  , & enfuite  aux  Bourgeois  de  Rome.  C'cft 
l’ordinaire  que  la  pieté  des  Peuples  redouble  en  des 
tems  de  miférc;  mais  Couvent  alors  la  (implicite  du 
culte,  le  change  en  fuperftition.  Tous  ces  gens  qui 
mettent  à profit  la  crédulité  du  vulgaire , mêlèrent  à. 
l'ancienne  Religion, des  cérémonies  inufitées,  Sc  don- 
nèrent cours  à des  prefliges.  On  ne  voyoit  dans  les 
rues  fi c dans  les  Temples,  que  de  nouvelles  maniè- 
res d’expiation  , apportées , pour  la  plupart,  des  pais 
étrangers.  A la  fin  ces  introductions  fuperftitieufcs 
firent  honte  aux  Chefs  de  la  République.  Ils  ordon- 
nèrent aux  Ediles  de  veiller  , qu'on  n’honorâc  que 
les  Dieux  du  pais , Sc  qu’on  n'employât  à leur  culte 

3ueles  rits  ufités.  C’étoit  faire  revivre  l’ancienne  loy 
c Romulus,  qui  d'ailleurs  avoit  été  inférée  parmi 
celles  des  douze  Tables. 

L’indignation  que  Rome  avoit  conçûë  contre  les 
Véïcns  éclata  fous  le  Confulat  de  - L.  Papy rius,  Sc  de 

tt  C ai  u s Servilius  eft  celui-li  ri  us  Mosltiu.  Les  Tables  grecques 
meme , qui  avoit  poignardé  Spu-  lcdélîgncntparlefurnomd'.4*  </- 
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Scrvilius  Ahala.  Le  Sénat  étoit  difpofé  à ne  diffeier 
le  châtiment  qu’ils avoient  mérité  ; mais  des  feru- 
pules  de  Religion  , & les  oppositions  des  Tribuns 
du  Peuple , donnèrent  une  année  de  répt  à ces  in- 
fidèles Etrufqucs.  En  effet , apres  leur  défaite  proche 
de  Nomcntc , ils  avoient  obtenu  de  Rome  une  Trê- 
ve de  huit  ans.  Avant  que  ce  tems  fut  expiré  , les 
Véïcns  avoient  porté  le  ravage  dans  les  campagnes 
Romaines , à l’aide , & à la  perfuafion  des  Fidénates. 
Les  Romains  furent  plus  religieux  à obferver  la  Trê- 
ve, quoiqu’ils  cufTcnt  été  offenfez , que  ne  l’avoient 
été  les  Véïcns , qui  l’avoient  rompue.  Le  Sénat  ju- 
gea , qu’avant  que  de  prendre  les  armes , il  falloir 
procéder  contre  eux  par  les  voyes  légitimes,  & leur 
envoyer  des  Féciaux.  La  commifïion  de  ces  Héraults 
d’armes , étoit  d’aller  demander  aux  aggrefTeurs , la  ré- 
paration des  torts  qu’ils  avoient  faits  à la  Républi- 
que , & de  revenir  faire  au  Sénat  le  rapport  de  leur 
négociation.  Les  Véïcns  n écoutèrent  pas  même  les 
juftes  plaintes  des  Romains , & renvoyèrent  les  Fé- 
ciaux , fans  leur  donner  de  fatisfadtion.  Il  s agiffoit 
donc  de  leur  déclarer  la  guerre.  Le  Sénat  prétendit 
que  l’Arrêt  qu’il  alloit  porter  contre  les  Véïcns , de- 
voir fuffire,  pour  les  déclarer  ennemis  de  la  Répu- 
blique. De  foncôté  le  Peuple  prétcndoit  que  les  af- 
faires de  la  paix , & de  la  guerre , étoient  foumifes  à fa 
décifion,  & qu’un  Arrêt  du  Sénat  ne  fuffifoit  pas , 
pour  faire  prendre  les  armes.  En  effet,  depuis  Romu- 
ius , le  Peuple  avoit  été  en  pofTeffion  de  déclarer  la 
guerre , mais  les  Sénateurs  prétendoient  qu’il  ne  s’a- 

la.  Ainfî  elles  l’ont  confondu  avec  fois  Trib-’n  mil’ taire  ,&  qui  por- 
«elui , qui  fut , dans  la  fuite , trois  ta  le  même  furnom. 
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400  Histoire  Romaine,' 
gifioit  pas  d’un  ennemi  nouveau  , ik  que  les  Veïcns 
étoienc  des  ennemis  déclarés,  contre  qui  les  holtrli- 
tésn'avoicntétéquc  fufpenducs,paruneTrcvc.Dans 
ces  occalions,  les  Tribuns  du  Peuple  avoient  tcûjours 
de  quoy  l’emporter  fur  le  Sénat.  Ils  le  menacèrent 
d’cmpcchcr  les  cnrôlcmens , fi  les  Confuls  nes’adref- 
foient  au  Peuple,  pour  le  prier  de  déclarer  la  guerre 
aux  V éi'cns.Ccs  contcftations  produisent  deux  mau- 
vais effets.  Elles  retardèrent  la  vangeance  des  Ro- 
mains , & elles  engagèrent  le  Peuple  à exiger,  pour 
le  gouvernement  public,  plûtôt  des  Tribuns  Mili- 
taires , que  des  Confuls. 

En  effet , au  lieu  de  deux  Chefs  de  la  République, 
fous  le  nom  de  Confuls , le  Peuple  en  élut  quatre, 
fous  le  nom  de  Tribuns  militaires.  Il  eft  aifc  de  con- 
noître  qu’ils  étoient  tous  Patriciens , & que  la  pluf- 
part  avoient  déjà  étéConfuls,&  illuftrésdans  les  com- 
bats. a C etoit  T.  Quindf  ius  Cincinnatus,  C.  Furius, 
M.  Pofthumius,  & A.  Cornélius  Coffus.  On  ne  peut 


4 II  femblc  que  Tite-Live  ne 
mette  aucun  intervalle , entre  le 
(econd  Conful.it  de  Titus  Quinc- 
tius  Pennus  Cincinnatus,  & le 
Tribunat  militaire,  qu'il  exerça 
cette  année  517  félon  les  Faites 
Capitolins.  V oici  Je  texte  de  l’Hif- 
torien  Tribuni  mihtum  etn fu- 
it 1 f iteilate  tfuttuor  crtMi  faut; 
Titu<  Jj^wShus  Prunus  ex  Con- 
ful.t*,&c.  Il  eft  cependant  fut , 
que  l'année  précédente  futremplie 
pat  le  Confulac  de  Lucius  Papy- 
rus , & de  Caim  Servilius  Ahala , 
de  l'aveu  mêmede  Diodote  de  Si- 
cile. Sut  quoi  il  eft  à propos  de 
remarquer,  que  ce  dernier  Auteur 


s’eft  mépris,  à fon  ordinaire  , lorf- 
qti’tl  dn.queT.  Quintftius  Pcnnu* 
fut  Conftd,  pendant  les  deux  ans 
confccutifs,qui  précédèrent  la  pro- 
motionde  Papyrius.&rde  Servilius 
Ahala  Ace  compta, il  faudroitren- 
vcilcr  l’ordre  de  la  chronologie 
confulaire , & y ajourer  une  année 
de  plus , qui  ne  fe  trouve  point 
dans  les  faftes  capitolins.  D’ail- 
leurs , on  feioic  forcé  de  dire, 
contre  le  témoignage  formel  des 
plus  célébrés  Hftoiiens,  que 
Quinûius  avoir  été  élçvc  trois 
fois  au  Confulac,  avant  l'année 
de  Rome  517.  qui  fut  celle  de  fon 
Tribunat. 
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blâmer  l’intention  du  Peuple,  lorfqu’il  fit  le  choix  w ~ 

. , , „ . . r T r De  Rome  la* 

de  tant  de  braves  Capitaines , pour  les  oppoler  aux  )1?. 
Véïcns.  Cependant,  Rome  éprouva,  que,  pour  Tribuns  Mi- 
conduire  une  armée,le  nombre  des  grands  hommes,  ~Wq  ^’nctius 
avec  une  puiffance  égale,  cft  fouvent  nuifiblc  , & c,ncÏnna- 
qu’un  feul  chef  expérimenté  eft  préférable  à la  tus,&c. 
multitude  des  Généraux  habiles.  Avant  que  les  Tri- 
buns militaires  partirent  pour  l'armée,  on  fit  le 
partage  de  leurscmplois.  Sans  doute  , le  fort  décida  ’ ' 
que  Coflus  refteroit  à Rome , pour  garder  la  Ville. 

Ses  trois  Collègues  menèrent  l’armée  Romaine  de- 
vant Véïes.  Chaque  Général  avoitfes  vcüës  particu- 
lières, fur  la  conduite  delà  campagne.  Comme  ils 
en  avoient  de  différentes , les  troupes  recevoicnt  des 
ordres  contradictoires.  L’ennemi  s’en  apperçût  , & 
fçût  bien  s’en  prévaloir.  Il  fc  hâta  de  donner  bataille, 
allés  proche  du  camp  des  Romains.  Dans  l'aCtion,  le 
peu  de  concert  qu’il  y eut  entre  les  Généraux , devint 
funefte  aux  troupes  Romaines.  L’un  faifoit  fonner  la 
retraite,  tandis  que  l’autre  ordonnoit  de  fonner  la 
charge.  Point  d’uniformité  dans  les  ordres  qu’on 
recevoit,  & point  d’obéïffancc  dirigée  au  même  but. 

Il  n’eit  pas  étonnant,  qu’une  armee  fi  mal  conduite 
ait  été  mife  en  déroute.  Par  bonheur,  le  voifinage 
de  fon  camp  la  fauva  du  carnage  , & la  perte  des 
Romains  ne  fut  pas  fi  grande  , que  leur  infamie.  Il 
ne  leur  étoit pas  ordinaire  de  plier.  A la  nouvelle 
d’une  aCtion  fi  honteufe  , toute  la  ville  fut  confter- 
née.  Depuis  long-tems  elle  n’étoit  accoutumée  qu’à 
des  victoires , &c  prefque  chaque  bataille  étoit  fuivic 
d'un  triomphe.  La  haine  donc,  contre  les  trois  Tri- 
buns , crut  à proportion  delà  tache , qu’ils  avoient 
Tome  III.  Ece 
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r “ JT-  imprimée  au  nom  Romain.  On  demanda  , tout  à la 

De  Rome  1 R®  <•  , « « / /-*  , _ « , i 

}27.  rois , leur  depoiition  , & la  nomination  d'un  Dic- 
TribunsMi-  tateur.  Le  Peuple  la  regarda  comme  la  feule  reffour- 
T Qui n cri u j cc  ^ Républiquejmais  unfcrupule  s’oppofoitaux 

Cincinna-  fouhaits  des  Romains.  Il  n’apparcenoit  qu’aux  Con- 
tus,  sec.  fHjs  jc  nommer  un  Dictateur , & , pour  lors  , il  n’y 
avoit  point  à Rome  de  Conful  en  exercice.  On  eut 
donc  recours  aux  Augurs.  Leurs  réponfcs*s’accotn- 
modérent  aux  befoins  préfents.  Ils  décidèrent , que 
Cornélius  Coflus,  lefcul  des  Tribuns  militaires  qui 
n’avoit  point  eu  de  part  au  défaftre  public , feroit 
De  Rome  l’an  l'Office  de  Conful, & qu’il  nommeroit  un  Di&atcur. 

ji7-  Celui-ci  choifit  Mamcrcus  Æmilius,  ce  grand  hom- 
^ Di&ureur , me,  qui  déjà  avoit  été  deux  fois  élevé"  à la  Di&a- 
Æmiuus.US  turc-  Les  Cenfeurs  l’avoient  dégradé  , & l'avoient 
mis  au  deffous  de  la  Populace.  Codus  le  démêla  dans 
la  poufliérc , & pour  le  bien  public  , il  ofa  tirer  le 
vertu  de  l’oppreflion.  .Æmilius  reparut  donc , avec 
dignité  , & par  reconnoifTance , il  nomma  CofTus 
pour  fon  Commandant  Général  de  la  Cavalerie. 

Tandis  que  Rome  s’aprctoitàdcnouveaux  combats,, 
fous  un  fcul  Général  louverain  & indépendant , les 
Véïcns  annoncèrent  leur  victoire  à cous  les  cantons 
de  I'Etrurie.  Ils  firent  fonner  bien  haucla  défaite  des 


trois  Généraux  Romains.  Par  là,ils  prétendirent  en-* 
gager  le  corps  entier  des  Etrufqucs  dans  leur  querelle 
particulière.  Ils  trouvèrent  les  Lucumonics  peu  dif- 
pofées  à le  déclarer  publiquement  contre  Rome. 
Tout  ce  qu’ils  purentfaire,  fut  d’attirer  de  I’Etrurie, 
par  l’efpoir  du  pillage  , un  bon  nombre  de  volontai- 
res, dans  leurs  troupes.  Pour  les  Fidénates , ils  figna- 
lérent , encore  une  fois , leur  révolte  contre  Rome  , 
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par  le  fang  Romain , qu’ils  verférent.  Autrefois  ils  p^Ro^i*,* 
avoient  mallacré  quatre  de  leurs  Amba(Tadeurs,pour  517. 
lors  ils  égorgèrent  tous  les  nouveaux  habitans,qu’on  Di&iteur , 
leur  avoir  envoyés  de  Rome.  Souillés  de  tant  de 
meurtres , ils  le  joignirent  aux  Véïcns , & leur  terri- 
toire devint  le  théâtre  de  la  guerre.  En  effet,  les 
Véïcns  pafférent  le  Tybre,&  vinrent  camper  proche 
de  Fidénes.  L’armée  Romaine  quitta,  à fon  tour,  les 
portes , qu’elle  occupoit  aux  environs  de  Véïcs  , & 
campa  hors  la  porte  Colline , prcfque  fous  les  murs 
de  Rome.  La  confternation y étoit  grande,  & l’on 
borda  les  remparts  de  foldats  ; comme  fi  l’on  eut 
craint  un  fiége.  Le  Sénat  vacqua,  les  boutiques  fu- 
rent fermées  , & Rome  , pleine  de  gens  de  guerre , 
eut  plus  l’air  d’un  camp  que  d’une  ville.  Cependant 
le  Di&atcur  fit  aflemblcr  le  Peuple , &:  parla  de  la 
forte.  A quel  excès  de  crainte  nous  laiffons-nous  aller  , 
pour  une  légère  dtfgrace  ? L' cchec ,que  nous  avons  reçujjl 
moins  l'effet  d'un  défaut  découragé,  dans  nos  troupes,  que 
de  la  méfintelligence  de  nos  Chefs.  Faut- il  nous  laijfcr 
ahbattre  fous  les  moindres  revers  de  fortune  ? Les  Véiens 
ont  fuccombe fix  fois  fous  l’effort  de  nos  armes  , leur 
confiance  en  efi-elle  diminuée  ? Fidénes  a été  prife  aujfi 
fouvent , que  nous  l’avons  affiégée  ? Sa  perfidie  a t’ elle 
cejjé  * Nos  ennemis  font-ils  devenus  d’autres  hommes , 

£$r  nos  Romains  font-ils  différents  d’eux  mêmes  ? N'a- 
vons - nous  pas  un  courage  égal  , la  même  vigueur 
& les  mêmes  armes  qu’autrefois  ? Le  Diélateur  que 
vousavês  choifi , n'efi-ilplus  ce  même  Æmiliifs  , qui 
défit , proche  de  Nomente } les  Véiens  , & lesFtdénates , 
joints  aux  Falifques  ! Le  Général  de  la  Cavalerie  a t'il 
doncceffé  d'être  ce  Cornélius  Cojfus , qui , de  fa  main  tua 
le  Rfij  des  Véiens , & qui  en  conjacra  les  dépouilles  à Ju - 

Écc  ij 
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■ Rome  Pan  fter^  ^furés-vour,  Romains,  que  nous  conduifons  avec 
J17.  nous  la  viéloire  ; que  la  dépouille  de  l'ennemi  , & que 
)idb;eur , le  triomphe  ,/ont  les  fuites  ordinaires  de  nos  combats-, enfin 
— us  que  nous  avons  à vanner  la  mort  de  nos  simbajfadettrs  , 
le  mafiacre  d'une  Colonie  Romaine , & la  feptieme 
dcfeélion  d'une  ville  infidèle.  Prencs  les  armes  , & fuî- 
mes •nous.  L'ennemi  ne  nous  verra  pas  plutôt  à fon  voi- 
finage , qu’il  rabattra  de  cette  joye  , que  lui  caufe  une 
viéloire  inufitée.  Peut-être  que  bien-tôt  Rome  ne fe  repen- 
tira pas  d’avoir  réparé  la  pétrijfure  , que  les  Cenfeurs 
ont  fait  4 ma  gloire  , après  ma  féconde  Diélature. 

Ainfi  parla  Æmilius , & lorfqu’il  fc  fur  acquitte 
de  certains  devoirs  de  Religion  , il  partit  pour  l’ar- 
mce,  campa  à quinze  cent  pas  en  de  qi  de  Fidéncs  , 
& fc  couvrit  de  montagnes  a fa  droite , 6c  du  T ybre 
à fa  gauche.  Il  ordonna  à T.  Quinétius , l’un  de  fe9 
Lieutcnans  Généraux  , de  s’emparer , fans  bruit,  de 
celle  des  collines , que  les  ennemis  avoient  à dos. 
Dès  le  lendemain  les  Véi'ens  parurent  dans  la  plaine, 
avec  la  meme  confiance,  qu’ils  avoient  eue , Lorfque 
l’occafion  leur  étoit  plus  fiivorablc.  Pour  le  Di&a- 
teur,il  ne  le  prefla  point  d’entrer  en  aékion, qu’il  n’eûs 
appris, que  Quinââus  avoir  gagné  la  hauteur, qui  do- 
minoit  Fidéncs.  Il  fit  enluitc  déployer  fcsEtcndarts, 
& marcha  avec  fort  infanterie , a grands  pas,  & en 
bon  ordre.  Pour  le  Général  de  la  Cavalerie  , il  eut 
ordre  de  ne  point  commencer  l’attaque  -,  mais,  quand 
il  en  feroit  averti  , de  donner  avec  ce  courage,  qui 
l’avoitfi  fort  diftingué, contre  le  Roy  Tolumnius.  A 
l’inftant,  l’Infanterie  Romaine  s'élance  contre  les 
Véi'ens,  & contre  les  Fidénates,  traite  les  uns  de 
pillars , & ks  autres  de  perfides  Alliés , &:  de  timides 
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ennemis.  Les  coups  fuivirent  les  injures.  Le  Romain  ue  Rome  rÂn 
exprima,  & aflouvit  fa  haine.  Tandis  que  l’adtion  îl7- 
s’échauffe,  les  Fidénates  donnérentaux  Romainsun  Oidhreur, 
fpc&acle  nouveau , & les  effrayèrent  un  moment  , 
par  un  genre  de  combat  inufîté.  Ils  ouvrirent  une 
des  portesde  leurville , & en  firent  fortir  des  com- 
battans , portants  à la  main  des  flambeaux  allumés , t,i.  ih-.  1.  * 
& vêtus  d’habits,  qui  rcpréfcntoient,afles  bien,ceux 
qu’on  donne  aux  Furies. Semblables  à des  fanatiques, 
ils  fejettent  à travers  les  bataillons  Romains,  éc  les 
menacent,  tout  à la  fois , & du  fer , & du  feu.  Ces  in- 
cendiaires tombèrent  fur  l’aile  gauche  de  l’armée  Ro- 
mainc,rcffrayérent,&  la  firent  reculer.  Sans  tardcr,le 
DittatcuryvolCjdonncordreàQuinéfiusdcdcfcendrc 
de  la  montagne  qu’il  occupoit,  & faitavancerfa  Ca^ 
valcric.^«oidoMc,dit-iIàfesfol<latsintimidés,cr^»ér- 
ious  la  fumée, comme  un  ejfcin  d'abeillesiVfés  du  fer, pour 
arracher  ces  flambeaux  a nos  ennemis,  & reportés  enfuit e 
l'embrafement  dans  la  ville  , d’où  il  ejl  forti.  A ces  mots, 
les  Romains  reprennent  courage.  Ou  ils  ramaffent  les 
brandons , qu’on  leur  avoit  jettes,  ou  ils  en  enlèvent 
par  force,  à ceux  cjui  les  portoient.  On  vit  donc  le 
feu  briller  dans  les  deux  armeés.  Pour  lors  Coffus  or- 
donna à fes  Cavaliers  d’ôter  la  bride  à leurs  chevaux, 

Sc  le  premier  il  piqua  fon  cheval  vers  les  bataillons, 
où  les  feux  des  ennemis  rendoient  le  plus  de  lumière. 

Les  chevaux  ne  furent  point  effrayés  du  fpe£tacle,qui 
avoit  épouvanté  les  hommes.  Coffiis  eft  fuivi  de  fes 
Efcadrons.  La  poufliére  qui  s’élève  fous  les  piés  des 
chevaux , mêlée  avec  la  fumée  des  flambeaux,  forme 
un  nuage,  qui  dérobe  le  jour.  Les  Cavaliers  Ro- 
mains moiiTonncnt  tout  ce  qui  s’oppofe  à leur  paf- 
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fage.  Adroite  , à gauche,  ils  renverfent  les  ennemis, 
& en  couvrent  la  ccrrc.  Sur  ccscntrefaitcs,  on  enten- 
dit un  cri,  qui  détermina  les  Romains  à tourner  la 
tete.  C etoit  le  Dictateur,  qui,  d’une  voix  haute, 
avertit  les  liens , que  Quinétius  avoit  pris  les  enne- 
mis en  quciie.  il  joint , à ces  paroles  , un  ordre  de 
charger  encore  plus  vivement.  Ainfi  deux  armées , 
l’une  de  front,  l’autre  à dos , obligeoient  l’ennemi  à 
rendre  un  double  combat.  Environne  de  toutes 
parts , il  cherche  en  vain  un  partage , pour  échaper. 
Plus  de  retraite  dans  les  montagnes , dont  Quinc- 
tius  s’étoit  rendu  maître.  Plus  d'azile dans  le  camp, 
qu’on  tenoit  enveloppé.  Plus  de  Cavalerie , pour 
foutenir  la  retraite  , elle  avoit  été  dilïipéc  par  la 
Cavalerie  Romaine.  Les  Véïens  donc  s’efforcent  de 
regagner  le  Tybre , & les  Fidénates,  de  rentrer  dans 
leur  ville.  A l’égard  des  premiers , la  fuite  leur  coûta 
bien  cher.  Les  uns  furent  tués  fur  les  bords  du  Ty- 
bre , les  autres  fe  jettérent  dans  le  fleuve.  Quoiqu’ils 
fcjuflcnt  nager,  leurs  blcflures , & la  peur , rendirent 
leurs  efforts  inutiles.  Quelques  vieux  Hiftoriens  a f- 
furent  qu’il  fe  donna  là -«un  combat  naval.  Quoi- 

4Tite-Live,  fur  la  foi  de  quel-  l'Auteur,  c’ellque  quelques  bi- 
ques anciennes  annales  , parle  teaux  fe  croiférent , tandis  qu’on 
d'un  combat  naval , qui  fe  donna  fe  difputoit, départ  & d’autre, le 
fut  leTybre,  près  de  Fidénes,  partage  du  Tybre.  A la  faveur  de 
entre  les  Romains,  & les  Véïens.  cetie  circonstance, on  fit  palier  cet- 
Mais  l’Hiftorien  n’eftpas  perfuadé  te  aâion  fous  le  fuperbe  titre  de 
de  la  vérité  de  ce  fait , & il  le  met  bataille  navale.  CUffibms  queqnc 
au  rang  de  ceux  qui  ne  méritent  ad  Fidenaspngnatum  eumVcicn- 
aucune  créance.  Il  n’eft  pas  poflî-  ttlrus  quidam  annales  retnl  re  : 
ble , dit-il , que  le  lit  de  ce  fleuve  rem  eu jue  d JJicilem  , ate/ne  in - 
auflï  refferré  qu’il  l'étoit  alors, eût  credibiltm  , ncc  nunc  lato  jfatis  ad 
p!i  comporter  une  armée  navale,  hoc  amn  -,  & tum  aliqstanto  ,ut  a 
Tout  ce  qu’on  peut  dire,  ajoute  vetenbns  accepimus  , ardl.ire. 
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qu’il  en  foit  ; car  Titc-Livc,  fur  d’afics  bonnes 
raifons , ne  croit  pas  ce  récit  vrai-femblablc  , du 
moins  il  cft  certain  , que  d’un  fi  grand  nombre 
d’Etrufques,  il  en  retourna  peu  dans  leur  pais.  Le 
fort  des  Fidénates  fut  encore  plus  malheureux.  Pour 
rentrer  dans  leur  ville  , il  leur  fallut  pafler  à travers 
le  camp  des  Véïens.  La  même  impétuofité  , qui  les 
y entraîna  dans  leur  fuite , y emporta  les  Romains, 
qui  les  menèrent  battant.  Sortis  de  là,  pour  rega- 
gner Fidénes,  ils  font  fuivis  des  foldats  de  Quinc- 
tius , encore  tous  frais , parce  qu’ils  étoient  venus 
les  derniers  au  combat.  La  porte  de  la  ville  étoit 
ouverte.  Les  Romains  y entrèrent  pèle , mcle  , avec 
les  Fidénates.  Le  premier  foin  de  Quin&ius,  fut  de 
faire  arborer  l’Etendart  Romain  fur  les  remparts, 
pour  avertir  le  Di&ateur,  que  la  ville  étoit  prife. 
Æmilius  l’apperqût , & quoique  fes  troupes  fulTcnt 
à portée  de  piller  le  camp  des  V éïens , il  les  condui- 
fit  vers  Fidenes,  en  leur  faifant  efpércrun  plus  am- 
ple butin.  Il  y arrive,  il  y entre,  & livre  encore 
un  combat,  prefquc  aufli  furieux  que  dans  la  plaine. 
Les  ennemis  fe  défendent  en  défefpcrés  dans  la  hau- 
te ville.  Enfin,  fatigués,  & vaincus,  ils  mettent 
bas  les  armes,  & fe  rendent  à diferétion.  Fidenes,  &c 
le  camp  des  Véïens,furcnt  livrés  au  pillage  du  foldat. 
Pour  les  prifonniers , on  les  diftribua  au  fort,  aux 
Officiers  Romains , depuis  les  Chevaliers  jufqu’aux 
Centurions.  Cependant  on  eh  donna  deux  à ceux 
qui  s’étoient  diftingués  dans  le  combat.  Le  refte  fut 

nifi  tn  trdjeÏÏH  farte fluminis  pro-  tes  ,n*va[is  vieforix  VMHm  ti * 
hibendo,  dtitjiiarum  navinm  cou - tplfim  tppctivlrt. 
cir/itm  in  Ht  fit  celcbran - 
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408  Histoire  Romaine, 
mis  en  vente.  Apres  une  expédition  fi  glorieufc, 
le  Dictateur  revint  à Rome  , y rcconduifit  Tes  trou- 
pes chargées  de  butin  , & y reçut  les  honneurs 
du  Triomphe.  Æmilius  ne  retint  la  Dictature  que 
feize  jours , & dans  un  fi  court  intervalle, il  dompta 
les  cnncriiis , & rétablit  la  tranquillité  à Rome, 
dont  ilavoit  pris  le  gouvernement  dans  un  tems  de 
trouble  , & de  conllernation.  Ainfi  la  République 
dut  le  renouvellement  de  fa  gloire  à un  homme 
noté  d’infamie  , qui  ne  fortit  du  plus  profond  ab- 
baifTement , que  par  les  plus  grands  honneurs. 

Il  falloir  que  les  Tribuns  du  Peuple  eufTent  alors 
un  grand  crédit.  On  avoif  éprouvé  l’an  paffé  com- 
bien le  gouvernement  des  Tribuns  Militaires  étoit 
défavantageux.  On  ne  laifTa  pas  d’en  choifir  encore 

?uatre  nouveaux  , tous  tirés  du  Corps  Patricien.  Ce 
iit  * A.  Sempronius,  L.  Furius,  L.  Quin&ius , & L. 
Horatius.  La  victoire  d’Æmilius  avoir  rendu  les  Ro- 
mains formidables  à leurs  ennemis.  Touss’emprdTé- 
rent  de  venir  leur  demander  des  trêves.  On  en  fit  une 
de  vingt  ans  avec  les  Véïens , & l’on  fc  contenta  de 
prolonger,pour  trois  ans,  celle  qu’on  avoir  accordée 
aux  Eques , quoiqu’ils  la  demandafTent  plus  longue , 
pour  jouir  plus  long-tems  du  calme  apres  l’oragc.Ce 
fut  là,  pour  lors,  l’unique  occupation  des  Romains. 


4 Dans  les  plus  anciennes  édi- 
tions de  Tire-Live  , on  ne  trou- 
ve que  trois  Tribuns  Militaires. 
Il  n’y  eft  fait  aucune  mention  de 
Lucius  Futius  Méflullinus.qui  fut 
élû  cette  année  418.  pour  la  fécon- 
dé fois  , auffi-bicn  que  Lucius 
Quinâiut  ' incinnatus.  Ce  fut  le 
premier  Tribun»  de  Sempronius 


Atratinus , & de  Lucius  Horatius 
Barbatus.  Cufpinien , & Diodore 
de  Sicile  , ne  reconnoident  ici 
quetrois  Tribuns.  Encore  leurs 
noms,  font-ilstellementalrérés , 
dans  quelques  exemplaires  de  ce 
dernier  Auteur , qu’au  lieu  de  L, 
Quinâius,  on  y lit  Caïus  Corin- 
ihius. 

L’année 
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L'année  qui  fuivit  ne  fut  guère  plus  troublée.  .. 

Quatre  Tribuns  Militaires  dont  le  nom  croît 4 Ap.  ji?. 
Claudius , Sp.  Nautius  , L.  Sergius , & Scx.  Julius , Tribuns  Mi- 
tous  Patriciens , gouvernèrent  la  République.  Il  eft  ^‘ctÀumuï 
certain  qu’alors  on  donna  au  Peuple  de  grands  Jeux  , s». Nautius,’ 
c’eft-à- dire  , des  courfes  de  chars  dans  le  Cirque.  On  ^ïr^us^c 
prétend  qu’/Emilius  en  avoir  fait  vœu , avant  la  ba- 
taille contre  les  Véi'ens.  L’Hiftoirene  le  dit  pas  en 
propres  termes.  A l’égard  de  PofthumiusTubcrtus , 
il  eft  expreflement  marqué,  qu’avant  qu’il  allât  com- 
battre les  Eques,  & les  Volfqucs,  il  avoir  promis 
auxDicux  defairedegramb  Jeux}tn  leur  honncur.On 
ne  trouve  point  d’ailleurs  d’autre  tems,où  cette  pro- 
meffe  folemnclle  fut  exécutée.  Il  eft  donc  vrai-fem- 
blable,qu’on  l’accomplit  dans  cesheureuxjours,où  les 
Romains  joüidoicnt  d’une  parfaite  tranquillité.  Ces 
jeux  , au  refte  , fc  donnèrent  avec  tout  l’appareil , & 
toute  la  magnificence,  que  Rome  comportoit  alors. 

On  s’attendoit  bien  qu’il  y viendroit  des  fpc&ateurs , 
de  tous  les  païs  circonvoifins.  Il  fut  donc  ordonné’, 
apres  une  délibération  publique  , qu’on  recevroit 
gratuitement  les  Etrangers.  L’nofpitalité  fut  fi  par- 
faitement oblcrvéc  dans  Rome , que  les  Peuples  du 
voifinage  doutèrent , fi  le  fpedtacle  leur  avoir  fait  T“'  W-  * 
plus  de  plaifir,  que  la  cordialité  & la  bonne  récep- 
tion des  Romains.  Il  n’étoit  pas  poflible  que  la  Ré- 


<t  Appius  Claudius  eft  diftingué 
par  les  lurnoms  de  Crajfxi , & de 
Regillexjts.  Au  lieu  de  Spurius 
Nautius  Rutilus , ou  lit  , dans 
quelques  éditions  de  Titc  Live, 
le  nom  de  Nœvius.  Diodore  a 
fubftitué  Srxttus  à Sergius;  mais 
il  eft  manifefte,  que  lesScntius. 

Tome  III. 


& les  Nœvius , dont  les  famille* 
étoient  Plébéiennes, ne  pouvoient 
alors  prétendre  aux  honneurs  du 
Confolat , & des  autres  grande» 
Magiftratures.  Les  faites  confulai- 
res  comptent  cette  année  pour  le 
fécond  Tcibunat  de  Sergius. 

Eff 
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410  Histoire  Romaine; 
publique  fut  çonftamment  paifiblc.  Aufîl-rot  apres 
les  Jeux,  les  Tribuns  du  Peuple  renouvcllécent  leurs 
harangues  fcditicufcs.Ils  remontrèrent  au  Peuple, que 
fa  ftupidité  étoit  extrême.  V ous  vous  livrés  en  Encla- 
ves , lui  dirent-ils,  4 des  hommes  que  vous  haijfés , & 
qui  vous  haijfent.  Nonf ulement  vous  n'afipirés  pas  au 
C on  filât , ou  vous  pourries  efpérer  d’avoir  part  ; mais 
vous  vous  frujlrés encore  vous-mêmes  des  prétentions , (jue 
la  loy  vous  accorde  au  Tribunat  Militaire.  Quelle  part 
nos  Plébéiens  y ont-ils  eue  juf qu'ici  ? Y ave  s -vous  nom- 
mé d’autres  prétendans  que  des  Patriciens  î Vous  êtes- 
vous  fouvenus  de  nous  , en  portant  vos  fuffrages  ? Vou- 
dras-vous  encore  que  vos  Tribuns  s'intéreffafient  pour 
vous  ? Prétcndés-vous  qu'on  fe  facrifie  fans  ceffe  d vous 
défendre  , tandis  qu'il  n'y  aura  ni  profit , ni  honneur  ù 
vous  rendre  fervice  ? Les  travaux  fe  payent  par  des  ré- 
compenfes  , çjr  le  %cle  s’excite  par  des  retours  de  gratitu- 
de. Irons-nous  toujours  affronter  , fans  fruit , les  périls 
d'une  guerre  domefiique , avec  les  Patriciens , & en  courir 
les  rifques  d pure  perte  ? Non  , ne  l'efpêrés  plus  ; ne  l’é- 
xigés plus  de  nous  ! Vous  n animer és  notre  courage , qu'en 
nous  propofant  de  grands  honneurs.  Neceffieriés-vous  pas  de 
tomber  vous-mefmes  dans  le  mépris  ,fi  vous  cejfiés  devons 
laifier  méprifer  par  laNoblefj'e'tQue  ne  faites-vous  l’épreu- 
ve, dans  la  perfonne  de  deux  ou  trois  Plébéiens  , s'il  efl 
auffi-  difficile , qu’on  le  public , de  trouver  parmi  eux  , des 
gens  d'un  mérite  fuffi  fiant , pour  le  Tribunat  Militaire  ? 
Que  d’efforts  n avons-nous  pas  faits  , pour  obtenir  la  loy, 
qui  permet  de  choifir  des  Chefs  d la  République  , indiffé- 
remment du  Peuple,  ou  de  la  Noblejfe  ? Les  premières  an- 
nées que  la  loy  fut  portée , quelques  Plébéiens  d’un  mé- 
rited’une-  Valeur  reconnue , fie  pré f -ntérent  pour  obtenir 


Digitii«d  by  Google 


- L i y R E O N z r e’  m ë.  '41  r 

Kos  fuffrages.  Vos  refus , (y  Us  railleries  des  Patriciens , jjc  Roa,e  ^ 
interrompirent  nos  poursuites.  Ne  vaudroit-il  pas  mieux  $19. 
abroger  une  loy  , qui  nous  autorif  r à obtenir  , ce  que  vous  T ribuns  Mi- 
nenous  accordés  jamais  ? llj  autoit  moins  de  honte  à Ar  CiÀüdiu* 
pérer  pas  , ce  qutl  ne  nous  ejlpas  permis  d'attendre.  &c. 

Ces  difeours  fouvent  répétés , firent  de  l’imprcf- 
fion  fur  le  Peuple.  Les  Patriciens  craignirent , qu’à  la 
fin  la  première  Magiftrature  de  l’Etat , ne  tombât  fur 
un  Plébéien.  C etoit  une  atteinte  que  la  Noblefle  ne 
pouvoir  trop  écarter.  Le  danger  du  parti  Patricien 
croit  prelfant.  Déjà  quelques  Plébéiens  s’étoientpré- 
fencés  au  Pcuple5pour  demander  fes  fuffrages.  Ils  fai- 
foient  cfpérer  à la  Bourgcoifie  , que  quand  ils  fe- 
roient  en  charge , ils  feroient  le  bien  de  la  Commu- 
ne ; qu’ils  ordonneroient , à fon  profit , une  diftri- 
bution  des  campagnes , & qu’ils  procureroient  l’éta- 
bliflemcnt  de  quelques  Colonies.  Enfin , ils  promet- 
toient , que  pour  les  frais  de  la  guerre , ils  feroient 
tomber  les  impofitions  fur  les  pofTdTeurs  des  fonds 
de  terre , au  foulagement  de  la  capitation  des  Bour- 
geois. Que  firent  les  Tribuns  Militaires , alors  en 
place , pour  parer  le  coup  qui  menaçoit  laNoblcfie  ? 

Ils  faifirent  l’occafion  que  le  hazard  leur  préfenta. 

La  nouvelle  vint  à Rome  que  les  Volfques  étoient 
entrés  au  pays  des  Herniques  , & qu’ils  y exerçoient 
des  hoftilités.  C’étoit  en  Automne  , au  tems  que  les 
Romains  fe  retiroient  d’ordinaire  à la  campagne. 

Pour  lors  les  Tribuns  Militaires  envoyèrent  fecréte- 
ment  des  exprès  aux  Sénateurs , répandus  aux  envi- 
rons de  Rome , pour  les  avertir  de  fe  trouver  à la 
Ville  , au  jour  qu’on  leur  marqua.  Le  Sénat  fut  donc 
alfemblé , à l’infçû  des  Tribuns  du  peuple , & par  un 
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Arrêt,  il  ordonna,  que  l’année  fuivantc  , on  procé- 
deroit  à l’élc&ion  de  deux  Confuls.  Il  n’étoit  per- 
mis d’en  choifir  que  du  corps  des  Patriciens.  Ainfi 
Icsefpéranccs  des  Tribuns  du  Peuple  s évanouirent* 
Par  le  même  Arrêt  du  Sénat , les  Tribuns  Militaires 
firent  ordonner , que  trois  d’entre  eux  iroient  fur  la 
frontière  fécourir  les  Alliés.  Il  n’en  refta  qu’un  fcul 
à Rome  , pour  s’oppofer  aux  fanions  des  Tribuns 
du  Peuple:  ce  fut  Ap.  Claudius.  Il  étoit  jeune, d’une 
fermeté  ordinaire  aux  Claudius  , & d’une  famille  de 
tout  tems  oppofée  aux  Plébéiens , & à leurs  T ribuns. 
Par  cette  conduite  des  Nobles,  les  Tribuns  du  Peu- 
ple fc  virent  déchûs  de  leurs  prétentions , fans  avoir 
lieu  de  fc  plaindre.  Les  Centuries  choisirent  donc 
deux  Confuls  au  champ  de  Mars,  & nommèrent  <.  C. 
Sempronius,  & Q.  Fabius. 

Les  nouveaux  Magiftrats  n’entrérent  en  charge 
qu’aux  Ides  de  Décembre.  Ils  fentirent  combien  la 
haine  des  Tribuns  du  Peuple  étoit  animée„contre  les. 
Patriciens.  Il  y avoitdéja  trois  ans  que  trois  Tribuns 
Militaires,  T.  Quin&ius , C.  Furius,  & M.  Pofthu- 
mius  sctoient  laiflé  battre  par  les  Véi'ens.  Le  peu 
d'intelligence  qui  fut  entre  eux , avoit  caufé  une  é- 
chcc  à la  République , & certainement  leur  condui- 
te étoit  répréhenfible.  Apres  tout , trois  ans  s’étoient 


a Diodore  de  Sicile  palTe  cette 
année  fous  filence  , Je  ne  fait  au- 
cune mention  des  Confuls,  Caïus 
Sempronius  Atratinus  , & Q. 
Fabius  Vibulanus.  Tite-Live  rap- 
porte que  pendant  l’année  de  leur 
Magiftt  arme,  les  Samnitesfc  ren- 
dirent maures  de  la  ville  de  Vul- 


t urne, qui  fut  autrefois  bâtie,fe!on 
cet  Hiftorien,  par  une  colonie  d'E- 
trufques  , & qui  fut  enfuitc  appel- 
lée  C.'fau è , ou  du  aom  de  Capys 
Chef  ée  la  Nation  Samnitc,  ou 
de  la  fertilité  de  fes  campagnes,  4 
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écoulés , fans  qu’on  les  eût  rendus  criminels  devant  ^ Rorac,l’w 
le  Peuple,  & leur  faute  paroifloic  oubliée.  La  van-  3jo. 
gcance  des  Tribuns  fufeita , contre  eux , une  accufa-  Confuts, 
tion  tardive.  T.  Quinétius,  & M.  Poftliumius  furent  ^IUSSïM^R^ 
déférés  au  Peuple , comme  coupables  d’avoir  facri-  faiiu*. 
fié  une  armée  Romaine  à leur  jaloufie , & à leur 
mefintelligence.  Si  C.  Furius  ne  fut  pas  enveloppé 
dans  l’accufàtion , fans  doute  la  mort  i'avoit  enlevé 
aux  pourfuites  des  Tribuns.  On  étoit  prêt  de  finir 
leur  procès , lorsqu’une  affaire  plus  prenante  en  fuf-  T„_  Ln.  , 4. 
pendit  la  décifion.  Des  Députés  du  pais  des  Herni- 
ques,  & des  Latins , rapportèrent  , que  jamais  les 
V olfqucs  n’avoient  menacé  la  République  d’une  plus 
cruelle  guerre.  Ils  étoient  occupés,  difoit-on  , à fc 
choifir  de  bons  Généraux , & à lever  une  nombreu- 
fe  armée.  On  leur  entendoit  dire , qu’il  falloir  rece- 
voir le  joug  Romain  , & renoncer  à fe  déclarer  ja- 
mais contre  Rome  ; ou  qu’il  falloir  égaler  en  coura- 
ge , en  fermeté,  & en  expérience  dans  la  guerre , ceux 
à qui  l’on  refufoit  de  fe  foumettre.  Les  avis  que  re- 
çût le  Sénac , furent  trouvez  véritables  -,  mais  il  né- 
gligea trop  une  affaire  fi  ferieufe.  De  fon  côté , le 
ConfuI  Sempronius , à qui  le  fort  fit  tomber  le  com- 
mandement de  l’armée  , qui  devoir  agir  contre  les 
Volfqucs , prit  la  chofe  avec  trop  d’indifférence.  Il 
compta  fur  la  confiance  de  la  fortune.  Sem- 
pronius méprifa  des  ennemis  tant  de  fois  vain- 
cus, & fa  confiance  le  rendit  indolent  fur  les  pré- 
paratifs de  la  guerre  , fur  la  levée  des  troupes , Sc 
fur  la  difeipline  militaire.  On  auroit  dit  que  la  vi- 
gilance , & le  bon  ordre  étoient  pafTcz  du  camp  des 
Romains,  dans  celui  des  ennemis.  Il  eft  afTez  ôrdinai- 
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414  Histoire  Romaine, 
rc  que  la  fortune  fe  déclare  en  faveur  de  la  vigilance. 
Mais  le  Conful  Scmpronius  marqua  fa  conduite  par 
une  infinité  de  fautes.  Il  livra  bataille  inconfidéré- 
ment , & (ans  précaution.  Il  ne  fe  ménagea  point  un 
corps  de  réferve,pour  les  befoins.  Il  pofta  mal  fa  Ca- 
valerie. Dès  le  premier  choc  , qui  fe  donna  proche  de 
Véruge , on  reconnut  aux  cris  qui  fe  pouderent  des 
deux  partis, la  défiance  des  Romains , & la  confiance 
des  Volfqucs.  Dans  l’armée  du  Conful,  le  cri  fut  lan- 
guidant , inégal,  entrecoupé,  & poude  à diverfes 
reprifes.  Dans  l’armée  ennemie,  il  fut  plus  vif  & plus 
guay.  L’impétuofité  des  Volfques  fut  audi  brufquc , 
que  leur  cri  avoir  été  éclatant.  Ils  heurtent  l’ennemi 
avec  le  bouclier , & l’attaquent  avec  le  fer.  D’une  au- 
tre part , on  voit  fur  la  tête  des  Romains  leurs  caf- 
ques  chancelier.  Timides  & irréfolus,  ils  fe  ferrent  les 
uns  contre  les  autres.  Tnnrôr  leurs  enfeignes  demeu- 
rent en  placerais  elles  font  abandonnées.  Tantôt  el- 
les font  obligées  de  !è  retirer  au  centre  des  Manipules. 
A la  vérité  , les  Cohortes  Romaines  ne  fuyent  pas 
encore , & elles  n’abandonnent  pas  la  victoire  ; mais 
elles  le  couvrent  de  l’ennemi , plutôt  que  de  le  com- 
battre. Le  Volfque  les  prede  , les  fait  reculer,  & les 
taille  en  pièces , fans  pourtant  les  obliger  à fuir.  Par 
tout  le  madacre  qu’on  fait  des  Romains  cft  confidé- 
rablc.  Malgré  les  exhortations  & les  reproches  du 
Conful,  bicn-tôt  leur  déroute  eût  été  générale,!!  4 un 
Décurionde  Cavalerie,  nommé  Tcmpanius  , n’eût 
eu  l’efprit  préfent , & n’eût  un  peu  rétabli  les  affai- 


*LaCava1etie,quitépondoiti  ment  divifée  en  dix  compagnies* 
chaque  légion  , étoit  ancienne-  dont  chacune  fût,pout  l’oidinaire. 
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rcs  des  Romains.  Contre  Pufage  des  combats,  il  ofa 
s’attribuer  le  commandement , & exhorter  fes  Cava- 
liers à mettre  pie  à terre.  Il  fut  obéi,  comme  s’il 
eût  été  Général.  Nous  fommes  perclus , s’écria-t’il , fi 
la  Cavalerie  ne  defeend  pas  de  cheval , pour  faire  tête  à 
l'ennemi.  Suives  ma  lance  ,c//e  vous  f r rvira  de  guide.  Cou- 
rons apprendre  aux  Vol f que  s combien  nous  fommes  for- 
midables , foit  opte  nous  combattions  à pié , ou  à cheval. 
Ces  mots  furent  fuivis  d’un  cri  d’approbation.  Tcm- 
panius  tient  fa  lance  haute  , & donne  fur  l’ennemi. 
On  le  fuit , on  enfonce  les  premières  lignes , & l’on 
fe  fait  jour.  L’ennemi  cft  repoufTé  dans  l’endroit  où 
il  faifoit  plier  l’Infanterie  Romaine.  Ces  Cavaliers 
fe  faifoient  remarquer  par  leurs  petits  boucliers  ronds 
& légers.  Quand  on  les  vit  en  a&ion  , le  combat  fe 
rétablit.  S’ils  avoient  pû  agir  en  tous  lieux  , ces  Ca- 
valiers , fans  doute  que  les  ennemis  euffent  été  mis 
en  déroute.  Par  malheur  le  Général  des  Volfques, 
s’apperçût  d’où  venoit  la  frayeur  des  liens.  Il  ordon- 
na aux  bataillons  attaqués , de  s'élargir , & de  laif- 
fer  pénétrer  les  Cavaliers  Romains  jufques  dans  le 
gros  de  fes  troupes , pour  les  y envelopper.  En  effet 
l’impétuofité  tranfporte  ces  braves , & les  éloigne  du 
fecours  qu’ils  culfent  pû  attendre  de  leur  infanterie. 
Par  tout , le  chemin  du  retour  leur  fut  fermé , & 
l’ennemi  occupa  les  palfagcs  qu’ils  s’étoient  ouverts. 


compoféc  de  trente  chevaux,  plus 
ou  moins  , félon  le  nombre  des 
Cavaliers.  Les  compagnies  furent 
fous-divifees  en  trois  Décurie* , 
chaque  Décurie  avoir  fon  Décu- 
rion , qui  la  comnundoit.  Primi 
JinguUrmm  dccHrmrHm  Decnrto- 
n et  diiti  , qm  ab  co  in  Jingulis  tnr- 


mit  fun:  etiam  nttnc  terni.  Varr. 
Itv.  4.  de  hng.  Ut.  Le  premier  de 
ces  crois  Décurions  avoir  infpec- 
tion  fur  toute  la  troupe , & les 
deux  autres  n’etoient , par  rapporc 
à lui , que  des  Officiers  fubalcer- 
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Pour  lors  le  Conful  cherche  des  yeux  cette  géné- 
reufe  troupe  , qui  venoit  de  couvrir , & de  défendre 
fon  armée.  Ne  l’apperçevant  plus , il  fe  jette  avec  fa 
fuite  i toute  avanturc  fur  l’ennemi , pour  dégager  de 
fi  généreux  défenfeurs  de  la  patrie.  Alors  les  Volf- 
ques  fc  tournèrent  en  partie  contre  le  Conful , & en 
partie  contre  Tcmpanius.  En  vain  celui-ci  fît  des  ef- 
forts pour  retourner  aux  fîens , & pour  y recondui- 
re fes  Cavaliers.  Du  moins  il  gagne  un  tertre,  y ral- 
lie fa  troupe  , la  range  en  cercle  , & fc  défend  en 
homme , qui  veut  vendre  chèrement  fa  vie.  Le  b rave 
Dccurion  ne  ceffa  point  de  combattre  , que  la  nuit 
n’eût  fait  difparoîcrc  les  ennemis  , & le  Conful  de 
fon  côté  ne  quitta  prife , que  quand  le  jour  lui  man- 
qua. Ainfi  la  nuit  fculefepara  deux  armées,  qui,  cha- 
cune de  fon  côté , demeura  incertaine  de  la  vi&oire. 
La  terreur  fut  fi  grande  dans  les  deux  camps  , que  les 
Romains  & que  les  Volfqucs  abandonnèrent  égale- 
ment le  leur.n’y  biffèrent  que  les  bleflcs,  & fc  retirè- 
rent dans  les  montagnes.  Le  fcul  Tempanius  & fa 
Cavalerie  refta  dans  le  champ  de  bataille  , toujours 
porté  fur  fon  tertre , & environné  d'ennemis.  Ceux- 
ci  fc  laffcrcnt  enfin , & fur  le  minuit  ayant  appris  que 
leur  camp  étoit  abandonné  , ils  fe  diflipérent.  Pour 
le  fage  Tcmpanius , qui  craignit  une  embufeade  , il 
retint  les  fiens  au  même  porte , jufqu’au  point  du 
jour.  Alors  il  reprit  le  chemin  du  camp  Romain  , & 
dans  fa  marche , il  apprit  des  bleffés , que  les  Volf- 
ques  avoient  quitté  leur  camp.  Plein  de  joye , il  ren- 
tre dans  les  rctranchemcns  Romains , &:  voit  que  le 
Conful  setoit  couvert  de  la  même  infamie,  que  l’en- 
nemi. Il  ne  trouve  dans  le  camp  qu’une  affreufe  fo- 

litude; 
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Iitude.  Défolé , il  fc  prcflc  de  reprendre  le  chemin 
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de  Rome , crainte  que  1 ennemi , revenu  de  la  peur  , 

ne  traverfe  Ton  retour.  Il  conduit  avec  lui  tout  ce  Confnls, 

qu’il  p eut  des  blcllcz  de  Ton  parti , Se  s’avance  vers  ^ Simpro- 

la  Ville,  par  la  route  la  plus  courte.  Il  ignoroit  en  fabius.  & ^ 

quel  lieu  le  Conful  s’étoit  réfugié. 

Des  qu’on  vit  des  foldats , en  ordre  de  bataille , 
s’approcher  de  Rome , on  y fut  épouvanté.  Dé- 
jà le  bruit  s’y  étoit  répandu  , que  Sempronius  avoit 
pris  la  fuite,  & que  la  Cavalerie  Romaine  avoit  été 
taillée  en  pièce.  Ainfi  la  vue  des  troupes,  qui  n’é- 
toient  pas  encore  à portée  d’être  reconnues , fit 
prendre  au  Conful  Fabius  des  précautions , pour 
n’ètre  pas  furpris  par  l’ennemi.  Il  plaça  des  gardes 
avancées  fur  les  avenues  de  Rome.  Quand  on  vit  ar- 
river cette  Cavalerie  , qu’on  avoit  tantpleurée  , Se 
dans  les  maifons  particulières , & en  public  , la  joye 
fut  univcrfellc.  Les  femmes , & les  meres  de  ces  bra- 
ves Cavaliers  ne  gardèrent  plus  les  bicnféances.  En 
pleines  rues,  elles  fautèrent  au  coû  de  leurs  fils , Se 
de  leurs  maris,  & les  félicitèrent, comme  s’ils  étoient 
revenus  du  tombeau. L’abfcncc  feule  de  Sempronius, 

Se  de  fon  armée  , qui  avoit  difparu , donna  de  l’in- 
quiétude aux  Romains.  Alors  les  Tribu  ns  du  Peuple 
s'en  prévalurent  , par  rapport  à l’affaire  , qu’ils 
avoient  fufcitéc  à Quin&ius  , & à Pofthumius , 
vaincus  autrefois  par  les  Véïens.  Si  Sempronius  a 
trahi  la  République , difoient-ils  , cejl  l'effet  de  notre 
lenteur  àpunir  laperfidiede  nos  coupables  Généraux.L'in- 
punité  des  uns  , nous  attire  la  trahifon  des  autres.  Dans 
cette  émotion  générale  des  cfprits , on  fit  paroître 
Tempanius  devant  le  Peuple  , pour  être  interrogé 
Tome  III.  G gg 
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41S  Histoire  Romaine, 
fur  la  conduite  du  Conful  Sempronius.  Un  Tribun 
du  Peuple , nommé  C.  Julius , préfida  à l’interroga- 
toire. Jugés-vous  , lui  dit-il  , que  Sempronius  ait  donne 
la  bataille  à propos  , qu’il  fe  foit  ménagé  un  corps 
de  réserve  & qu'il  ait  rempli  les  devoirs  d'un  bon  Gé- 
néral? Lorsque  vous  eûtes  engagé  la  Cavalerie  a mettre 
pié  ù terre , & tandis  que  vous  étiés  enveloppé  par  l'en- 
nemi , Sempronius  vous  a-t'ilfecouru  ? Le  lendemain  de 
la  bataille , vous  envoya-t’il  des  troupes , pour  vous  de- 
gager  ? Quand  vous  êtes  retourné  au  camp , le  Conful 
y étoit  il , ou  plutôt  ri  y avés-vous  pas  trouve  nos  blefes 
abandonnés , fans  fecours  ? Voila  fur  quoi  vous  avés  a 
répondre.  Montrés  encore  icy  ce  courage,  & cette  fidel  te 
pour  la  Patrie , qui  vous  ont  fait  fauver  la  République. 
Déclarés-nous  où  ejl  le  Confult  Que  font  devenues  [es 
Légions  ? Ejl -ce  vous  qui  avés  quitté  l'armée  ? Ejl- ce 
l'armée  qui  vous  a déîaijfé  ? En  un  mot , fommes-nous 
vaincus  ? Sommes-nous  vainqueurs}  Tempanius  n’e- 
toit  pas  éloquent.  Il  répondit  avec  la  franchife,  & la 
fimplicité  d'un  foldat  ; mais  avec  la  diferétion  d'un 
homme  fenfé.  //  ne  m'appartient  pas  de  décider , dit  il, 
f Sempronius  aies  qualités  nécejf aires  ,pour  commander 
une  armée, ou  non. Ce  fut  à vous  d'cn)ugér,lorfquevousle 
choisîtes  pour  Conf  ul.  Je  me  borne  donc  a vous  déclarer 
ce  que  j'ai  vu.  Au  commencement  de  la  bataille  , Sempro- 
nius a paru  a la  tête  des  fens , les  animant  de  la  voix 
au  combat , & combattant  lui-même  quelquefois , parmi 
nos  cohortes  , d'autres  fois  , environné  des  dards  de  l'en- 
nemi. Dans  la  fuite , je  l'ai  perdu  de  vûê.  Cependant  aux 
cris  des  deux  armées  , j'ai  jugé  qu'il  avoit  combattu  juf- 
qu'à  la  nuit.  S'il  ne  m’a  pas  dégagé , j'ai  lieu  de  croire, 
qu'il  en  a cté  empêché  par  le  grand  nombre  d’ennemis , 
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qui  m environnaient.  De  vous  dire  ce  que fl  devenu  fon 
armée  ,c'ejlce  que  je  ne  puis. Je  conjeélure  néanmoins  quelle 
s'ejl  retirée  en  lieu  fur  ( comme  on  a coutume  défaire  dans 
les  événemens  douteux  ) & qu’elle  a mieux  aimé  fe 
réfugier  dans  les  montagnes  , que  de  rejler  dans  fon  camp. 
Du  refte  , je  ne  puis  croire  que  les  affaires  des  Volfqiies 
foient  en  meilleur  état  que  les  nôtres.  La  nuit  a répan- 
du la  terreur,  & l'incertitude  dans  les  deux  camps. 
Lorfque  Tcmpanius  eut  parlé,  il  demanda  qu’on  lui 
permît  d’aller  le  délaflcr  de  Tes  fatigues , & de  faire 
pan  fer  fes  bleîTùrcs.  Tous  lui  donnèrent  les  éloges 
qu’il  avoit  mérités  par  fa  valeur, & par  fa  modération 
à parler  de  fon  Général.  Bien-tôt  après  on  apprit 
que  Sempronius  paroifl’oit  avec  fes  troupes , dans  le 
chemin  qui  conduit  de  Rome  à Lavic,  & qu’il 
s’étoit  arreté  proche  du  4 temple  delaPaix.Ons'em- 
prefla  donc  d’y  envoyer  des  chevaux,  & d’autres  voi- 
tures, pour  tranfporter  fes foldats  fatigués  du  com- 
bat , & d’une  longue  marche.  Sempronius  de  retour, 
fut  également  attentif  à fe  difculper  lui  même , & à 
louer  les  exploits  de  Tempanius.  Cependant  la  mau- 
vaifc  humeur  où  l’on  étoit  à Rome  contre  les  mau- 


De  Rome  l’an 
3Î0. 

Confuls  , 

C.  Sempro- 
nius , & Q; 
Fabius. 


a Ce  cemple  de  la  Paix  ou  dn  re- 
pu fanum  cjiuetis,  étoit  firuc.fe- 
lon  le  Ferrari  , dansladefcription 
qu'il  a faite  «le  1 ancienne  Rome , 
hors  de  la  porte  Colline  , près  de 
l'endroit, où  l’on  voit  aujourd'hui 
les  Eglifes  des  faines  Pierre, Paul , 
& Marcellin.  Cetre  fini, tien  ne 
s’accorde  pas  avec  le  texte  deTi- 
te-Live  , qui  place  le  temple  delà 
Paix  dans  la  voye  Lavicane.  Ce 
chemin  fe  terminoiti  la  porte  Ef- 
qniline,&  non  pas  i la  porte  Col- 


line- Saine  Auguftin  ,au  Hv.  4.  de 
la  Cité  de  Dieu, allure  que  le  tem- 
ple croit  placé  hors  de  la  porte 
Coftine.  JVuics  «ppeltara  Dea  e fi 
cjut  f.tcerci  ejuielKm.  lUam.cnm 
idem  hilieret  extr  - portum  Cdlt- 
K.im,  pie  b U :è  fufe  p-re  noluemut. 
Les  Romains , dit  S.  Auguftin  , 
ne  voulurent  point  admettre  dans 
l'enceinte  de  leur  ville,  une  Divi- 
nité , dont  le  culte  ne  s’accordoir 
pas  avec  leur  génie  guerrier, 

Ggg  ij 
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4*o  Histoire  Romaine, 

De  Rome  l’an  vais  Généraux , fit  hâter  la  condamnation  de  Poft- 
5jo.  humius.  a II  paya  une  grofle  amende.  Pour  Quinc- 
Confuls,  tius  , le  Peuple  lui  fit  grâce.  Par  les  fuffrages  una- 
nimes  des  Tribuns  aflcmblés , il  fut  renvoyé  ab- 
Fabius.  fous.  On  eut  égard  aux  beaux  faits  d’armes , par 
lefqucls  il  avoit  réparé  fa  faute , & aux  tervicesque 
fon  perc  Cincinnatus avoit  rendus  à la  République. 
D'ailleurs,  fon  oncle,  illuftre  vieillard  , que  Tite- 
Live  appelle  auflï  Cincinnatus,  & qui  avoit  encore  le 
furnom  de  Capirolinus , demanda  qu’on  ne  lui  fît  pas 
porter  dans  les  Enfers  , au  grand  Cincinnatus  fon 
frère  , la  trifte  nouvelle , que  fon  fils  avoit  étc 
noté  d’infamie  par  le  Peuple  Romain.  Il  reftoir  de 
récompcnfcr  Tempanius.  Il  fut  choifi  pour  Tribun 
du  Peuple  en  fon  abfencc  avec  trois  autres  de  les 

braves  Cavaliers,  que  la  Cavalerie  avoit  choifis  pour 

DeRomeTan  Capitaines  , à fàpcrfuafion. 

}}*•  Scmpronius  avoit  tellement  indifpofé  la  Com- 

liniresimSMl"  munc  contre  lui  , qu’elle  ne  pouvoir  plus  fouffrir 
!..  Manlius,  le  nom  de  Conful.  Ainfi  le  Sénat  jugea  lui-même, 
Q^r,u’.  qu’il  falloit  laiffer  élire  des  Tribuns  militaires,  pour 
L.s  e a vuius'.  l’année  fuivante.  Voie  y c les  quatre  que  le  Peuple 


* L’amende  fut  fixée  félon  Ti- 
te-Live  à dix  mille  As  d’Airain  , 
qui  font  cinq  cens  livres  de  nôtre 
monnoye  , en  fuppofànt  que  l’on 
ne  donne  à chaq-  e As , que  U va- 
leur d'un  fou.  Mais  cette  fomme 
eftimee  au  poids,  feroit plus  confi- 
dcirtble , comme  nous  l’avons  re- 
marqué dans  pluficurs  endroits 
de  cette  liittoirc. 

éTitc-Live  nous  a conferve  les 
«oms.  de  ces  trois  Cavaliers , à 
Ravoir  Aulus  ïcllius , Lucius  An. 


tiftius , Sextus  Pompilius. 

c Tite-Live  ne  compte,  pour 
cette  année , que  trois  Tribuns 
militaires , & ne  dit  rien  de  Ser- 
vilius  Struâus , que  nous  verrons 
bien  tôt  élevé , pour  la  fécondé 
fois , à cette  Magtftrature , de  l’a- 
veu meme  de  l'iliftotien.  Ainli 
nousavons  crû  , avec  Sigonius, 
devoir  placer,  fous  cette  année 
jji.  le  premier  Ttibunat  de  Scr- 
vilius , fans  quoy  l’on  n'auroit  eu. 
que  trois  Tribuns,  quoiqu’alors. 
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choifit , L.  Manlius , Antonius , L.  Papirius , 
& L.  Servilius.  Sous  leur  adminiflration , la  Répu- 
blique fut  tranquille  au  dehors;  mais  les  Tribuns 
du  Peuple  n’avoient  pas  tous  dépouillé  leur  animofi- 
té  contre  les  Patriciens.  Il  s'en  trouva  un,  nommé 
Hortenfius,qui  déféra  Sempronius  au  Peuple.  Ajour- 
né à comparoître  , ce  Conful  de  l’année  précédente 
trouva  des  amis,  dans  le  Collège  même  des  Tribuns. 
Tcmpanius,  & les  trois  autres  de  fes  camarades , qui 
dans  la  dernière  guerre,  avoient  fervi  fous  Sempro- 
nius, & qui  pour  lors  étoient  devenus  Tribuns  du 
Peuple  , fe  déclarèrent  pour  leur  ancien  Général. 
Ces  braves  réfiftérent,  avec  zélé,  aux  pourfuites 
d’Hortenfius  , &:  dans  un  démêlé  domcltiquc,  ils 
remportèrent  une  vi&oirc  aufli  gloricufc , que  celle 
qu’ils  avoient  difpuiéc  à l’Ennemi.  En  effet , lorfque 
Sempronius  parut  dans  les  Comices  , pour  y être 
jugé,  Tempamus  & fes  amis  demandèrent  à Hortcn- 
fîus  : pourquoi  il  perfécutoit  un  illujlre  Patricien  , à qui  on 
ne  pouvoit  reprocher  qu’un  peu  de  mauvaise  fortune  ? 
Hortenfius  fut  choqué  de  l’interrogation  de  fes  Col- 

1 / il  A ^ 71 

lègues.  Il  crut  que  peut- être  ceux-cy  ne  parloicnt  de 
la  forte , que  pour  éprouver  fa, confiance  , & qu’au 
fond  ilsncfefaifoient  lcsdéfenfeurs  de  leur  Général, 
que  paroflentation.  Cependant  il  fe  figura, que  peut- 
être  aufii  l’accuféavoit  moins  de  confiance  en  la  fa- 
veur des  Tribuns,  qui  lui  étoient  affectionnés,  qu’en 
la  protcflation  juridique  qu’il  feroi t contre  fes  procé- 
dures. Incertaindes  intentions  de  fes  Collègues,  il 

il  fut  ordinaire  d’en  chorftrquatre.  fitolinus , Qui  n tus  Antonius,  par 
Lucius  Manlius  eft  diftinguc  par  celui  de  M-  renchi,  & Lucius  Pa- 
Ies  turnoms  de  Pn/fo  , & de  C'a-  pyrius  eftlurnommé 
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411  Histoire  Romaine, 
adrefla  la  parole  à Sempronius.  Efi-ce  là,  lui  die 
Hortcnfius,  cette  magnanimité  Patricienne.  Un  Con- 
sul a-t'tl  daigne fe  mettre  à couvert  à l’ombre  des  Tribuns 
du  Peuple  f L'innocence  a-t'elle  befoin  de  proteéleurs  î 
Enfuite  fc  tournant  vers  fes  Collègues  ; Que  préten - * 

dés-vous  faire  , leur  dit-il , fi  je  montre  que  Sempronius 
ejl  coupabtcïTrahhés-  vous  les  droits  du  Peuple  ? Renvtr- 
fierés-vous  l’autorité  de  fes  T ribunstEnleverés-vous  Sem- 
pronius à mes  pourfuites  ? Non , répondirent-ils , nous 
n’attenterons  rien  contre  la  majefté  du  Peuple  Romain. 

Nous  ff  avons  qu’il efi  en  droit  de  juger  fouverainement 
Sempronius ,&  tout  autre  Romain  que  lui. Nous  ne  ferons 
rienpar  violence.  C’efi  aux  prières  feulement  que  nous 
aurons  recours.  Sempronius  fut  nôtre  Général , CT  nôtre 
Pere.  Envéritables  enf ans  nous  prendrons,  comme  lui,  des 
habits  conformes  à l'état  des  criminels  , e ’T  comme  nous 
avons  eu  part  à fa fortune  , nous  partagerons  fa  honte. 
Hortenfius  ne  tint  pas  contre  le  difeours  fi  fage,  & 
lï  touchant  de  fes  Collègues.  Non  , dit-il , on  ne  ver- 
ra pas  dans  la  République  des  Tribuns  en  habit  de  crimi- 
nels, fe  défifie  de  l'accufation  intentée  contre  Sempronius. 

Un  Général , qui  a fçu  fi  bien  gagner  le  cœur  de  fes  f d- 
dats,  mérite  delà  confidération.  La  Noblcflc  & le  Peu- 
ple furent  charmés  de  la  conduite  des  Tribuns,  dans 
une  occafîon  fi  critique.  On  donna  une  égale  ap- 
probation, & à la  réfiftance  des  quatre  Tribuns, 

& au  défiftement  fi  facile  d'Hortenfius.  Apres  tout, 
la  condamnation  de  Sempronius  ne  fut  que  dif- 
férée. ' ' 

Sous  des  Tribuns  du  Peuple  fi  modèles,  on  ne 
fongea  point  à créer  des  T nbuns  Militaires.  La  Ré- 
publique mit  à fa  tête  deux  Confuls,  à l’ancienne 
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manière.  Ce  fut  T.  Quin&ius  Capitolinus,  „ & Nu- 
mérius  Fabius. Des  le  commencement  de  lcür  année, 
les  Equcs  , cette  Nation  fi  inquiète  , ne  demeurèrent 
pas  dans  le  repos.  Ils  regardèrent  la  victoire  douteu- 
fc  que  les  Volfquesavoicnt  remportée  fur  Scmpro- 
nius  comme  un  avantage,  qu’ils  s’attribuèrent.  Le 
fort  fit  tomber  à Fabius  la  commiflîon  de  les  aller 
combattre.il  cft  vrai  que  ce  Coniul  eut  tout  l'avan- 
tage fur  les  Equcs , &:  qu’il  leur  fit  oublier  cette  bon- 
ne fortune  , dont  ils  fc  prévaloient  ; mais  fa  cam- 
pagne ne  parut  pas  afies  glorieufe  aux  Romains,pour 
lui  accorder  le  triomphe.  Les  Equcs  n’avoient  fait 
que  fc  préfenter  au  combat , & incontinent  la  peur 
lcs  avoit  mis  en  fuite.  Cependant  Fabius  avoit  répa- 
ré l’ignominie,  que  la  dernière  bataille  contre  les 
Voliques , avoit  faite  au  nom  Romain.  On  lui  dé- 
cerna donc  l’Ovation , honneur  afTés  approchant  du 
Triomphe. 

La  paix  qui  dura  le  refte  de  l’année,  donna  lieu 


a Diodore  de  Sicile  parte  fous 
filence  cette  année  Confulaire.Sc 
ne  fait  aucune  mention  des  deux 
ConfulsTitus  Quinélius  Cap'tol:- 
xus  Barbatus . Si  Numérius  Fa- 
bius VibuUnus.  Le  premier  de 
ces  Magiftrats,  au  rapport  de  Ti- 
tc-Livc  , étoit  fils  tic  Tirus  Ca- 
pitolinus, qui  fut  fixfois  Conful. 
A l’égard  de  Fabius  , nous  appre- 
nons de  Feftus,  qu’aucun  de  ia  fa- 
mille eabia  n’avoit  porté  le  pré- 
nom de  Num/rius , jtifqn  a ce 
que  Quintus  Fabius  , feul  rèfte 
de  ceux  du  meme  nom  , qui  péri, 
rent  prés  de  Créméra  , eût  épou- 
fc  la  fille  de  Numérius  O tacilius  un 


des  plus  riches  citoyensdeRome. 
Les  conditions  du  mariage, furent 
que  le  fils  aîné,  porteroit  le  pré- 
nom de  (on  ayeul  maternel , con- 
tre la  coutume  des  Romains.  Fef- 
tus ajoure  . que  plufieurs  des  def- 
cendansde  celui  ci  adoptèrent  le 
même  prénom. Onlcdonnoir, pour 
l’ordinaire,  félonie  témoignage  de 
Varron  , à un  enfant , quefamere 
avoit  mis  au  monde  fans  peine. 

rainer  erantnati  fere  Nu 
merin  pratieminabant . . - tjued 
triai»  in  partu  p ecabaittur  Nu - 
mtriam  , ejuam  Deum  folent 
etiam  indigitare  Ponti frets. 
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414  Histoire  Romaine, 
aux  diverfcs  cntreprilcs  tics  nouveaux  Tribuns  du 
Peuple.  ‘Ils  brouillèrent  la  Nobldfc  avec  les  Plé- 
béiens, au  l'ujet  de  la  nouvelle  création  de  quatre 
Queltcurs.  Soit  que  la  Qucllurecût  commencé  fous 
les  Rois , foie  qu’elle  n’eut  été  inftituée  que  par  Va- 
lérius  Poplicola , c’étoit  alors, apres  le  Conlulat,  la 
première  Mugiftraturc  de  Rome.  Le  Peuple  choifit 
d’abord  les  Queftcurs  en  des  Comices  par  Centuries. 
Usfurcncenluitechoifisaugrédcs  Tribus  aflcmblécsj 
mais  jufqu’ici  elles  n’avoient  mis 4 que  des  Patriciens 
dans  une  place  fi  honorable.Les  Queftcurs  n’avoient 
cté  julqu’alors  que  deux  à la  fois  en  charge,  & on 
les  rcnouvelloit  tous  les  ans.  Leur  fon&ion  étoitde 
raflemblerlcs  deniers  publics , défaire  payer  les  Im- 


a Bien  que  les  Quefteursn’euf- 
fent  aucun  droit  de  jurifdiâion  , 
c’eft  à dire,  de  citer  perfonne  I 
leur  Tribunal  ,&  detâireempri- 
fonnet  ne  que  vocation  rm  , nique 
preheujîoncm  h»b.'baut , arque  ad 
pratorem  injut  vocar:  poterant  , 
dit  Aule  Gelle,/«v.ij  .ch.t  j.Cepen- 
dant  les  plus  illuftres  Patriciens,3r 
les  perfonnes,  même  confulaires , 
ne  dédaignoientpas  cette  Magif- 
trature.  On  trouve  dans  les  an- 
ciennes Annales,  Titus  Qiiinc- 
tius  Capitolinus,Si  Marcus  Valé- 
rius  exercer  la  charge  de  Qucf- 
teur , après  avoir  eu  trois  fois  Ici 
honneurs  du  Confulat.  On  verra 
dans  la  fuite  l'ancien  Caton  palier 
de  l'appareil  du  triomphe,  & des 
fupiêmes  dignités  de  la  Républi- 
que à l'emp'oy  de  Quefteur. Cet- 
te charge  confetoitàceluiqui  en 
avoir  été  revêtu,  le  privilège  d'en- 
trer au  Sénat , & de  donner  fon 


fuffrage  fur  les  matières  contef- 
tées , quand  même  il  n’eût  point 
été  inferit  par  les  Cenfeurs  dans 
l'ordre  Sénatorial.  Il  enétoitainlï 
de  plufieurs  Magiftrats  fubalter- 
nes , qui  avoienc  cette  prérogati- 
ve, fans  être  Sénateurs,  comme 
nous  l'apprenons  d’une  ancienne 
formule  de  convocation  , que  l’on 
retrouve  , dans  Tite-Live  , dans 
Aule  Gelle.Sc  dans  Fellus.  VT  El 
SENATORES  ADSINT,  QVI- 
BVSQVE  IN  SENATV  SEN- 
TENTIAM  DIGERE  LICET. 

Jihie  !ll  Sénateurs  s'aÿemblint , 
Cr  tous  ceux  à qui  il  efi permit  de 
dire  leur  avis.  Si  cependant  les 
termes  de  la  convocation, ne  cont- 
prenoient  que  les  Sénateurs, com- 
me il  artivoit  quelquefois  dans 
les  affaires  importantes  , Si  qui 
demandoient  dufecret  , l’entrée 
du  Sénat  ctoit  interdite  à tout  au- 
tre. 

pofitions , 
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polirions , de  fournir  aux  dépcnfcs  de  la  euerrc  , de  _ n ~ 
vendre  les  dépouilles  enlcvees  aux  ennemis , de  tenir  }}t. 
regiftre  de  la  recette , & de  la  dépenfe  du  T réfor  de  ConfuU , 
l’Etat , dont  ils  étoient  comptables.  Enfin  , d’être  T‘  Qÿ,NCT,at 
les  depolitaires  des  Aigles  Romaines , qu  ils  repre-  nus  , & Nu- 
lentoient,  à l’ordre  du  Conful,  lorfqu’il  falloir  aller  MIIUUS  Fa- 
en  guerre.  Les  Généraux  Romains  firent  remarquer, 
que  deux  Qiicfteurs  ncfufiàfoient  pas  aux  befoins  de 
la  République.  Ainfi  les  Confiais  propoférentau  Sé- 
nat d’ériger  encore  deux  charges  de  Quelteurs , dont 
les  foins  fc  borneroient  à préfider  aux  frais  de  la 
guerre  ,8c  qui  fiuivroient  toujours  les  Généraux  en 
campagne.  Le  projet  fut  agréé  par  le  Sénat.  C’étoic 
augmenter  le  nombre  des  charges  Patriciennes.  Lorf- 
qu’il  en  fallut  palTcr  la  loy  devant  le  Peuple , les  T ri- 
buns  infiftérent  à ne  leur  donner  d’autorité,  qu’à  la 
condition  , que  deux  des  quatre  Qucfteurs  feroient 
tirés  du  Corps  Plébéien.  Le  Sénat  & les  Confiais  y 
réfiftérent  d’abord.  Mais  enfin  ils  confentirent,  que 
les  Tribus  puflent  à leur  gré  , choifir  pour  cet  em- 
ploi,deux  Plébéiens,  & deux  Patriciens.  Pour  lors  les 
Tribuns  du  Peuple  craignirent  qu’il  n’en  fut  comme 
de  l’élc&ion  des  Tribuns  Militaires,  où  le  Peuple  ne 
mêloit  jamais  de  Plébéiens , quoi  <^u’il  fût  en  pou- 
voir d’en  choifir  trois.  Ainfi  ils  exigèrent,  que  parmi 
les  quatre  Quefteurs,il  y eneûtnéceflaircment  deux, 
qui  fuflent  tirés  de  la  bourgeoifie.  Ces  contradic- 
tions obligèrent  les  Confiais  de  nefonger  plus,  à 
augmenter  le  nombre  des  Quefteurs.  Pour  les  Tri- 
buns, ils  n’en  perdirent  pas  la  penfée , & de  nouveau 
ils  cnpropoférentlaloyauPeuple.Ilsyjoignirent  une 
autre  prétention  , qui  parut  plus  féditieufe.  C ’étoit 
Tome  III.  H h h 
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416  Histoire  Romaine, 
qu’on diftnbuëroit  des  fonds  de  terreaux  Bourgeois, 
qui  n'en  avoient  point  en  propre.  Ces  démêlés  firent 
que  le  Sénat  ne  voulut  point  de  T ribuns  Militaires; 
mais  des  Confuls  pour  l’année  fuivante.  Le  refte  du 
Confulat  de  Quindhus  & de  Fabius,  s’écoula  en  dé- 
bats entre  le  Sénat  & les  Tribuns.  Celui-là  s’affem. 
bloit,  pour  ordonner  des  Comices  par  Centuries,  où 
l’on  éliroit  des  Confuls , & le  Tribunat  y formoit 
oppofition.Ainfi  la  République  tomba  dans  1’inter- 
rcgne  , avant  qu’on  eût  fait  les  élevions.  Le  plus  fi' 
cheux  encore,  fut  que  les  mêmes  Tribuns , tantôt 
s’oppoférent  au  choix  des  Chefsquigeuverneroient 
pendant  l’interrégne  , & que  tantôt  ils  proteftérent 
contre  les  Comices , que  le  Prélîdent  de  l’interrègne 
indiquoit,  pour  nommer  des  Confuls.  Enfin  Papi- 
rius  vint  à préfider  àfontour.  Tout  fon  foin  fut  de 
pacifier  les  conteftations  du  Sénat , & des  Tribuns. 
Il  fit  des  reproches  aux  uns  &:  aux  autres,  puis  il 
leur  parla  de  la  forte.  Rendons  grâces  à la  Providence 
des  Dieux,  de  ce  que  Rome  ri ejl pas  encore  tombée  dans 
la  défolatwn.  abandonnée  de  la  fogejfe  humaine , les  im- 
mortels l’ont  confervée.  Quel  bonheur  pour  elle , que  nous 
ajonsfait  une  Trêve  avec  les  Véiens  , & que  la  lenteur 
ait  empêché  les  Echues  de  faifirles  injlans  du  trouble  , cjui 
nous  agite  ! Ils  auroient  trouvé  la  République  fans  Chefs 
Patriciens , & ils  l' auroient  opprimée , avant  qu’on  en  eût 
élu.  Où  font  nos  armées  ? Quels  Généraux  avons-nous 
pour  ordonner  des  levées  , e ’T  pour  les  mener  en  campa- 
gne ? Une  guerre  intejline  nous  difpofe-t' elle,  a parer  con- 
tre une  guerre  du  dehors  ? Si  nos  ennemis  fe  joignent,  non, 
les  Dieux  ne  pourront  pas  eux-mêmes  nous  préferver  des 
plus  grands  malheurs.  Cependant , qu'il  tient  à peu  que 
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les  deux  Corps  de  la  République  ne  fe  réünffent  ! Que 
chacun  relâche  un  peu  de  [es  prétentions  , & tout  fera 
tranquille.  Si  le  Sénat  'veut  bien  accorder  , que  le  Peuple 
choifijfie  des  Tribuns  Militaires , au  lieu  de  Confuls , & 
fi  les  Tribuns  du  Peuple  confirment,  que  les  quatre  Quefi- 
teurs  fioient  choifis  par  les  Tribus , indifféremment , & à 
leur  gré , d’entre  le  Peuple , & d’entre  les  Patriciens  , 
tous  nos  débats  fi ’ront  finis. 

La  harangue  de  Papirius  eut  Ton  effet.  L’accord 
fut  conclu  , & d’abord  on  commença  par  choifir 
des  Tribuns  Militaires.  Le  Peuple  n’en  nomma  que 
de  Patriciens.  Leursnoms  furent  4 T.  Quindius,  M. 
Manlius , L.  Furius , & A.  Sempronius.  Ils  entré- 
rent  en  exercice  un  peu  tard , parce  que  leur  année 
avoitérc  accourcie  par  un  allés  long  interrègne.  Il 
fallut enfuite  fonger  à l'élcdion  des  quatre*  Quef- 


De  Rome  l'an 
Intettégne. 


De  Rome  l'an 

m- 

Tribuns  Mi- 
litaires, 
T.Quisctius, 
M.  Ma nl tus, 
L.  Furius,  Je 
A.  Sempro- 
nius- 


* Les  Annales  Confulaires  d 'li- 
gnent le  premier  de  ces  Tribuns 
par  lesfurnomsde  PenitusCtrC’*. 
«ut»;. Ce  fut  pour  la  fécondé  fois 
qu’il  fut  élévé  au  Tribunal  Le  fé- 
cond eft  furnommé  Fulf  C.ipito- 
Iihh'.  L.  Furius  Médullinus  eft 
marque  Tribun  militaire  pour  la 
troificme  fois ,&  Aulus  Sempro- 
nius Atratinns  pour  la  feconüe 
fois  Celui-ci , fut  fils  du  premier 
Cenfeur.L.  Sempronius,  Aepe- 
tir-filsd’Aulus  Sempronius , qui 
avoir  été  deux  fois  conlul.  Dio- 
dore  de  Sicile  ne  f it  aucune  men- 
tiondeces  Tribuns. 

b Les  Quefteurs militaires  exer- 
çoientà  peu  prês.dans  les  années 
les  mêmes fonéi  onsquelesQuef- 
tenrs  de  Rome  exerçoienr  dans  la 
vdle  Ils  étoient  chargés  de  diftri- 
buer  la  paye  aux  Soldais  , de  re- 


cueillir le  produit  du  butin,  Sc  des 
dépouilles  de  1 ennemi , de  pour- 
voir aux  munirions  de  guerre  & 
de  bouche.  Il  eft  croyable  , qu’ils 
étoient  comptables  de  leur  admi- 

niftrationauxQtiefteursdeRome, 
qui  leur  fournilloient  l'argent  né* 
ccftaire  , pour  l'entretien  des  ar- 
mées, fur  le  fond  du  tréfor  public. 
Enfin  l’emploi  des  Quefteurs  mi- 
litaires avoir  allés  de  rapport  à ce- 
lui de  Commiilaire  Général  des 
guerres  , d'intendant  des  vivres, 
Acc.  Certc  nouvelle  création  don- 
na commencement  d une  autre 
forte  de  Quefteurs,  qu'on  appel- 
la  Quefteurs  Provinciaux  , parce 
u'ils  avoicnr  leurs  départemens 
ans  les  Provinces  foumifes  à la 
République.  Nous  en  parlerons 
en  fon  lieu. 

Hhh  ij 
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De  Rome  l'an  tcurs'  v‘r  a^ors  l’cmpreflcment  des  Plébéiens  à 
;jj.  briguer  les  places  de  la  nouvelle  Magiftrature.  A. 
T.ibunsMi-  Scmpronius  , l’un  des  Tribuns  Militaires,  eut  la 
litaires , commifiion  de  préfider  à l’Aflembléc des  Tribus,  qui 

&c.  1 N ’ devoir  décider  du  choix.  Entre  les  autres  prétendans, 
Tit-Uv.Uk.*.  pundes  Tribuns  du  Peuple,  nommé  Antiftius , pré- 
fentoit  Ton  fils  pour  la  Qucfture  , & un  autre  Tri- 
bun du  meme  Collège,  nommé  Pompilius  , la  de- 
mandoit  pour  Ton  frère.  Il  paroifloit  naturel,  que  le 
Peuple favorilat  des  Plébéiens.  Il  en  arriva  tout  au- 
trement. Je  ne  fijai  quel  inftinél  de  refpett  pour  la 
Nobleflc  entraîna  les  Tribus.  Elles  eurent  honte  de 


préférer  des  Bourgeois  , à des  fils,  & à des  petits-fils 
de  Confiais.  Enfin  nul  des  quatre  Qucfteurs  ne  fut 
tiré  que  du  Corps  Patricien.  Cette  humiliation  des 
Plébéiens , cauléc  par  les  Plébéiens  mêmes , fut  ex- 
trêmement fenfible  aux  T ribuns  du  Peuple.  Antif- 
tius, fur  tout  ,&  Pompilius , le  plaignirent  à l’af- 
femblée  des  T ribus,du  peu  d egard  qu’on  avoit  pour 
Icurfang  , & à leur  recommandation.  Quoi  nos  bien- 
faits , diloient-ils  , quoi  le  fouvenir  des  mauvais  traite- 
mens  reçus  de  la  Noblejfe  , quoi  vôtre  propre  intérêt , 
n auront  rien  pû  fur  vous  î II  vous  a été  permis  de  nous 
mettre  en  pojjejfon  d’une  dignité , où  jufqu'ici  nous  n'a- 
vions ofé  afpirer,&  vous  nous  avés  négligé ? Siperfonne 
de  nous  n’a  été  élevé  au  Tribunat  Militaire  , du  moins 
ne  déviés -vous  pas  fonger  a nous  , pour  la  Queflureï  EJl- 
il pojfble  que  les  follicitations  d’un  pere  pour  fon fils  , £r 
d'un  frere  pour  fonfrere , ayent  été  fans  effet  } A-t’on 
dùmépnfer  des  Tribuns  , ces  hommes  inviolables , & qui 
n’ont  été  établis, que  pour  la  défenfedu  Peuple  ; Non, fans 
doute.  Il  faut  qu’il  foit  entré  de  la  fraude  dans  U condui- 
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te  de  Sempronius.  A la  diflributiondcs  fumages,  l’artifice 
l'a  emporté  fur  la  bonne  foi.  Nous  'vous  en  portons  nos 
plaintes  , & nous  en  demandons  jufiice.  Le  Peuple  con- 
noifloïc  l’innoccncc  d’Aulus  Scmpronius , & d’ail- 
Icursfa  charge  le  mettoit  à couvert  de  la  pourfuite 
des  Tribuns.  Il  ne  fut  pas  inquiété.  Les  deux  offen- 
fés  firent  donc  entrer  le  Tribun  Canuléïus  dans  leur 
parti , & tous  trois  ils  déchargèrent  leur  colère  con- 
rre  Caïus  Scmpronius,  coufin  germain  du  Tribun 
Militaire.  Déjà  celui-ci  avoit  été  déféré  devant  le 
Peuple,  pour  avoir  imprimé  une  tache  au  nom  Ro- 
main , pendant  fon  Confulat , dans  la  guerre  con- 
tre les  Volfqucs.  Son  accufateur avoit  défifté  de  fa 
pourfuite  ; mais  le  Peuple  ne  l’avoit  pas  abfous.  Ca- 
nuléi'us  remit  l’affairecn  mouvement,  & fit  ajourner 
C.  Scmpronius  àcomparoître,dans  vingt-  fept  jours, 
devant  le  Peuple.  Durant  l’intcrval le, jufqu’à  fa  com- 
parition  , Sempronius  ne  s’abfenra  point  du  Sénat. 
Les  Tribuns  y propoiérentune  dillributionde  cam- 
pagnes , pour  le  menu  peuple.  Quoique  Sempronius 
eût  à craindre  d’irriter  des  Juges  , devant  lclqucls  il 
étoit  cité  , il  ne  voulut  pas  fe  déshonorer  au  Sénat , 
par  une  conduite  timide.  Il  s’oppofa  vivement  à la 
Requête  des  Tribuns , & il  aima  mieux  nuire  à fa 
propre  caufe , que  d'abandonner  la  caufe  publique. 
Scmpronius  perfifta  donc  à foutenir , qu’il  ne  falloir 
point  accorder  au  Peuple  la  diftribution  des  Terres, 
que  demandoient  les  Tribuns;  que  leur  Requête 
n’étoit  qu’un  prétexte  pour  le  rendre  odieux  au  Peu- 
ple ; mais  qu’il  efluyeroie  cette  tempête  avec  coura- 
ge ; enfin  , qu’il  prioit  le  Sénat  d’avoir  plus  d’égard 
au  bien  public  , qu  aies  intérêts.  Arriva  le  jour  que 
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4^0  Histoire  Romaine; 
Scirtpronius  devoir  être  jugé.  Il  pai  ut  dans  l’afTem- 
bice  du  Peuple  , avec  la  même  fermeté  , qu’il  avoit 
fait  paroître  dans  le  Sénat.  On  l’écouta , tandis  qu’il 
harangua  pour  fa  défenfe.  Cependant  , malgré  les 
follicitations  des  Sénateurs , Sempromus  fut  con- 
damné à une  4 amende.  Cet  Arrêt  du  Peuple , que 
les  Tribuns  lui  arrachèrent , par  vangeancc , fut  lui- 
vi  d'un  autre  Arrêt  des  Pontifes  , contre  une  Vefta- 
1c.  Celui-ci  futdi&é  par  l’amour  de  la  pudicité,  qui 
pour  lors  étoit  infiniment  refpc&ée  à Rome.  L’accu- 
fée  ne  fe  trouva  point  coupable  d’avoir  déshonoré 
fon  miniftére  , par  le  dernier  crime  ; mais  fa  légérc- 
té  , &des  airs  trop  libres  en  avoient  fait  naître  le 
fouprjon.  Ellcaimoit  les  ajuftemens , & les  parures 
n’étoient  pas  conformes  à fa  profeflion.  Enfin  , clic 
ne  ménageoit  pas  afles  fa  réputation.  D’abord  on 
la  renvoya , julqu  a nouvelle  information.  Enfuite 
elle  fut  abfoutc;  mais  b le  Grand  Pontife  l’avertit 
férieufement , de  s’abftenir  de  paroles  peu  féantes,  ÔC 
de  s’orner  plutôt  avec  modeftic  , pour  plaire  aux 
Dieux , qu’avec  artifice , pour  plaire  au  monde. 

Le  Peuple  s’étoit  mis  en  pofleffion  de  ne  fouflfrir 
pas  qu’on  élût  des  Confuls  , & le  gouvernement 
parut  être  remis , pour  long-tems  , à des  Tribuns 
militaires.  Les  Plébéiens  étoient  feuls  maîtres  de 


militaires. 

n L’amende  fut  de  qui  nze  mille 
As  d' Airain.  Lalomrae  étoit  con- 
ii durable,  fupjofc  que  chaque  As 
pelât  une  livre.  On  fçait  que  dans 
ces  premiers  fiécles , tel  ctoit  le 
poids  de  cette  monnoye,mais  il  eft 
incertain (i  Tite  Live,  dansfama- 
niére  décompter . a toujours  eu 
égard  à la  différence  destems,  ou 


s’il  n*a  point  eftimé  l 'As,  felonla 
valeur  qu’il  eut  enfuite,  depuis  la 
réduâion  qui  fe  fit  dans  cette 
monnoye , pendant  les  guerres  de 
Carthage, 

b Le  Souverain  Pontife  d’alors 
s’appelait  Sputius  Minucius,  au 
apport  de  Plutarque. 


/ . 


Digitizeé 


Livre  O n z ie'm  e.  431 

ces  élevions  ; mais  ils  en  ufoicnc  avec  fagefle.  Ils 
| nommèrent  encore  quatre  Patriciens  au  Tnbunat 

militaire  ; c’étoit  * Agrippa  Ménénius , Sp.  Nautius, 
P.  Lucrétius , & Caïus  Servilius.  Sous  leur  adminif- 
tration  , Rome  fut  plutôt  fauvée  par  fon  bon- 
heur , que  par  la  précaution  de  Tes  Magiftrats.  Les 
efclaves  répandus  fans  nombre  , dans  la  ville, 
avoient  formé  contre  elle  un  déreftable  complot. 
C’étoit  d’y  mettre  le  feu  , en  divers  quartiers , éloi- 
gnés l'un  de  l’autre , & dans  le  tumulte  que  caufcnt 
toujours  les  incendies , de  s’emparer  du  Capitole. 
Une  confpiration  d’efclavcs  ne  manque  guéres  d’être 
découverte  par  ceux-mêmes,  qui  en  ont  été  les  com- 
plices. En  effet  la  crainte  & l’efpérance  détachè- 
rent deux  Confpirateurs  des  autres.  Ceux-ci  défé- 
rèrent aux  Magiftrats  les  compagnons  de  leur  cri- 
me. Rome  punit  les  coupables , & récompenfa  les 
délateurs.  Outre  la  liberté  qu’on  leur  accorda  , on 
leur  aftïgna  , fur  le  tréfor  public , b une  fomme  af- 


a Diodore  de  Sicile  ne  dit  tien 
de  cej  Tribuns  militaires»  Dans 
plufieurs  éditions  de  Tite-Live  , 
onn'en  compte  que  crois.  Le  nom 
de  Caïus  Servilius  Axilla  ne  s'y 
trouve  point. 

b On  leur  donna  une  gratifica- 
tion de  dix  mille  As  d'Airain  mon- 
noyé.  Dena  millia  tris  gravis 
rmmtrata-  C’cft- à-dire, que  cette 
fomme  leur  fut  comptée,  & non 
pas  évaluée  au  poids  , comme 
autrefois  avant  le  régné  de  Ser- 
vius  Tullius  , lorfquc  la  monnoye 
n’étoit  frappée  à aucun  coin.  Il  ne 
s’agit  plus  que  de  fçavoir  ce  que 
Ion  doit  entendre  ici  par  le  mot 


d'tÆi grave , que  Tite-Live, Je 
que  les  Auteurs  anciens  donnent 
aux  As,  qui  avoient  le  poids  d’une 
livre.  Sur  quoi  on  remarquera,!. 
Que  la  matière  de  la  monnoye 
confilta  d'abord  en  pièces  de  fer, 
& de  cuivre,  parce  que  ces  deux 
métaux  entrent  plus  ordinaire- 
ment dans  l’ufage  de  la  vie.  D’a- 
bord cette  matière  s’eftima  aux 
yeux  , & félon  (a  malle  , perfen- 
Jitationem  martuam.  Enfuite  on 
eut  recours  au  poids  , & à la  li- 
vre. Enfin  pour  éviter  l’embarras 
qui  fe  rrouvoit  à pefer  toujours 
la  monnoye  , &àtenirfans  celle 
la  balance  à la  main , il  fut  établi. 
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De  Rome,  l’an  confidérablc , pour  le  tems.  Dccc  péril  domefti- 
i j4-  que  Rome  tomba  dans  un  aurre  danger.  Labicc  étoit 
Tribuns  Mi-  une  ville  du  Latium  , diftante  de  Rome  environ  de 
4 “r.e*  ’ . , quinze  milles.  Elle  étoit  de  la  confédération  latine , 
Mbnenius,  & on  fçait  l’attachement  que  les  Latins  confer- 
&c'  voient  pour  les  Romains , depuis  les  derniers  trai- 

tés d'union  qu'ils  avoicnr  faits  avec  eux.  Cependant 


que  chique  pièce  de  métal  auroic 
une  marque  particulière, qui  défi- 
gneroit  ion  poids  Je  la  valeur.  1. 
Depuis  ce tenis  là,  le  métal  qui 
s’échangeoir  au  poids  , s'appella 
tÆi  rude  , parce  qu'il  ne  portoit 
aucune  empreinte,  & n’avoit  au- 
cune forme  certaine.  $.  Les  Ro- 
mains employèrent  l’ts£s  rude 
dans  leur  commerce,  jufqu’à  Ser- 
vius  Tullius,  qui  le  premier  don- 
nal’empreinte  au  cuivre.  Alors 
chaque  pièce  de  monnoye  d'une 
livre  d'Airain  fut  exprimée  par 
le  nom  d'As.  4.  Pline  nous  ap- 
prend que  la  République  man- 
quant des  fournies  néceil'aires , 
pour  fo  uenir  la  première  guerre 
de  Carthage  , prit  le  parti  de  fai- 
re une  rédièlion  dans  lamonnoye. 
L’As  fut  donc  divifé  en  fix  parties, 
de  deux  onces  chacune , en  force 
que  le  S.xtaat , ou  l'As  de  deux 
onces  conferva  1a  même  valeur 
primordiaie,  quel'As  d’une  livre 
avoit  eue  avant  cette  réduètion. 
Dans  la  fuite  des  tems  l'As  foufftit 
encore  plufieurs  changemens.par 
la  fous-divifion  de  fes  parties,  qui 
cependant  conservèrent  leur  an- 
cienne valeur,  te  la  meme  figure 
qu’auparavanc.à  fçavoir  d’un  côté 
une  double  tête  de  Janus  , le  plus 
ancien  Roi  d’Italie  , qui  palloit 
pour  l’inventeur  de  la  monnoye  , 
Ôc  de  l'autre, la  forme  d'une  proiie 


devaiffeau,  en  mémoire  de  celui 
qui  apporta  Saturne  dans  cette 
contrée  du  Latium,où  Janus  cora- 
mandoir.  De  là  vint  que  Caput , 
& N avis , parmi  les  anciens  Ro- 
mains , fignihoient  ce  qu’on  ap- 
pellepréfentement  Croix  & Pile. 
5.  Depuis  ces  différentes  réduc- 
tions on  ne  donna  plus  à l'As  du 
poids  d'une  livre  , que  le  nom 
A'.Æt  grave , pour  le  diflinguer 
de  Tes  parties , qui  avoient  cours 
aufC  , fous  le  nom  d’As.  Il  ne  faut 
donc  pas  croire  , comme  le  pré- 
tend Saumaile,  que  ce  terme  ts£s 
grave  ne  fut  d’abord  en  ufage.que 
pour  exprimer  les  As  d’une  livre , 
qui  portoienr  une  empreinte,  à la 
différence  de  l \Æs  rude,  qui  n’é- 
toit  qu'une  mafle  .informe.  La 
dénomination  de  grave  conve- 
noit  également  à la  livre  de  cui- 
vre monnoye, &:  à la  livre  d’airain 
en  maffe.  Par  conféquent  ce  ter- 
me (rave  ne  fuftifoit  pas  pour 
différencier  l’un  de  l'autre.  6. 
Lors  même  que  \'iÆs  grave 
n’eut  plus  de  cours  , on  conti- 
nua de  réduire  encore  la  valeur 
des  grandes  fommes  ,les  amen- 
des pécuniaires,  te  les  biens  de 
chaque  particulier  fur  le  pié  de 
l’ts£i  grave  , jufqu’au  tems  ,où 
cette  eftimation  commença  de  fe 
faire  par  Seftcrces. 


Labice 


J 
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Labicc  panchoit  au  changement , & prcnoit  four-  De  Rome,,~’ 
dément  des  intelligences  avec  les  Eques , ces  anciens  H+. 
ennemis  de  Rome.  Le  Sénat  apprit  cette  nouvelle  TiibunsMi- 
d’aflfez,  bonne  part  ; mais  pour  s'en  aflurer  davan- 
tage  , il  fit  aux  Lavicans  une  députation  , avec  or-  MeneniusV 
dre  d'étudier  leur  contenance.  Les  Envoyés  rappor-  Oc- 
rèrent , qu'à  la  vérité  Labice  ne  faifoit  encore  nuis 
préparatifs  de  guerre  ; mais  qu’on  ne  devoit  guère 
compter  fur  fa  fidélité  , qui  paroifloit  chancelante. 

Les  Romains  fc  contentèrent  pour  lors , de  donner 
ordre  aux  Tufculans  , de  veiller  fur  les  déportc- 
mens  de  Labicc  , & d’en  donner  avis  à la  Répu- 
blique.   

L'année  fuivante  découvrit  les  mauvais  defleins,  De  Rome  l’an 
6c  l’entière  défe&ion  des  Lavicans.  4 M.  Papyrius , w- 
C Scrvilius,  6c  L.  Sergius  étoient  les  Chefs  de  la  Tribum  Mi- 
République,  fous  le  nom  de  Tribuns  militaires,  RIUS 

L’Hiftoirc  ne  nous  a point  appris , pourquoi  l’on  C.Sirviuus, 
ne  nomma  pour  lors  que  trois  Tribuns  avec  l'au-  & l.Sïrcmu. 
torité  de  Confuls , contre  l'ufage  qui  s’étoit  intro- 
duit depuis  un  tems  , d’en  choifir  quatre.  Ccux-cy 
ne  furent  pas  plutôt  en  place , que  des  Députés  de 
Tufculum  rapportèrent  l’infidélité  éclatante  des  La- 
vicans. Ils  avoient  pris  les  armes , s’étoient  joints 
aux  Equcs  , 8c , après  avoir  fait  le  ravage  dans  les 
campagnes  de  Tufculum,  ils  étoient  venus  camper  tu. uv.  ut. 4. 
fous  Algide,  avec  leurs  nouveaux  Alliés.  Le  Sénat 
n’eut  plus  d’autre  parti  à prendre , que  de  déclarer  la 

rfC’eft  le  fécond  Tribunat  de  le  prénom  de  A/rt«i.On  lit  dans 
Caïus  Scrvilius  Axilla  , & le  quelques  éditions  de  Tite-Live , 
troifiéme  de  L.  Sergius  Fid  ms.  C'andim  au  lieu  de  C’eft 

Diodore  a déligné  Scrvilius  avec  une  faute  de  Copifte. 
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guerre  aux  Lavkans.  Il  ordonna  aufli  que  , des 
crois  Tribuns  militaires , deux  iroienten  campagne,, 
& un  reileroie  à la  ville  , pour  y prendre  loin  des 
affaires.  Dès-lors  la  jaloulîc  femala  difeorde  entre  les 
trois  Collègues.  Nul  ne  voulut  relier  à Rome.  Cha- 
cun fc  jugea  le  plus  capable  d erre  à la  tête  de  l'armée, 
& méprifa  les  foins  peu  glorieux  du  gouverne- 
ment de  la  ville.  La  contcllation  déplût  au  Sé- 
nat. Il  fut  fcandahfé , de  voir  trois  hommes  char- 
gés du  bien  public  , le  facrifier  aux  intérers  de  leur 
gloire.  Du  nombre  des  Sénateurs  , il  s'en  trouva 
un  d’un  alfés  grand  poids  , pour  décider  le  diffé- 
rend. C’étoit  ce  fameux  Q.  Servilius  , qui,  pendant 
la  Diélaturc  , avoit  pris  Fidéncs  , & qui  de  là  con- 
fervoïc  le  furnom  de  Ftdénate.  Son  fils  C.  Servilius 
croit  un  des  Tribuns  Militaires,  & il  difputoit  aulïià 
fes  Collègues  la  gloire  de  marcher  en  campagne  , & 
d'y  commander  les  troupes.  On  fqaic  quelle  étoit  à 
Rome  l’autorité  des  peres  fur  leurs  enfans.  Tout 
élevé  qu  croit  Quinéhus  le  fils  au-defius  de  fon 
pcrc  , par  le  rang  qu’il  tenoit  alors  dans  la  Répu- 
blique , Quinétius  Servilius  parla  de  la  forte  à C. 
Servilius.  Puifque  le  refpcéî  qu’on  doit  au  Sénat  , & 
que  les  intérêts  publics  ne  font  pas  afiês  forts  , pour 
faire  cejfer  vos  contentions  , la  majcflé  du  droit  pater- 
nel les  terminera.  Sans  tirer  au  fort  , mon  fils  , vous 
refierés  à I{ome.  Plaife  aux  Dieux , que  les  deux  Chefs 
qui  commanderont  nos  armées  yfoient  plus  d'accord  entre 
eux  dans  le  camp  , qu’ils  ne  l’ont  été  a la  ville  ! Quand 
on  fut  convenu  des  Généraux  , on  fit  les  levées.. 
La  guerre  ne  parut  pas  aflfés  importante  , pour  qu’on 
ordonnât  un  enrôlement  général.  On  ne  contraignit 
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que  dix  Tribus  à fournir  des  foldats  , & ces  dix  DeRûme  [.an 
Tribus  furent  tirées  au  fort.  Toute  la  jeuneflc  3j5. 
qu’on  y trouva  obligée  à payer  des  fervices  , fut  Tribuns  Mi- 
mife  fous  les  armes.  Contrainte  à marcher  . elle  alla  ll,aires» 

r , , , 1'  1 M.Païirius, 

en  campagne , lous  les  deux  Generaux.  La , leurs  &c, 
contcftations  , qui  avoient  commencé  à Rome , 
fe  rcnouvellérenr  plus  cju’à  la  ville.  Les  deux  Chefs 
n’étoient  jamais  du  meme  avis.  Chacun  vouloic 
combattre  à fâ  manière.  Au  gré  de  chaque  Tri- 
bun militaire  , il  n’y  avoit  de  parti  fur  , cjuc  ccluy 
que  chacun  propofoir.  L’un  & l’autre  pretendoit  , 
que  fon  ordre  prévalût.  Un  Général  méprifoit  l’au- 
tre^ les  troupes  fepartageoiententre  les  deux  partis. 

Enfin  les  Licutenans  généraux  de  l’armée  firent  ef- 
fort , pour  mettre  de  la  concorde  entre  les  Chefs,  ôc 
de  l’obéïflance  parmi  les  troupes.  Ils. obtinrent  que 
les  Généraux  commanderoient  chacun  fon  jour , 

& qu’on  leur  obéirait  alternativement.  Ces  nou- 
velles furent  portées  à Rome  ; & Servilius  le  pere  , 
qu’une  longue  expérience  avoit  rendu  intelligent 
dans  la  guerre , dit  publiquement , qu’il  prioit  les 
Dieux,  que  la  dif :orde  des  deux  Tribuns  n’eût  pas  des  fui- 
tes plus  funcjles  , que  les  défaflres  qu’on  avoit  éprouve % 
a la  bataille  de  Veies.  Il  fit  plus.  Par  le  préfenti- 
ment  qu’il  eut  du  malheur  qui  menaçoit  Rome  , il 
çonfeilla  à fon  fils  de  faire  des  levées  , à tout  évé- 
nement , & d’armer  des  foldats.  Son  avis  fut  utile 
à la  République.  En  effet  peu  de  jours  apres  , L. 

Sergius , qui  étoit  de  jour , hazarda  mal  à propos  de 
livrer  la  bataille  aux  Eques,  & aux  Lavicans.  Ceux- 
cy  feignirent  d’avoir  peur  , & fe  retirèrent  dans 
leurs  retranchements.  L.  Sergius  les  pourfuivit , & 
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“ approcha  trop  près  de  leur  camp.  Il  ignoroit  . que 

DcRomelan  ,**  , * ./•  i -r  ■ •*  . 

J5S.  des  haureurs  vouines , devoit  lortir  un  corps  de 
Tribuns  Mi-  croupes.  Comme  un  torrent , il  vint  fondre  fur  lui 
liuires,  toutàcoup.LcsRomains,fans  prendre  lafuitc, périrent 

&c.  1 ’ en  grand  nombre, culbutés  les  uns  fur  les  autres,& peu 

d’enrr’cux  regagnèrent  le  camp  v mais  avec  peine.  Le 
lendemain , invertis  de  toutes  parts  , ils  abandonnè- 
rent leurs  rerranchcmcns , & , par  une  fuite  honteufe,, 
les  Généraux  , & leurs  Lieutenans , avec  les  Cohor- 
tes prépofées  à la  garde  des  Etendarts , fe  retirèrent 
à Tufculum.  Le  refte  de  l’armée  fc  diflipa,  & , par 
divers  détours , elle  arriva  à Rome  , où  elle  exag- 
géra  le  défavantage  , que  la  République  avoir  fouf- 
fert.  Le  préfentiment  qu’on  avoit  eu  du  malheur, 
diminua  beaucoup  l’affli&ion  publique,  &les  levées 
du  Tribun  Ser.vilius  parurent  une  reffourcc.  On  en- 
voya des  Coureurs,  pourobferver  l’état  des  affaires. 
Us  rapportèrent  que  les  Généraux , & les  principaux 
Officiers  de  l’armée , avec  les  Enfeignes , étoient  en 
fureté  dans  Tufculum  , &c  que  les  ennemis  n’avoient 
point  décampé.  Ces  nouvelles  raffûrércnt  le  Peuple? 
mais  il  fut  charmé  d’apprendre , que  le  Sénat  avoit 
ordonné  la  nomination  d’un  Dictateur.  Lejeune  Ser- 
vilius  qui  fcul  des  Tribuns  militaires  reftoit  à Rome, 
De  Rome  l’an  chargé  de  1e  nommer.  Il  nomma4  Quinétius  Scr- 
vilius  fon  pere.  A fon  tour  le  Di&atcui  choifit  fon 
Diéiateur , fjjs  pour  commander  la  Cavalerie  fous  lui. 

Qi  S E R VI-  ’ r 


L lllS.- 


a C'eft  la  fécondé  Diûature  de 
Q^Servilius  Prifcus  Ftd/tuts.  Si 
l’on  en  croit  quelques  anciennes 
Annales,  que  Titc-Livc  cite  en 
preuve  , le  Diâaceur  choifit  ion 
propre  fils,pour  ctreCommandant 


général  de  la  Cavalerie.  Les  uns 
dorment  à ceiui-cy  le  furnom  à'  A- 
xilla . C’eft  ainfi  qu’il  eft  déligné  . 
dans  les  faites  capitolins.  Les  au- 
tres le  fut  nomment  Ah. il  a. 
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Ces  nouvelles  difpofitions  de  l’armée  , rendirent 
la  confiahce  aux  Romains.  Ils  furent  ravis  que  le 
fort  des  armes  fût  entre  les  mains  d'un  homme, il- 
luftré  par  plus  d’une  vi&oire  , Se  Di&ateur  pour  la 
fécondé  fois.  D’ailleurs  les  pronoftics  qu’il  avoit 
faits  du  mauvais  luccês  de  la  dernière  a&ion  , le 
faifoient  regarder  comme  un  homme  inlpiré.  Il  y 
avoit  tout  à efpércr  de  l'union  d'un  pere , & d’un 
fils.  Ils  fortirent  de  Rome  , Se  conduifircnt  une 
nouvelle  armée  j car  celle  quis’étort  réfugiée  à Tuf- 
culum  fut  révoquée.  Le  Di&ateur  alla  donc  cam- 
per à deux  milles  de  l’ennemi.  Il  parut  alors  que  la 
négligence , Se  que  la  préfomption  étoient  paflees 
dans  le  camp  des  Eques , depuis  leur  dernier  (uccès. 
Le  Dictateur  ne  différa  point  â leur  donner 
bataille.  Il  fit  commencer  l’attaque  par  fa  Cava- 
lerie. Apres  avoir  donné  brufqucmcnt  r elle  renver- 
la  les  premiers  rangs  des  ennemis.  Alors  les  Enfei- 
gnes  des  légions  eurent  ordre  d’avancer  en  hâte 
contre  les  Eques,  qui  commençoient  à plier.  Au 
gré  du  Général , un  Portc-Enfeignc  marchoit  trop 
lentement.  L«  Dictateur  le  tiia  de  fa  main.  L’ardeur 
des  Romains  redoubla  , & leur  impetuofité  fut  fi 
vive , que  les  Eques  ne  purent  la  foutenir.  Ils  fuyent, 
ils  fe  débandent , & regagnent  leur  camp.  Le  Ro- 
main les  fuit  en  qucüe , alïiége  leurs  rctranchcmens , 
Se  les  force,  avec  moins  de  perte , que  dans  le  com- 
bat ; & en  moins  de  tems , que  la  bataille  n’avoit 
duré.  Le  camp  pris , & faccagé  , fut  livré  au  pilla- 
ge du  foldat.  Cependant  on  pourfuit  encore  l’en- 
nemi dans  leur  fécondé  fuite.  Le  Dictateur  apprit 
que  cous  les  Lavicans  étoient  péris  dans  la  mêlée  , 

I ii  iij 
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& que  les  Eques  avoient  choifi  Labicc  pour  le  lieu 
de  leur  retraite.  Dès  le  lendemain  , Scrvilius  y vole, 
invertit  la  place , la  prend  par  efcalade  , & en  aban- 
donne le  butin  à Ton  armée.  Tant  d’exploits  s’ac- 
complirent , avec  tant  de  célérité , que  Scrvi- 
lius ne  retint  la  Didtature  que  huit  jours.  Il  revint 
à Rome  , après  avoir  vaincu  , & fc  démit  de  Ton 
employ , auflï-tôt  qu'il  y fut  arrivé.  Mémorable  vic- 
toire j mais  qui  ne  fut  pas  fuivie  du  triomphe , par- 
ce que  cette  guerre  ne  fut  pas  jugée  afles  importante. 
La  diftribution  des  campagnes  de  Labicc  , eût  fans 
doute  été  l’objet  d’une  Requête  féditieufe  des  Tri- 
buns du  Peuple  ; mais  le  Sénat  y avoit  pourvû.  Dé- 
jà il  avoit  ordonné , qu’on  y conduiroit  une  Colo- 
nie de  Romains.  Ils  y allèrent , au  nombre  de  quinze 
cens  hommes  , & l’on  donna  à chacun  deux  jour- 
naux de  terre. 

Pour  lors  la  paix  ne  fut  troublée  , ni  par  des  fac- 
tions domeftiques , ni  par  des  ennemis  étrangers, 
Ainfi  les  Tribuns  Militaires  * P.  Lucrctius  3 L.  Ser- 
vilius , Agrippa  Ménénius,  & Sp.  Véturius , n’ac- 
quirent point  d’autre  gloire  , que  d’avoir  maintenu 
la  République  dans  une  profonde  tranquillité. 

4 Cette  année  commença  le  fé- 
cond Tribunat  de  P.  Lucretius 
Tricifitinui , de  L.  Servilius,  & 
d'Agrippa  Ménénius  Lanaims.  Sp. 

Véturius  cft  marqué  avec  les  deux 
furnoms  de  Crajfitt , & de  Cicu. 
rintts.  Dans  les  anciens  exemplai- 
res de  Tite-Live  on  ne  trouve 
point  le  nom  de  Lucius  Servilius , 
a qui  Diodote  de  Sicile  donne 
faudement  le  prénom  deCai*  .En 
effet  Gains  Servilius  avoit  été  dé- 


jà deux  foisTribun  militaire, avant 
cette  année  Or  le  Servilms 
dont  il  s’agit  icy  , ne  l’avoit  en- 
core été  qu’une  feule  fois,  félon 
Tite-Live , & les  fades  capitolins, 
qui  le  marquent, fous  cette  même 
année,  Tribun  pour  la  fécondé 
fois.  Cette  fécondé  promotion 
ne  peut  d.rnc  convenir  qu’à  Lu- 
cius Servilius  , qui  avoit  été  éle- 
vé au  Tribunat  , l’an  de  Rome 
jji.  pour  la  première  fois.  Titc* 


i 

\ 


1 


Digifeed-by  Google 


Livre  Onzie’më,  43«> 
Rome  fut  plus  agitée  l’année  fuivante.  a A.  Sem- 
pronius  , M.  Papirius , Q.  Fabius , Sp.  Nautius,  gou- 
▼ernérent  la  République  , fous  le  nom  de  Tribuns 
Militaires.  Dans  ce  tems-là  , les  Tribuns  du  Peuple 
rcnouvellérent  une  ancienne  querclle,fur  Iadiftribu- 
tiondes  campagnes.  Il  vouloicnt  quelles  fuflent  ré- 
parties entre  le  Peuple  & la  Noblcflc  , par  têtes , & 
avec  égalité.  C’étoit  ruiner  les  Patriciens  , & les  met- 
tre hors  d'état  de  foutenir  leur  rang.  En  effet  Rome, 
à fa  fondation,n’avoitcu  qu’un  Territoire  fort  bor- 
né , & les  campagnes  de  fon  Domaine,  ne  fuffifoienc 
pas , pour  faire  vivre  ce  grand  nombre  de  familles 
qui  s’y  étoient  infiniment  accrues  , depuis  fon  éta- 
Bliflement.  C’étoit  donc  dans  les  pais  de  conquêtes, 
que  les  Patriciens  s’étoient  attribué  des  campagnes , 
qui  faifoient  le  fond  de  leur  bien.  De  là  leur  avi- 
dité de  conquérir.  Pour  les  Plébéiens , peu  d’entr’eux 
avoient  eu  part  à ces  diftributions.  On  comptoit  que 
leur  induftric  leur  tiendroit  lieu  de  biens  en  fonds. 
Depuis  que  lesT ribuns  duPeuple  eurent  relevé  l’ordre 
Plébéien,  celui-cy  ne  ceffa  point  d’afpirer  aux  mêmes 
prérogatives  que  la  Nobleffe.  Dc-là,  fur  le  partage 
des  campagnes , ces  contcftations  fi  vives , qui  fc  re- 
nouvelleront par  intervalles  ^ & qu’ai  ors  deux  Tri- 

a On  ne  trouve  point  dans  Ti- 
te-Livele  nom  de  Quintus  Fabius- 
y .bal. ,*u>,  parmi  les  Tribuns  rm- 
liraires de  cette  année  337-  Il  eft 
à croire  que  ce  nom  eft  échappé' 
auxCopiftes,  puifque  Tite-Live 
dit, que  dans  l’année  339.  Quintus 
Fabius  fut  éleveau  Tribunal  pour 
la  fécondé  fois.- 


Live  a fubftitué  Sp.  ftutilius 
Cr.ijfus  , i la  place  de  Spurius 
Vccurius.  Mais  nous  avons  mieux 
aimé  en  croire  Diodorc  de  Sicile, 
i«  parce  que  la  famille  Rutili» 
étoit  l’Iébéïenne.Or  les  Plébéiens 
n’étoienr  point  encore  admis  aux 
grandes  Magiftrarures.  1.  Le  fur- 
nom  de  Crajfus  eft  ordinaire  par- 
mi les  Prunus- 
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buns  du  Peuple  , nommés  Sp.  Mécilius , & Sp.  Mé- 
cilius , firent  renaître.  Ils  prétendirent  que  les  fonds 
dont  joüiiïbient  les  Patriciens,  ne  leur  avoient  point 
été  aflignés  par  autorité  publique  ; mais  qu’ils  les  a- 
voicnc  ulurpés.  Ainfi  ils  rcquéroient , que  de  nou- 
veau , les  deux  Ordres  de  la  République  revinrent 
à partage.  L’affaire  étoit  intéreflante  pour  le  Corps 
entier  de  la  NoblefTe  ; mais  fes  parties  dévoient  être 
fes  Juges.  Le  Sénat  embarraffé  d’arrêter  , ou  de  fuf- 
pendre  du  moins  les  procédures  des  Tribuns  du  Peu- 
ple, faifoicntdcsafTcmblées,  tantôt  particulières,  tan- 
tôt publiqucs,&  perfonne  ne  fourniffoit  d’expédient, 
pour  parer  un  coup  fi  funefte.  Enfin,  le  plus  jeune 
des  Sénateurs  , nommé  Appius  Claudius , propofa 
un  avis  qui  fut  fuivi.  Celui-ci  étoit  arriére-pctit-fils 
du  fameux  Appius  Claudius  , qui  le  premier  vint  de 
Sabinic  à Rome , & depuis  fon  bifaycul  jufqu’à  lui , 
la  haine  contre  le  Peuple  s’étoit  perpétuée  dans  fa 
famille.  Claudius  parla  donc  de  la  forte.  J'ai  appris 
de  mes  ancêtres , par  une  tradition  ejui  s'efl  confervée  dans 
la  maifon  Appia , qu'il  faut  détruire  les  Tribuns , par  les 
Tribuns  mêmes.  En  les  oppofant  les  uns  aux  autres  , 
nous  viendrons  à bout  de  rendre  leurs  pourfuites  inutiles. 
Ces  hommes  nouveaux  confervent  au  fonds  du  refpeél 
pour  l'ancienne  Nobleffe , & pour  peu  quon  s’humanife 
avec  eux  , & qu'on  rabatte  de  fa  fierté  à leur  égard , il 
fera  aife  de  les  faire  revenir  de  leurs  dejfeins.  Chacun 
d'eux  ne  vije  qu'a  l’ aggrandijfement  de  fa  fortune.  Lors 
donc  qu’ils  fentent,que  quelques  uns  de  leurs  Collègues  ont 
pris  le  dejfus  dans  l'efiime , & dans  la  faveur  du  Peu- 
ple , leur  jaloufie  fufifit  pour  les  divifer.  Défefpérant  de 
l'emporter  fur  leurs  rivaux , auprès  du  Peuple , ils  cher- 
cheront 
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cheront  des  amis  , & de  la  protection  au  Sénat , & Je 
rangeront  à fon  parti.  Onapplauditau  difcoursdu  jeu- 
ne Appius.  Le  Sénat  ordonna  aux  Pères  Conferipts, 
d'animer,  autant  qu’ilspourroicntde  Tribuns  duPeu- 
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ple,  contre  les  deux  Promoteurs  de  la  loy.  Le  Col-  Nms , &c. 

lége  du  Tnbunat  étoit  compofé  de  dix  peifonnes. 

Les  Patriciens  s’attachèrent  donc  à s’en  concilier  le 
plus  grand  nombre.  Ils  joignirent  les  promettes  à la 
perfuafion,  &les  confcils  aux  promettes.  Onleur  fit 
entendre  qu’ils  feroientplaifirau  Sénat,&qu’onf<;au- 
roit  rcconnoîtrc  leurs  bons  offices.  Enfin  on  vint  à 
bout  d'en  féparcr  fix  des  intérêts  du  Peuple , & d’en 
tirer  parole , qu'ils  s’oppoferoient  aux  menées  de 
leurs  Collègues.  Le  lendemain  le  Sénat  le  fit  déférer 
exprès , la  conduite féditieufe  des  deux  Tribuns  Mé- 
cilius,  & Métilius.  lis  furent  accufés  de  vouloir  cor- 
rompre le  Peuple  par  des  largeflesambitieufes,  &:  par 
des  promettes  iniques.D’ancicns  Sénateurs  parlèrent, 

& d’un  air  de  fuppliants , ils  firent  entendre  aux 
Tribuns,  qu’il  ne  reftoit  plus  àlaNoblettc  d’autre 
rcflburce , que  dans  leur  prote&ion  ; qu’ils  avoient 
été  établis  les  défenfeurs  des  opprimés  -,  que  les  Pa- 
triciens ne  dévoient  pas  être  moins  aidés  de  leur  cré- 
dit , que  les  plus  méprilablcs  bourgeois  -,  enfin  qu’il 
feroit  glorieux  à leur  Collège  de  montrer,  qu’il  avoic 
encore  plus  de  courage  pour  réfifter  à deux  in- 
juftes  Collègues , que  ceux-ci  n’en  avoient  pour  ve- 
xer le  Sénat , & pour  troubler  la  République.  Ces 
mots  furent  fuivis  d’un  fiémiflement  du  Sénat  en- 
tier. De  tous  les  coins  de  la  fille , on  implora  le  fe- 
cours  des  Tribuns.  Pour  lors  ceux  que  les  Patri- 
ciens avoient  gagnés , déclarèrent  que,  puifqu’ilpa. 
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441  Histoire  Romaine, 
roiffoit  aux  Pcrcs  Conicripts , que  la  Requête  de  Mé- 
cilius  & de  Metilius,  caufcroit  le  renverfement  de  la 
République  , ils  s’y  oppoferoient  avec  fermeté.  Le 
Sénat  rendit  gracesàccsamisdelaNobldTc.  Pourles 
deux  auteurs  de  la  loy  , ils  firent  grand  bruit  devant 
Ip  Peuple.  Ils  accuférent  les  oppofans  d’avoir  trahi 
les  intérêts  du  Peuple.  Ils  les  traitèrent  d’hommes 
vendus  au  Sénat , d’efclaves  du  parti  Patricien.  En- 
fin toutes  leurs  clameurs  aboutircnt,àfe  défifter  eux- 
mêmes  de  leur  Requête.  Après  tout, ils avoient jet- 
té  une  femencc  de  divifion , qui  repouflera  fouvent 
dans  la  République. 

Il  tint  à peu , que  deux  guerres  étrangères  ne  fui- 
viflcnt  les  conteftacions  domeftiques.  4 Cornélius 
Coflus,  Quin&ius  Cincinnatus , Valérius  Volufus, 
& Fabius  Vibulanus , venoient detre  élus  T ribuns 
Militaires  , avec  une  puiflance  égale  à celle  des  Con- 
fuls.  De  leur  tems  la  République  fut  menacée  de 
deux  côtés.  Les  Véïens  fc  préparoient  à renouveller, 
contre  Rome,Icurs  anciennes  inimitiés, 6e  les  Eques, 
ces  ennemis  infatigables, malgré  leurs  pertes, avoient 
un  prétexte  plaufiblc  de  reprendre  les  armes.  Les  Vé- 
ïens cependant  fufpcndircnt  leurs  hoftilités , par  un 
fcrupule  de  Religion.  On  fqait  que  les  Etrufques  dé- 
féroient  beaucoup  aux  pronoftics.Lorfqu’ils  étoient 
prêts  à fe  déclarer  contre  Rome , le  T ybre  fe  débor- 
da, & fit  un  grand  dégât  dans  leurs  campagnes.  C’en 
fut  ailes  aux  chefs  de  leur  Canton , pour  différer  la 


a Diodare  de  Sicile  ne  compte,  mérius  Fabius  Vibalanus.  11  palTe 
fous  cette  année  538.  que  deux  fous  (ilence  Quinâius  Cmcmtta- 
T ri  Vin*  militaires , à fçavoir , ms , St  Caius  Valérius  Poritus 
l’ubiius  Cornélius  Cojfui  ,St  Nu.  KolujuS' 
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guerre.  A l’égard  des  Eques , ils  éroicnc  lî  épuifés , DeRome  ran 
depuis  l’échec  qu’ils  avoient  reçu  , il  y a trois  ans , J}8, 

par  les  armes  de  Servilius , qu’ils  n'oférent  pas  me-  TiibumMi- 
me  fecourir  Bola,  Ville  de  leur  dépendance.  En  effet  l,t*ircs  ■ 
les  Bolans , qui  comptèrent  trop  lurlc  rclte  de  leur  Cossus , &c. 
Nation , firent  du  ravage  dans  le  pais  de  Labice , 
nouvelle  Colonie  Romaine.  La  République  n’aban- 
donnoit  jamais  Tes  Alliés , & moins  encore  fes  Co- 
lonies. Elle  envoya  des  troupes  au  fecours  des  Lavi- 
cans.  L’Hiftoire  ne  nous  a point  appris,qui  des  qua- 
tre Tribuns  Militaires  en  fut  le  condudtcur.  C’eft  , 
fans  doute,  parce  que  la  gloire  de  l’aétion  fut  mé- 
diocre , quoique  le  profit  n’en  fûc  pas  méprifable. 

En  effet,  apres  un  léger  combat , Bola  fut  prife,  fans 
que  les  Eques  fiffent  de  mouvemens  en  fa  faveur.  Bo- 
la étoit  une  grofTc  Ville  , & fon  domaine  étoit  éten- 
du. Toutle  Territoire  des  Bolans  paflacnla  puiflan- 
ce  des  Romains.  La  diftributiond’un  fivafte  terrain, 
fut  un  nouveau  fujet  de  débats , entre  le  Peuple  & 
la  NoblefTc.il  paroît  quecelle-ci  s etoitencoreempa- 
rée  des  terres  de  la  nouvelle  conquête.  Quoi  qu’il  en 
foitjdu  moins  un  Tribun  du  Peuple  nommé  Scxtius , 
femitentetededreffer  une  Requête,  par  laquelle  . 
il  demandoit  au  Peuple  qu’on  envoyât  une  Colonie 
à Bola,comme  on  en  avoit  envoyé  une  à Labice.  Par 
là  , ilprétcndoit  que  le  Territoire  de  l’une , fût  par- 
tagé entre  les  nouveaux  habitans,  comme  le  Terri- 
toire de  l’autre  l’avoit  été.  Les  Patriciens  que  cette 
prétention  dérangeoit,  eurent  encore  recours  à l’ex- 
pédient d'Appius.  Ils  brouillèrent  les  Tribuns  entre 
eux.  Le  plus  grand  nombre  protefta  contre  la 
Requête  de  Scxtius , & déclara  qu’ils  ne  fouffri- 
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444  Histoire  Romaine, 
roient  pas , que  le  Peuple  portât  de  loy  fur  I érec- 
tion de  Bola  en  Colonie , que  le  Sénat  n’en  fût  con- 
Icntant.  Ainfi  s'évanoüit  le  projet  d’un  fcul  Tribun 
du  Peuple  , qui  fut  contredit  par  le  relie  de  fes  Col- 
lègues. 

Il  cft  vrai  que  dés  l'année  fuivante,  4 Bola  fut 
reprife  parles  Eques.  Pour  lors  les  Centuries  avoienc 
fait  le  choix  de  quatre  nouveaux  Tribuns  militai- 
res ; c’étoit*  Fabius  , Cn.  Cornélius , P.  Poft- 
humius  , & L.  Valérius.  Des  que  les  ennemis  fc 
furent  remis  en  pofleftion  de  la  ville  qu’on  leur 
avoit  enlevée  l’an  pailée  , ils  la  fortifièrent , & y 
établirent  une  garnifon  , lous  le  nom  de  Colonie. 
Les  Romains  ne  purent  fe  difpcnfer  d’envoyer  une 
armée  contre  les  Eques  , revenus  de  leur  indolence. 
Le  fort  cn  fit  tomber  le  commandement  à P.  Poft- 
humius.  C’étoitunhomme  qui  manquoit  moins  de 
valeur,  que  de  bonne  foi,  & qui  joignoit  beau- 
coup de  dureté , à beaucoup  d’indiferétion.  On  l’a- 
voit  peu  connu  avant  qu’il  fût  cn  place.  Il  ne  fe 
manifefta  que  dans  l’exercice  du  Généralat.  Comme 
ilétoit  brave  & expéditif,  il  fe  prefTa  de  fatiguer 
l’ennemi  par  des  combats , & à force  de  le  harce- 
ler, il  lui  fit  perdre  courage.  Enfuite  il  tourna  fes 
armes  contre  Bola.  Durant  le  fiége , Pollhumius 
promit  le  pillage  de  la  ville  à lès  foldats , dans  le  - 


x Nous  avons  parlé  ailleurs  de 
Sala , ville  fituée  fut  les  confins 
du  pats  des  Eques  , & des  Latins. 
Quelques  Géographes  ont  crû  , 
qu’elle  étoit  placée  dans  l’endroit 
aù  cft  aujourd'hui  Poli, 
h C’eftlcfecond  Tribunac  mi- 


litaire dcQnintus  Fabius  V .Inla- 
nus,  feloiiTire  Live  meme  , qui 
juftifie  la  remarque  que  nous 
avons  faire  fut  l'omiflïon  de  fon 
premier  Tribunat , dont  cet  Au- 
teur n’avoit  fait  nulle  mention.. 
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delTein  feulement  de  les  encourager  ; mais  bien  re- 
foludemanquer  à fa  parole.  L’armée  Romaine  Ce 
rendit  maître  de  la  grande  ville  de  Bola  ; &c  a con- 
tre l’efpérance  des  légions , le  butin  en  fut  afligné 
par  Pofthumius  au  tréfor  public,  & livré  aux  Quef- 
tcurs  quifuivoient  l’armée.  Ce  manque  de  fincérité 
indifpofa  les  troupes  contre  leur  Général;  mais  un 
événement  nouveau  acheva  de  le  gâter  dans  tous 
les  efprits,  à la  ville,  & dans  le  camp.  Le  Tribun 
Sextius  continuoit  à Rome  de  pourfuivre , en  fa- 
veur du  Peuple  , la  loy  pour  la  diftribution  des 
campagnes  conquiles.  Durant  ces  troubles , Pofthu- 
mius fut  rappellé  à la  ville,  &:  quitta  fon  camp  , où  il 
laifla  fon  armée  fous  des  tentes.  Dans  les  divers  pour- 
parlers que  le  Tribun  Militaire  eut  avec  les  Tri- 
buns du  Peuple  , en  public , &en  préfencc  des  Cu- 
ries,il  échappa  bien  des  paroles  inconfidérécs  â Poft- 
humius. Un  jour  Sextius  déclara  lur  la  Tribune  au 
Tribun  Militaire  , qu’il  alloit  faire  ordonner  par  le 
Peuple  , que  la  ville  , & que  le  teiritoire  de  Bola  , 
ferment  diftnbués  aux  loldats  , qui  pour  lors 
étoient  en  campagne  , &:  que  ceux  qui  les  avoient 
conquis , méritoient  d'en  être  poflelleurs.  A ces  mots 
l’imprudent  Pofthumius  s'écria  , Qu’il  en  arriverait 
mal  a fes  troupes  , fur  cela  on  faifoit , pour  elles , le 
moindre  mouvement.  Ce  difeours  menaçant  fut  rele- 
vé, & dans  la  fuite  il  ne  fut  pas  approuvé  , même 
des  Sénateurs.  Sextius  étoit  un  homme  pénétrant. 

a Au  rapport  de  Tire  Live  , après  la  prifede  la  ville , ce  Gé- 
Poilhumius  avoir  promis  aux  fol-  néral  changea  de  réfolution , Pc 
dats  de  parragerentr’eux  le  burin,  trompa  les  efpérances  de  fon 
& les  dcpoiiiiles  de  l'cnnemiimais  armée. 
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44 6 Histoire  Romain  tj 
Il  ne  lui  en  fallut  pas  davantage  , pour  connoîtrc 
le  ora&ére  trop  vif  de  Pofthumius.  Il  crut  donc 
qu’en  l’irritant , il  pourroitcn  tirer  bien  des  paro- 
les peu  mefurées , qui  ferviroient  à décrier  le  Géné- 
ral , & tout  le  parti  Patricien.  Déformais  ce  ne  fut 
guère  qu’à  lui  qu’iladreffa  le  difeours , dans  les  con- 
férences publiques,  que  les  Tribuns  Militaires  curent 
avec  les  Tribuns  du  Peuple.  Sextius  aimoit  à aga- 
cer Pofthumius , & à lui  faire  parler  un  langage  ca- 
pable d'oftenfer  le  Peuple , & fon  armée.  Des  qu’il 
vit  la  Commune  indignée  contre  Pofthumius , & 
contre  la  faction  qu’il  foutenoit , l’habile  Tribun 
harangua  le  Peuple  en  ces  termes.  Fous  avés  en- 
tendu, Romains,  l’ orgueilleux  Poflhumius  menacer  fes 
foldats  , comme  autant  d'enclaves.  j£uoi  donc?  un  homme  fi 
deftitué  de  raifon  , vous  parott-il  plus  digne  du  Tribunat 
Militaire  de  vos  Tribuns , que  ceux  qui  s'efforcent  de  vous 
faire  tomber  des  fonds  de  terre  en  partage , de  vous  procu- 
rer de  fertiles  Colonies  , & de  vous  faire  affigner  d’hono- 
rables retraites  , pour  le  tems  de  la  vieille ffe  2 Ne  ti- 
rerons-nous donc  nous  autres  , aucun  émolument  des 
combats  que  nous  rendons  pour  vous  , contre  des  adver- 
faires  , fi  cruels  , & fi  in/enfés  ? S' étonnera- 1' en  de  voir 
fi  peu  de  vosTribuns  devenir  vos  défenfeurs  2 Qjf  ont- 
ils  à efpérer  de  vous?  Des  honneurs?  Fous  les  repandés 
fur  vos  ennemis.  Les  difeours  de  Pofihumius  vous  ont 
irrite g , il  efi  vrai , mais  s’ilfalloit  ffur  l'heure  , donner 
vos  fuffrages  , vous  le  préféreriés , lui , ou  fes  femblables , 
a vos  plus  •gelés  protefleurs.  Ce  difeours  étoit  artifi- 
cieux. Il  tourna  l’cfprit  de  la  Commune,  à vou- 
loir du  bien  à fes  Tribuns  , & la  déprit  de  l’affec- 
tion , quelle  avoir  cuë  jufqu’alors , pour  la  No- 
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blcflc,  dans  les  élections.  Telle  étoit  la  fituation 
de  Rome,  lorfque  Pofthumius  fe  propofa  de  re- 
tournera fon  camp.  Iln’yétoit  pas  encore  arrivé , 
qu'on  y étoit  inftruit  , d’avance,  des  difeours  qu’il 
avoit  tenus  devant  le  Peuple , & des  menaces  qu’il 
avoir  faites  contre  fon  armée.  T ous  les  légionnaires 
en  frémifToient  de  rage;  mais  un  foldat  entr’autres 
fc  diftinguoit  par  fes  cris.  Dans  ce  moment  un  des 
Quefteurs,  nommé  Seftius , crut  devoir  appaifer  le 
tumulte  nailTant.  Il  ordonna  à un  Littcurde  faifir  le 
foldat  féditieux.  A l’inftant  fes  camarades  prirent  des 
pierres,  &,  fans  rcfpe&er  la  dignité  du  Queftcur, 
l’en  frappèrent  à la  tête  , & le  tuèrent.  Que  les 
menaces  du  Général  retombent  fur  fon  principal  OJfcier  1 
ajoûtérent  ces  rébellcs.  Le  bruit  d’un  fi  téméraire 
attentat  vint  à Rome.  Pofthumius  fut  obligé  d’en 
partir, pour  calmer  la  fédition.  Sa  préfence  ne  fervit 
qu’à  l’augmenter.  Nous  avons  dit  que  les  Généraux 
Romains  étoient  fouverains  en  càmpagnc , & que 
les  jugements  qu’ils  prononçoient , étoient  fans  ap- 
pel. Comme  Pofthumius  étoit  extrême  en  tout , il 
excéda  dans  les  recherches  qu’il  fit  faire , fur  l’afTaf- 
fînat  de  Seftius , & fur  la  révolte  de  fes  troupes.  Il 
fut  encore  plus  févére  dans  le  fupplicc  qu’il  fit  fouf- 
frir  aux  coupables.  Pofthumius  renouvella  un  gen- 
re de  mort , dont  il  n’a  été  parlé  qu’une  fois  dans 
le  cours  de  cette  Hiftoirc  On  jcttoit  le  criminel  à 
l’eau,  dans  un  endroit  peu  profond,  on  le  cou- 
vroit  d'une  claye,  & on  lVnfonçoit  à force  de  pier- 
res , jufqu’à  le  noyer.  Comme  ce  fupplice  étoit  lcnr, 
& que  les  patients  pouifoient  de  grands  cris , les 
foldats  s’attroupèrent  autour  d'eux , & cmpcché- 
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DcRome l'an  rcnt  l’exécution  des  coupables.  Alors  le  Juge  tranf- 
jj9.  porté  de  colère  , defcendit  de  Ton  Tribunal,  pour 
Tribuns  Mi- dilhper  la  multitude  attroupée  , ou  même  pour  la 
liages,  punir.  Les  Li&eurs  ,&  les  Centurions  de  fa  fuite , 
pour  lui  taire  place , ecartercnt , a grands  coups , la 
zZ'J'.I.'î'.™*.  troupe  de  ces  mutins.  Alors  la  rage  du  foldat 
& nt. uv. i. *.  n*cut  ni égards,  ni  ménagemens.  Il  s'arma  de  pier- 
res , en  atteignit  le  Général,  & l’en  accabla.  Ainfi 

Eérit  un  Tribun  Militaire , un  des  chefs  de  la  Répu- 
lique  , un  Général  d’armée,  que  fon indiferétion 
à parler , que  fa  fierté  , que  des  hauteurs  , & que  le 
manque  de  parole  , conduifircnt,par  degrés,  à une 
mort  violente.  Exemple  uniquedans  Rome,  depuis 
fa  fondation  ; mais  qui  fe  renouvellera , dans  la  fui- 
te , plus  d’une  fois , & qui  fut  en  partie  l’effet  de 
cette  liberté  Républicaine  , qui  fcpermcttoitles  fé- 
ditions  dans  la  ville , & qui  les  continuoit  jufques 
dans  les  camps. 


Fin  élu  onzième  Livre, 
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LITRE  DOUZIEME. 

LEs  diffentions  domcftiques  augmentèrent  à 
Rome,  apres  la  fin  tragique  du  Général  Poft- 
humius.  Les  Tribuns  Militaires  reftés  à la  ville, 
s’cmprdTércnt  de  vanger  la  mort  de  leur  Collègue, 
indignement  afTaflîné  par  Tes  troupes.  Qui  le  croi- 
roit  ? jCes  foldats  rebelles  , & foüillés  du  fang  de 
leur  Chef,  trouvèrent  des  protecteurs  dans  les  Tri- 
buns du  Peuple.  En  vain  les  Tribuns  Confulaircs 
demandèrent  au  Sénat , quil  ordonnât  d’informer 
contre  ces  affaffins.  Les  Pères  Confcripts  avoient 
une  autre  affaire  en  tête  , qui  leur  paroifloit  plus 
intéreffante.  C'étoit  d’éviter  une  autre  élection  de 
Tribuns  Militaires,  du  moins  pour  l’année  fuivantc. 
Ils  vifoient  à remettre  fur  pié  l’ancien  gouverne- 
ment , & à faire  élire  deux  Confuls.  En  effet  s’ils 
avoient  porté  un  ordre  de  rechercher  les  coupables 
de  l’armée, ils  auroient  eu  à craindre  , que  les  Centu- 
ries ne  fc  fuffent  hâtées  d’élire  des  Plébéiens , pour 
Tribuns  Militaires , dont  le  crédit  eût  mis  à couvert 
les  foldats  meurtriers.  Ils  firent  donc  un  réglement, 
que  des  Confuls  feroient  choifis  par  les  Centuries 
afremblées  au  champ  de  Mars.  Cet  Arrêt  fut  atta- 
qué par  les  Tribuns  du  Peuple , qui  y mirent  oppo- 
lition.Enfin  l’affaire  fut  traînée  en  longueur, & laRé- 
publique  tomba  dans  l'interregne.  Pour  lors  le  Sénat 
eut  à efpérer , qu’il  viendroit  à bout  de  fon  projet. 
En  effet  Fabius  Vibulanus , un  de  ceux  qui  préfidé- 
rent  au  gouvernement , durant  la  vacance  des  Chefs , 
TomilII.  LU 
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” ~~  fit  afTembler  les  Comices  par  Centuries.  On  y choifit 

' }4o.e  n M.  Cornélius  Coflus  , & L.  Furius  Médu  11  inus  pour 
Confuîs i Confuls.  Les  deux  nouveaux  Magiftrats  étoicntd’un 
u.  Cor.ni.  cfprit  doux.  On  ne  crut  pas  qu’ils  dufTent  porter  à 
1TÆ  l’extrême  la  févérité  , contre  les  foldats  coupables 
^Ieoulunus.  du  meurtre  de  leur  Général.  Ainfi  le  Sénat  , le  Peu- 
ple , & l’armée  concoururent  à les  nommer , pour 
faire  l'information  du  crime.  Il  fallut  faire  un  exem- 
ple ; mais  on  le  fit  avec  modération.  Le  châtiment 
fut  borné  à un  très-petit  nombre  de  coupables.  En- 
jst.  Liv.  ht .+.  core  fe  donnèrent-ils  la  mort  à eux-mêmes,  &:  les  ha- 
ches des  Lidtcurs  nefurent  point  rougies  de  leur  fang. 
Une  fi  grande  modération  ne  calma  pas  l’cfprit  fac- 
tieux du  Peuple.  Ilcrut  le  tems  propre  à éxiger, qu'on 
envoyât  une  Colonie  de  Plébéiens  àBola  , pour  en 
partager  les  terres.  Quoi  ? difoit  la  Populace  , le  Je  * 
nat  ne  fera-t'il  cxacl  à obfervcr  les  loix  , que  quand 
il  s'agira  de  punir  de  malheureux  Plébéiens  : tandis  que 
les  loix  minutées  depuis  fi  long- tems  , en  notre  fan  ur , 
par  nos  Tribuns , referont  fans  effet?  Il  faut  convenir 
que  les  Patriciens  eux  mêmes  euffent  plus  fagement 
fait  de  permettre , que  les  campagnes  de  Bola  fuflent 
réparties  entre  le  Peuple.  Par  là  , ils  auroient  adouci 
les  cfprits  irrités,  &:  aflbuvi  l’avidité  qu’avoit  le  Peu- 
ple, d’obtenir  des  fond  ; de  terres.  Peut-être  aufli  au- 
roient-ils  fait  diverfion  à la  demande  qu’il  faifoir, 
à la  ruine  de  la  Noblcflc  , que  les  Plébéiens  revinf- 
fent , avec  elle , à partage  des  fonds  , qu’elle  avoit 
ufurpés.  N ctoit-il  pas  indigne  en  effet  , & que  la 
Commune  eût  été  fruftrée  du  profit  des  anciennes 
conquêtes  , & qu’on  la  privât  encore  d’un  territoire 
nouvellement  conquis , dont  un  petit  nombre  de 
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Patriciens  alloit  s'emparer  ? Le  Sénat  demeura  fer-  De  Rüm~jTn 
me,  & le  Peuple  fut  exclu  du  partage  d’un  terri-  340. 
toire  , qu’il  avoit  acquis  par  bien  du  fang.  Les  pré-  Confuls, 
tentions  à une  diftribution  générale  de  toutes  les  M-  C°RNK* 

r « r • UU*  Cossus  f 

terres,  ne  furent  que  plus  vives,  & le  ranimeront  & l.  Fumus 
bien-tôt,  avec  plus  de  fureur  que  jamais.  Cependant  Midulunu*. 
il  fallut , que  ce  Peuple  fi  maltraité  , marchât  con- 
tre les  Vol  fques , fous  la  conduite  du  Conful  Fu- 
rius.  Les  Volfqucs  répandus  dans  le  pais  des  Her- 
niques , y avoient  fait  du  ravage.  A l'approche  de 
l’armée  Romaine  , les  ennemis  avoient  difparu. 

Ainfi  Furius  alla  fe  rabattre  fur  la  ville  ^dc  Féren- 


tine,  différente  de  celle,  où  les  Latins  tenoient  leurs 
afTemblées.  Cclle-cy  appartenoit  aux  Volfqucs,  ôc 
la  meilleure  partie  de  leur  armée  s’y  étoit  réfugiée. 
D’abord  la  place  fut  emportée  fans  réfiftance  ; mais 
on  y trouva  peu  de  butin  à faire.  L’ennemi  , qui 
défefpéroit  de  la  pouvoir  défendre , en  avoir  tranf- 
porté  tous  fes  effets, pendant  la  nuit.  Pour  la  ville  ,& 
fon  territoire  , ils  furent  ajugés  aux  Herniqucs , fans 
doute , en  dédommagement  des  pertes , que  les  Volf- 
ques  leur  avoient  caufées. 

Autant  que  le  Peuple  étoit  content  de  la  modé- 
ration des  Confuls  , autant  le  Sénat  eut-il  à fe 


loiier  de  la  fagcfTe  des  Tribuns  du  Peuple.  Ceux-cy 
ne  mirent  point  d’oppofition  à une  élection  de  nou- 
veaux Confuls.  On  choifit  donc  h Fabius  , & 


a On  comptoit  autrefois  plu- 
fleurs  villes  de  ce  nom  en  Italie. 
L’une  étoit  en  Etrurie  , dont  on 
voit  encore  les  ruines  à Férenti , 
prés  de  Viterbc.  L'autre  dans  l’A- 
pulie  , ou  dans  la  Poüille  , aux 
environs  de  Ftrent.a-  La  troilîé- 


me  dans  le  païs  des  Volfqucs,  où 
elle  conferve  aujourd’hui  (on  mê- 
me nom , fans  parler  de  la  Fcrenti- 
ne  des  Latins,dont  nous  avons  fait 
mention  en  différens  endroits. 

b Qiiintus  Fabius  eft  furnommé 
jimbuftui , SC  Lucius  Furius  a le 

LU  ij 


De  Rome  l’an 
34'- 

Confuls  , 
Q;  Fabius  , 3e 
L.  Furius. 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
j4i. 

Conflits  , 

Q.  Fabius  , & 
L-  Furius. 


Tu.  Liv.  I ■ 4. 


4 jz  Histoire  Romaine, 

L.  Furius.  Tout  eût  été  paifiblc  fous  leur  adminif- 
tration  , fi  un  L.  Icilius  n’eût  pas  été  élevé  au  Tri- 
bunal. Il  étoit  d’une  famille  de  tout  tems  déclarée 
contre  la  Nobleflc.  Un  de  fes  Ancêtres  avoit  été 
Tribun  du  Peuple , à la  création  du  Tribunat.  De- 
puis lui,  bien  des  Icilius  avoient  eu  place  au  Collè- 
ge des  Tribuns  , & tous  s’y  étoient  fignalés  par 
quelque  avantage  , remporté  fur  les  Patriciens.  L. 
Icilius  donc,  pour  ne  point  dégénérer  du  zélé  de 
fes  Ancêtres  à procurer  l’avancement  du  Peuple , re- 
noüoit , avec  vivacité  , l’affaire  de  la  répartition  des 
campagnes.Tous  auguroient  qu’il  porteroit  fes  pour- 
fuites  julqu’i  une  fedition  déclarée.  La  pefte  furvint 
à Rome.  On  peut  dire  qu’elle  y caufa  moins  de  mal , 
qu’on  en  craignoit  des  menées  du  Tribun.  La  con- 
tagion interrompit  le  cours  de  fes  fureurs.  Chacun 
le  retira  chés  foi  , fe  renferma  dans  fon  logis  , & 
n’eut  d’attention  qu’à  fc  préferver  du  mal.  La  ville 
en  fut  quitte  pour  un  petit  nombre  de  morts  ; mais 
il  y eut  bien  des  malades.  U arnvoit  d’ordinaire  à 
Rome  , que  la  pefte  étoit  fuivie  de  la  famine.  Prcf- 
que  tous  ces  vénérables  Citoyens  étoient  alors  au- 
tant de  laboureurs , qui  laifl oient  les  terres  en  fri- 
che , au  tems  des  maladies  populaires.  Lorfque  la 
récolte manquoit  feulement  une  année,  Rome  tom- 
boit  dans  une  extrême  indigence. 

La  difette  fe  fît  fentir  fous  le  Confulat  de*  M. 

furnom  de  Paciliui.  On  ne  peut  rentes  perfonr.es  font  délîgnces 
ccretropexa&dremarquerladif-  avec  le  même  nom  . & ne  font 
férence  des  furnoms  dans  les  diftinguées  que  par  leur  prénom, 
familles  , pour  éviter  la  confùfion.  & pat  leur  furnom. 
qui , fins  cela  , fe  trouveroit  dans  a Marcus  Papyrius  eft  repré- 
la  luire<  des  Çonfulats , où  diffé-  fente  avec  le  furnom  de 
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Papyrius , & de  C.  Nautius , qui  fuivit.  Elle  eut  fait 
plus  de  ravage  à Rome , que  la  pefte  de  l'an  pafle , 
il  l’on  n’eût  eu  foin  de  faire  venir  des  grains  de  la 
côte  d'Etrurie , & des  païs  fitués  le  k>ng  du  Tybrc. 
On  eut  aufli  recours  à une  nouvelle  Colonie  de  Sam- 
nites , qui  depuis  peu  s’étoient  rendus  maîtres  de 
Capouë  , & qui  tout  récemment  s etoient  emparés 
de  Cumes  , d’où  ils  avoient  chafle  les  Grecs  , qui 
l’avoient  fondée.  Rome  ne  trouva  que  de  l’inhumani- 
té de  la  part  de  ces  brigands.  Ilsdércndirent  aux  mar- 
chands Romains  , de  tranfporter  des  blés  du  pais , 
qu’ils  avoient  envahi.  Pour  les  Siciliens , ils  en  ufé- 
rent  plus  humainement.  Les  petits  Rois , qui  par- 
tagcoicnt , en  ce  tems-li  , la  fouveraineté  des  diffé- 
rents cantons  de  cette  île  fertilc,donnércnt  toute  for- 
te d’affiftanec  aux  Envoyés  de  Rome.  Cependant  les 
Ambafïadeurs  de  la  République  ne  furent  pas  tous 
alorsde  la  meme  diftinéïion  qu’autrefois.  Ellcn’avoic 
encore  député  jufqu’alors , que  des  Sénateurs , pour 
négocier  des  vivres  avec  les  Etrangers.  La  mortalité , 
& la  famine  avoient  fait  deferter  Romc,&  les  Conluls 
ne  trouvèrent  à nommer  qu’un  Sénateur , pour  Chef 
de  chaque  Ambaffadc  , & ne  lui  donnèrent  que 
deux  Chevaliers  pour  Adjoints.  Cependant  la  ville 
fut  fuffifammcntfccourüe;&paruninfignc  bonheur, 
elle  ne  fut  troublée  , ni  au  dehors  , ni  au  de- 
dans. 

Telle  étoit  la  viciffitude  du  fort  des  Romains , 
qu’ils  n’étoient  pas  plûtôt  délivrés  d’une  aHfidtion 
publique , qu’ils retomboient  dans  une  autre.  La  guer- 

l.'.mu , ordinaire  alors  dans  la  fa-  furnomme  Rutilui. 
mille  R*f;r<«.Spurius  Nautius  eft 
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rc  , & les  diffamons  domeftiques  les  délolércnt , aufi 
fi-tôt  que  la  pdlc  & que  la  famine  eurent  ceffé.  * 
M.  Ær^jlius , & C.  Valérius  étoient  Coniuls.  Les 
Equcs  alors  recommencèrent  leurs  courfcs  ordinai- 
res dans  le  pais  des  Herniques  , & des  Latins.  Les 
Volfqucs  s'étoient  joints  à ces  ennemis  de  la  Répu- 
blique , non  pas , à la  vérité  , par  un  confentcment 
juridique  de  la  Nation;  mais  par  une  permifïion  qu* el- 
le donna  à la  jeuneffe  , de  prendre,  à fa  volonté, 

!>arti  dans  l’armée  des  Equcs.  Le  bruit  de  ces  hofti- 
ités  contraignit  les  Confuls  à leur  oppofer  les 
forces  Romaines.  C.  Valérius , à qui  l'expédition 
étoit  échue , commen^oit  déjà  à faire  des  enrôlc- 
mens  ; mais  le  Tribun  Mocnius  eut  recours  aux  an- 
ciens artifices  de  fes  prédéccffeurs , pour  obtenir  la 
diftribution  des  campagnes , en  faveur  du  Peuple. 
Il  mit  oppofition  aux  levées  de  la  Bourgeoifie.  Ainfi 
le  Conlul  n’ofa  plus  forcer  perfonne  à prendre  les 
armes.  Par  là,  les  ennemis  de  Rome  curent  une  libre 
carrière.  Ils  vinrent  infulter  les  Romains , jufques 
dans  leur  voifinage,  & leur  enlevèrent  He  Fort  de 
Carvcnte.  La  honte  d'un  affronc  fi  fcnfible  retom- 
ba fur  le  Tribun  Mœnius.  Le  Sénat  en  fut  irrite,  & 
fes  Collègues  l’abandonnèrent.  Ils  étoient  indi- 
gnés d’une  proteftation  faite  à contre-temps.  La 
prife  d'une  Fortcreffe , prcfquc  fous  leurs  yeux  , les 

u Les  faftes  capitolins , & Dio- 
dore  de  Sicile , donnent  à Æmi- 
lius  le  prénom  de  Manius  , 4c 
non  pas  de  Marcus , comme  Ti- 
te-Live,  & Cafliodore  le  lui  ont 
donné.  Ce  Conful  eft  furnommé 
Mamcrcinui-  Son  CoUégue  C. 


Valérius  eft  marqué  avec  les  deux 
furnoms  de  Penus , 4c  de  V o- 
lufu r. 

b Etienne  parle  d’une  ville  de 
Carvente , r , qu’il  place 
dais  le  Pais  des  Latins. 
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autorifa  encore  plus , à traverfer  les  deffeins  de  Moc-  ~ 

nius.  Celui-cynefe  rendit  néanmoins  qu’à  l’extrê-  DeI^l,elan 
mité.  Le  Conful  difoitau  Peuple  , qu'il  ne  devoit  ConfuI* 
attribuer  la  confufion  préfenre  , & les  défaftres  à M.  Æmiuus, 
venir  , qu'à  la  feule  obftinacion  de  Mccnius.  Celui-  RU1J'  Vale' 
cy  faifoit  entendre  , que  l’obftination  des  Patriciens 
à retenir  feuls  des  terres  qui  leur  étoient  communes 
avec  la  Bourgeoifie  , étoit  la  caufc  des  maux  dont 
Rome  étoit  menacée;  & qu’aufli-rôc  que  la  Nobleffc 
fe  feroit  fait  juftice , il  défifteroit  de  fon  oppofition. 

Enfin  le  relie  des  Tribuns  termina  des  difputes  II 
fatales  au  bien  public.  Ils  firent  donc , tous  neuf , 
un  Arrêt  contraire  aux  prétentions  d’un  fcul  de  leur 
Collège,  & ils  déclarèrent , qu’ils  prêteroient  main 
forte  au  Conful , contre  tous  ceux  du  Peuple  , qui 
refuferoient  d’obéir  à fes  ordres.  Alors  Valérius 
forma  une  armée  fans  contradiction.  Il  en  fut  quitte 
pour  faire  emprilonner  quelques  mutins , qui  récla- 
mèrent le  Tribun  Mccnius.  Ouand  on  eut  fait  prê- 
ter le  ferment  aux  croupes  , elles  prirent  la  route 
de  Carvente.  Quoique  peu  affectionnées  à leur  Gé- 
néral , elles  fc  portèrent, avec  courage , à la  reprife  du 
Fort.  On  en  chaffa  le  peu  de  foldats  ennemis  qui  le  dé- 
fendoient , Sc  on  s’en  mit  en  poffellion.  Les  Romains 
n’eurent  pas  de  grands  combats  à rendre  devant  la 
place.  La  meilleure  partie  de  la  garmfon  en  étoit 
fortic  ,*pour  aller  butiner.  Cependant  les  dépoüilles 
qu’on  y trouva  , ne  furent  pas  mcprifables.  L’enne- 
mi y avoir  raffemblé  , comme  dans  un  lieu  fûr, 
tous  les  brigandages  qu’il  avoit  faits  depuis  long- 
tems.  L’armée  Romaine  efpéroit  que  la  place  feroit 
livrée  au  pillage.  Le  Conful  ne  jugea  pas  fes  fol- 
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dacs  dignes  de  fcs  bienfaits.  Il  fit  vendre  à l’enchère 
ce  qu’il  y trouva , & en  remit  l’argent  aux  Qucfteurs, 
pour  le  tréfor  public.  Alors  Valérius  dit  àfesfoldats 
avides  du  pillage  , qu’ils  auroient  part  au  butin, 
quand  ils  le  feroient  rendus  dociles  aux  cnrôlemens. 
Cette  repréhenfion  jointe  àdcsefpérances  fruftrées, 
anima  les  troupes  contre  leur  Général  ; mais  il 
n’eut  plus  befoin  de  leurs  fervices.  Les  Eques  ne  re- 
parurent plus  en  campagne,  &leConful  ramena  Ton 
armée  à Rome.  Comme  fon  expédition  avoir  été 
honorable  , & utile  à la  République , on  lui  décer- 
na l’honneur  de  l’Ovation.  Ce  fut  dans  la  marche 
de  cette  pompe , que  les  foldats  fe  vangérent  de 
leur  General.  Ilétoitaffés  ordinaire  que  , dans  les 
triomphes , le  foldat  victorieux  chantât  des  vers 
fatyriques,  contre  le  triomphateur  même.  Dans  l'O- 
vation de  Valcrius  il  y eut  quelque  chofe  de  fingu- 
lier.  Les  légions  le  partagèrent  comme  en  deux 
choeurs , & tandis  que  d’un  côté  l'air  retentifioit  de 
chanfons  contre  le  Conful , d’une  autre  part  on  en 
chantoit  d’autres  à la  gloire  de  Mœnius.  Ces  vers 
grofliers , & fans  art , exprimoient  les  fentimens  de 
l’armée , en  faveur  de  l’un , & au  défavanrage  de  l’au- 
tre. Le  Peuple  mêloit  fa  voix  à celle  des  foldats , 
& le  nom  de  Mœnius  le  faifoit  trclTaillir  de  joye.  Ces 
acclamations  populaires  en  faveur  d'un  Tribun  fédi- 
tieux  , firent  craindre  au  Sénat  , que  fi  on  reve- 
noit  à une  élection  de  Tribuns  Militaires,  le  Plé- 
béien Mœnius  n’y  eût  part.  Par  bonheur  on  obtint 
de  tenir  des  Comices  par  Centuries , pour  élire  des 
Confuls , & non  pas , pour  choifir  des  Tribuns  mi- 
litaires. 

Les 
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Les  fuffrages  de  Rome  tombèrent  fur  4 Cn.  Cor-  DcRo^r^ 
nélius , & fur  L.  Furius.  C’étoit  un  avantage  que  la  544. 
Nobleffe  venoit  de  remporter  fur  le  Peuple  ; mais  Confuls, 
à fon  tour  , le  Peuple  fongea  à fe  préferver  des  cm-  Ll^ 
piétemens  de  la  Nobleffc.Dans  des  Comices  par  Tri-  Furius. 
bus , il  fe  choifît  des  Tribuns  ardens  à fon  fervicc  , 

& difficiles  à défunir.  Les  trois  qui  fe  fignalércnt  le 
plus , furent  des  hommes  du  meme  nom  , & d’une 
famille  dévouée, de  tout  rems, aux  intérêtsdcla  Com- 
mune. Ils  s'appelaient  Icilius.  Le  Tribunat  étoit 
comme  héréditaire  dans  leur  maifon  , & toutes  les 
fois  qu’un  Icilius  avoit  eu  place  parmi  les  Tribuns , 
la  Nobleffe  avoit  fenti  du  déchet  dans  fon  autori- 
té. Les  trois  Parcns  fe  rendirent  maîtres  du  Collè- 
ge des  Tribuns,  & firent  réüffirle  projet  impor- 
tant , qu’ils  avoient  formé  en  faveur  du  parti  Plé- 
béien. La  Quefturc  étoit  alors  la  féconde  dignité 
de  la  République.  Quoique  le  nombre  de  Quefteurs 
eût  été  augmenté  , & qu’une  loy  eût  permis  au  Pcu- 

{>le  de  prétendre  à la  Quefturc , indifféremment  avec 
es  Patriciens , le  Peuple  avoit  eu  la  modération  de 
n’y  nommer  jamais  que  des  Nobles.  Les  Icilius  en- 
hardirent le  Peuple , à paffer  par  deffus  une  confé- 
dération , qui  nuifoit  à fon  progrès.  Ils  trouvèrent 
la  multitudedifpofée  à entrer  dans  leurs  vûës.  Elle 
ctoit  picquée  du  refus  que  le  Sénat  lui  avoit  fait  de 
choifir  des  Tribuns  Militaires  , plûtôc  que  des  Con- 


« Au  lieu  de  Cnéi'us  Corné- 
lius Cojfus , on  lit  dans  Diodore 
de  Sicile, Cnéïus  Pompéïus.  Mais 
outre  que  la  famille  Pomft'ia, plé- 
béienne d'origine.n’aurottpû  ctre 
«dmife  dans  ces  rems-ci  auxhon- 

Tome  III. 


neurs  du  Confulat , il  cil  certain , 
pat  le  filence  des  Hiftoriens  . 8c 
des  Annales  anciennes  , qu’elle 
n’avoit  point  alors  de  rang  aans  la 
République. 
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4j8  Histoire  Romaine, 
fais,  &c  de  n’avoir  pu  mettre fon  cher  Mœnius  par- 
mi les  Chefs  de  la  République.  Il  fut  donc  fa- 
cile aux  Icilius  d’exciter  le  Peuple  às’en  vanger,dans 
uncéle&ion  de  Quefteurs.  Jamais  nous  n'entrepren- 
drons rien  pour  vous  , lui  dirent-ils  ,fi  vous  n'ofés  rien , 
pour  notre  gloire  dans  les  Comices  prochains.  Les  loix 
vous  autorisent  a mêler  des  Patriciens  aux  Plébéiens  > 
lorfcjue  vous  choifrés  des  Quefteurs.  La  générofité  que 
vous  forés  paraître  dans  vos  Comices  pour  la  Quejlure  , 
nous  encouragera  nous -même  à exécuter  les  vaftes  dejf :insy 
que  nous  avons  conçu  pour  votre  élévation.  Le  dépit  & 
l’ambition  animèrent  le  Peuple , à ofer  faire  ce  pre- 
mier pas , pour  fon  aggrandiflement.  De  quatre 
Quefteurs  qu’il  étoit  en  droit  de  choifir  , il  en  tira 
trois  du  corps  Plébéien.  C’étoit  Q.  Sicilius , P.  Cé- 
lius , & P.  Pupius.  Cæfo  Fabius  fut  le  feul  Patricien 
qu’on  éleva  à la  Quefture.  On  ne  peut  croire  com- 
bien ce  çoup  inattendu  caufadejoyeà  la  Bourgeoi- 
se. Ellcfc  promit  déllors  des  Confuls  , & des  triom- 
phes. Certainement  la  Quefturc,  qu’elle  s’attribua 
pour  lors,  fut  le  premier  degré , par  où  nous  ver- 
rons tant  de  familles  Plébéiennes , monter  aux  plus 
grands  honneurs  de  la  République.  Pour  la  NobleC 
fe , elle  ne  pût  cacher  Ibn  défefpoir.  Elle  ne  parloit 
de  la  viéloirc , que  le  Peuple  vcnoitde  remporter  fur 
elle  , qu’avec  frémiflement.  Que  nous  fert-il , lui  en- 
tendoit-on  dire , d'élever  des  enfans , pour  leur  voir 
enlever  des  dignités  , qui  ne  furent  attribuées  qu'a 
leurs  Ancêtres  ? Nos  familles  n’auront-elles  plus  d’autres 
places  , qui  les  diftinguent , que  parmi  les  Pontifes , oui 
parmi  lcs  Salions  ? Toutes  celles  qui  donnent  de  l' autori- 
té cy  du  crédit , feront- elles  communes  entre  nous  „ O* 
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la  Bourgeoifie , & ne  nous  reftera-til  plus  que  la  Sa-  ^ 
crificature  ? Le  triomphe  du  Peuple  , & ladéfolation  544. 
de  la  Nobleffe,  nefervoient  qu  à entretenir  la  me-  Confuls, 
{intelligence  entre  les  deux  corps.  Les  Plébéiens  fc  c"'  C°R.NÏ' 
croyoicnt  en  droit  de  tout  prétendre,  & en  pou-  fuiuus. 
voir  de  tout  emporter  , à l’aide  des  trois  Icilius. 

D’ailleurs  la  Quefturedont  ils  étoient  en  poffeffion, 
les  rendoit  fiers.  Ainfi  leur  ambition  crut , imefure 
qu’ils  lentircnt  leurs  forces  s’augmenter.  Le  Peuple 
conduit  par  fes  Tribuns , fe  perfuada , qu’aprês  s’ê- 
tre décerné  la  Quefture , il  pouvoit  afpircr  au  Tri- 
bunat  Militaire.  C’étoit-là  le  but  des  Tribuns  du 
Peuple,  qui  n’cxcitoicnt  la  Commune  à y préten- 
dre, que  pour  s’y  placer  eux-mêmes.  En  effet  le  Sé- 
nat fe  difpofoit  à porter  l’Arrêc  pourune  élection  de 
Confuls  , lorfquc  les  Icilius  s’y  oppoférent.  Ils  de- 
mandèrent que,  l'année  fuivante  ,1a  République  fût 
gouvernée  par  des  Tribuns  Militaires.  Les  contcfta- 
tions  s’échauffèrent  entre  les  Peres  Confcripts , & le 
Collège  des  Tribuns.  Les  Icilius  n’étoient  pas  gens 
à mollir,  ou  àfe  laiffer  gagner.  Par  le  pouvoir  de 
leur  charge,  ils  étoient  autorifés  à traverfer  toutes 
les  cntrcprilcs  des  Confuls.  On  en  étoit-là,  lorfque, 
par  bonheur  pour  les  Icilius,  la  nouvelle  vint  à Ro- 
me, qucles  Volfqucs  , & les  Eques  confédérés,  é- 
toient  entrés  en  armes  au  pays  des  Latins^ôc  des  Hcr- 
niques.  Le  Sénat  ordonna  des  levées.  Les  Confuls 
fedifpofércntàcnfaire;  mais  les  Tribuns  y formè- 
rent oppofirion.  Depuis  ce  tems-li,  les  Icilius  ne  per-  * 
dirent  point  de  vuëlesdeuxConfuls.Usétoienttrois, 

& deux  d’entr’eux  Ce  chargèrent  de  les  fuivre  par 
tout , & d’obfèrver  chacun  le  ficn.  C’étoit  des  gens 
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actifs , vigilans,  & pleins  de  courage.  Le  troifiêmc 
Icilius  prit  fur  lui  de  contenir  le  Peuple,  ou  de  l'ex- 
citer , à Ton  gré,  par  des  harangues.  Ce  partage  d’em- 
ploi entre  les  trois  parens , donna  bien  de  l'avan- 
tage à leur  parti. Les  Confuls  n’oférent  entreprendre 
ni  défaire  les  enrôlemens,  ni  d’alfembler  des  Co- 
mices par  Centuries , pour  l’éle&ion  des  Confuls. 
Tout  panchoit  cn  faveur  du  parti  Plébéien  , lors- 
que , de  furcroit , la  nouvelle  vint  à Rome , que  le 
Fort  de  Carvcntc  avoir  été  repris  par  les  Eques.  A- 
lors  l’cmprcflcment  fut  extrême  de  conclure  les  en- 
rôlemens. Les  T ribuns  en  profitèrent.  On  les  fonda  , 
on  les  follicita  de  vouloir , du  moins  alors,  lever  les 
obltaclcs  pour  la  levée  des  troupes.  I ls  tinrent  bon,& 
contre  les  orages  dont  Rome  étoit  menacée  , &c 
contre  la  haine  publique.  Enfin  le  Sénat  fut  obligé 
de  céder.  Il  confentit  que  la  République  feroit, l’an- 
née luivanrc , gouvernée  par  cîcs  Tribuns  Militaires, 
au  choix  des  Centuries;  mais  ils  ajoutèrent  une  clau- 
fe  qui  ruina  les  prétentions  fecrctes  des  Icilius.. 
L’arrêt  portoir,  que  nul  des  Tribuns  du  Peuple  , qui' 
pour  lors  étoient  en  place,  ne  pourroit  êtrcchoifi 
Tribun  Militaire,  & qu’aucun  d’eux  ne  ferok  con- 
fervé , l’année  prochaine,  dans  la  charge  qu’il  occu- 
poit.  Quoique  vraifemblablcment  les  Tribuns  ne 
fulfcnt  pas  contcnsdcs  claufes  de  l’Arrêt,  ils  dif- 
fimulérenc,  pour  ne  pas  démafquer  leur  ambition. 
Tous  les  ordres  furent  tranquilles  , &c  on  forma  une- 
armée  , qui  fut  conduite  contre  les  Eques.  Les  deux 
Confuls , difènt  les  uns,  marchèrent  au  recouvre- 
ment de  Carvcntc.  Selon  d'autres , il  en  relia  un» 
Rome.  Quoiqu’il  en  foit  ; les  Romains  perdirent 
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bien  dureras  à l'attaque  du  fort,&  levèrent  le  fiége. 
Du  moins  ils  fc  rabattirent  fur  Vcrrugc,  Ville  du 
pays  des  Volfques,  que  les  Romains  avoient  autre- 
fois fortifiée  , & qui  étoit  retournée  à fes  anciens 
maîtres.  La  prife  de  Verrugc  , fut  fuivie  du  pillage, 
que  les  Romainsfirent  impunément  au païsdes  Volf- 
ques , & chés  les  Eques.  Cependant  le  tems  arriva  de 
faire  les  élevions  à Rome.  Le  Sénat  avoir  accordé 
au  Peuple,  de  choifir  des  Tribuns  Militaires,  au  lieu 
deConfuls.  La  Commune  étoit  difpofée  à remplir 
ces  places  de  Plébéiens,  & la  Noblcflè  ne  crai- 
gnoit  rien  tant , que  de  voir  des  Bourgeois  à la  tête 
de  la  République.  Que  faire  ? Pour  éviter  un  acci- 
dent plus  fâcheux  encore  que  celui  de  voir  la  Queftu- 
re  livrée  à d’ignobles  Citoyens , les  Patriciens  ufé- 
rent  d’artifices.  Ils  engagèrent  de  petits  Bourgeois , 
fans  mérite , & fans  confidération , à déclarer  leurs 
prétentions  fur  le  Tribunar  militaire.  La  brigue  de 
ceux-ci  fut  forte , & appuyée  du  crédit  de  la  No- 
bldTe.  Le  Peuple  eut  honte  de  déclarer  Chefs  de  1 E- 
tat  Romain,  des  hommes  fi  méprifables.  Il  tourna 
donc  les  yeux  fur  les  trois  illuftres  Patriciens,  C.  Ju- 
lius Iiilus , P.  Cornélius  CofTus , & C.  Servilius  Aha- 
la.  Par-là  , les  Tribuns  du  Peuple  qui  l’avoient  em- 
porté fur  la  Noblcflè , en  obtenant  des  T ribuns  mi- 
litaires , furent  humiliés , à leur  tour , par  fes  Patri- 
ciens , qui  n’en  firent  nommer  que  de  leur  Corps, 
Apres  tout,  cette  viéboire  ne  pouvoit  guère  être 
confiante.  Dans  l’état  où  les  affaires  étoient  à Rome, 
la  Noblcflè  étoit  fur  fon  déclin,  & le  Peuple  ne  pou- 
voit guère  tarder  de  prévaloir. 

Le  choix  des  trois  Patriciens,  pour  gouverner  Ro- 
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De  Rome  l’an  mc  , arriva  contre  1 cfperance  publique.  Lcuradmi- 
34S-  niftration  ne  fut  pas  aufli  heureufe , qu'on  eût  dû  le 
lirïtès',nSf,Ii" Jc  Promct,tre-  Nui  Tribun  du  Peuple  ne  les  troubla 
c.junui  par  des  feditions } niais  ilparoît  que  le  Sénat  ne 
Iulus.P.  ics  cltirna  pas  afles.  En  effet  les  Volfques  recom- 
Cossus, & c.  mcncercnt  de  nouveaua  raire  la  guerre.  L’cfpetancc 
StRvmus  A-  de  vaincre  , & l’ardcurdc  fe  vanger,  les  y animoicnr. 

Rome,  avoit  l’an  pâlie  manqué  la  prifede  Carvente, 
& le  Fort , dont  les  Volfques  étoient  toûjours  en 
polfcffion  , favorifok  leurs  courfcs , & tenoit  les 
Romains  en  bride.  D’ailleurs  ces  anciens  ennemis 
ni  uv.  i 4.  k République , avoient  gagné  quelques-uns  de 
fes  nouveaux  Alliés.  Les  Volfques  venoient  de  faire, 
une  députation  chésles  Antiates,  pour  les  détacher 
des  intérêts  de  Rome.  Quoi  ? leur  avoit-on  dit  yen- 
fermés  dans  'vos  murs  , vous  avés  donné  aux  Romains 
un  libre pajfage  fur  vos  terres  qu'ils  ont  ravagées}  Quoi} 
La  prife  de  V muge  ne  vous  a pas  donné  de  jaloufie  ? 

, Quoi?  V jus  avés  foujfcrt , non  feulement  que  Romeen- 
voydt  des  armées  cinés  vous  ; mais  quelle  y fondât  des 
colonies  } Quoi  ? Des  étrangers  pojjéderont  vos  biens  , 
qu'ils  fe  font  partagés  ? Quoi  ? ils  auront  fait  donation 
aux  Herniques  deFérentine  , Ville  de  vôtre  domaine  ? 
Les  Volfques  envoyèrent  ces  mêmes  Députés  aux 
divers  Cantons  de  leur  voifinage.  A mefure  qu’ils 
foulcvoient  un  peuple  contre  les  Romains , ils  y en- 
rôloient  de  la  jeunefle  , & l’cngageoicnt  à marcher. 
Enfin  le  rendés-vous  deleur  armée futfous  Antium. 
Elle  y campa,  & y attendit  l’armée  Romaine.  Au 
premier  bruit  de  ces  préparatifs,Romc  prit  l’alarme, 
peut-être  un  peu  plus  vivement  quelle  n’auroit  dû. 
Du  moins  le  Sénat  pouvoit  épargner  un  affront  à 
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Ces  Tribuns  Militaires , qui  dans  l’annce  étoient  les 
Généraux  nés  des  troupes  de  la  République.  Il  eut 
recours  à fareffource  ordinaire  dans  les  malheurs  fu- 
bits.Lc  Sénat  ordonna  qu’on  nommât  un  Di&atcur. 
Les  trois  Tribuns  Militaires  avoient  déjà  fait  déci- 
der par  le  fort,  que  Julius  & que  Cornélius  com- 
manderoient  l’armée  , tandis  que  Scrvilius  refteroit  à 
Rome , pour  y veiller  fur  le  bon  ordre.  Les  deux 
Généraux  fc  trouvèrent  offenfés , qu’on  fe  défiât 
de  leur  conduite , avant  qu’on  l’eût  tnife  à l’épreuve. 
Ils  fe  croyoient  ailes  grands  Capitaines , pour  fou- 
tenir  le  poids  delà  guerre  , contre  des  ennemis  tant 
de  fois  vaincus.  Enfin  Julius  & Cornélius  s’obfti- 
nérent  à ne  nommer  point  de  Dictateur  , & à fe 
confcrverleGénéralat.  Lacontcftation  alla  fi  loin  , 
que  les  PeresConferipts  fecrurcnr  obligés  d’inter- 
pofer  l’autorité  des  Tribuns  du  Peuple.  Ils  Ce  plai- 
gnirent âeux,  de  la  défobcïffancc  des  Tribuns  Mi- 
litaires. Ils  les  firent  fouvenir,  que  dans  une  occafion 
pareille,  des  Confiais  mêmes  avoient  été  forcés  par 
leurs  ordres , de  fe  foumettre  au  Sénat.  Le  College 
des  Tribuns  du  Peuple  fut  également  charmé,  de 
voir  fon  Tribunal  devenu  l’arbitre  des  contcfi 
tâtions  de  la  NobleiTe  , & de  laiffer  les  Patriciens 
Iong-tems  divifés  entr’eux.  Lors  donc  qu’on  pria  ces 
Magiftrats  Plébéiens  de  décider,  ceux- ci  pouffèrent 
jufqu’à  l’infulte  & à la  malignité , l’avantage  ^ue  le 
Sénat  leur  donnoitfur  lui.  Qui  fommes-nous , reporr- 
dircnt-ils , que  de  vils  Plébéiens , que  des  hommes  rné- 
pn fables  ,'que  d’indignes  Citoyens , qu'on  devroit  exter- 
miner de  la  fociété ? Quand  on  nous  aura  placés  aux 
premiers  rangs  de  la  République,  nous  f aurons  alors  vous 
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DC  Rome  ho  f™m'nrt  de  force  & faire  ceffer  vos  Vivifions. ffufques- 
j4j.  la  ri  attendes  rien  de  nous.rous  envahiffes  les  fonctions 

Tribuns  Mi-  de  toutes  les  Charges.  Peur  vous  mettre  d’accord  , ufur - 
li  taire* , pé s encore  celles  des  Tribuns  du  Peuple.  Ce  refus  jetta 

Iulus*1,1^”  ' Ie  Sénat  en  d’étranges  perplexités.  La  nécellité  de 
faire  laguerre  aux  Volfques  devenoit  toujours  plus 
preflante,  & la  République  avoir  befoin d’un  Chef 
pour  les  armées.  Le  Sénat  s’aflembloit  fouvent , & 
comme  il  perfiftoit  à vouloirun  Di&ateur  Julius  8c 
Cornélius  s’obftinoicnt  à n’en  point  nommer.  En- 
finC.  Servilius , troifiême  Tribun  Militaire , tira  la 
République  d'embarras  , & opina  de  la  forte.  Le 
ftlence  que  j'ai  gardé  jufqu’ici  ,riefl  point  l'effet  de  mon 
indifférence  pour  le  bien  public.  Efi-il  permis  à un  Ci- 
toyen de  négliger  les  intérêts  de  fa  Patrie  ? Je  me  fuis  tu, 
par  confi dération  pour  mes  Collègues  , & je  me  tairois 
encore , fi  leurs  contefiations  avec  le  Sénat  ne  tournoient 
pas  à la  ruine  de  la  République.  J’ai  patienté , j'ai  at- 
tendu l'beureux  moment  qui  les  rameneroit  a la  raifon. 
Leur  obfiination  efi  invincible.  Il  ne  m'efi  plus  permis  de 
pouffer  plus  loin  ma  déférence  pour  eux.  Rome  m'efi  plut 
chere  que  mes  Collègues.  Je  déclare  donc  , que  fi  le  Sénat 
perfifie  a vouloir  un  Diélateur  , j'en  nommerai  un  dès 
la  nuit  prochaine.  Si  l'on  s’avife  d'y  faire  oppofition  ,fous 
prétexte  que  les  Comices  n’auront  pas  donné  la  dernière 
forme  à l'Arrêt , j’attefie  que  4 l’autorité  du  Sénat  me  tien- 


a On  diftinguoit  dans  l’ancienne 
Rome  un  Decret  du  Sin»t,Sena- 
tufctnJultum,Ae  l’autorité  même, 
ou  de  la  volonté  du  Sénat , auto - 
ritas  Senatâs.  Plulïeurs  chofcs 
empêchoienrque  le  Decret  n'eûc 
force  deLoy.  i.  L oppofition  des 


Tribuns  du  Peuple.  î.  Le  délay 
qu’ils  apportoient  à l’exécution , 
jufqu’  à un  plus  ample  examen.  J. 
L’enrégiftrement  du  Decret  âune 
heure  indue  .c'eft-i-dire  , fur  le 
déclin  du  jour , & au  tems  que  le 
fblcil  fe  couche,  4.  Si  les  Augurs 
dra 
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dru  lieu  de  loy.  Ces  paroles  furent  fuiviesd’un  applau-  De Rome  j.jn 
d/flementgénéral.Servilius  nomma,  fansoppofuion,  j 4S- 

P.  Cornélius  Rutilus  pour  Di&ateur,  & celui-ci  Diûateur , 
choifit  Scrvilius  pour  fon  Commandant  général  R^*UN,ÎUU$ 
de  la  Cavalerie.  Ce  fut  ainfi  que  la  modération  de 
ce  Tribun  Militaire  fut  récompenfée.  Il  renonça  à 
un  honneur  léger,  & il  en  reçut  un  plus  grand.  On 
peut  dire  qu’il  ne  manqua  à la  gloire  du  Dictateur , 

& du  Général  de  la  Cavalerie , que  d’avoir  affaire 


demandoient  qu’avanr  la  promul- 
gation, les  aufpices  fulTent  con- 
lulrées.  5.  Si  le  lieu  de  l'afl'em- 
blée  n'étoit  pas  confacré  félon  les 
loix.  6.  Lorfque  le  Sénat  n'avoit 
pas  été  convoqué  dans  les  formes , 
ou  par  un  Magiftrat  qui  eût  droit 
de  convocation.  7.  Lorfque  le 
jour  de  l'afTemblée  fc  trouvoit 
dans  la  lifte  des  jours  non  per- 
mis, & exceptés  par  la  Religion. 
Au  défaut  d'une  feule  de  ces  for- 
malités, le  Senatufconfulte  ne 
paftoit  point  pour  tel , ni  pour  un 
Arrêt  légitimé.  Cependant  il  étoit 
enrepftté , comme  un  réglement 
porte  par  le  Sénat , 8c  la  révifion 
de  l'Arrêt  étoit  abandonnée  au 
Peuple , qui  le  raciüoit , ou  pro- 
teftoit  de  nullité , félon  qu'il  y 
trouvoit  fon  avantage.  Dion  Caf- 
fius  nous  confirme  cet  ufage  au 
liv.15.  J^ttod  fi  fort}  ufu  vtncrtt, 
ttt  ne»  tant  mult  1 , quàm  tp  -titrât, 
convenirent,  Sautent  ejmdem  h/t- 
bebAtur,  DecretHmcjue  ptrfcrtbe- 
batur , non  tamem  quafi  ratum 
ejfeclum  habebAtur.  Setter  ut  Atc- 
ttritJt  -,  ut  Senants  fenter.UA  rat  a 
ac  tefiatA  ejfet.  T Ale  entm  qmd- 
dAm  vit  httj Ht  verbt  decU'At, 
tjuod  uno  verbo  grue}  exfrtmi 
non  poteft.  Jjtjted  etiAM  obfcrvA- 

Tomt  III. 


tum  ejl , fi  quart  do  iH  loco  aIi- 
otto  non  légitima , AHt  die  non 
tdoneo  , aut  non  legtttmo  edtiïo, 
fedambitiotè  Sotat/u  coaRui  effet, 
ant  T ribnui  Plcbunonnulli  tnter- 
ceffijfcnt.  Tum  crum  SenAtufcon- 
fultum  péri  non  poterAt , cjttod  tA- 
mcnp/A-HiJfct  teftAri  reltqui  voler 
haut.  Nous  avons  la  même  preu- 
ve de  cette  différence  , dans  le 
premier  livre  des  Epîtres  de  Ci- 
céron. Ep.  a De  hit  rebut 

Sériants  auSoritA< grjvijpma  in - 
terceJferAt,  dm  Cata  6'  CAtiuiut 
tntercejfjfent , tamen  efi  prefcnp~ 
ta.  Comme  il  étoit  ordinaire  que 
les  Tribuns  s’oppofaflent  à un 
S ertâtu fort  fuite  , on  y ajoûtoit 

ordinairement  cette  claufe , SI 
QVIS  HVIC  SENATVSCON- 
SVLTO  INTERCES'TRIT  , 
SENATVI  PLACET  AVCTO- 
RITATEM  PERSCRIBI  , ET 
DE  EA  RE  AD  SENATVM  , 
POPVLVMQVE  DLfERRI. 
Lorfque  l'oppofition  étoit  for- 
mée , on  ne  manquoit  pas  de 
l'infinucr  dans  le  Régiftre  , félon 
les  termes  fuivants,  HVIC  SE- 
NAT VSCONSVLTOINTER- 
CESS1T.  C.  CtzLiut > C.Panfu 
Trtbunut  plebit. 

Non 
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De  Rome  l’an  * ^cs  ennemis  plus  formidables.  Un  combat  li- 
345.  vré  aux  Volfques  proche  d’Antium  , les  mit  en  fui- 
Diébteur,  te,  &c  décida  de  la  victoire.  Le  gain  d'une  bataille 

P COR.Nt.LIUS  aj^c  fut  pu,vj  Jç  Jj  pj.j(c  £J>un  pc[.jc  port  (]tU é « fUr 
Kutilus.  * ï 


a Ce  Lacconferve  encore  au- 
jourd'hui ion  premier  nom  de  La- 
go  Fucino,dans  la  langue  du  Pars . 
quoique  plus  ordinairement,  il 
foie  appelle  L/igo  di  Celano , du 
nom  d'une  ville,  qui  eft  fituée 
dans  le  voifinage.  Le  Poète  Ly- 
cophron  le  nomme  f/r>t  à/u, , fans 
qu'on  puifle  deviner  fur  quoi 
peut  erre  fondée  cette  dénomina- 
tion, Ifaac  Tzetza  le  place  à 500. 
ftades  de  Rome , & la  plulpart 
des  Géographes  , i foixante-aix- 
fept  milles , ce  qui  revient  pref- 
que  au  meme.  Strabon,  auliv  5. 
allure , que  les  eaux  de  ce  lacs  e- 
levoient  quelquefois  jufqu’à  la 
hauteur  des  montagnes  qtij  l'envi- 
ronnoient , qu’enfuite  elles  s’ab- 
bailloient  de  manière,  qu’on  n’ap- 
percevoit  plus  qu’un  fond  maré- 
cageux. Julius  Obf/rjHCMt , au  liv. 
des  prod’gct,  dit  que, fous  le  Con- 
fulat  de  Marcus  Æmtlius , & de 
C.  Hoftiltus  Maucinus  , le  Lac  F u - 
cin  s'étoit  débardc.àla  diftance  de 
cinq  mille  pas,  en  tout  fens.  Pline, 
liv.  ji.  ch.  j.  parle  d'un  ruifTe.u  , 
auquel  il  donne  le  nom  d ’Amvit 
Pttcni)is,Sc  que  quelques  Ceogra- 
phes  appellent  6' n vtneo.  11  ajoû  e 
que  cette  petite  rivicre  , qui  cou- 
loit  des  montagnes  de  l’Apennin  , 
entre  le  territoire  det  M.irfes,  & 
celui  derPeligniens  fedt  chargeoic 
dans  le  lac  Fucin,  fans  y confondre 
fes  eaux  : après  quoi , elle  s’en  - 
gouffr  oit  dans  un  loûrcrrain  , d'où 
elle  prenoitfon  cours  jufqu'à  Ti- 


bur.  Là,  dit-il , elle  fortoit  de  ter- 
re, Sc  fe  rendoit  à Rome  par  un 
acqttéduc,  pratiqué  exprès  dans 
l'elpace  de  neuf  milles.  Quelques- 
uns  ont  actribué  la  conftruâion  de 
ce  canal  à Ancus  Marcius  D’autres 
en  ont  fait  l’honneur  à un  autre 
Marcius  , comme  nous  le  verrons 
dans  la  fuite.Ce  dernier  du  moins, 
le  fitréparer.  De  là,  le  nomd'.f 
tjv.t  A fera.’.  Dion  Codais,  auliv. 
60. aflutc  que  l'Empereur  Claude 
avoir  tenté  inutilement  de  faire 
conduire  , au  travers  des  monta- 
gnes , les  eaux  du  lac  Fucin  dans 
le  Tybrc,  pour  rendre  ce  fleuve 
plus  navigable  ; mais  l’impoflibi- 
Ii te  de  l’entreprife  , a fait  croire  , 
avec  raifon  , que  l’hiftorien  avoir 
pris  le  Tybre  pour  le  Liris,  qui 
eft  plus  voifîn  de  ce  lac.  A l’égard 
de  lafouereftè , que  les  Romains 
prirent  d’afl'aut,  Tite  Live  paroîr 
ie contredire,  lorfqu’il  femblc  la 
placer  dans  le  pais  des  Volfques  , 
près  du  lac  Fucin  , qui , de  1 aveu 
des  Géographes  , étoit  dans  la 
contrée  des  Marfes.  gicler  exer- 
cices dcpopvhctH  Vclfcum  agrvm, 
c*Jlcllnm  ad  laCKtn  Fucin’im  vi 
expugnati'm.  Mais  il  eft  aifé  de 
jufttfier  Tite  Live  fur  cetre  con- 
tradiction apparente.  1.  L’Hifio- 
ricn  ne  dit  pas  que  la  forterelFe 
fut  fituée  dans  le  territoire  des 
Volfques  II  faitfculemem  enten- 
dte,  que  les  Romains , aptes  avoir 
ravagé  le  pais  ennemi , fc  rendi- 
rent maîtres  du  fort.  i.  Il  eft  vrai 
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!c  bord  du  lac  Fucm  , du  côté  où  cc  lac  fc  déborde  ^ 1>an 
dans  le  pais  des  Volfqucs.  On  y fit  trois  mille  pri-  J4S. 
fonniers.  Le  relie  de  l'armée  ennemie  ne  tint  plus  la  Di£hceur , 
campagne,  & abandonna  fes  terres  au  pillage.  Ain-  P-Corneuus 

ce-  ' D j ri-  RUTILUS. 

Il  hmt  une  campagne , ou  Rome  eut  de  ] avantage  ; 
mais  d’où  le  Général  ne  remporta  qu’une  gloire 

médiocre.  Lorlque  le  Dictateur  fe  fût  dépoté,  les 

Tribuns  Militaires  rentrèrent  en  charge.  Ilsavoient  De  Rome  fan 
été  indignement  traités  par  le  Sénat.  Leur  colère  é-  Trib3u^sMî. 
data  contre  le  corps  entier  des  Patriciens , dont  ils  licaîrcs , 
étoient.  C’étoit  aces  Magiftrats  de  propofer  le  gen-  C.  Jul  ius 

j ^ I.  & J • r ..fl  j-v-  5 IULUS.&C. 

rede  Comices, quel  on  «endroit  pour  1 eledtion  pro- 
chaine. Sans  faire  au  Sénat  aucune  mention  de  Co- 
mices Confulaires , pour  choifirdes  Confuls , ils  in- 
diquèrent l’atTemblée  des  Centuries , pour  élire  des 
T ribuns  militaires.  Dans  la  crainte  qu’eut  la  NobletTe, 
que  le  Peuple  ne  mêlât,  avec  elle,  des  Plébéien?,  pour 
gouverner  en  chef,  elle  eut  recours , comme  l’année 
précédente,  à un  artifice  nouveau.  Elle  ne  prélenta 
de  prétendans  au  Tribunat  militaire , que  des  hom- 
mes d’un  mérite  fi  éclatant,  & d’un  fi  grand  crédit. 


que  la  forterelTe  confinoit  le  lac 
Fucin, & que  de  li  on  a eu  quelque 
raifon  de  conclure,qu’elle  étoit  de 
la  dépendance  des  Marfes.  Mais 
il  fe  peut  faire  que  ceux-ci  euflenc 
pris  parti  contre  la  République  , 
avec  les  Volfques,  dont  ilsétoient 
voi  lins.  Ainfi  il  ne  feroit  pas  éton- 
nant , que  l’armée  Romaine  eût 
porté  (es  armes  jufqu’aujarès  du 
lac  Fucin.  5.  Rien  n’empeche  de 
dire  , que  le  fort  ait  été  conftruit 
dans  le  pais  des  Volfques  , à peu 
de  diilance  du  lac  Fucin.  Si  l’on 


confidére  ce  lac  , je  ne  dis  pas 
dans  fon  étendue  ordinaire , qui 
comprenoir  trente  milles  de  cir- 
cuit ; mais  dans  celle  qu’il  avoir 
au  rems  de  fes  plus  grandes  innon- 
dations  > car  alors  il  fe  débordoit 
jufqu’aux  contrées  circonvoifines, 
& par  conféquent,  julqu’à  la  fron- 
tière méridionale  des  Volfques  , 
d’où  l’on  ne  compte  au  plus  que 
cinq  milles  pas  de  diilance  au  lac 
Fucin  , à commencer  depuis  la 
partie  orientale,  que  le  Lirisar- 
rofe. 

Nnn  ij 
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Tribuns  Mi- 
litaires, 
C.Valeiuus, 
L. Furius , 
Num  Fabuis 
& C.  Sbrvi- 
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4 Histoire  Romaine; 

cjuc  le  Peuple  ne  pouvoir  guère  fc  difpcnfcr  de  les 
choifîr.  En  effet  il  élut  quatre  Patriciens,  qui  dé- 
jà avoient  obtenu  ce  premier  grade.  Leurs  noms  fu- 
rent *‘C.  Valérius,  L.  Furius,  Num.  Fabius,  & C. 
Servilius.  Celui-ci  fut  continué  dans  fon  porte  de 
l’an  paffé,  en  confédération  de  fa  bonne  conduite, 
dans  la  nomination  du  Dictateur,  &c  de  fes  autres- 
qualités  perfonnclles. 

Rome  étoit  alors  exa&e  à garder  les  Ioix  de  l’é- 
quité, dans  les  guerres  avec  lctranger.  Il  femble 
même  que,  par  trop  de  fcrupulc,  clic  péchoit  un  peu 
contre  les  loix  de  la  politique.  Dès  que  la  trêve  avec 
les  Véïens  fut  finic,clle  fît  partir  des  Féciaux,pour  de- 
mander à ces  anciens  enfiemis,  la  réparation  des  torts 
qu’ils  avoient  fouvent  faits  à la  Republique, durant  la 
trêve.  Ces  refpeirtablcs  Députés  n etoient  pas  enco- 
re entrés  fur  la  frontière  des  Véïens,  qu’ils  trouvè- 
rent fur  leur  route  des  AmbafTadeurs,  que  les  Véïens 
eux  mêmes  envoyoient  à laRepublique. Ceux-ci  priè- 
rent les  Féciaux  Romains  de  n’aller  point  à Veïcs , 
avant  qu’ils  euflent  exécuté  la  commiflion  dont 
ils  étoient  chargés  pour  Rome.  Les  Féciaux  eurent, 
pour  les  AmbafTadeurs  Véïens,  la  complaifance  de 
ne  pas  paffer  outre.  La  députation  de  Veïcs  fut  ad- 
mife  au  Senar.  Elle  repnefenta  que  leur  Ville  étoit 

pour  la  féconde  fois.  II  eft  bien 
vrai , qu’il  avait  exercé  deux  fois 
le  Confulac.  Mais  il  eft  évident , 
par  les  filles  capitolins  , qu’il  n’a- 
voit  point  encore  cté  élevé  à la 
charge  de  Tiibun.  Tite-Live  l'a 
peut-être  confondu  avec  fon  pere 
L Furius  . qui  reçûr  trois  fois  les 
homieurs.de  cette  Magilhaïut  c. 


aC’eft  le  fécond- Tribunal  de 
Caius  Valérius  Potittu  Votitfm  , 
de  Caius  Servilius  4 lu.  de  Nu- 
mérius  Fabius  but  :tixi , & non 
pas  de  Cnéïi  s F ibius , comme  on 
lit  dans  quelques  éditions  de  Ti- 
te-Live.Cet  Hiftorienfe  trompe, 
lorlqu’il  dit  queLucius'Furius  Me- 
uullinus  fut  créé  Tribun  militaire 
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Tribuns  Mi- 

à la  République , pour  profiter  de  la  diflention  de  çyr'*|.lUas 
Vcïcs , comme  les  ennemis  de  Rome  profitoient  fou-  &c. 
vent  des  contcftations  entre  les  Patriciens , & les  Pie-  T"' Uv' *• 
bcïens.  La  magnanimité  Romaine  avoir  alors  d’au- 
tres maximes.  On  craignoit  à Rome  de  tirer  avantage 
du  malheur  de  fes  voifins.  Cependant  la  République 
fembloit  être  tombée  dans  une  efpéce  de  langueur. 

Les  Volfques  avoient  formé  le  fiege  de  Verruge.  La 
garnifon  Romaine  s’y  défendoit  avec  courage  , & 
demandoit  avec  inftancc  d'étre  fccouruë.  Le  Sénat 
ne  comprit  pas , que  la  valeur,  & que  les  forces  de 
ces  braves  foldats  s epuiferoient  à la  fin.  Il  différa 
long-tems  de  permettre  aux  Tribuns  Militaires,  de 
marcher  en  campagne.  S’ils  y avoient  paru  à tems , 
la  place  n’eût  pas  luccombé  fous  les  efforts  de  l’en- 
nemi. Elle  fut  prife,  & la  garnifon  futpafTéeau  fil 
de  l’cpée.  Il  eft  vrai  que  ces  braves  vendirent  bien 
cher  leur  vie.  Leur  perte  ne  fut  attribuée  qu’à  la  len- 
teur du  Sénat.  Les  Tribuns  Militaires  tirèrent  enfin 
vangeancc  de  leur  mort.  Ils  furprirent  les  Volfques, 

& les  taillèrent  en  pièces , lorfque  répandus  dans 
les  campagnes , ils  étoient  occupés  à les  piller. 

L’indulgence  qu’on  avoit  eûe  pour  les  Vcïcnsfut 

portée  jufqu’à  l'excès,  fous  les  nouveaux  Tribuns  De  Rome  lai* 
Militaires  4 Cornélius  Coffus , L.  Vaîérius , Corné  - J47- 


troublée  par  des  broüilleries  domefliques , & que  de 
toute  l'année,  elle  ne  feroit  guère  en  état  de  fa- 
tisfaire  les  Romains.  C’étoit  une  occafion  favorable 


a Publius  Cornélius  Coj/v  avoir 
déjà  été  honore  de  la  Diftature  , 
Cnéïut  Cornélius  C"Jfnt  avoir  eu 
part  aux  honneurs  du  Confulat. 
inodore  de  Sicile  fibft  tue  à cc- 


CoRNELIO» 

lui  c y un  Térentius  Maxiimr , Cossu*, 
dont  les  Annales  Confulaites  na  L.  Vaisrmj, 
font  aucune  mention.  Numérius  Cornilius 
Fabius  eft  diftingué  de  Nu.nérius  Runius,  de 
Fabius  yib  :l  , par  le  iutnotn  F abuis  Am- 


N n n i.j  *usr  ' 
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470  Histoire  Romaine,' 
lius  Rutilus,  & Fabius  Ambuftus.  Les  Ambaflacîeurs 
de  Rome  s etoicnt  préfemés  dans  leurs  affcmblées, 
&:  11’cn  avoienc  remporté  que  des  réponfes  ficrcs. 
Sortes  Romains , leur  avoic-  on  dit , fortes  de  ces  lieux , 
fnon  craignes  un  fort  fembLble  à celui  que  vos  j4mbaf- 
fadeurs  reçurent  autrefois  du  Roi  Tolumnius.  Ces  mena- 
ces outrageantes  furent  rapportées  à Rome.  Le  Sé- 
rac en  fut  indigné.  Il  fît  un  decret , par  lequel  les 
Tribuns  militaires  étoient  chargés  de  propofer  au 
"Peuple,  qu’on  déclarât  la  guerre  aux  Vcïens.  Le 


Pour  L.  Vak’rius  P»- 
tirm,  il  fut  élevé  au  Tribunat 
militaire  > pour  la  fécondé  fois. 

4 Le  Sénat  ne  pouvoir.de  fa  pro- 
pre.uiiorité.dcclnrer  la  gucrreaau- 
cune  Nation.  Ce  droit  appartenoit 
aux  Centuries  allomblces.  Ainli  le 
décret  portépar  leSénat.au  fujet  de 
la  guerre  qu'on  médiroit  contre  les 
Vcïens , n’çtoit  qu'un  decret  pré- 
paratoire , ou  une  fimple  commif- 
lion  donnée  aux  Tribuns  militai- 
res , de  notifier  au  Peuple  la  né- 
ceflité  de  cette  guerre  , dont  ils 
dévoient  enfuite  faire  leur  rap- 
port aux  Comices  par  Centuries. 
Car  il  ne  faut  pas  oublier  quel 
étoic  l’ufage  de  la  République 
Romaine,  quand  il  s'agilToit  de 
faire  accepter  une  loy.  1.  Le  Ma- 
giftrat  montoit  lurla  Tribune  aux 
harangues  , pour  repréfenter  au 
Peuple  la  necellicé , & les  avanta- 
ges delà  loy  , qu'on  projettoit.  1. 
11  en  expliquoit  tous  les  arti- 
cles. j.  11  la  faifoit  inferire  fur  une 
Tablette,  qui  étoit  expofée  dans 
la  Place  publique  , à la  vue  de 
tous  lesCicoyens.l'efpace  de  vingt 
fept  jours.  4.  Pendant  les  trois 


jours  de  marché , qui  fe  trou- 
voient  dans  cet  intervalle , le 
Magiflrat  afiembloit  les  gens  de  la 
campagne,  Sc  les  informoit  de  la 
loy  qu'il  fe  difpofoit  à propofer 
aux  prochaines  Centuries,  ou  aux 
Comices  par  Tribus , félon  la  na- 
ture de  la  chofe  qui  devoir  être 
mife  en  délibération.  Il  faifoit  en- 
vifager  l'utilité  de  cette  loy.  Il  ex- 
hortoit  lesCitoyens  à l’appuyer  de 
leurs,fuffrages,&:  députoit  des  per- 
fonnes  lûtes  & accréditées,  pour  en 
perfuader  l’acceptation.  Ainfi  le 
Peuple  avoit  le  tems  de  conférer 
fur  l’affaire  en  queftion , d'en  pré- 
voirlesinconvéniens,  & le  bien 
qui  en  devoir  réfulter , de  balan- 
cer le  pour  & le  contre , & de 
prendre  fon  parti  avec  connoillan- 
ce  de  caufe.  On  peut  bien  préfu- 
met que  la  choie  croit  débattue 
avec  chaleur  dans  une  ft  grande 
multitude  degens  de  tousles  érats, 
divifés  pour  la  plupart  d'inclina- 
tions , & d’intérêts.  De- là , les  dif- 
férentesfaâions.les  guerres  intef- 
tines.les  mouvemens  tumultueux, 
dont  Rome  étoit  fi  fouvent  agitée. 
Les  Tribuns  du  Peuple  veuoient 
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décret  ne  fut  pas  agréable  à la  Commune.  Sans  être 
inlpiréc  par  les  Tribuns , la  jeuneflc  Plébéienne  fc 
récria , quelle  ne  confentiroit  pas  à fc  furcharger 
d’un  nouvel  ennemi.  Nous  Jommes  embarques , dit- 
elle,  avec  les  P'olfques , dans  une  ancienne  guerre  , qui 
n’efi  pas  terminée.  Deux  de  nos  garnifons  , qu'ils  ont  ré- 
cemment payées  au  fil  de  l'épée , font  une  infinité  plus  in- 
térefifante  que  les  réponfes  fieres  des  V liens.  Les  V olfques 
font  encore  en  pofifejfionde  deux  places  , qu'ils  ont  repri - 
fes , par  le  mafifacre  de  nos  Romains.  P eut- on  les  en  laif- 
fer  maîtres  fans  rifquer  ? Chaque  année  nous  ramené 
une  nouvelle  guerre.  Compte-t’on  pour  rien  tant  de  tra- 
vaux , dont  on  nous  accable  ? Pourquoi  veut  on  nous  en- 
gager., de  nouveau , dans  des  démêlés  avec  une  Nation puif- 
fante , qui  fçaura  mettre  l’Etruric  entière  dans  fes  inte- 
rets ; Ces  dilpofîtions  de  la  Commune  à rejetter  la 
guerre  contre  les  Véicns,  furent  encore  augmentées 
par  les  Tribuns  du  Peuple.  Les  démêlés  les  plus  im- 
port ans  pour  nous , dirent-ils , font  ceux  que  nous  avons 
avec  les  Patriciens.  Nous  rendons  des  combats  contre  eux , 
dans  l'enceinte  de  ces  murs.  On  veut  vous  en  éloigner , 
Romains , & vous  occuper  ailleurs  }pour  vous  dérober  des 
viéloires  domefiiques.  L’artifice  du  Sénat  efl  de  vous  ex~ 
pofer  fans  cejfe  aux  coups  de  l’étranger , pour  faire  di- 
verfion  à nos  jufles  prétentions.  On  vous  fait  oublierions 
des  tentes , le  foin  d'ajfurer  vôtre  liberté , de  demander  des 
Colonies , d’exiger  la  répartition  égale  des  fonds  de  terre , 
& le  droit  d’élire , avec  liberté , des  Plébéiens , ou  des 
Patriciens  pour  Confuls.  Les  Tribuns  du  Peuple  ne 
s’en  tinrent  pas  à des  paroles.  Ils  carclTérent  les  vieux 

fouvent  au  fecoürs  des  mutins  , en  pronofet  de  nouvelles,  au  dc- 
ou  pour  difluader  la  loy , ou  pour  triment  de  U Nobleüe. 
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471  Histoire  Romaine,' 
foldats , pour  les  oppofcr  au  parti  du  Sénat.  Ils  Ce 
faifoicnt  montrer  les  cicatrices  de  leurs  playes , & 
leur  demandoient,  en  plaifantant,  s’il  leur  reftoit 
encore  de  la  place  pour  de  nouvelles  blcflurcs.  Vos 
'veines  vous  fourniront-elles'  de  nouveau  fang  à ver  fer 
pour  la  Patrie ? leur  difoient-ils.  Par  ces  entretiens 
particuliers,  & par  des  harangues  publiques , ils  dé- 
goûtèrent tellement  le  Peuple  de  déclarer  la  guerre 
aux  Vcïens , qu’on  en  fufpcndit  la  loy  , Sc  qu'on 
l’eût  abfolumcnt  fuppriméc , fi  elle  eût  été  livrée  au 
hazard  des  fuffrages.  Le  Peuple  cependant  permit 
aux  Tribuns  militaires  de  lever  une  armée,  & de  la 
conduire  contre  les  Volfqucs.  Des  quatre  Chefs  de  la 
République , trois  commandèrent  les  troupes  qu’ils 
s'étoient  partagées, & Cn. Cornélius  fcul  refta  à Rome. 
En  vain  les  Romains  cherchèrent  des  ennemis  à com- 
battre,il  n’en  parut  point.  LesVolfques  n’étoient  plus 
d’humeur  à hazarder  des  batailles,  oùilsavoient  toû- 
jours  du  pire.  Ils  abandonnèrent  leurs  campagnes  au 
pillage  des  Romains.  Les  trois  Tribuns  militaires  fe 
féparcrcnt  donc , & menèrent  chacun  fa  troupe  cn 
différentes  contrées  du  pais  ennemi , pour  les  rava- 
ger. Valérius  tourna  vers  Antium,  & Cornélius  Ru- 
tilus  du  côté  d Ecétrc.  Pour  Fabius,  il  entreprit  une 
expédition  plus  utile,  & plus  glorieufe.  Sans  permet- 
tre le  pillage  à fes  foldats,  il  les  conduifit  devant  An- 
xur,  dont  la  prife  paroiffoit  plus  importante.  An- 
xur  étoit  la  ville  , qu’on  appella  depuis  Terracine. 
Elle  étoit  fituée  fur  le  panchant  d’une  montagne , 
bordée  en  bas  de  marécages.  Ce  fut  par  les  marêts 
que  Fabius  réfolut  delà  prendre.  Il  forma,  de  ce  cô- 
té-là, fa  principale  attaque.  Cependant,  pour  amufer 
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les  aflîégés , il  fit  marcher  Caïus  Servilius  Ahala  , ^77 rr 

avec  quatre  Cohortes , du  cote  de  la  haute  Ville,  }47. 
dans  un  endroit  élevé  qui  la  dominoit  ; mais  guéres  Mi* 

fortifié  , & peu  défendu.  Les  cris  que  pouflerent  les  Coaneli  1* 
Cohortes  de  Servilius , & la  faufle  attaque  qu’elles  Cossus  ,&c. 
donnèrent  à la  haute  Ville , firent  deferter  l’endroit 
où  Fabius  s’étoit  attaché.  Pour  lors  ce  Général  plan- 
ta fes  échelles  du  côté  de  la  balle  Ville  , & en  moins 
de  rien,les  Romains  montèrent  fur  le  rempart.  Là,fc 
donna  un  combat , où  l’on  tua  indifféremment , & 
ceux  qui  réfiftoient , & ceux  qu’on  avoir  mis  en  fui- 
te, On  n’épargna  ni  les  foldats  qu’on  trouva  fous 
les  armes , ni  le  Peuple  , qui  n’étoit  point  armé.  Par 
là  l'ennemi , réduit  au  défefpoir , fc  vit  obligé  de 
combattre.  Enfin  le  Général  fit  publier  une  défenfe  nuisit,  th. 4. 
à fes  foldats  de  donner  lamort  à ccux,quimettroicnt 
bas  les  armes.  Alors  les  habitans  d’Anxur  cédèrent 
de  fe  défendre.  On  les  fit  prifonniers  au  nombre  de 
deux  mille  cinq  cens.  Le  foldat  cfpcroit  que  la  Ville 
alioit,fur  lechamp,  êtrelivrée  au  pillage.  Le  fage  Fa-  tu.  lu-  4- 
bius  ordonna  d’attendre  que  toute  l'armée  fût  raf- 
fembléc,  afin  que  les  abfcnts  euflent  part  au  butin. 

Les  Corps  que  commandent  mes  Collègues , difoit-il, 
n'ont  pas  moins  contribué  que  nous  dans  la  prifed'  Anxur. 

Ils  l’ont  facilitée , en  détournant  les  fecours , quelle  eut  re- 
çus. Ainfi  les  dépouilles  d’un  Ville  opulente  de  tout 
rems , furent  abandonnées  aux  trois  corps  de  trou- 
pes , que  commandoient  les  trois  Tribuns  militaires. 

Libéralité  des  Généraux,  inufitéc  depuis  un  tems, 
qui  donna  le  premier  branle  à la  réconciliation  du 
Peuple  avec  la  Noblcde.  Un  fécond  bienfait  des  Pa- 
triciens acheva  de  le  gagner , fansrèferve.  Les  Tri- 
T orne  III.  O 00 
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„ buns  militaires , avec  le  Sénat , firent  attention , que 

De  Rome  1 an  . r i * . n 

J47.  rien  ne  nuiloit  plus  au  progrès  des  armes  Romaines, 
Tribuns  Mi-  que  le  refus  fi  fréquent  des  foldats  à fe  laifler  enrô- 

Cok'euus  ^cr  » m^mc  Pour  ^cs  gucrrcs  ncccfl'aircs.  C’étoit-là  , 

Cossus, &c.  depuis  long-tcms  , l’endroit  foible  des  Chefs,  & 
par  là  les  Tribuns  du  Peuple  l’cmportoient  toujours 
fur  eux.  Pour  arracher  de  la  Nobleflc  leurs  injuftes 
prétentions,  ils  mettoient  obftacle  aux  levées  de  la 
Milice,  dans  les  tems  les  plus  périlleux.  Le  Peuple 
fuivoit  fur  cela  , par  intérêt , les  impreflions  de  fes 
Tribuns.  Comme  chaque  Bourgeois  étoit  obligé  de 
marcher  en  campagne  a fes  frais , tous  regardoient 
les  cnrôlemens , comme  un  fardeau  domeftique , qui 
les  ruinoit.  Il  cft  vrai  qu’autrefois  on  avoit  tenté  d’é- 
tablir , que  les  troupes  rcccvroicnt  une  paye  , pour 
leur  fubfiftancé  ; mais , ou  bien  cet  établifi'cment 
n’eut  point  d’éxécution  , ou  il  ne  fut  pas  de  longue 
durée.  Après  la  prife  &:  le  pillage  de  la  Ville  d’An- 
xur,  le  Sénat  ordonna,  par  un  Arrêt  , que  dans  la 
fuite4  l’Infanterie  des  armées  Romaines  feroit  dé- 
frayée, en  campagne , aux  dépens  du  Public.  L’Arrêt 


4 Ainfi  IcsRomains  avoienc  fer- 
vi  dans  les  armées,  à leurs  propres 
frais  , pendant  plus  de  trois  cens 
ans,  depuis  la  naiflancede  Rome. 
On  verra  bien  tôt  la  Cavalerie 
défrayée  aux  dépens  du  Public, 
aulli  bien  que  l'infanterie  Romai- 
ne. Le  nouveau  réglement  fut 
fait  d'abord  en  faveur  des  gens  de 
pié , qui , pour  l'ordinaire,  étoient 
pourvus  d’un  bien  fort  médiocre, 
6c  qui , pour  cette  raifon , étoient 
moins  en  état  de  fe  fournir  les  be- 
foins  néceffaires  , pendant  une 
campagne.  On  ne  peut  fçavoir  à 


quoi  Te  réduifit  alors  la  paye , qui 
fut  allîgnée  à chaque  loldat.  Ce 
que  l'on  fçait , c’eft  qu'au  fiéde  de 
Polybe,  c'eft-â-dire,  au  tems  de 
la  fécondé  guerre  de  Carthage,  le 
falaire  d’un  fantadïn  étoit  de  deux 
oboles  par  jour  , ou  à peu  prés  de 
la  troinéme  partie  d une  drachme 
Attique.  Un  Centurion  recevoir 
une  double  paye.  Elle  étoit  triple 
pour  un  Cavalier.  Il  y eut  fur  cela 
plufieurs  variations  , que  nous  au- 
rons lieu  de  remarquer  dans  la 
fuite. 
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fut  d’autant  plus  agréable  à la  Commune,  quel  le  ne 
l’avoit  point  demandé.  Jamais  la  joye  qu'on  fent 
apres  un  infigne  bienfait , ne  fut  plus  vive , que  cel- 
le du  Peuple  Romain.  Il  accourut  en  foule  au  Palais. 
A mefure  que  les  Sénateurs  en  fortoient , on  s’em- 
prefloit  de  leur  baifer  les  mains.  C’ejl  à jujle  titre , leur 
difoit-on , qu'on  vous  appelle  Pères.  V jus  êtes  les  vrais 
Peres  du  Peuple.  Tandis  qu'il  nous  rejlera  du  fang  & des 
forces , nous  les  emploierons  au  fervice  d’une  Patrie,  dont 
nous  éprouvons  la  libéralité.  Etrange  effet  de  la  diver- 
fité des  intérêts/  Les  Tribuns  du  Peuple  furent  les 
feuls,  qui  ne  prirent  point  de  part  à l’allegrefTe  com- 
mune , & à la  rcünion  des  deux  ordres  de  la  Répu- 
blique. Auffi  leur  autorité  ne  prévaloir  que  dans  les 
divifions.  Ils  s'efforcèrent  donc  de  faire  entendre  aux 
Curies , que  1'Arrct  qui  caufoit  tant  de  joyc , n’é- 
toit  ni  fi  avantageux  au  Peuple , ni  un  préfent  fi  con- 
fidérable  de  la  part  des  Sénateurs , qu'on  fc  le  figu- 
roit.  En  apparence , difoient-ils  , ily  a dequoi  vous  im- 
pofer.  Mais  on  ejl  trompé  quand  on  l’approfondit.  Après 
tout , les  fonds  dont  on  payera  les  troupes  , feront  levés 
fur  nous  , par  des  impoft lions.  D'ailleurs  , ceux  d’entre 
nous  qui  ne  doivent  plus  à la  République  de  fervice  dans 
les  armées  , s'ajfujettiront-ils  à payer  ces  tributs  ? Que 
les  autres  , diront-ils  , fajfent  la  guerre  à leurs  frais  , 
tomme  nous  l’avons  faite  aux  nôtres  ! EJ}- il  jujïe  , que 
nous  ayons  payé  pour  nous  , çr  que  nous  payions  enco- 
re pour  autrui  ? Ces  difeours  remuèrent  quelques  gens 
d'entre  le  Peuple.  Ce  fut  bien  pis  lorfqu’on  eût  im- 
pofé  la  taxe  , pour  l'entretien  des  troupes.  Les  Tri- 
buns du  Peuple  déclarèrent  , qu'ils  foutiendroient 
tous  ceux  qui  rcfufêroicnt  de  la  payer.  Cependant 
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47<î  Histoire  Romaine, 
le  Sénat  ne  perdit  pas  courage.  Il  fc  fit  un  point 
d'honneur  d'achever  l'ouvrage  qu'il  avoir  commen- 
ce. Il  donna  donc  l’exemple  au  public.  Il  fc  taxa  , & 
le  hâta  de  payer  le  tribut.  Comme  l’impofition  avoir 
été  faite  à proportion  des  biens,  les  Sénateurs  fc  con- 
damnèrent à de  plus  grolfes  l'ommes  , comme  étant 
les  plus  riches.  Pour  lors  on  n’avoit  point  enco- 
re , frappé  de  monnoye  d’argent.  Les  cfpéces  n e- 
toient  que  de  cuivre.  On  les  prenoit  au  poids, ou  par 
compte.  (Quelques-uns  des  Patriciens , dont  la  taxe 
étoit  forte  , envoyèrent  leur  payement  fur  des  cha- 
rettes , avec  ollentation.  Le  Sénat  enfuite  engagea 
les  plus  riches  Bourgeois  à imiter  fon  excmple.Ceux- 
ci  ncdifférérentpoint  à payer  la  taxe,  qu’on  leuravoit 
allîgncc.  Ainfi  lcsPcresConfcripts  ne  manquérentpas, 
délevcrpubliquemcnt  l’exaétitudcdcsbonsBourgeois 
à fatisfaire  à l’Ordonnance , & la  jcuncflc  qui  devoir 
fervir  à la  guerre , en  fit  l’éloge , & les  traita  de  bons 
& de  fidèles  Citoyens.  A lors  le  menu  Peuple  même , 
ne  refufa  plus  de  payer  fa  contribution.  Sans  fe  met- 
tre en  peine  de  la  protedHon  que  le  Collège  des  Tri- 
buns offrait , chacun  s’éxécura  avec  emprcflèment , 
& fc  fournit  aux  ordres  du  Sénat.  Le  fuccès  d’un  fi 
fage  réglement , produifit  l’effet  qu’on  en  avoit  at- 
tendu. On  ne  trouva  plus  d’obftaclc  à la  guerre  con- 
tre les  Véïcns.  La  loy  qu’on  avoit  rejettée  d’abord  , 
pafîa  fans  oppofition , & le  Peuple  déclara  les  Véïens 
ennemis  de  la  République.  L’emprefiement  fut  cx- 

a Nous  apprenons  de  Pline,  nées  avant  la  première  guerre  de 
liv.  ; j.  cli.  3.  que  les  Romains  ne  Carthage  Tous  le  Confuiat  de  Fa- 
commençérenr  à fabriquer  delà  bius , & d'Ogulnius. 
monnoye  d’Argem , que  cinq  an- 
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ticinc  à faire  inferire  fon  nom  dans  l'Infanterie,  & JTT 

1 1»  Î1  C • I Koiiiç  l'jjl 

on  regarda  comme  un  avanrngc  , d aller  taire  la  gucr-  H7# 
re  aux  frais  du  publie.  Ainfi  la  Commune  s'attacha  Tribuns  Mi- 
plus  que  jamais  à la  Nobleflc.  Elle  slccoit  chargée  du  ç*ire*  • 
plus  péfanc  fardeau  des  taxes  militaires , elle  déchar-  çossus  ' 
geoit  les  pauvres  du  poids  de  fervir  à leurs  frais  , & 
cllcavoit  accordé  ce  bienfait  au  Peuple  de  fon  pro- 
pre mouvement , fans  que  les  Tribuns  l’y  euflent 

forcée.  

L’hilloire  ne  nous  a point  appris  la  raifon,qui  De  Rome  l'an 
engagea  les  Centuries  à augmenter  le  nombre  des  ***• 
Tribuns  militaires.  Jufqu’icy  Romes’étoit  contentée  TribunsMi. 
dc quatre  Chefs,  au  plus,  pour  gouverner  la  Répu-  çaju\YUs  M 
blique  , avec  la  même  autorité  que  les  Conluls.  ÆMt.tus  \ t. 
Alorsoncnchoifit  fixpourla  première  fois,  comme  Ql"*ctius,l. 
on  en  croît  convenu  , lorlqu  on  avoir  înltituc  cette  Quinctius& 
Charge.  Leurs  noms  furent  “C.  Julius,  M.  Æmilius,  A Manlius. 
T.  Quinctius , L.  Furius , QuinCtius , & A.  Man- 
lius. S’il  m’cll  permis  de  conjecturer  , il  paroît  que 
le  Peuple  content  de  la  Nobleflc,  voulut  honorer 
autant  de  Patriciens  qu’il  pouvoit.  D’ailleurs  il  en 
avoir  un  prétexte  piaufiblc.  La  guerre  contre  les 
Eques , & contre  les  Volfqucs , n’étoit  pas  finie  , 

& l’on  alloit  en  commencer  une  nouvelle  contre 
les  Véïens.  Ainfi,en  cas  qu’il  fallût  multiplier  les  ar- 
mées, félon  les  befoins,  on  crut  qu’il  falloir , à tout 


« C’eft  la  première  fois  que  la  Ré- 
publique le  donna  fix  Tribuns  mi- 
litaires. Diodorc  n’en  nomme  que 
trois,  & ne  fait  point  mention  de 
Manius  Æmilius  Mamcrci>tus,dc 
Quintus  Quinâius  C-nctrtnutus , 
ni  de  L.  Furius  Afedttllinns , ctcé 


Tribun  pour  la  fécondé  foif,aufti- 
bien  que  Caïus  Julius  In  ht  s.  T. 
QuinAius  C/f  tolinns  B b tus 
eft  le  même  , qui  déjà  avoir  été 
Conful , l’an  de  Rome  jji.  Aulus 
Manlius  eft  défigné  avec  les  fur- 
noms  , y ttlfo , &c  Cf  oh  uns. 
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r " ~ événement  , multiplier  les  Généraux.  Ce  fut  un 

De  Romclan,  . « r r u ^ \ 

J4$.  bonheur  pour  Rome,  que  les  ennemis  den  deçà 

Tribuns  Mi-  le  Tybre  ne  firent  aucun  mouvement  , tandis  que 
c” Julius  &c  ^cs  trouPcs  s’avançércnt  en  dc-là  du  Tybre  , contre 
Tit.Ltv.  Itb.  4.  les  Véïcns.  Les  Romains  n’eurent  point  de  bataille  à 
leur  donner.  Ces  Peuples  étoicnt  renferrpés  dans  leur 
Capitale,  la  plus  forte  place  apres  Rome.  Du  moins 
cm"u.  v"‘  bs  Hilloricns  ont  reprefenté  Véïes  , dans  fa  fplcn- 
Un.  jcur  ^ commc  unc  villc  auffi  étendue  , & aufïi  peu- 
plée 4 qu’ Athènes.  Les  Véïcns  , qui  craignoient  Ro- 
me , ne  s croient  pas  contentés  de  la  fîtuation  avan- 
rageufe  de  leur  ville.  Ils  avoient  encore  employé 
l’art  pour  la  fortifier.  Us  en  avoient  relevé  les  mu- 
railles , & l’avoient  munie  d’armes  , & de  vivres. 
Depuis  que  la  République  payoït  fes  troupes  , elle 
ne  défefpéroit  pas  de  faire  une  conquête  fi  impor- 
tante. Elle  commença  donc  pour  lors  ce  fiége  fi 
fameux  , que  l’hiftoire  compare,  pour  la  difficulté  , 
& pour  la  longueur , avec  celui  de  Troye.  La  Ré- 


d Voyés  ce  que  nous  avons  re- 
marquée ce  fujer,  dans  le  premier 
Volume  de  cetee  hiftoite  , liv.  1. 
p4£eii7.  C’eft  Denys  d’Halicar- 
nalTe  lui-même  , qui  compare  , 
en  grandeur  l'ancienne  ville  de 
Véïes  avec  Athènes.  Si  la  com- 
pilation eft  jufte  , on  ne  peur 
donner  à Véïes  moins  de  vingt- 
deux  à vingt-trois  milles  de  cir- 
cuit , puifqu’ Athènes , au  rapport 
de  Thucidide , liv.  1.  & Ariftide, 
er<r./’4»4rfc.avoit  cent  foixante  & 
dix  huit  ftades  de  tour,  qui  font 
environ  1».  milles  pas  Géométri- 
ques, à raifon  de  cent  vingt  pas, 
pat  chaque  ftade.  Mats  cft-il croya- 


ble , qu’un  rocher  efearpé,  tel  que 
celui  où  Véïes  étoit  Innée  , eût 
pû  comprendre  une  aulTt  grande 
étendue  ; C'eft  au  Lcâeu;  de  por- 
ter fur  eda  fon  jugement.  D un 
autre  côté  cependant  .Phuarque, 
dans  la  vie  de  Camille , aftûte  que 
Véïes  n’etoit  point  inférieure  a 
Rome , foit  en  grandeur , fort  dans 
le  nombre  de  fes  habitans.  Or 
félon  Denys  d'HalicarnalTe  , des 
le  tems  de  Servilius  Tullius  , Sc 
fous  le  Confulat  de  Publius  Ser- 
vilius , & de  L.  Ebutius  Elva  , 
l’an  191.  l'enceinte  de  Rome  étoit 
comparable  à celle  d'Athènes. 
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publique  fe  promit , qu’à  force  de  confiance  . & de 

r , 1 ,,  r ^ . , , c „ r De  Rome  l’an 

valeur,  elle  emporteroit  une  place  li  forte  , ce  li  J4S, 

avantageufement  fituée  , & quelle  joindroit  à fa  Tribuns  Mi- 

domination*  un  Etat  plus  étendu  , que  l’Etat  Ro-  litaires, 

main.  Le  bruit  d’une  fi  formidable  entreprife  n’eut  ^Julius, 

pas  plutôt  été  répandu  dans  l’Etrurie  , que  la  diète 

generale  des  Lucumonies  fut  afiemblée  , proche  du 

temple  de  Voltumne.  On  y délibéra  , fi  l’on  ne 

prendroit  pas  la  prote&ion  des  Véïens  en  corps 

de  Nation.  Les  avis  furent  partagés,  & les  Vei'ens 

furent  laifles  , pour  un  tems , à leur  propre  dé- 

fenfe.  


Cependant  les  Généraux  Romains,  fous  qui  le  De  Rome  l’an 
ficge  de  Véïcs  avoit  commencé  , eurent  bien  tôt  î4?' 
des  fucceflcurs  , que  les  Centuries  nommèrent.  Elles  sp^aotiu** 
choifirent  fix  nouveaux  Tribuns  militaires, 4 P.Cor-  Cm.  Corne- 
nélius,  Sp.Nautius,  Cn.  Cornélius,  C.  Valérius , 

Cxfo  Fabius,  &e  M.  Scrgius.  C’étoit  un  défaut  de  so  Fabius,  &: 
la  politique  Romaine  dans  ces  derniers  tems , que  M-  Sergiu*. 
ce  changement  continuel  des  Généraux  de  leur  ar- 
mées. Avec  cette  valeur  invincible , qui  faifoit  triom- 
pher les  Romains , prcfquc  dans  tous  les  combats , 

& cette  fciencc  de  la  guerre  , qui  , quoiqu’cncorc 


a L’Etat  Romain  ctoit  alors  ref. 
ferré  dam  des  bornes  fi  étroites , 
par  les  Peuples  circonvoifins, qu’il 
n'eft  pas  étonnant  qu'il  cédât  en 
étendue  1 celui  de  Véies , qui  paf- 
foir , en  ce  tems-là  , pour  la  plus 
puiffante  des  douze  Lucumonies 
Errufques. 

b Cette  année  549.  commença 
le  premier  Tribunat  de  Publius 
Cornélius  Malngtenpi , de  C.  Fa- 
bius A mbuflui,  Sc  de  Manius  Sec- 


gius  Ftderutt  ,\e  fécond  de  Cnéitrs 
Cornélius  Cc/fus , 3c  le  troifiêmc 
de  CaïusV  alérius  Pou  tus  F’olnfn  ', 
& de  Sp.  Nautius  Rutilmu  Selon 
Tite-Live  ce  dernier  fut  créé 
Tribun  Militaire  pour  la  fécondé 
fois.  Nous  lui  avons  préféré,  avec 
raifon  , le  témoignage  des  Faites 
Capitolins.  Diodore  a fubllitué  1 
Cn.  Cornélius,  un  Junius  Lucul- 
lus  , dont  les  Annales  confulaires 
ne  difent  rien. 


1 
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480  Histoire  Romaine, 
imparfaite  , étoit  infiniment  fupérieurc  à celle  de 
leurs  voifins  , ils  cuffenc  déjà  conquis  la  meil- 
leure partie  de  l’Italie  , s’ils  avoient  été  conftam- 
ment  guidés  pat  quelqu’un  de  ces  illuftre^  Dicta- 
teurs, qui  failoicnt  la  rcffourcc  de  leurs  armes. 
Telle  eft  la  conduite  des  Républiques  cxceffivemcnt 
jaloufcs  de  leur  liberté.  Elles  arrêtent  la  rapidité 
de  leurs  Conquérans , dans  la  crainte  d’en  devenir 
la  conquête.  Les  Tribuns  Militaires , dont  les  murs 
de  Véi'cs  avoient  déjà  fenti  les  prémiers  efforts, 
furent  obligés  de  revenir  à Rome  , & d'y  recon- 
duire leurs  troupes.  Les  Chefs  qui  leur  fuccédé- 
rent  , fc  trouvèrent  dans  la  nccefîité  de  partager 
les  forces  de  la  République,  entre  deux  ennemis.  Ils 
ne  conduifirent  qu’un  petit  corps  d’armée  , pour 
continuer  d’inveftir  Véi'cs , mais  ils  tournèrent  le 
plus  grand  nombre  de  leurs  troupes  vers  le  pais 
desVoIfques.  Ceux-cy  avoient  repris  les  armes , & 
traverfoient  les  Romains , dans  leur  entreprife  en 
dc-là  du  Tybre.  Les  Tribuns  Militaires  marchèrent 
contr’eux  , & firent  cefTcr  leur  divcrfion  par  une 
victoire.  La  bataille  qu’ils  gagnèrent , fc  donna  en- 
tre Fcrentine,  & Ecétra.  Delà  , ils  vinrent  tomber 
fur  la  ville  d’Arténe,  différente  de  celle  qui  por- 
toit  le  même  nom  dans  le  pais  des  Véïens.  Cclle- 
cy  appartenoit  aux  Volfqucs  , & la  première  avoir 
été  détruite  des  le  tems  des  Rois  de  Rome.  Les 
afïiégés  fe  défendirent  avec  courage.  Dans  une  for- 
tic  qu’ils  firent  contre  les  afïïégcants , ils  ne  tinrent 
pas  contre  la  valeur  Romaine.  Repoufles , & mis 
en  défordre  , ils  fc  réfugièrent  dans  leurs  murs.  Les 
Romains  les  y fuivirent  avec  tant  de  yiteffe  , qu’ils 
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y entrèrent , pèle  mêle  avec  eux.  La  ville  fut  prife  , 
& l’on  y fit  un  grand  carnage.  Il  reftoit  à pren- 
dre le  Château  fitué  fur  une  éminence , & d’un 
difficile  accès.  Là,  s’étoit  fauvée  la  meilleure  partie 
de  la  garmfon.  Elle  ne  manquoit  ni  de  courage, 
ni  de  vivres.  Il  paroifToit  quelle  devoitarrêter  long- 
tems  les  forces  de  la  République.  Avant  que  de  ha- 
zarder  une  fortie,  les  afliégés  avoient  fait  tranf- 
porter  dans  la  Citadelle  toutes  les  provifions  de  la 
ville.  La  perfidie  d’un  efclavc  ôta  aux  Habitans 
d’Arténc  leur  dernière  efpérancc.  Lorfque  les  Ro- 
mains étoient  prêts  à lever  1?  fiege  du  Château  , 
ce  traître  les  aida  à prendre  la  place  , par  un  endroit 
efearpé.  On  y grimpa  , & l’on  fit  main  bafle  fur  tous 
ceux  qui  fc  défendirent.  Le  relie  des  affiégés  fe  rendit 
à diferétion.  A l’égard  de  l’efclave.  Rome  lui  don- 
na la  liberté  , & le  nom  de  Servîtes  Romames.  Elle 
l’enrichit  même , Se  lui  affigna  le  bien  de  deux  fa- 
milles de  la  ville  qu’il  avoir  trahie.  Arténe  & fon 
Château  furent  rafés , & fans  tarder  , les  Géné- 
raux Romains  menèrent  toutes  leurs  forces  devant 
V éïes. 

Sil’onencroyoit  Tite-Live  , les  loix  des  élec- 
tions , par  rapport  aux  Tribuns  Militaires , furent 
renverfees  à Rome  l’année  fuivante.  Cet  Hiftorien , 
trompe  par  des  mémoires  peu  exacts , a prétendu 
que  les  Centuries  en  choifirent  huit,  contre  l’ordre 
établi  dès  l’inftitutiondu  Tribunat  Militaire.  Ileft 
certain  quelles  n’eurent  permiffion  d’enchoifir  que 
fix.  Ceux  qui,  pour  lors , entrèrent  en  charge  fu- 
rent , * M.  Æmilius,  M.  Funus , Ap.  Claudius,L.  Ju- 

4 Nous  rejettons , avec  rai  fou  , le  témoignage  de  Tite-Live , qui 
Tome  III.  P pp 


De  Rome  l’an 
349- 

Tribuns  Mi- 
litaires , 
P.Corne- 
uiy , Sec. 


De  Rome  l'an 
\«°- 

Tribuns  Mi- 
litaires , 

M.  Æmilius, 
M.Furius  , 
Ap.  Clau- 
mus  , L.Ju- 
l tu  s,  M. 
Quinctilius, 
Se  L.  Vale- 

RIUS. 


Digitized  by  Google 


De  Rome  [-an 
Jjo. 

Tribuns  Mi- 
litaires , 

M.  Æmilius, 
&c.  . 

FaJÎ. 

Val.  Mmx.l . ». 
cMp.f,  çr  Plut* 
m vit.  Csmil» 


Tit.Liv.  lib.  4. 


481  Histoire  Romaine, 
lius , M.  Quinéhlius , & L.  Valérius.  Il  paroît  in- 
dubitable , que  Tite-Live  a confondu  les  deux  Cen- 
feurs  de  l'année  ,avcc  les  Tribuns  militaires, & que, 
par  cette  addition  erronée,  il  a introduit  dans  fon 
lnrtoirc  huit  Tribuns  militaires,  aulieudefix.  En 
cftet  les  Cenfeurs  qu’on  choifit  alors , furent , M. 
Pofthumius , &:  le  célébré  Furius  Camillus,  qui,par 
la  Ccnfure  entra  dans  les  Charges  publiques , pour 
la  première  fois.  Titc  Live  en  fait  des  Tribuns 
militaires , contre  la  foy  des  Fartes  capitolins , qui 
n'en  font  que  des  Cenfeurs. 

Les  fix  nouveau#  Chefs  de  la  République  ne 
fongérent  donc  plus  qu'au  fîége  de  Véïes.  C’é- 
toit  la  feule  conquête  , où  afpiroit  alors  l’ambi- 
tion Romaine.  Tandis  qu’on  s’y  prépare  , la  nou- 
velle vint  à Rome  , que  le  gouvernement  des  Véïens 
étoit  changé.  Ennuies  des  brigues  qui  fe  faifoient 
tous  les  ans , pour  l’élcdtion  de  leurs  Magiftrats , 
ils  s’étoient  donnés  un  Roy.  L’Juftoirc  ne  nous  a 
pas  tranfmis  fon  nom.  Elle  nous  apprend , que  ce 
fut  un  homme  altier  & violent,  que  fon  orgiieil 
avoit  rendu  infupportable  au  refte  de  l’Etrurie.  Ce 
n'eft  pas  que  la  Royauté  y fut  odieufe , comme  à 


compte  huit  T ribuns  miütaites.au 
lieu  de  fix.  Il  eft  contredit  par 
toutes  les  Annales  conlulaires  , 
fans  parler  de  la  loy  qui , dès  la 
première  inftitution  des  Tribuns, 
enavoit  fixclenombreàô.  Ajoutes 
à cela  ce  que  nous  apprenons  de 
Plutarque  , que  le  grand  Camille 
avoit  exercé  la  Cenfure,avantque 
d'être  Tribun  militaire  pour  la 
première  fois.  Il  n’eft  donc  pas 
vrai  que  cette  année  350.  ait  com- 


mencé fon  premier  Tribunat.  Ti- 
te-Live neditrien  de  Marcus  Fu- 
fus,  & lui  fubftituë  un  Marcus 
Pofthumius , dont  on  ne  trouve 
point  le  nom  dans  les  Faftes  Capi- 
tolins. C’eft  le  fécond  Ttibunat 
de  Manius  Æmilius  Mamerci- 
ttus  t le  troifiêmede  L-  Valérius 
PontMs . le  premier  de  Qnintilius 
lrarm,  de  L.  Julius  / 'lus , d’  At>- 
piusClaudius  Crains, 5c dé  Mar- 
cus Furius  t'ufus. 
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Rome.  On  haïlfoit  le  nouveau  Monarque  feulement 
pour  fa  perfonne.  Les  Etrufques  fc  louvcnoient, 
qu’autrefois  il  avoir  interrompu  des  jeux  publics , 
qui  fc  donnoient  à toute  la  Nation  Etrurienne.  Pic- 
qué  d'un  refus  que  les  Lucumonies  lui  avoient  fait 
d’une  Prétrife,  qu’il  recherchoit , il  étoit  entré  tout 
à coup  au  lieu  du  fpc&acle,  &:  en  avoit  tiré  fes  en- 
claves , dont  il  avoit  prêté  le  fervicc  au  public 
pour  la  conduite  des  jeux.  Parmi  les  Etruriens , gens 
fupcrftitieux  , Sc  plus  attentifs , qu’en  nulle  autre 
Nation  , à la  décence  des  cérémonies  de  Religion  , 
c’étoit  une  impiété , que  d’avoir  troublé  une  fefte 
conlacrée  aux  Dieux.  Ce  fouvenir  avoit  indifpolé 
la  Diète  des  Etrufques  contre  les  Véïens.  Elle  les  me- 
naça de  ne  leur  envoyer  aucun  fccours.,  tandis  qu’ils 
demeureroienralTcrvis  fous  la  domination  du  nou- 
veau Roy.  Le  bruit  des  menaces  de  la  Diète  étoit 
répandu  dans  toute  l’Etruric  ; mais  perfonne  n’o- 
foit  l’annoncer  dans  Véïcs.  On  craignoit  la  colère 
du  Souverain  , qui  auroit traité, comme  un  impofi- 
tcur , & comme  un  féditieux  , l’auteur  de  la  nou- 
velle , quelque  véritable  quelle  fût.  Ces  bruits  aug- 
mentèrent la  confiance  des  Romains,  fans  dimi- 
nuer leurs  précautions.  Leur  armée  parut  devant 
Véies.  Cinq  Tribuns  militaires  la  commandoicnt; 
car  on  n’avoit  laifïe  à Rome  que  le  feul  Ap.  Clau- 
dius , pour  la  gouverner.  L’application  des  Géné- 
raux fut,  de  conduire  le  fiége  avec  plus  de  régula- 
rité que  jamais.  Il  femble  même  qu’ils  inventèrent 
alors  les  lignes  de  circonvallation , & de  contre- 
vallation , fi  ufitées  depuis  dans  tous  les  tems  Du 
moins  c’cft  le  premier  vertige  qu’on  en  trouve  dans 
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484  Histoire  Romaike, 
l’antiquité  Romaine.  Les  Romains  fc  retranchèrent 
donc,  & du  côté  de  la  ville,  qu'ils  environnoienr, 
pour  empêcher  les  fortics,  & du  côté  de  la  campa- 
gne , pour  femettre  à couvert , à tout  événement, 
des  fecours  de  l'Etrurie,  qui  pourroicnt  venir  aux 
Véïcns.  LesTnbuns  Militaires  firent  encore  réfle- 
xion , que  Véïcs  nepourroie  être  prifequa  la  lon- 
gue, & moins  par  force , que  par  famine.  Depuis 
que  leurs  troupes  nefaifoientplusla  guerre  à leurs 
dépens , ils  en  étoient  plus  maîtres  qu’autrefois.  Ils 
formèrent  donc  le  dclfein  de  les  faire  refter  en  campa- 
gne tout  l’hyver , fous  des  baraques  de  planches , 
couvertes  de  peaux , & d’enfermer  leur  camp  de  mu- 
railles , comme  une  ville.  Le  foldat  n’y  mit  point 
d'oppofition.Il  aima  mieux  vivre,  dans  un  camp,aux 
frais  du  Public  , que  de  vivre  à Rome  à les  dépens. 
Apres  tout,  c’étoit  une  nouveauté,  dont  les  Tri- 
buns du  Peuple  appréhendèrent  les  fuites.  Leur  parti 
n’étoit  fort  a la  ville,  que  par  cette  populace  , qui 
compofoit  les  Légions,  & qu’on alloit  retenir  plu- 
fieurs  années  , fous  des  tentes , loin  de  ces  Comi- 
ces féditieux  , où  le  Tribunat  dominoit.  D’ailleurs, 
les  Tribuns  du  Peuple  s’ennuyoient  d’être  fi  long- 
tems  fans  troubler.  Ils  faifircntl’occafion  qui  fe  pre- 
fenra  d’aigrir  le  Peuple,  contre  le  gouvernement  des 
Tribuns  Militaircs.Ils  parlèrent  doncainfi  dans  une 
aflcmbléc  des  Tribus.  Nous  les  avions  prévit  , ces 
inconvénients  , ejue  produit  aujourd'hui  l'arttjice  du  Sé- 
nat■ Par  des  large jj'es  trompeufes , il  a forcé  le  Peuple 
à lui  vendre  fa  liberté.  V oila  donc  la  jeuneffe  Romaine 
exilée  de  fon  pais  les  années  entières , obligée  à foujfrir  , 
fous  des  tentes  , la  rigueur  des  hjvers  , fans  revoir  fez 
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maifons,  & fans  pouvoir  travaillera  fes  affaires  ! Avés- 
vous  bien  pénétré  quel  efl  le  but  des  Tribuns  Militai- 
res ? Ils  [pavent  que  la  force  du  Peuple  réfidc  dans  cette 
brave  jeuneffe  , qu'ils  retiennent  en  campagne.  Ils  ont 
voulu  vous  en  priver  , pour  vous  affoiblir.  Qui  pourra 
reffler  aux  invafons  de  la  Noblejfe  , ou  fout emr  vos 
droits  , pendant  leur  abfcncc?  Infortunés  Romains  vo- 
tre fort , dans  le  camp,  nef- il  pas  plus  dur  que  celui 
des  Véiens , que  vous  afftégés  î Enfcvelis  dans  la  nége  , 
<*r  environnes  de  frimats  , vous  n'avés  que  des  butes , 
pour  vous  en  défendre  , tandis  que  vos  ennemis  font  a 
couvert  fous  des  toits  , & garantis  par  leurs  muraillesl 
Quoi  î nos  troupes  n'auront  de  repos,  ni  durant  l’cté , 
ni  pendant  l'bjver  ? Quoi  ? la  faifon  , où  l’on  ne  fait  la 
guerre  , ni  fur  mer , ni  fur  terre  , ne  fervira  pas  de  dé- 
laffement  à nos  légions  fatiguées  î Quelle  fervitude  ! Ja- 
mais nos  Rois , jamais  nos  plus  durs  Confuls , jamais 
nos  févéres  Diélaleurs  , jamais  nos  cruels  Déccm-virs  , 
ont -ils  rien  exigé  de  femblable  J Ce  que  n'ont  pas  ofé  des 
Diélatcurs  , & des  Confuls  , de  fimples  Tribuns  , qui 
n'en  font  que  de  fables  images  , l’auront  pu  faire  ! Mais 
a qui  s'en  prendre  ? C‘ef  a vous , Peuple  Romain  , qui 
dans  ce  grand  nombre  de  Tribuns  militaires , que  vous 
avés  ehoifs , n’avés  pas  eu  le  courage  de  mêler  un  fcul 
Plébéien.  Si  du  moins  il  s'en  fut  trouvé  un,  parmi  eux , il 
eut  repréf  r nté à fes  Collègues  , qu'on  ne  devoir  pas  traiter 
des  Citoyens  Romains  en  ef  :laves  , & qu'au  moins  ilfal- 
loit  leur  laifjer  l'hjy  ver , pour  refpirer , pour  revoir  leurs 
femmes  & leurs  enfans  , & pour  ajfifer  à l'éleéhon 
des  Magi/lrats.  Ainfi  partaient  les  Tribuns  du  Peu- 
ple. Leurs  harangues  féditieufcs  auroient  pû  inter- 
rompre le  fiége  de  Véïes,  & par  là  ruiner  , des 
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4?!<î  Histoire  Romaine,'' 
fon  origine , l’aggrandiflcmcnr , & la  gloire  des  Ro- 
mains. An  grand  bonheurdc  la  République,  Appius 
Claudius,  l’un  des  Tribuns  militaires , étoitreiléi 
Rome.  C'étoit  l’adverlaire  le  plus  formidable  des 
Tribuns  du  Peuple.  Petit  fils  du  Décem-vir  App. 
Claudius , il  en  avoir  hérité  la  haine  contre  les  fac- 
tions populaires.  C étoitlui  qui, quelques  années  au- 
paravant, avoitconfeilléaux  Sénateurs,  de  brouiller 
enfcmble  les  Tribuns  du  Peuple,  & de  les  défunir.Il 
étoit  aguerri  à ces  combats  de  Comices, & il  joignoit 
beaucoup  d’elprit  à un  long  exercice  de  manier  les 
affaires  , &dc  parler  en  public.  Il  fit  donc  aflcmblcr 
le  Peuple , & lui  fit  entendre  ces  paroles.  Romains , 
Ji  jufqu’ici  vous  avis  cru  cjue  a >os  Tribuns  n'étoient pas 
les  auteurs  des  maux  , çy  des  troubles  de  la  Républi- 
que , aujourd’hui  nous  anés  lieu  de  nous  détromper . 
Cf  qui  me  réjouit , par  rapport  à nous  , & à la  Ré- 
publique , c'ejl  que  notre  profpérité  préfente  doit  nous 
faire  renemr  de  notre  erreur.  C'ejl  elle  qui  chagrine  nos 
Tribuns.  Les  anés-nous  nûs  plus  concernés , que  depuis 
que  nos  foldats  ne  font  plus  la  guerre  d leurs  frais  ? 
Ils  ont  fentt  que , par  là  , le  Sénat  anoit  réiini  les  deux 
ordres  de  l'Etat t & que  leur  bonne  intelligence  ejl  la 
ruine  de  leur  domination.  A proprement  parler , nos  Tri- 
buns rejfemblcnt  à nos  médecins.  Pour  anoir  toujours  de 
la  pratique  , ils  noudroient  que  les  maladies  fc  perpetuaf- 
fent  parmi  nous.  En  ejfet , répondés-moi  Tribuns  ? Etes- 
nous  les  défenfeurs  de  la  Commune  , ou  fes  ennemis  ? 
Prenés  nous  le  parti  de  la  milice  Romaine , ou  nous  at- 
tachés-nous  à ruiner  fes  intérêt}  ? Si  nous  êtes  fnceres  , 
nous  avoüerés  que  nous  nifés  feulement  à détruire  la 
Noble jje , foit  qu'elle  foit favorable  au  Peuple,  ou  qu'elle 
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lui  Coït  contraire.  C’efi  atnjl que  nous  en  ufons  avec  nos 
efclaves.  Nous  ne  nouions  point  qu’ils  ayent  de  rapport  , f(J 
avec  nos  voifins  , foit  pour  en  recevoir  du  bien  ,foit  de  Tribuns  Mi- 
crainte  qu'ils  n'en  reçoivent  de  mauvais  traitements.  Sur  litjirei  > 
le  même  pié  vous  inter dif  és  au  Peuple  tout  commerce  &c  Æmil,us’ 
avec  la  Noblejfe.  Nôtre  ajfeéhon  pour  lui , & nôtre  vi- 
gueur vous  ojjenfent  é galle  ment.  Pour  peu  qu'il  vous 
refiât  d'humanité , ne  devriés-votts pas  être  charmés  , & 
de  la  déférence  du  Sénat  pour  le  Peuple , & de  l’obtif- 
fance  du  Peuple  aux  ordres  du  Sénat  ? Qui  ne  voit , que 
de  l'intelligence  invariable  de  ces  deux  ordres , dép.nd  la 
gloire , & l’aggrandifiement  de  cet  Empire  ? En  quoi  donc 
trouvé s- vous  aujourd'hui  la  condition  de  nos  troupes  fi 
déplorable  ? Dans  le  camp  même  en  juge-t'on  ainfi  ? Lors- 
que nous  fongedmes  d foudoier  nos  troupes  , c'efi  une 
nouveauté  , dtfiês-vous.  J'en  conviens  ; mais  après  un 
nouveau  falaire  accordé , n'efl-ilpasjufle  que  nous  exi- 
gions de  nouveaux  travaux  î La  peine  ne  doit-elle  pas 
répondre  d la  récompenfeï  Autrefois  nos  fuldats  foujfroient 
impatiemment , d’étre  obligés  de  fervir  d leurs  dépens. 

C'efi  avec  joye  qu'ils  ont  accepté  la  foldc,  Qu'ils fouffrent 
donc  avec  joye  } d’étre  un  peu  plus  long-tems  abfcnts  de 
leurs  mai  fions  , dans  un  camp,  où  ils  s’épargnent  les  dé- 
penfes  & les  fatigues  domeftiques  ! Si  nos  troupes  ve- 
naient a compte  avec  la  République , celle-  cy  ne  feroit - 
elle  pas  en  droit  de  leur  dire  : vos  avantages  font  aug- 
mentés , redoublés  donc  vos  fervices  ? Efi  il  ju(le  que  . 

pour  fix  mois  de  travaux  , je  vous  ajfigne  la  folde  d'une 
année  ? Que  dis-je  ? C’efi  d regret  que  j'entre  dans  ces 
détails  plus  convenables  d des  mercénaires  , qu'a  des  Ci- 
toyens Romains.  N’efi-il pas  incontrflable , ou  que  Rome 
n’a  pas  du  entreprendre  le  fiége  de  Véïes  , ou  que , pour 
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488  Histoire  Romaine; 
fa  gloire  , elle  doit  le  preffer  avec  vigueur  , & avec 
célérité  ? Quelle  bonté  , fi  , apres  l’avoir  commencé  cou- 
rageufement , nous  l’abandonnions  par  inconjlance  ! Au- 
trefois les  Grecs foutinrent  devant  Troye  , pour  une  fem- 
me , les  travaux  d'une  guerre  de  dix  ans.  Cependant 
quel  intervalle  de  terres,  & de  mers  entr'eux,  & leur  Pa- 
trie > Et  nous  , à vingt  mille  de  ces  murs  , prefcjue  fous 
les  yeux  de  Rome,  nous  nous  ennuierons  d’un  fiége  d’une 
année  ? Que  de  raifons  n'avons -nous  pas  de  pouffer  ,fans 
relâche  ,un  furieux  ennemi  ? Sept  fois  les  Vèiens  nous  ont 
déclaré  la  guerre , contre  la  foi  des  traités.  Mille  fois 
ils  ont  fait  du  dégât  dans  nos  campagnes.  Les  Véïens 
ont  engagé  les  Fidénates  à la  révolte , ils  ont  égorgé  nos 
gamifons  dans  Fidénes , ils  ont  afjaffné  nos  Ambaffa- 
deurs  , contre  le  droit  des  gens , ils  ont  fouleve  l’Etru - 
rie  contre  Rome,  Peu  s’ en  efl  fallu  qu'ils  n'ayent  maffia - 
cri  nos  Féciaux.  Efl-  ce  donc ■ la  un  ennemi  qu’on  doive 
ménager  ? Mais  quelles  avances  n’  avons-nous  pat  faites 
pour  punir  ces  perfides  f Leur  Capitale  efl  affiégée.  Nous 
l’avons  environnée  de  prodigieux  ouvrages.  Nous  avons 
pillé , défolé fon  territoire.  Après  cela  , rappellerons -nous 
notre  armée  ? L’ennemi  alors  ne  fe  répandroit  il  pas  dans 
nos  campagnes , & pour  fevanger  , &•  pour  chercher  à 
vivre  ? Que  dirai- je  des  travaux  étonnant  qu’ont  fait 
nos  foldats  , depuis  qu’on  les  foudoye,  travaux  dont  ces 
favorables  Tribuns  du  Peuple  veulent  leur  faire  per- 
dre les  fruits  ? De  quelle  prodigieufe  enceinte  ont-ils  en- 
vironné la  ville  ? Que  de  fortins  érigés  , d’abord  en  petit 
nombre , enfuite  qu’on  a beaucoup  multiplies  ? Quelle  am- 
ple contrevallation,  pour  empêcher  les  forties  ! Quelle  im- 
menfe  circonvallation  , contre  le  fecours  des  Etruf quest 
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que c de  mantelets  , fabriques  en  tortues  , en/w  que  de  ?j0. 

machines  pour  un  fége  ! jébandonnerx-t'on  tant  et  ouvra-  Tribuns  Mi- 
ge  , pour  avoir  a les  recommencer  l’été  fuivante  ? D'ail-  |^‘l^£^’IUUS 
leurs  ne  rifquons-nous  pas  d continuer  avec  lenteur ,ce  que  &c. 
nous  avons  commencé  avec  promptitude  ? Si  nous  décam- 
pons , les  Véiens  ri  envoyer  ont -ils  pas  d la  diète  de  leur 
Nation  , une  députation  prenante  ? Peut  être  qu'ils  dé- 
poferont  leur  Roy.  Peut-être  le  Roy  fe  démettra-t’il  lui- 
même  , pour  le  bien  commun.  De  Id  que  de  périls  pour  la 
République  ! Nous  n’avions  affaire  qu'aux  V éiens,  nous 
aurons  furies  bras  toute  l’Etrurie.  La  dejlruclion  de  nos 
ouvrages  devant  Vêtes , & le  ravage  de  vos  campagnes , 
feront  les  fuites  des  confeils  que  vous  donnent  vos  Tri- 
buns. Ils  nous  traitent  comme  des  convalefcens  ,d  qui  l’on 
permettrait  trop  tôt  de  boire  & de  mangera  leur  gré  , & 
que  l'on  replongerait , par  trop  d’indulgence , dans  une  ma- 


aOn  attaquoit  anciennement  les 
places  avec  des  tours  de  bois  am- 
eutantes , qui  portoient  fur  des 
roués , afin  de  les  faire  avancer 
ou  reculer  , félon  le  befoin.  A 
la  faveur  de  ces  tours,  qui  coin- 
prenoient  plufieurs  étages,  les  af- 
fiégeants  s’élevoient  jufqu’i  la 
hauteur  des  murailles  d’une  place 
affiégëe , & ils  découvroient  ce 
qui  lé  palToit  dans  l’intérieur  de 
la  ville.  De-ld  ils  pouvoient , à 
l’aife  , lancer  des  flèches  contre 
la  garnil'on  ennemie , & faire 
agir  .avec  avantage  , les  catapul- 
tes , les  ballifies  . & les  autres 
pièces  de  batterie  , qui  étoient 
anciennement  en  ufage  au  défaut 
du  canon. 

b CesGalleries  couvertes  fec- 
voienc  i garentir  les  travailleurs 

Tome  III. 


contre  les  attaques  des  afliégeants. 
Elles  avoient  un  toît  difpofé  en 
forme  de  talus , afin  que  les  pier- 
res , qu’on  lançoit  deflus , ne  por- 
taflent  pasà  plomb, & glifla  fient  en 
bas  .Ce  toit  croit  conftruit  de  plan- 
ches ou  de  clayes.qu’on  avoir  foin 
de  revêtir  de  peaux  de  bœufs  nou- 
vellement écorchés,  pour  qu’elles 
fufi'cnt  à l’épreuve  du  feu.  Parmi 
ces  Galeries  mobiles, on  encom  • 
pra  de  differentes  fortes , dont 
nous  parlerons  dans  l’occafion. 

cCes  Mantelets  étoient  autant 
de  parapets  mobiles,  dont  fe  cou- 
yroient  les  travailleurs  , lorfqu’ils 
combloient  le  foflé.  Ils  étoient 
d'ulage  aux  foldats , pour  faire  les 
approches  ,Sc  pour  aller  i la  fappe 
des  murailles. 
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490  Histoire  Romaine, 
ladic  plus  dangercuf : que  la  première.  Je  dis  plus.  En 
obligeant  nos  foldats  de  pajjer  l’hiver  en  campagne , n'é- 
tablit-on  pas  parmi- eux  une  difeipline  , qui  peut  en  faire 
des  Conquérant  ? Par  là  ils  s'accoutumeront , à ne  fe  con- 
tenter pas  des  fruits  d'une  prompte  viéloire.  Ils  appren- 
dront à fouffrir  les  dégoûts  d’un  longfiége  , à patienter 
jufqu'à  la  fin  d'une  lente  expédition  , à joindre  l'hyver  à 
l'été , jufqu’à  l'accomphjfement  d' une  entreprife , à ne  s'en- 
voler pas  du  camp  , comme  les  hirondelles  au  retour  de 
l'automne.  AJ  ai  s l'hyver  cfl  une faifon  b.enfâcheufeiQuoù 
Nous  la  craindrons  pour  la  guerre, nous  qui  ne  la  craignons 
pas  pour  la  chaffeiC'efl  à travers  les  neiges  & les  frimât  s, 
c^uenous  nous  frayons  des  routes  dans  les  montagnes  , 
a la  pour  fuite  d'un  cerf , ou  d'un  fanglier.  L'amour  du 
plaifîr fera-t’  il  plus  fort , que  l'amour  de  la  gloire  , & 
que  l’intérêt  public  ? Non , non  , c'efl  déshonorer  nos 
braves  , que  tes  foupçons  d’être  afft ’.-g  efféminés , pourtt'o- 
fer  paffer  un  hyver  fous  des  tentes.  Sans  doute,  ils  n’ont 
pas  donné  la  commijfon  aux  Tribuns,  d'être  les  protec- 
teurs de  la  lâcheté , qu'ils  leur  imputent.  Ils  fçavcnt 
que  leurs  peres  n’obtinrent  la  création  des  Tribuns, 
que  dans  un  camp  , pendant  les  rigueurs  de  l'hyver.  Ils 
comprennent  que  l'exemple  qu'ils  donneront  devant  Vêles t 
fera  fuivi  dans  les  guerres  à venir  , & qu'il  contribuera 
à la  gloire  du  nom  Romain.  Il  détruira  le  préjugé  qu'on 
a de  nous , que  Rome  ne  peut  conquérir  que  des  villes  , 
qu'on  peut  enlever  d'emblée.  La perfévérance  efl  nécefj ai- 
re pour  les  conquêtes  importantes. Les  fortes  places  ne  s' em- 
portent que  par  la  foif,  & par  la  faim.  C’eft  la  patience , 
c efl  le  fems  qui  en  viennent  about.  Par-là,  nous  nous 
rendrons  maîtres  de  Vêles  , f les  Tribuns  du  Peuple  ne 
nous  en  dérobent  pas  la  conquête.  Seroit-il  poffble  que  les 
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Véiens  trouvaient  à Rome  des  fecours  , que  l’Etrurie  Rome  pan 
leur  refufe  î Quoi  de  plus  fouhaitable  pour  eux , que  de  J5o. 
voir  U Ville  & le  camp  troublés , par  nos  difcordesï  Tribuns  Mi- 
Nos  ennemis  font  bien  plus  confiants  (jue  nous.  Les  jIi^Vinus, 
goûts  de  U Royauté,  erd’unficge,ne  leur  ont  pas  fait  &c. 
changer  de  gouvernement.  Ils  fouirent  fans  s'impatien- 
ter , le  refus  que  leur  a fait  l'Etrurie,  de  les  fecourir.  Les 
troubles  font  bannis  d'entr  eux  , & les  daf cours  féditieux, 
qui  triomphent  icy,  ne  font  pas  impunis  u V êtes . Dans  nos 
camps  on  fait  mourir  ,fous  le  bâton , ceux  de  nos  foldats 
qui  quittent  leurs  pofles , ou  leurs  en  feignes.  Et  l’on  tolère 
à Rome  des  Alagiftrats  , qui  vifent  à faire  défertcr  une 
armée  entière  l Tel  e fi  1 afcendant  que  vos  Tribuns  ont 
pris  fur  vous.  On  écoute  leurs  difcours  , allaient- ils  au 
détriment  ,&  a la  ruine  de  la  République.  Vôtre  refpeél  v 

pour  une  puiffance  qui  vous  flatte , vous  rend  aveugles  aux 
crimes  qu’ils  vous  cachent , à l’ombre  de  leur  autorité.  Pour 
vous  , Tribuns , que  vous  refie-il  à faire , finon  d'aller 
au  camp , (y  d'y  débaucher  nôtre  armée  } V ous  le  pour- 
rez, puifquon  ne  reconnoit  plus  à Rome  d’autre  liberté  , 
que  de  méprifer  le  Sénat , les  Alagifirats  , les  lonc  , les 
coutumes  anciennes  , les  étabhiemens  de  nos  ancêtres , 

& la  difciphne  militaire. 

Parla  force  de  fes  raifonnemens , l’éloquent  Ap- 
pius  égala  du  moins  fon  parci  , à celui  des  Tri-  » 
bunsdu  Peuple.  A la  fin  il  leur  devint  fupérieur,pat 
un  événement , qui , ce  fcmble  , devoir  détruire  les 
pourfuites.  Les  Romains  reçurent  un  échec  conlidé- 
rablc  devant  Veïes.  Déjà  les  afiiégcants  avoient  fait 
avancer  proche  de  la  ville  , une  de  ces 4 terralTcs  mo- 
rt Les  afljcgeants  clevoienc  ces  lcsaflicgcs  avec  plus  davantage, 
fortes  de  icriaflcs,  pour  battre 

Qaq  ij 
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491  Histoire  Romaine, 
biles , compofées  de  charpente,  & revêtues  de  gazon. 
Déjà  ils  avoient  approché  leurs  gallencs  prelquc  au 
pié  de  la  muraille.  Ilnc  reftoit  aux  Romains  , que 
de  confcrver  leurs  ouvrages , pendant  la  nuit , avec 
autant  de  foin,qu’ilsavoicnt  d’a£tivité  à les  conftrui- 
re  pendant  le  jour.  Ils  manquèrent  de  vigilance.  Les 
afliégés,  dans  les  ténèbres,  ouvrirent  une  des  por- 
tes , & le  flambeau  à la  main  fortirent , & mirent 
le  feu  aux  machines  des  afliégeans.  En  peu  d heures , 
^incendie  dévora  le  travail  de  pluficurs  jours.  Au 
même-tems , le  feu  & le  fer  de  l'ennemi , firent  pé- 
rir bien  des  foldats  de  l’armée  Romaine , accourus 
pour  éteindre  l’embrafemenr.  La  nouvelle  d’une  per- 
te fi  confidérable,  lorfqu’ellc  fut  divulguée  à Rome 
jetta  le  Sénat  dans  la  confternation.  Il  craignit  une 
fédition  dans  la  ville  , & dans  le  camp.  La  triftclïc 
faifit  le  cœur  de  tous  les  bons  Citoyens.  Les  Tri- 
buns du  Peuple  triomphèrent  leuls  du  malheur  com- 
mun. A leurs  tranfports  de  joye,  on  les  eût  pris  pour 
les  vainqueurs  de  la  République.  Ils  s’attendoiexu  à 
faire  cafler  la  loy  de  foudoycr  les  troupes,  & à fc 
rendre  encore  les  arbitres  des  enrôlemens.  Leur  efpé- 
rancc  fut  vainc.  Je  ne  fiçai  quel  tranfport  faifit  les 
plus  honorables  Bourgeoisde  Rome.  Parmi  eux  , il 
y en  avoit  pluficurs  d’affés  riches , » pour  avoir  place, 
dans  la  première  clafle,  entre  les  Chevaliers  Romains; 


« On  ne  fçait  point  précifément 
quel  devoit  être  alors  le  bien  d'un 
Citoyen  de-Rome,  pour  avoir  le 
rang  de  Chevalier  Romain.  On 
fçait  feulement  que  la  prcmiéie 
clafle,  dont  les  Chevaliers  Ro- 
mains faifoient  la  plus  confidéra- 
ble partie,  n’avoit  pas  moins  de 


cent  mines , félon  Denis  d'Haly- 
carnafl'e,  ou  de  cent  mille  As  d’ Ai- 
rain monnoyc,felonTitc-Live.  Ce 
qui  eft  fur , c’eft  qu’au  rapport  de 
ces  deux  Auteurs.Ser  vius  Tullius 
choifit  fa  Cavalerie  , parmi  ce 
qu’il  y avoir  à Rome  de  plus  ri- 
ches , & de  plus  illuftres  familles.. 
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mais  à qui  la  République  n’avoit  point  encore  don- 
né de  cheval.  C'étoit  une  cérémonie  requife  , pour 
être  ccnfé  Chevalier.  Tous  ces  riches  Bourgeois  vin- 
rent au  Sénat , s’offrirent  de  leur  gré  , à fe  fournir 
eux-mêmes  de  chevaux,  & àmarcher  au  camp , pour 
continuer  le  fi  ege  de  Veïes.  Le  Sénat  accepta  leur 
offre , avec  a&ion  de  grâces.  A l’exemple  des  bons 
Bourgeois,  la  Populace  vint  s’offrir  , pour  fervir 
dans  l’infanterie , quoique  rien  ne  l’y  obligeât.  Qu'on 
nous  mène  a Vé'ics  , difoit-ellc  , & partout  où  l’on  vou- 
dra. Si  l'on  nous  défont  à fervir  au  jiége  commencé , neus 
n’en  partirons  point  que  la  ville  ne  foit  prife.  Cette  af- 
fedion  univcrfelle  au  bien  public  remplit  le  Sénat 
de  joye.  Il  commit  des  Magiftrats , pour  rendre  grâ- 
ces aux  nouveaux  Chevaliers , & pouren  faire  l'élo- 
ge. A l’égard  de  ceux  du  menu  Peuple , qui  s’étoienc 
offerts  pour  fantaffins , on  ne  les  introduifit  point 
dans  la  Salle  du  Palais,  pour  leur  rendre réponfe. 
Ils  reflérent  dans  la  Place  des  Comices, tout  joignant 
le  Palais,  & les  Peres  Confcripts,  du  haut  du  Péron, 
témoignèrent  à ce  Peuple  leur  fatisfadion,dc  La  voix, 
& du  gefte.  Bienheureufe  la  République  ! difoicnt-ils. 
Cette  union  du  Peuple  & du  Sénat , la  rend  invincible  , 
& éternelle.  On  ne  pouvoit  fe  taire  fur  les  loiiin- 
ges  des  Chevaliers , &c  du  Peuple.  On  benifToit  l'heu- 
reux jour  qui  avoit  caufé  tant  de  bien  à la  Répu- 
blique. Des  larmes  de  joye  couloient  des  yeux,  Sc 
des  Sénateurs , & du  Peuple.  Enfin  le  Sénat  ren- 
tra dans  la  Salle  du  Conleil , & fit  un  Arrêt  qui 
ordonna  aux  Tribuns  militaires  d’afiêmbler  les  trou- 
pes, tant  de  Cavalerie , que  d’infanterie , quand  le 
nouveau  renfort  feroit  arrivé  -,  de  leur  rendre  grâces. 

Qa  q iji 
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494  Histoire  Romaine; 
au  nom  du  Sénar;&  de  leur  promettre  qu'on  Ce  fou- 
viendroit  de  leur  bonne  volonté.  On  foudoya 
cetrc  Infanterie  volontaire , fur  le  même  pié  que 
les  autres  loldats.  Il  y eut  plus.  On  commença  alors 
pour  la  première  fois  , adonner  la  paye  aux  gens 
de  cheval.  Ilcft  vrai  que,  dès  le  tems  du  Roy  Ser- 
vius  Tullius,  ^ les  chevaux  de  la  Cavalerie  Romai- 
ne ctoicnt  entretenus  aux  frais  du  Public  ; mais  les 
Cavaliers  eux- mêmes  failoient  le  fer  vice  à leurs  dé- 
pens. Pour  lors  on  alTigna  des  fonds  pour  leur 
loldc. 

Il  cft  croyable, qu’en  ce  cems-là,  les  deux  Cenfeurs, 
Furius  Camillus , & M.  Pofthumius  inventèrent  une 
nouvelle  cfpéce de  taxe.  b Parle  droit  de  leur  Char- 
ge, cetoit  à eux  de  veiller  furies  mariages,  & à 
punir  ceux  qui  s’obftincroient  dans  le  célibat  , juf- 
qu  a la  vicillcfTc.  Ils  réglèrent  qu'on  metcroit  un  im- 
pôt fur  les  hommes  d’un  âge  avancé , qui  s'étoient 


a Dès  le  tems  de  Servius  Tul- 
lius , le  Tréfor  public  , félon 
Tite-Live  , fournilToit  à chaque 
Cavalier  dix  mille  As  d' Auain  , 
pour  acheter  un  cheval , & deux 
mille  As  pour  l'entretien. 

b Cette  nouvelle  loi  étoit  d’au- 
tant plusliéccflaire,  dit  Plutarque 
dans  la  vie  de  Camille,  que  l’on 
comptoir  alors  . dans  la  feule  ville 
de  Rome,  un  ttés  grand  nombre 
de  veuves.quiavoient perdu  leurs 
maris,  dans  les  guerres  précéden- 
tes. Un  des  articles , que  lelon 
Cicéton,on  enjoignoit  particulié- 
rement aux  Cenleurs,  liv.  j.  de 
/eç.  c'étoit  de  ne  pas  pe  rmettre 
qu'aucun  Citoyen  vécût  dans  le 
célibat.  COELIBES  ESSE  PRO- 


HIBENTO.Plutarqueajoùte.que 
Camille,  pendant  qu'il  exerça  la 
Cenfure,  ordonna. que  déformais 
les  orphelins  feroient  fujets  aux 
impolitions  &aux  autres  charges 
publiques  , dont  ils  avoîent  été 
exempts  jufqu'alors.  On  fut  obli- 
gé , d'en  venir  là , continue  l’Au- 
teur . icaufe  des  guerres  conti- 
nuelles que  laRépuolique  ne  pou- 
voit  foutenir,  qu’avec  de  s dépen- 
fes  exceflives.  Elle  avoit  furtout 
befoin  d'un  grand  fond  , pour 
continuer  le  uége  de  Vétes.Com- 
me  les  Cenfeuts  étoient  chargés 
du  recouvrement  des  Finances, ils 
avoient  droitdetaxerles  Particu- 
liers , à raifon  du  bien  qu'ils  poi- 
fc  doient. 
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difpenfés  de  prendre  des  femmes  , & de  donner  des 
Citoyens  à la  République.  On  les  menaça  meme  de 
les  punir  doublement , s'ils  fe  plaignoicnt  delà  fé- 
vérité  de  l’Ordonnance.  Si  quelqu'un  , difoit-on  , efi 
obligé  de  fournir  du  fien  aux  dépenfes  publiques  , ce  font 
fans  doute  des  hommes , qui  n'ont , ni  femmes , ni  enfans 
é nourir.  Depuis  long-tems  ils  fe  font  exempt  c%  de  ces  char- 
ges -,  puifqu’ils  ne  font , ni  peres , ni  maris.  Qu'ils  payent 
donc  une  grojfe  contribution  , & qu'ils  délient  ces  facs  , 
où  ils  con fervent  leur  argent , qui  Jervira  a la  décharge 
des  plus  nombreufes  familles.  Telle  fut  la  première  ac- 
tion publique , qui  fignala  la  première  Magiftraturc 
de  Camille,  ce  Héros , que  nous  verrons  monter 
par  dégrés  au  comble  de  la  gloire. 

L’élection  des  nouveaux  Tribuns  militaires  donna 
de  nouveaux  Généraux  à l’armée,  qui  continuoit 
àprdTer  lefiége  de  Véïcs.  a C.  Scrvilius , Q..  Sulpi- 
cius  j Q.  Scrvilius , A.  Manlius,  L.  Virginius,  & M. 
Scrvilius , turent  les  fix  que  les  Centuries  mirent  en 
place.  Le  choix  en  apparence  étoic  bon  ; mais  il  ne 
fut  pas  heureux.  Tandis  que  l’armce  Romaine  s'oc- 
cupoit  uniquement  du  fîége  de  Véïes , les  V olfqucs, 
ces  anciens  ennemis  de  la  République  , recommen- 
cèrent leurs  hoftilités  contre  clic.  La  ville  d’Anxur, 
qu’on  leuravoit  prife,  étoitaffés  négligemment  gar- 
dée. Les  foldats  Romains  obtenoient  trop  aifément 
des  congés , & grand  nombre  d’entr’eux  fe  répan- 


«C’cftle  troifième  Tribunat  de 
Caïus  Scrvilius  Ahata,  le  fécond 
d'Aulus  Manlius  Vnlfo  Capiroh- 
khi  , & de  Manias  Sergius  FidS- 
le  premier  de  QuintusSulpi- 
cius  Camérinus  Cornutut  , de 


Quinrus  Scrvilius  Prifcits  Fid'- 
hji  j & de  Lucius  Virginius  Tn- 
coftut  Cahmonttnus.  Diodore  de 
Sicile  ne  met  point  au  nombre  de 
ces  Tribuns  militaires  Manius 
Sergius  ,111  Quintus  Scrvilius. 
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De  Home  lan  doit  à I*  campagne  , pour  y trafiquer  , comme  fi 


Ac.  La  Garde  y fut  trahie,&  taülce  en  pièces.  Cependant 

on  n'y  tua  pas  grand  nombre  de  Romains.  La  pluf- 
part  erroient  autour  d’ Anxur  , & il  n’y  étoit  guéres 
refilé  que  des  malades.  Rome  différa  à fe  vanger  des 
Volfques,  & ncquitta  point  l’cntreprife  de  Véïes. 
C etoit  le  grand  objet  du  Sénat , & du  Peuple.  Mais 
les  querelles  particulières  de  deux  Tribuns  militaires, 
<]ui  préfidoient  aufiége,  déconcertèrent  , pour  un 
ccms , le  projet  des  Romains. 

Manius  Sergius  commandoitles  légions  deftinées  à 
faire  les  attaques  ,&  C.  Virginius  étoit  Général  de 
l’armée  d’obfcrvation  ,qui  campoit  proche  de  Véïes. 
Depuis  long- tems  ces  deux  hommes  confervoient , 
l’un  contre  l’autre, un  fond  d’aigrcur.plus  fort  que  les 
intérêts  de  la  Patrie.  Tandis  qu’ils  donnoient  des  or- 
dres, chacun  de  leur  côté  , deux  Nations  Etrufqucs 
les  plus  voifincs  des  Véïens , formèrent  le  dcflcin  de 
fecourir  lesafliégés/Lcs  Capénatcs,&  ^ les  Falifques, 
les  uns  fitués  à l’Orient,  par  rapport  à Véïes,  & 


3 s'- 


q’eût  etc  autant  de  Vivandiers. On  permettoit  meme 
Tribun?  Mi-  aux  Volfipicsti’y  rentrer  libremenr,&d’y  commercer. 

Ceux-cv  formèrent  le  deffein  de  furprendre  la  Place. 


Lr. .... 


4 L'ancienne  ville  de  Capéne 
étoir  fituée  (ur  les  frontières  de 
J'Etrurie  , & de  la  Sabinie.  Ortc- 
lius  & quelques  autres  Géogra- 
phes, ont  cru  faufTement  qu’elle 
écoit  placée  dans  l'endroit,  où  l'on 
voir  aujourd'hui  Cantpina.  Il  eft 
certain,  par  le  témoignage  des 
Hiftoriens,  que  Capéne  étoit  voi- 
fine  des  Falilques.  Sa  fituation  ne 
peut  donc  s'accorder  avec  celle 
de  C "MPi»*,  qui  en  eftafTés  éloi- 
gnée .Cluvicr  conjecture  que  Ca- 


péne avoir  autrefois  occupé  le  ter- 
rain, où  l’on  voit  préfentement  la 
petite  ville , que  les  Naturels  du 
païs  nomment  la  CivirelU  , à peu 
de  diftancc  du  mont  Sornttc  8c  de 
Fiano.  Hotftenius  fixe  les  traces 
de  cette  ville  auprès  de  Mjrlupo. 
On  rrouvoit  dans  le  territoire  des 
C apénates , le  temple  , 8c  le  bois 
de  Fcronie. 

b Voyé  ce  que  nous  avons  dit 
de  ces  Peuples,  dans  le  quatric. 
rue  volume  de  cette  Hiftoire. 

. les 
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les  autres  au  Septentrion,  prirent  les  armes,  marchè- 
rent à la  délivrance  des  Véïcns,  &:  vinrent  tomber  fur 
le  quartier  que  Sergius  défendoit.  Ces  deux  Peuples 
ctoient  animés  par  leur  propre  intérêt.  Ils  craignoient 
que , fi  les  Romains  venoientâ  prendre  Vcies,  le  tor- 
rent ne  fc  débordât  fur  leurs  terres , & n'y  portât  le 
ravagc.D’aillcurs  le  Falifqucs  avoient  une  raifon  par- 
ticulière, d’apprehender  les  rclTentimens  de  laRépubli- 
que.  Ils  avoienc  autrefois  pris  le  parti  des  Fidénates, 
dans  la  dcfcdtion  de  ccux-cy,&  dans  leur  révolte  con- 
tre IcsRomains.  Joints  enlcmble  les  Capénates,&  les 
Falifques  donnèrent,  avec  furie,fur  les  retranchemcm 
de  Sergius.  Leur  irruption  fut  imprévue,  & l’armée 
Romaine  fut  allarmée,jufqu'à  croirc,que  l’Etruriecn- 
tiérc  s’intérefloit  pour  fes  ennemis.  Les  afiiégés  pleins 
de  lamême  efpérancc,redoubloicntleurs  efforts  contre 
les  afhégeans.  Ainli  les  Romains,attaquésdcdeux  cô- 
tés dans  leurs  lignes,  croient  embarairés  à (c  défendre, 
& contre  les  fortics  des  Véïcns , & contre  l’ennemi , 
qui  les  attaquoit  au  dehors.  Cependant  ils  firent 
face  par  tout  , courant  où  le  péril  étoit  le  plus 
prefTant.  L’unique  rcfTource  étoit  de  faire  attaquer 
les  Capénates,  & les  Falifques , par  la  grande  armée, 
que  Virginius  retenoit  dans  le  camp,&  de  ne  laifTer  à 
Sergius  que  le  foin  de  rcpoulTer  les  afiiégés  dans  leurs 
murs.  La  picquc  des  deux  Généraux  les  empêcha  de 
prendre  un  confeil  fi  falutaire.  Sergius  ne  daignoit 
pas  implorer  le  fecours  de  fon  Collègue  , & Virgi- 
nius s’obftinoit  à demeurer  dans  l’inaétion , tandis 
que  Sergius  ne  le  prieroit  pas  de  marcher  à fa  dé- 
fenfe.  On  s’opiniâtra  de  prt  & d’autre.  En  vain 
Virginius  reçut,  coup  fur  coup , divers  avis  dans  fon 
Tome  III.  Rrr 
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458  Histoire  Romaine, 
camp , que  la  plupart  des  forts  avancés  croient  invef- 
tis , que  les  rctranchcmcns  des  Romains  alloicnt  être 
forcés , & que  les  ennemis  y entroient , & du  côté 
de  la  Ville  , & du  côté  de  la  campagne.  Il  fe  con- 
tenta de  tenir  fes  troupes  en  bataille  , & répondu 
toujours , que  fi  fon  Collègue  eût  été  aulli  preffé 
de  l’ennemi , qu’on  le  publioit  , il  n’eût  pas  man- 
qué de  recourir  à lui.  L’orgüeil  d’un  côté , & la 
fierté  de  l’autre,  firent  que  Virginius  aima  mieux 
laifl'er  les  Romains  dans  le  péril , que  de  les  en  dé- 
gager , & que  Scrgius  aima  mieux  ctre  vaincu  fans 
fccours , que  d'en  demander  pour  vaincre.  L'ennemi 
fit,  dans  les  lignes , un  furieux  carnage  de  Romains, 
Les  uns  fc  réfugièrent  dans  le  camp  , les  autres  re- 
tournèrent à Roms-,  & Sergius  avec  eux.  Là  le  Gé- 
néral vaincu  , rejetta  toute  la  faute  du  défaftre  pu- 
blic fur  fon  Collègue.  On  jugea  donc  qu’il  falloit 
rappeller  Virginius  à la  Ville  , & lui  faire  rendre 
compte  de  fes  procédés.  La  conduite  de  l’armée  fut 
laiflee  aux  Licutenans  Généraux.  On  afièmbla  le  Sé- 
nat, pour  juger  deux  Tribuns  Militaires , deux  Gé- 
néraux d’armée , deux  Chefs  de  la  République.  Les 
coupables  fe  défendirent  plus  par  des  reproches  mu- 
tuels, que  par  de  bonnes  raifons.  Chacun  d’eux 
avoit  fes  amis , & fes  partifans , au  Sénat.  Les  uns  fc 
déclarèrent  pour  Scrgius,  les  autres  pour  Virginius, 
félon  qu’on  étoit  entraîné  par  fon  affcétion  particu- 
lière, lanségardau  bien  public. Des  Sénateurs  lesuns 
n’attribuoient  qu’au  hazard  la  défaite  des  Romains , 
les  autres  l’attribuoient  à la  faute  des  Chefs.  Pour  cal- 
mer ces  cont  effarions  , on  prit  un  parti , qui  fut  gé  - 
néralement  fuivi.  Le  Sénat  ordonna  que , fans  atten- 
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dre  le  tems  ordinaire  , on  procédcroit  dès  lors  à 

l’élcébion  de  nouveaux  Tribuns  Militaires.  C’étoit  la  De  m 

coutume  alors  de  ne  tenir  les  Comices,  pour  le  choix  Tribuns  mu 

deccs  premiers  Magiftrats,  qu’aux  Ides  de  Décembre,  *ita‘tcs  * 

, r.  _ P . , T ’ C.Serviuuj, 

on  les  tint  aux  Calendes  d Octobre.  Les  quatre  au-  &c. 

très  Tribuns  Militaires  de  l'année , qui  n ’étoient  pas 
en  faute,  ne  mirent  point  d’oppohtion  au  decret. 

Les  deux  coupables  fculs , fuppliérent  d’abord  qu’on 
ne  leur  fit  pas  l’affront  de  les  dépofer  avant  le  tems. 

Enfuite  ils  proteftérent  contre  l’Arrêt  du  Sénat , & 
ils  déclarèrent  qu’ils  ne  fortiroient  point  de  charge, 
avant  le  troifiéme  de  Décembre.  L’occafion  parut 
favorable  aux  T ribuns  du  Peuple , pour  le  mettre  en 
crédit.  Pendant  le  tems  de  la  profpérité  de  Rome  , 

& tandis  que  les  Plébéiens  furent  d’intelligence  avec 
la  NoblefTe,  ils  s’étoient  contraints  au  filencc.  Lorf- 
qu’ils  virent  luire  les  premières  étincelles  d’une  di- 
vifion  entre  les  Patriciens , ils  fondèrent  à en  profi- 
ter. Avec  un  grand  air  d’autorité,  ils  prononcèrent , 
que  fi  les  deux  indociles  refufoient  encore  d’obéir  au 
Sénat , ils  les  feroient  emprifonner.  Ce  retracement 
de  r ancien  orgueil  des  T ribuns  du  Peuple  , ne  plût 
pas  à Servilius  Ahala,  l’un  des  Tribuns  Militaires. 

Il  parla  d’une  manière  à réprimer,tout  à la  fois,  l’in- 
folence  des  Tribuns  du  Peuple  , & à donner  de  la 
frayeur  aux  deux  Généraux  d’armée.  J'entens  d’un  cô- 
té , dit-il , les  menaces  des  Tribuns  du  Peuple  ; & je 
• vois  de  l’autre  la  réfjlance  de  Sergius  & de  Virgmius , à 

fe  foumettre  au  Sénat.  A l’égard  des  premiers  , s'il  s’a - 

gijfoit  de  moi  , je  leur  ferois  bien  fentir  qu'ils  n'ont  pas 
plus  de  courage  , que  de  droit , pour  faire  emprifonner  deux 
Chefs  de  la  République.  Pour  mes  Collègues , f ai  un 

Rrr  ij 
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joo  Histoire  Romaine, 
moyen  per  de  les  réduire  , eîr  de  faire  cejfer  les  partia- 
lités (ji<  ils  cawfent.  S’ils  refufent  plus  Ion  g tems  d'obéir  y 
je  nommerai  un  Dictateur , opii  les  obligera , malgré  eux  t 
à fe  foumettre.  Ce  difeours  fax  reçu  avec  un  applau- 
dillement  général.  Le  Sénat  fuc  charmé  qu’on  eût 
fourni  un  expédient , pour  faire  plier  les  deux  Tri- 
buns militaires,  fans  avoir  recours  à la  violence  des 
Tribuns  du  Peuple.  Scrgius  & Virginius  cédèrent  au 
contentement  unanime.  L’éle&ion  fe.  fit , & fix  nou- 
veaux Tribuns  militaires , entrèrent  en  exercice,  dés 
le  premier  jour  d'O&obrc. 

Le  choix  des  Centuries  étoit  tombé  fur  n L.  Va- 
lerius , L.  Julius , M.  Æmilius , Cn.  Cornélius , C.r- 
fo  Fabius,  & M.  Furius  b furnommé  Camille  , qui 
pour  la  première  fois  alors  , fut  élevé  à la  première 
dignité.  Depuis  long  tems  nulle  armée  n’avoit  don- 
né plus  d occupations  diverfes  aux  Chefs  de  la  Ré- 
publique , Si  n’avoit  plus  partagé  fes  foins.  Rome 
eut  tout  à la  fois  à recommencer  le  fiége  de  Véics  , 
à contenir  les  Capénatcs  & les  Falifques , qui  l’a- 
voient  troublé , à faire  la  guerre  aux  Volfqucs , Si 
à leur  reprendre  Anxur.  D’ailleurs  les  Tribuns  du 
Peuple  avoient  repris  une  cfpécc  d’afcc'ndant , &:  par 
leurs  menaces,  les  troubles  croient  prêts  de  renaître. 


d Cette  année  ;çi.  com -.icrça 
le  quatiiemé  Tribunal  dé  l. ■ V 
lérius  Poe  iuf  , le  rrcWiéme  de 
Manius  Æmilius  ■nui , 

te  feconddeCn  Cornélius  C jfm, 
& de  Cséfo  Fabius  Amhtf;u<.  L. 
Julius  /.'(/«  ( entra, pour  la  premiè- 
re Fbls  | en'chir-c , suffi  t ien  que 
L.  Furius  Ç’AJH.'iai.Qùe’ques-uns 
de  ces  noms  fe  trouvent  tronqués 


dans  Diodore  de  Sicile. 

b Le  furnom  de  Camille  ne  fe 
'donnoit  qu'aux  eufans  de  con- 
dition libre,  l’eut- être  le  fur- 
nomma  t’on  de  la  forte  , parce 
que  , dés  Ion  enfance  , il  avoft 
etc  employé  au  fervice  desauiels, 
fous  la  direct  on  du  r’Umen  Di.i- 
h: , ou  des  F litres  des  Dieux. 
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Ils  ïc  réveillèrent  en  effet,  à l’occafion  des  levées  de  De  Rome Dm 
la  milice.  Non  feulement  toute  la  jeunefle,  obligée  à 35l* 
fervir  dans  les  Légions , fut  enrôlée  : on  contraignit  ^ Tribuns Mi- 
au/fi  les  vieillards  à prendre  les  armes , pour  garder  l.vale’iuus, 
la  Ville.  Il  fallut  donc  que  Rome  augmentât  les  &c. 
fonds,  pour  la caiffe  militaire,  à proportion  qu’on  T"‘Uv-M  *- 
augmenteroit  le  nombre  des  troupes.  Alors  les  Tri- 
buns du  Peuple  , toujours  attentifs  aux  occafions 
d’irriter  la  Commune , fous  prétexte  de  ménager  fes 
intérêts , firent  comprendre  à ceux  des  foldats  qui 
reftoient  à Rome , qu’en  vertu  de  leur  enrôlement  , 
ils  n’étoient  plus  fujets  à la  taxe , & que  les  fervices 
qu'ils  rcndoicnt  pour  la  garde  des  murs  , dévoient 
leur  tenir  lieu  d’impôts.  Ces  confidérationsflattoienr 
l’avarice  des  Vétérans  ; mais  les  vives  déclamations 
des  Tribuns  du  Peuple,dans  les  affemblées  publiques, 
fervoienc  à augmenter  la  difficulté,  qu’on  a toujours, 
de  payer  des  contributions. 

L'Arrêt  ntt  Sénat , leur  difoit-on  , en  ordonnant  le 
f b»  dey  ement  des  troupe* , ne  tend  qu’à  an  fumer  la  jeu- 
ne ff ’ Plébéienne  , par  les  fatigues  de  la  guerre , & qu'à 
ruiner  les  vieux  Bourgeois , par  des  levées  d'argent.  De- 
puis trois  ans , on  oblige  nos  Légions  à pajfcr  l’byver  fous 
des  tentes.  Cette  lenteur  inufitée  d'un  feulfége  , e(l  un 
artifice  des  Généraux.  Exprès  ils  nous  ménagent  des  é- 
checs  dans  la  guerre  , pour  la  tirer  en  longueur.  Que!  c- 
pmfment  de  la  Dtlle , par  les  quatre  armées  qu'on  vient 
d’y  lever  ! Tous , “ jufquaux  enfans , & aux  veillards , 


4 De  U il  parole  que  , dans  les 
nécertitcs  prertanres  , U Républi- 
que forçoit  à prendre  les  armes 
ceux-mèmes  qui  n’avoienc  pas  at- 
teint Tige  de  dix-fept  ans.  On  s'e- 


tonnera,fansdoute,qjieRome,ma- 
quée  de  toutes  parts , n’eût  pas  re- 
cours à la  multitude  du  menu 
Peuple , qui  compofoir  la  fixiêmc 
clarté  , (bus  le  nom  de  proletani , 

R r r iij 


Digitized  by  Google 


De  Rome  l'an 
H1- 

Tribuns  Mi- 
litaires , 

I..V  AtlRIUS, 
&c. 


joz  Histoire  Romaine, 

ont  été  obligés  aux  T ribuns  Al  ilit  aires.  Plus  de  différen- 
ce parmi  nous  entre  l’hyver  & l'été  ; plus  de  repos  à ce 
malheureux  Peuple  ! On  le  traite  comme  une  nation  tri- 
butaire. Lorfque  dans  un  âge  avancé , nos  Bourgeois  ne 
font  plus  en  état  d'aller  recevoir  de  nouvelles  bleffures  , 
lorfque  leurs  champs  reflés  fans  culture 3 ne  leur produifent 
rien  3 on  les  accable  d'impôts,  sih  ! cjuc  la  République  fait 
payer  chèrement  la  folde , quelle  fait  diftribuer  aux  trou- 
pes l C'ejl  un  argent  quelle  donne  à ufure  , pour  en  exi- 
ger de  gros  intérêts. 

Les  orages  qu’excitoient  dans  la  ville  les  enrôle- 
mens,  la  levée  des  Tributs  , & les  harangues  fé- 
ditieufes , firent  qu’il  y eut  peu  de  concorde  à l'élec- 
tion des  Tribuns  du  Peuple.  On  devoir  en  élire  dix , 
& la  loy  Trébonia  portoit, qu'on  ne  feroit  point  cef- 
fer  les  Comices,  que  le  Collège  du  Tribunat  ne  fût 
rempli  des  dix  membres , qui  dévoient  le  compofcr. 
Par  là,  on  avoit  ôté  aux  T ribuns , qui  feroient  choifis 
dans  un  plus  petit  nombre  que  de  dix , le  pouvoir  de 
s’aggréger  des  Collègues  à leur  choix.  Il  arriva  néan- 
moins que  les  Tribus  afTemblècs  ne  purent  convenir 
entre  elles , & qu’elles  n’élurent  que  huit  Tribuns.  Il 
en  reftoit  deux  à nommer.  D’abord  les  Patriciens  fi- 
rent effort , pour  introduire  dans  ces  deux  portes 
deux  perfonnes  de  leur  corps.  Leur  deffein  ne  réiiffic 
pas.  Enfuite  ils  intriguèrent  , pour  donner  atteintç 
à la  loy  Trébonia  , qui  leur  ôtoit  l’efpérance  de  voir 
un  jour  quelques  membres  de  la  Nobleffe , aggrégés 


& de  capire  cenjt.  De  plus  les  Ef- 
claves,&  les  Affranchis  ponvoient 
erre  d'un  grand  fecours  dans  le 
befoin.  Mais  les  Romains  dans 
ces  premiers  tems , craignoicnt  de 


deshonorer  la  profeffion  des  ar- 
mes , en  y admettant  des  per- 
fonnes de  condition  vile.  Ils  en 
excliioient  même  les  Comédiens , 
fie  c$Farçeurs,à  titre  d’infamie, 
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an  Collège  des  Tribuns.  Ils  firent  tant,  qu’ils  vinrent  Dc  Rol„ei- 
à bout  d’y  en faireajoùtcr 'dcux,à la  venté,  tirés  de  9ji. 
la  Bourgeoifie  ; mais  qui  furent  nommés  au  Tribu-  Tribuns  Mi. 
nar,non  pas  par  l’aflcmblée  du  Peuple;  mais  par  le  plus  *^,a"cs  » 
grand nombredesfuffrages  des  huitT ribuns  déjà  clioi-  &c. 
lis.  C’étoit  anéantir  la  loy  Trébonia  ; mais  elle  trou- 
va un  vangeur  dans  la  perfonne  d’un  C.  Trébonius, 
qui  pour  lors  étoit  Tribun  du  Peuple,  qui  portoit  le 
meme  nom  que  l'auteur  de  la  loy , «Se  qui  étoit  de  fa 
famille.  Celui- cy  fit  entendre  au  Peuple  , qu’on  tra- 
liifloit  fes  intérêts , & que  Ce  s Collègues , gagnés  par 
la  Nob!c/Te,luilivroient  lesplacesdu  Tribunat.£/e«- 
tot , difoit-il , on  ne  'verra  que  des  Patriciens  intrus  dans 
le  Collège  des  Tribuns.  La  loy  Trébonia  étoit  un  pré  fer- 
mât if  contrôleur  ambition . Si  vous  foujfre"g  qu’on  l’abohjje , 
anéantijfés  l'ouvrage  que  vos  Peres  ont  confommé  fur  le 
Mont  facré , £7*  vous  vous  enleverés  à vous-mêmes  la 
protcélion,que  vous  tirés  de  vos  Tribuns.  Ce  difeonrs  ren- 
dit odieux  au  Peuple  ceux  de  ces  Tribuns  qui , dc 
plein  droit  , & contre  la  loy  Trébonia  , s’étoient 
aggrégés  deux  Collègues.  La  Commune  étoit  égale- 
ment irritée  contre  les  Patriciens , auteurs  dc  l’in- 
trigue , en  faveur  des  deux  aggrégés  ; mais  fur  tout 
contre  trois  des  huit  Tribuns.  Leurs  noms  étoienc 
P.  Curiatius,  M.  Mctilius , & M.  Minutius.  Ces  Tri- 
buns , qui  craignoient  pour  eux  , inventèrent  un 
moyen  pour  fc  tirer  d’embaras.  Ils  firent  diverfion  à 
la  haine  publique  , en  lui  préfentant  un  nouvel  ob- 
jet. Les  deux  Généraux  de  l’an  pafle,  n’avoient  point 
été  punis  de  leur  préjudiciable  défunion  , qui  avait 

4 De  ccs  deux  Tribuns  du  Peu-  fe  nommoic  Cai'us  Lacéiius  , Se 
pie  , au  rapport  de  Tite-Live  ,1’un  l'autre  Marcus  Acutius. 
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De  Rome  l'an  caufé  l’infortune  des  Romains  devant  Véïcs.  Ils  s’a- 
35t.  viférenc  donc  de  citer , devant  le  Peuple , Sergius  & 
Tribuns  Mi-  Virginius , que  le  Sénat  avoir  épargnes  , dans  le 
l^Val’eri  s jugcmcnt  ^ cn  av°it  fait.  Voici  I’accufation  que 
&*c.  ’ ces  trois  Tribuns  portèrent  devant  le  Peuple.  Nous 

fommes  chargés,  dirent-ils,  des  plaintes  de  tous  ceux, 
qui  fe  trouvent  vexés  par  les  cnrôlemens  infolites  , qu'on 
vient  défaire  , par  la  taxe  qu'on  a impofée  , & par  la 
lenteur  d’une  guerre  fur  nos  frontières.  Nous  venons  vous 
repréfenter  la  douleur  publique  , fur  la  défaite  de  nos 
troupes  devant  Véies , le  deuil  de  tant  de  familles  , où 
l'on  a perdu  des  frères  , des  fils  & des  proches.  Tout  le 
public  vous  demande  , par  notre  mimflére , le  châtiment 
de  deux  coupables  , qui  nous  ont  caufé  tous  ces  maux. 
Oiiy  Sergius , çÿ*  vous  Virginius  , vous  ne  défavoüerés 
pas  vous-mêmes  Je  0 ime  dont  nous  vous  chargeons  ! V ous 
ctes  J' un  contre  l'autre , vos  accufateurs  réciproques.  Ser- 
gius reproche  à Virginius  de  l'avoir  trahi , abandonné  ; çÿ* 
Virginius  reproche  a Sergius, d'avoir  mieux  aimé fuir ,que 
de  demander  du  fecours.  4 pré  s tout , efl-il  croyable  , que 
l'un  (y  l’autre  en  f oient  venus  jufquà  l'excès  de  folie  , 
dont  ils  s'accufent  ? Pénétrons  le  myflére.  N’ efl-il  pas  plus 
croyable , que  de  concert  avec  le  Sénat , les  deux  Géné- 
raux fe  font  laiffés  battre  , pour  perpétuer  la  guerre  , & 
prolonger  nos  maux  ? On  veut  laijfer  vieillir  nôtre  jeunejfc 
autour  de  Véies,  pour  l’empêcher  de  demander  la  répartition 
des  terres, pour  nous  enlever  la  force  denos  j4jfemblées,pour 
diminuer  le  nombre  de  ceux  qui  les  compof  -nt  , & pour 
réduire  nos  Comices  a la  merci  de  la  Noblejfe.  Quoi  qu'il 
cn  foit  ; du  moins  les  deux  coupables  ont  déjà  contre  eux 
un  yirrét , qui  les  condamne.  Le  Sénat  les  a dépouillés  de 
la  Magiflrature , cn  ordonnant  qu’on  leur  donnât  des  fuc- 

cefleurs 
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ceffeurs , dés  le  premier  jour  d'Oclobre.  N'a-t'il  pas  décidé 
par  là, que  la  République  ne  pouvoit  fubfflcr , tandis  qu  ils 
feraient  en  charge  ? Mais , difcnt-ils  , nous  avons  déjà 
porté  la  peine  du  malheur, dont  on  nous  fait  un  crime.  Ap- 
pellés  vous  punition  la  précaution  nécejfaire , que  la  Ré- 
publique a prife , en  vous  otant  le  Tribunat  Militaire*. Sur 
ce  pié-là , vos  Collègues  , qu’on  a obligés  d'abdiquer , quoi 
qu'on  n’eut  rien  à leur  reprocher , auront  été  châtie ^ fans 
être  coupables.  Pour  vous  , Romains  , rappellés  dans  vos 
efprits,  l'affreufe  fituation  où  vous  fûtes, après  la  bataille 
perdue.  Quelle  confernation  lorfque  vous  vîtes  rentrer 
dans  Rome  nos  foldats  fugitifs , & chargés  de  play  es  ! 
Rejetteront-ils  la  faute  de  leur  défaite  fur  le  hasard, ou  fur 
les  Dieux ? Accuferont-ils  d'autres  auteurs  de  leurs  maux, 
que  les  deux  Chefs  ? De  tous  ceux  qui  nous  écoutent , y 
en  cut-ilun  feul , qui  ne  donnât  des  malédiétions  â la  per- 
fonne  , â la  famille  , & à la  conduite  de  Sergius  , & de 
Virgjnius  ? V ?us  avés  prié  les  Dieux  de  les  punir  ; 
que  n uf es -vous  vous -mêmes  du  pouvoir  qu’ils  vous  ont 
mis  en  main  , pour  vanger  vos  défaflres  ! Les  Dieux 
ne  punijfent  point  par  eux-mêmes  , lorfqu  ils  ont  pié- 
té des  armes  aux  perfonnes  lésées  , pour  fe  faire 
jujlice.  L’accu  fa  cio  n eut  fon  effet.  Le  Peuple  con- 
damna les  deux  coupables  “à  dix  mille  As  d’airain. 
Sergius  eut  beau  fc  récrier  , qu’on  ne  dévoie  pas  ccre 
rcfponfable  des  cvcncmcns  inopinés  de  la  guerre.  En 
vain  Virginius  fc  plaignit  , qu’on  le  rendoit  plus 
malheureux  à la  ville,  qu’il  ne  l’avoit  écé  dans  le 
camp.  Ils  payèrent  l’amende  qu’on  leur  avoit  impo- 


a Ces  dix  milles  Asd’Airain  mon- 
rioyé.eltimés  au  poids, & fur  le  pic 
denosliards.cquivaloientàlafom- 
we  de  6750.I1V  ou  de  500.  liv.leu- 

Tome  III. 


lcmenr,en  fuppofantavecle  com- 
mun des  Auteurs  modernes  , que 
chaque  As  n'avoit  que  la  valeur 
d'un  fou. 

sff 
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De  Rome  l'an  ^c.  Pour  les  trois  Tribuns  du  Peuple,  ilsobtlnrent 
j/b.  ce  qu’ils  prétendoient.  Ils  donnèrent  le  change  à.  la 
Tribun*  Mi-  Communc.Uniquement  occupée  du  procès  des  deux 
I^vTlïrius,  Généraux,  elle  perdit  la  trace  delà  loy  Trébonia. 
&:c.  Ainfi  les  deux  Aggrégés  au  College  duTribunat, 

relièrent  en  place.  Pour  reconnoîtrc  le  bienfait  du 
Peuple , fes  Tribuns  propoférent  deux  loix.  La  pre- 


mière, qu’on  demanderoit  la diftribution  des  cam- 
pagnes, comme  autrefois.  La  féconde,  qu’on  ne 
payeroit  plus  l’impôt  pour  la  foldc.  A la  vérité  , di- 
foit-on,  nos  armées  qui  font  en  campagne,  font 
allés  bien  -,  mais  d’une  manière  qui  ne  fait  point  cf- 
pérer  de  fin  à la  guerre.  En  effet  devant  Véïes  on 
avoir  déjà  réparé  tous  les  ouvrages  comblés.  M. 
Æmilius , & Cæfo  Fabius , qui  commandoient  au 
fîège , avoient  refait  les  fortins  démolis,  & les  a- 
voient  pourvus  de  garmfons.  Les  Capénatcs  & les 
Falifqucsécoientrelferrés  dans  leurs  murs.  C.  Cor- 
nélius & le  fameux  Camille, qui  conduifoicnt  l’armée 
qu’on  oppofoit  aces  Peuples,  n’avoient  point  trou- 
vé de  leui  s troupes  en  campagnes.  Les  Etrufqucs  a- 
voient  abandonné  leurs  champs  & leurs  fermes  au 
pillage,  mais  les  Romains  n’étoient  pas  enératd’af- 
lîéger  leurs  Villes.  Du  côté  des  Volfqucs , l’armée 
Romaine,  fous  la  conduite  de  L.  Valérius , avoit  ra- 


vagé tout  le  Territoire  d’Anxur  , & apres  avoir  ten- 
té inutilement  de  le  prendre  d’emblée , elle  avoit 
blocqué  la  place  , & l’avoit  enceinte  d'un  large  fof- 
fé.  De  tous  les  endroits  où  l’on  faifoit  lagucrre.Ro- 
me  recevoir  d’affes  bonnes  nouvelles.  Ccpcndanc  les 
faéhons  ne  ceffércnt  point  à la  ville , &:  elles  penfé- 
rent  ruiner  la  République.  Les  Tribuns  du  Peuple 
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ne  permettoient  plus , qu’on  y payât  les  taxes  pour  De  Romel.an 
la  guerre  , & par  là , les  légions  Ce  trouvoient  defti-  351. 
tuees  de  leur  folde.  Il  s’en  fallut  peu  que  des  fé- 
ditions  ne  s’cxcitaflent  parmi  elles.  Tout  ce  fracas  a-  l.Val’ejuus, 
boutit  enfin , à faire  entrer  des  Plébéiens  dans  le  &c- 
Tribunat  militaire.  C croit  une  diftinétion  que 
le  Peuple  avoir  ambitionné  jufqu’alors  , & où 
il  n’avoit  pû  parvenir.  Pour  lors  il  ne  refta  pref- 
que  plus  rien  à defirer  , pour  l’agrandiflemcnt 

de  l’ordre  Plébéien , & il  commença  , pour  la  

première  fois,  à avoir  part  à la  première  dignité  De  Rome  l’an 
de|  l'Etat.  .J»* 

En  effet  les  Centuries,  dans  l’élc&ion  quelles  ll^jSunsMl" 
firent  des  Chefs  de  la  République,  y mêlèrent  du  P.Licihius 
moins  un  Plébéien.  Son  nométoit  P.  Licinius  Cal-  jÙoirnL\Pp. 
vus.  Si  l’on  en  croit  Titc-Live  , des  fix  qui  furent  Moenius.Sp. 
choifis  alors. celui  ci4  fut  le  feul  tiré  de  la  Bourgeoi-  Furius»  l- 

r tr  ■ I 1 O _ Tiiinius,  & 

lie.  Voici  les  noms  des  cinq  autres , b P.  Mœlius , P.  l.  Pubuuus. 


aPighiusne  peut  fe  perfuader, 
que  des  fix  Tribuns  militaires  de 
cette  année , le  feul  Furius  Mf- 
dullinm  fut  de  race  Patricienne  , 
comme  Tite-Live  l'affûte  en  ter- 
mes formels.  Il  cft  confiant,  dit 
Pighius , que  les  familles  Mm'. ta. 
Mania  , Titinia , ôc  Pnbhlia , 
croient  Plébéiennes  d'oriçine. 
Mais  d’où  fçait-il  que  ces  memes 
familles  n’étoient  pas  divifées  en 
deux  branches  , dont  l'une  étoit 
Patricienne,&  l'autre  Plébéienne? 
Dailleurs  la  préfomption  fera  tou- 
jours pour  Tite-Live,quand  il  s’a- 
gira des  familles  Romaines , dont 
il  cft  croyable  qu’il  avoir  une  con- 
coi  (Tance  plus  certaine , qu’aucun 


de  nos  critiques  modernes , qui 
fur  cela  , comme  fur  un  grand 
nombre  d'autres  points,  donnent 
quelquefois  , pour  des  convic- 
tions manifcftts,  des  conjeâures 
arbitraires. 

b Dans  quelques  manuferits  on 
lit  Publius  Manlius , au  lieu  de 
Publius  Mœlius , & Ménénius,  au 
lieu  de  Mœnius.  Les  taifons  que 
Sigonius  apporte  , dans  fes  Com- 
mentaires lur  Tite-Live.pour  ré- 
prouver cette  autre  leçon , nou* 
perfuadent , qu’il  faut  s’en  tenir  à 
celle  que  nous  avons  fuivie.  Pu- 
blius eft  marqué  avec  le  furnotn 
de  CapitoliHHi. 
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508  Histoire  Romaine, 

Mœnius , * Sp.  Furius , h L.  Titinius , ‘ & L.  Publi- 
lius.  Des  critiques  récents  prétendent  au  contraire, 
qu'il  n’y  eut  cette  année-là  qu’un  feul  Patricien, 
nommé  Furius, qui  fut  élevé  auTribunat  militaire.  Ils 
en  jugent  par  les  noms,  qui  font  voir,  à leur  gré, que 
tousunq  croient  de  familles  Plébéiennes. Quoiqu’il 
en  foit  ; car  il  eft  hazai  deux  de  contredire  un  auteur 
ancien , fur  la  qualité  des  familles  Romaines , dont 
nous  ne  pouvons  juger  que  par  des  preuves  fautives. 
Ce  qu’il  y a de  remarquable  , c’cft  que  ce  Licimus 
étoit  déjà  un  vieux  Sénateur , lorlqu’il  fut  élevé  au 
grade  leplus  fublimc  de  la  République.  Cependant 
il  n’étoit  que  Plébéien.  C’cft  quc,dês  l’an  deux  cens 
foixante  trois  depuis  la  fondation  de  Rome , on 
avoit commencé  d’introduire,danslecorpsdu  Sénat, 
des  Bourgeois  refpc&ables.On  nefçaifoauvraijCequi 
fît  monter  Licinius  du  rang  des  Sénateurs , à celui  de 
Tribun  militaire.  Les  uns  difent  qu’il  dut  fon  éléva- 
tion à la  famille  Cornélia , qui  le  protégeoit , & dans 


<r  11  eft  manifefte  par  les  fortes 
capitolins,  que  Furius  fur  élevé, 
pour  la  première  fois  au  Tribunal 
miliraiie  I!  n’eft  <tenc  pas  vrai, 
qu  i eût  le  piénom  de  {.«cms, 
que  les  Copillcs  de  Titc-Live 
lui  ont  donne  On  a pû  remarquer 
que  ce  Lucius  avoit  été  déjà  deux 
fois  Tribun  militaire  Ainll  on  a 
conjecturé , que  celui  qui  fut  re 
vêtu  de  cette  Magiftrature  . ren- 
dant cette  année  555.  étoit  le  frere 
de  Lucius.  Nous  apprenons  des 
fortes  capitolins  , qu’il  étoit  petit- 
fils  d'un  autre  Sputius  Furius, dont 
nous  lui  avom  donné  le  piénom. 
b On  lit  dans  quelques  exem- 


plaires deTite-Live , Pubüus  Ti- 
tinius, au  lieu  de  Lucius  Titinius. 
Cependant  Tite-Live  lui  même , 
& biodore  de  Sicile  , donnent 
à Titinius  le  prénom  de  Lu.ui  ', 
lorfqu’ils  patient  de  fon  fécond 
Tvibunat. 

c Lucius  Publilius  eft  défigné 
avec  les  furnoms  de  Phih,  ic  de 
yo'fcui.  Quelques  éditions  de 
Tite  Live  ont  repréfentc  ce  Con- 
ful  fous  le  nom  de  Pt;  tu.  C’eft 
une  méprife , puifque lesfutnoms 
Ph:h  ,&c  Vol  l'eus , ne  fe  rencon- 
trent point  dans  la  fomil’e  Po- 
pilw, au  lieu  qu’ils  font  artes  com- 
muns dans  la  famille  Publilta 





Livre  Douzie’me.  jo? 
laquelle  a un  de  Tes  freres  étoit  entré  par  adoption.  Dc  Rüincljn 
D’autres  aflurent  qu’il  fut  élevé  à cette  première  di- 
gnité  , pour  une  harangue  judicieufc  , par  laquelle  Tribuns  Mi- 
d s’efforça  de  réconcilier  le  Peuple  avec  la  Nobleflé. 

Les  Tribuns  du  Peuple  eurent  tant  dc  joyc  dc  voir  un  &c. 
Plébéien  dans  une  Place  fi  fouhaitéc  , qu’ils  fe  relà-  Dj‘“'  HtJJw  7' 
chérent,fans  peine,de  l’oppofition  qu’ilsavoient  fai- 
te à la  levée  de  l’impôt  pour  la  guerre.  On  le  paya 
avec  docilité , & les  troupes  reçurent  leur  folde.  Ce 
futafTés  pour  ranimer  leur  valeur.  Anxur  fut  bien- 
tôt repris  LcsVolqucs,  qui  le  gardoient , négligè- 
rent , dans  un  jour  de  Fête  , les  foins  militaires , 6c 
les  Romains  profitèrent  dc  leur  négligence,  pour 
s’en  rendre  maîtres. 


Cependant  le  fiége  de  Véi'es  continuoit  tou- 
jours avec  la  même  pcrfévérance  , de  la  part  des 
Romains.  Ils  curent  beaucoup  à fouffrir  du  froid 
de  lîiyver.  Depuis  long-tems  on  n’en  avoir  point  vû 
de  fi  rigoureux.  Le  Tybre  fut  glacé , 6c  celfa  d’être 
navigable  ; mais  Rome  avoir  fait  fes  provifions  à 
tcms,&  elle  vécut  du  grain  qui  fe  trouva  dans  la  ville. 

Licinius  avoir  tenu  fon  rang  parmi  les  Tribuns 
militaires,  avec  une  approbation  univcrfcllc.Lc  Peu- 


a Tite-Livc  dit , que  Licinius 
croit  frere  de  Cn.  Cornélius.  La 
différence  des  noms,&  des  famil- 
les , a fait  croire  à Glaréan , qu'ils 
étoient  frètes  utérins , c’elt  à-di- 
re , que  leur  mere  avoit  époufé  , 
en  première  nôces  , un  Plébéien 
nommé  Licinius,  &,  en  fécondés 
— nûces,  le  pere  de  Cornélius-  Il  eft 
p us  vrai  femblable  que  tous  deux 
étoient  foitis  du  même  pere,  & 
que  Cn.  Cornélius  changea  fon 
premier  nom  , pour  prendre  ce- 


lui de  la  fouille  Corn.'lia  , où  il 
étoit  entré  r>ar  a loption.Sigonius 
appuyé  ce-' te  conjecture , fur  ce 
que  L.  Licinius  cioit  déjà  fore 
vieux.  Pat  confcquent.il  n'y  a pas 
d’apparence, que  la  mere  fût  enco- 
re en  âge  d'avoir  des  enfans.fi  l'on 
fuppofe  qu'elle  époula  Cornélius', 
puifqne  ce  fécond  mariage  n’au- 
roit  pû  être  contracté,  que  depuis 
quatorze  ans , lorfqu'il  fut  permis 
aux  Plébéiens  de  s'allier  avec  les 
familles  Patriciennes. 
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jio  Histoire  Romaine, 
pic,  Sc  laNoblcflc  étoient  également  contens  de  fa 
modération.  Parla,  les  Bourgeois  s'enhardirent  à 
tirer  de  leur  corps , le  plus  qu’ils  pourr oient  de  Tri- 
buns militaircs.Ils  prirentgoût  à gouverner  en  chef. 
Lors  donc  que  les  Centuries  furent  aflcmblécs  pour 
l’éledtion,  elles  jettérent  les  yeux  furcinq  Plébéiens, 
pour  les  élever  à la  première  dignité  de  Rome,  3c 
n’y  ajoutèrent  qu’un  fcul  Patricien.  Celui-ci  fut  M. 
Véturius.  Les  noms  * des  cinq  autres  furent  C.  Dui- 
lius , L.  Atinius , Cn.  Génucius , M.  Pomponius,  & 
V.  Publilius.  On  éprouva  alors , que  les  affaires  de  la 
guerre  étoient  cn  d’aulïî  bonnes  mains , que  quand 
clics  étoient  conduites-uniquemcnr  par  la  Noblcffc. 
Les  armes  Romaines  profpcrércntau  liège  de  Véïes. 
Des  trois  armées  de  l’anpaflé , on  n'en  compofa  plus 
qu’une,  pour  preffer  la  reddition  de  la  place.  Cepen- 
dant les  Capcnates,  & les  Falifques  vinrent,  encore 
une  fois , aulecours  des  alliégés  , qui  le  préparèrent 
à des  forties.  Il  fallut  que  Rome  combattît  trois  ar- 
mées de  troisdifférentes  Nations.  Le  fuccês  des  com- 
bats paroiffoit  devoir  être  douteux.  Les  Falifques,  3c 
les  Capcnates  vinrent  encore,  comme  autrefois,  fon- 


<t  Les  differentes  éditions  de 
Tite-Live  ont  fort  varié  fur  les 
noms  de  ces  Tribuns.  On  les  a 
reftitucs  en  partie  d’après  les  fades 
capitolins,  en  patrie  d’après  quel- 
ques anciens  Annaliffes.  Dans 
quelques  exemplaires  de  l'Hifto- 
nenlatin  , on  lit  Lucius  Titinius, 
& Lucius  Racilius , au  lieu  de  L. 
Atinius , Sc  C.  Duilius.  Le  même 
Auteur  compte,  parmi  les  Tri- 
buns militaires,  un  Lucius  Atilius 
Longus.  Il  dit  ailleurs  quecelui- 


cjr  écoit  du  corps  des  Patriciens. 
Cependant  il  allure  que  tous  les 
Magiftrats  de  cette  année  furent 
Plébéiens  , i l'exception  de  Mar- 
cus Véturius  Crufus  Cicur  nus. 
Ces  exemplaires  ne  font  pas  plut 
exaâsdans  lerecit  desautres  Tri- 
buns. Ainfi  ils  ont  déplacé  Voléro 
Publilius,  pour  lui  fubffituer  un  — 
Publius  Mcncnius.  Florus  eft  tom- 
bé dans  la  même  faute  , lorfqu’it 
a changé  le  nom  de  Voléro  Publi- 
lius , cn  celui  de  Valérius  Neto. 
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dre  furies  lignesdes  Romains  , Se  les  Véïens forci- 
rent de  leurs  murailles , pour  attaquer  leurs  retran- 
chemens.  Alors  on  fe  fouvintjdansle  camp  Romain, 
de  la  condamnation  de  Scrgius,&  de  Virginius.L’ar- 
méc  d'obfcrvation  accourut  au  fccours  de  l'armée  qui 
formoit  le  fiége.  Al’inftantles  Généraux,  qui  juf- 
qu’alors  étoient  demeurés  dans  l’ina&ion  , firent 
fortir  des  trouves  dclcurcamp.  Elles  vinrent  prendre 
à dos  les  Capenatcs,  occupés  à donner  furies  lignes 
des  Romains.  Ce  fut  par  là  que  commença  la  batail- 
le. Si  les  Falifqucs  furent  effrayés  de  ce  premier  mou- 
vement, ils  le  furent  plus  encore , lorfqu 'ils  virent 
fortir  fur  eux  de  nouvelles  légions , qui  les  chargè- 
rent , & qui  les  mirent  en  défordre.  Débandés  Se 
fugitifs  , les  Capénates  & les  Falifqucs  fuirent  pèle 
mêleJ&  furent  vivement  pourfuivis  parles  Romains. 
Ceux-ci  couvrirent  la  terre  d’un  grand  nombre  de 
vaincus.  Le  peu  qui  échappa  par  la  fuite,  n’évita  pas 
la  mort.  Il  arriva  par  hazard  , qu’un  corps  de  Ro- 
mains , qui  retournoit  des  environs  de  Capénc  , où 
il  avoir  fait  le  dégât , rencontra  ce  malheureux  refte 
du  combat , Se  le  tailla  en  pièces.  Une  viétoire  fi 
complettc  rendit  gloricufe  l’année  des  Tribuns  M i- 
litaires  d’entre  le  Peuple  ; mais  elle  ne  fut  pas  parfai- 
tement heureufe.  L’hyvcr  avoir  été  rigoureux  , & le 
froid  s etoit  fait  fentir  long-tcms.  Ainfi  on  palfa 
tout  à coup  , Se  fans  milieu  , à d’excefliv  s chaleurs. 
Le  dérèglement  des  faifons  mit  de  l’intempérie  dans 
l'air , Se  l’air  infe&écaufa  la  mortalité  des  hommes , 
Sc  des  beftiaux.  Comme  on  ne  trouvoit  point  de 
remède  au  mal,  Rome  eut  recours  à des  obfcrvan- 
ccs  fuperftiticufcs.  Le  Sénat  ordonna  aux  Duum-  virs 
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ru  Histoire  Romaine, 
prépofésàlagarde  des  livres  Sybillins,de  les  confùlter 
(ur  le  malheur  prclcnt.Les  Duum-virs  y trouvèrent, 
ou  feignirent  d'y  avoir  trouvé,  un  genre  d’expiation 
jufqu’alors  inufité  dans  Rome.  * C’étoic  de  faire , 
pendant  huit  jours  , de  magnifiques  feflins , où  l’on 
invita  certain- nombre  de  Dieux.  h Dès  lors  la 
coûtumc  des  Romains  etoit  de  fe  coucher  fur  des 
lits  pour  manger.  On  drclTa  donc  trois  lits  couverts 
de  précieux  tapis , dans  un  temple,  autour  d’une 
table  bien  fervie,  où  l'on  invita  Apollon  , Latonc, 
Diane,  Hercule,  Mercure,  Si  Neptune?  Iltft  à croire 
que  les  Duum-virs,  Si  que  les  Pontifes  prirent,  à ta- 
ble , la  place  des  Divinités , qui  certainement  ne  fe 
trouvèrent  point  à l’invitation.  Dans  les  maifons 
particulières  on  imita  la  cérémonie  publique,&r  tout 
Rome  donna  des  feltes , Si  des  repas.  Chacun  y re- 
cevoir (ans  diftindhon , fes  amis , des  inconnus 
même  ,•&  les  maifons  étoient  ouvertes  aux  étran- 
gers. Alors  on  communiqua  avec  des  ennemis,  qu’on 
ne  voyoit  plus  depuis  long-  tems , tk  l’on  fit  ccflcr 
tous  les  procès , toutes  les  conteftations , & toutes 
les  animofîtés.  Il  n’y  eut  pas  jufqu'aux  prifonniers  , 
qu’on  retenoit  dans  les  chaînes,  qui  curent  part  à 
l'allègrefle  publique.  On  les  tira  de  captivité, & dans 
la  fuite  on  fe  fit  un  fcrupule  de  remettre  aux  fers , 
ceux  que  les  Dieux  en  avoient  délivrés.  Nous  n’a- 
vons point  de  certitude  que  les  Duum-virs  ayenc 


a Voyés  ce  que  nous  avons  dit 
aufujet  de  LstH-ftermum  , dans 
le  quatrième  volume  de  cette  hif- 
toice.  Nous  aurons  à parler  dans 
la  fuite  de  plus  d’une  lorte  de  Fef- 


tins  f.icrés,  dort  les  Romains  fi- 
rent des  folenn  ites  annuelles. 

Ij  Nous  avons  parlé  de  cet  ufage, 
dans  le  Tome  quatrième. 

trouvé 
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trouvé  , dans  les  livres  Sybillins , un  remède  fi  effi- 
cace contre  les  maladies  populaires.  Du  moins  il  pa- 
roîc  naturefique  la  joïc,&  que  l’oubli  des  mifércs  pu- 
bliques, & perfonnclles,  fut  un  préfervatif  contre 
des  maux,  que  l’effroy  caufc  fouvent , & que  le  cha- 
grin fomente. Cependant  les  Patriciens  fongeoient  à 
profiter  de  la  circonftance  des  tems , pour  fe  remettre 
dans  la  première  place,  d’où  les  Plébéiens  les  avoient 
écartés.  Le  (uccês  que  Rome  avoit  eu  dans  la  guerre, 
ne  les  touchoic  que  médiocrement.  Elle  en  étoit  re- 
devable à des  Tribuns  militaires,  tirés  de  la  Bour- 
geoifie.  La  Noblcffc  étoit  infiniment  plus  fenfible  à 
la  perte  quelle  avoit  faite , de  la  poffeffion  invariable 
oùelles’étoit  vûë  , d’obtenir  feule  le  Confulat  , ôc 
le  Tribunat  militaire.  Le  tems  des  élevions  appro- 
choit.Elle  mit  donc  toute  fa  politique  à rentrer  feule 
dans  la  première  dignité,  dont  elle  etoit  déchûc.  D’a- 
bord elle  ne  montra  au  Peuple  pour  prétendans,  que 
des  gens  d’un  mérite,  & d’un  cara&ére , à ne  pou- 
voir être  refufes.  Enfuite  les  Patriciens  firent  atten- 
tion , que  la  pefte  avoit  rempli  , plus  que  jamais , 
les  efprits  de  fupcrftition.  Ce  fut  par  là  qu’ils  les 
attaquèrent.  V os  Comices  depuis  deux  ans  , dirent- 
ils  au  Peuple  , nous  ont  attiré  la  malédiélion  des  Dieux. 
La  première  année  qu'on  introduit  un  Plébéien  dans  le 
Tribunat  militaire  , l'hyver  fe  fit  fentir  avec  une 
rigueur , qui  tenoit  du  prodige.  Cette  année , où  l'on  en  a 
mis  cinq  dans  les  premières  places , les  fléaux  ont  redoublé. 
La  pefle  a défolé  la  ville  , çÿ*  la  campagne.  Faut.il  s'en 
étonner  ? Les  Aufpices,quide  droit, n'appartiennent  qu’aux 
Patriciens , ont-ils  pu  être  favorables  à des  ajfcmblées  ,où 
l’on  ne  fongeoit , qu’à  nous  écarter  d'un  honneur , qui  ria- 
Tome  II/.  T 1 1 
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jt4  Histoire  Romaine, 
voit  jamais  été  conféré  qu’a  nous  fouis}  Les  Dieux  ont- 
ils  pii  foujjrir , qu'on  ait  confondu  les  reconnoijfances , çÿ* 
les  prérogatives  des  familles  ? Par  là  , le  Peuple  fe  trou- 
va difpolé  en  faveur  de  la  Nobleflc. 

Lorfquc  les  Centuries  furent  aflêmblées  pour 
élire  des  Tribuns  militaires,  les  yeux  de  la  multitude 
furent  frappés  par  la  majefté  des  prétendans  , & 
tous  les  eïprits  fe  trouvèrent  pleins  des  préjugés  de 
Religion.  Le  Peuple  ne  choifit  donc  que  des  Patri- 
ciens, tous  d’une  diftinaion  particulière,  5e  d'un 
mérircfupérieur.CefutL.VaIérius,L.Furius,M.Va!é- 
rius,  Servilius,^  Sulpicius,&  le  célèbre  Camille/ 
qui,  pour  la  fécondé  fois,  eut  place  dans  leTribunit. 
Les  Romains  étoient  alors  fi  fort  entêtés  de  prodi- 
ges , qu’on  prenoit  jilaifir  à leur  en  rapporter  de 
toutes  parts.  Leur  crédulité  n’alla  pourtant  pas  jul- 
qu’à  ajouter  foy  au  grand  nombre  de  ceux  , qui  n’c- 
xoient  appuyés  que  fur  un  feul  témoignage.  D’ail- 
leurs comment  en  détourner  les  préfages  ? Rome 
n’avoit  plus  en  main  ces  fçavans  Devins  , qui 
fçavoient,  difoit-on,  tirer  des  pronoftiesdes  évcnc- 
mens  finguliers  , en  déclarer  la  lignification  , les  ex- 
pier , & en  éloigner  les  fuites  dangereufes.  On  croïoic 
que  la  fijicncc  parfaite  de  la  divination  n’avoit  été 
donnée  qu’aux  Etrufques  , & les  Etrufqucs  pour 
lors  étoient  les  ennemis  de  Rome,  Cependant  un 
prodige  plus  avéré  que  les  autres  , frappa  Rome 
d’étonnement.  Au  pié  d’Albe-Ia-longuc  , étoit  un 


* Les  anciennes  éditions  de  Ti- 
re-Livc  comptent  cette  promo- 
tion de  Camille  an  Tribunal  pour 
la  tr  ci  fif  me  .contre le  témoignage 
ies  ancic  nncs  Annales , 3c  en  par- 


ticulier de  Plutarque , qui  allure 
que  Camille  n’étoit  Tribun  que 
pour  la  (cconde  fois , lorfque  les 
eam  du  lac  d'Albc  fe  débordè- 
rent. 
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* Lac  à peu  près  de  figure  rondc.quc  la  Nature  avoir, 

t V b ,,  ’}  „ , „ De  Romefon 

oc  tous  cotes , environne  de  rochers , & de  collines.  } f s. 

Cette  enceinte  en  retenoit  les  eaux  plus  bafles  , Tribuns  Mi- 
que  le  bord  inférieur  qui  les  couronnoit.  L'été  liu,tcs  > 
avoit  été  fort  fcc  , & les  fleuves  prefque  dcfféchés 
étoient  réduits  à un  petit  courant  , au  milieu  de  n»tAreb.mvit. 

, T r r / r ’ I CtmUl. 

leur  lit.  Les  fontaines  avoient  ete  taries , & les  ma- 

rais étoient  fans  eau.  Le  fcul  lac  d’Albe  s’enfla,  tout  à 
coup , & fes  eaux  égalèrent  la  hauteur  des  montagnes 
qui  le  bordoicnt.Quoiqu’il  n’y  eut  rien  que  de  naturel 
dans  un  accident  n peu  ordinaire , h les  Romains , 
qui  n’en  connoifloient  pas  la  caufe , en  prirent  l’alar- 


4 Ce  lac  aujourd’hui  connu  fous 
le  nomdclacde  CdJltlG.wdolfbe, 
comprend  environ  huit  milles 
de  circuit,  Sc  4g/.  pies,  dans 
la  plus  grande  profon  leur,  au  rap- 
port du  Jefuire  KirKer.qui  l'avoit 
parcouru,  la  fonde  à la  main.  lien 
excepte  la  partie  Septentrionale 
de  ce  lac,  qui  approche  le  plus  de 
M on  te  cavo  , ou  de  l'ancien  mont 
d’Albe.  Il  allure  que  de  ce  côté- 
li  , il  n’avoit  pû  trouver  de  fond. 
Il  a obfervé , en  même  tems , que 
vers  cet  endroit,  le lacétoit gr, <ïi 
par  des  torrens , qui  s’y  rendoient, 
avecimpétuofité.desentraillesdcla 
montagne.  Il  eft  perfuadé  que  les 
eaux  de  la  mer  fe  filtroient . & ve- 
noientaboutirpar  des  conduits  im- 
perceptibles, a un  réfervoir, qu’el- 
les avoi  ent  creufé  dans  le  centrede 
Montée avo,A'o\i  elless'écouloient 
enfuite  dans  le  lac  , par  des  illuës 
fecrétes , i mefure  que  le  canal  fe 
rempli  (Toit.  La  quantité  de  four- 
ces,  de  fontaines, & de  ruiffeaux, 
que  l’on  trouve  aux  environs, s’eft 
formée  par  les  effuGons  infenfi- 


bles  de  ce  lac, qui  fe  décharge  pré- 
fentement.par  unfouterrain  prati- 
qué dans  ta  montagne , qu'on  a 
percée  exprès. 

t Du  tems  de  Camille, la  PhyG- 
que  étoit  encore  , pour  les  Ro- 
mains, un  myftére  impénétrable. 
Dans  ces  Gécles  d'ignorance  , & 
de  fuperftition  , il  en  coûtoit 
moins  de  prendre  des  événemens 
naturels , pour  des  prodiges , que 
d‘en  approfondir  les  caufes.  Ce- 
pendant cette  inondation  fubite 
du  lac  d’Albe , qui  caufa  tant  de 
frayeur  aux  peuples  voiGns.n’étoit 
au  fond  qu’un  effet  des  plus  natu- 
rels , qui  s’eft  renouvelle  cent  fois 
en  differents  pais.  Il  faut  donc  fup- 
pofer  , comme  un  fait  certain  , 1. 
Ope  le  mont  d'Albe  a vomi  autre- 
fois des  flammes.  Julius  Obfe- 
qnens  , dans  fon  livre  des  prodi- 
ges , rapporte  que,  fous  le  Con- 
lulat  de  Cnéius  Papyrius  , Si  de 
Caïus  Cxcilius , le  mont  d Albe 
parut  tout  en  feu  .pendant  la  nuit. 
ALbanus  mtmt  noue  ardere  vifm. 
!•  Selon  le  témoignage  de  Tice- 

Tctij 
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51 C Histoire  Romaine; 
me  , & le  refte  de  l’Italie  avec  eux. Ce  fut  moins  par  la 
crainte,  que  l’inondation  ne  fc  répandît  dans  les  cam- 
pagnes , & ne  les  ruinât , que  par  l’appréhenfion  fu- 
perlliticufe , que  la  colère  des  Dieux  ne  fc  fur  mani- 
fdlce  par  ce  prodige.  Le  bruit  s’en  répandit  d’abord 
par  les  Bergers , qui  paifîbient  leurs  troupeaux  au- 
tour du  lac.  Enfuite  il  vint  à Rome,  & dans  le  camp 
Romain  , qui  languilToit  autour  de  Véïes , fans  rien 
tenter  de  confidérable.  Comme  les  afliegeans  en  par- 
loient  fouvent  entr’eux  , I’avanrurc  du  lac  ne  fut  pas 
jgnoiée,  même  dans  la  ville  afliégée.  Les  foldats  des 
deux  partis , qui , pendant  la  longueur  d’un  fiége, 
font  quelquefois  connoiflance  cnlemble  , s’cntrctc- 


Live,  liv.  1.  il  plut  des  pierres  aux 
environs  de  cette  montagne,  c'eft 
à dire  qu'elle  lança  de  (on  Commet 
en  l'air,  un  grand  amas  de  pierres , 
& de  cendres,  que  des  Pâtres 
ignorans  ptirenr  pour  une  pluye  , 
ui  tenoit  du  prodige.  5.  On  a lieu 
e croire  que  ce  mont  fiut  autrefois 
fujet  à des  tremblemens  de  terte. 
Derx  anciens  Ectivains  Aufidius, 
& Domitius,  cités  par  l’Auteur  du 
liv.  intitulé  D e 01  tfone  f^entts  Ko. 
m.m  t .attribuent  aux  violentes  fe- 
coufles , dont  la  montagne  fur  agi- 
tée , le  renversement  d une  partie 
de  la  ville  d'Albe , qui  fut  englou- 
tie fous  les  eaux , aufli  bien  que  le 
Palais  du  Roy  Alladius  , qui  périt 
avec  toute  fa  famille, au  milieu  de 
ces  débris.  J'aimerois  mieux  m'en 
rapporter  an  récit  de  ces  deuxHif 
toriens,  qu'à  Denis  d'Halicarnaf- 
fe  , qui  prétend  qu'un  orage  mêlé' 
de  foudres  . caufa  certe  horrible 
cataftrophe.  4.  Il  eft  donc  croya- 
ble que  le  mont  d’Albe  renfer- 


moit,  dansfonfein,  quantité  de 
matiéresnittculcs&bitumineules, 
dontl’effetvefçei  cep  oduifoit  ces 
agitations  étonnantes , femblables 
à celles  que  produi  ent  les  volcans 
du  Véfuve  , fit  de  l'E'na.  5.  U ne' 
faut  point  chercher  d'autre  princi- 
pe de  l'inondation  prodigieufe  du 
Lac  d'Albe  , que  la  violence  des 
feuxStdes  vents  fouterrains.  Delà,, 
l eboulemenr  des  terres  qui  com- 
blèrent les  divers  conduits  , par 
où  les  eaux  avoient  coutume  de 
fe  tendre  dans  le  Lac,  fle  de  te  dé- 
charger enfui  te  par  d'autres  voies 
fecrettes.  Ainfi , faute  de  trouver 
leurs  iffiics  ordinaires  , ces  eaux- 
refoulées  avec  impétuofité , & ac- 
cumulées en  abondance  dévoient 
enfin  rompre  leurs  digues , & s’é- 
lever jufqu'à  la  cime  des  monta- 
gnes. 6.  Si  , depuis  plufieurs  fié- 
des , ces  dcboi  demen-  extraordi- 
naires ont  cefle  , il  eft  naturel  de 
conclure , que  le  foyer  du  Volcan' 
eft  abfolument  éteint. 


Digitized  by^ôôgle 


Livre  Douzie'mï.  /17 
noient , chacun  de  fon  porte  , fur  la  criic  inopinée 
du  lac  , & en  plaifantoient.  Il  arriva  néanmoins 
qu’un  vieux  foldat  Véïen  ne  prit  pas  le  difcours  en 
plaifanterie.  Saili  d'un  cnthoufiafme  fubit , il  s’écria 
que  Vêtes  ne  [étroit  pris , que  quand  les  eaux  du  lac  d'jl- 
be  feraient  écoulées.  On  ne  prit  d’abord  les  paroles  du 
Vei'cn  , que  comme  un  difcours  frivole , & hazardé 
fans  conféquence.  Cependant  le  Romain  qui  étoit 
de  garde  , vis-à-vis  le  Véïen,  demanda  à l’un  des 
camarades  de  I’Etrufque,  quel  homme  c’étoit  que  le 
vieillard, qui, d’une  manière  obfcure.venoit  d’annon- 
çer  l’avenir.  C’cft  un  Devin,  lui  répondit-on,  connu 
par  plus  d’une  prédiction  , qui  sert  vérifiée.  Le  Ro- 
main étoit  plein  de  fa  Religion  , & croyoït  aux  De- 
vins. Il  continua  d’entretenir  le  Prophète  , & lui  fit 
entendre, qu’il  avoir  à le  confulter  “fur  un  événement 
perfonncl , qui  tenoit  du  prodige  , &:  qui  avoir  be- 
foin  d’éclaircifTemcnt.  Enfin  il  fit  tant , qu’il  attira  le 
vieillard  à une  conférence  fecrete  , hors  des  retran- 
chcmcns.  L’un  & l’autre  fe  trouvèrent  au  rendés- 
vous , fans  armes , & fans  défiance  réciproque.  De 
difcours  en  difcours,  le  Romain  mena  l’Errufquc  un 
peu  loin  de  la  ville.  Celui  cy  étoic  vieux  &:  foiblc  ,, 


a Plutarque  circonftancie  cet 
entretien  un  peu  différemment  de 
Tite  Live.  Il  dit  que  le  foldat 
Romain,  pour  engager  le  Prophè- 
te dans  une  pl".s  longue  converfa- 
rion  . le  pria  de  vouloir  bien  l’af- 
fitter  de  Tes  confeils  , dans  1 cm- 
baras  où  il  fe  rrouvoit.  Ce  h'. fi 
pat  là  le  [eut  prodige  dont  'aie 
ivousen-r.  emr,  reprit  le  foldat, 
en  addroflànt  la  parole  au  Devin, 


j'en  ai  de  bien  pins  terribles  à vous 
commun' puer.  Tout  ce  qs-.ee  fou- 
batte  , c’  fi  d'  p ' rendre  de  votes  , 
fi , dans  le  d lrang!  ment  des  afin 
fatres  de  U République  , je  ne 
pourrais  pas  pourvoir  aux  mien- 
nes , ri-  me  mettre  en  furet  tC 
Au  refie  ce  Devin , fi  l’on  encroit 
Cicéron,  l-b  l.  de  d «.étoit  un 
homme  de  conlîdératioii.- 

T t t iijt 
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jiS“  Histoire  Romaine, 
celui-là  étoit  jeune  & vigoureux.  Il  faifit  Ton  hom- 
me au  corps , & lcnlcve  dans  le  camp  Romain.  Les 
Véïens  en  frémirent;  mais  leur  fccours  feréduifit  à 
des  cris.  Pour  lors  on  conduilk  le  Devin  devant  le 
Général  Romain  , cjui  l’interrogea  fur  ce  qu'il  avoit 
prédit  du  fiége  de  Veics.  Sa  réponfc  fit  juger  au  Con- 
feil  de  guerre,  que  le  prifonnicr  devoit  erre  rranf- 
porté  à Rome  , & examiné  par  le  Sénat.  Préfcnté 
devant  les  Pcres  Confcripts , Les  Dieux , dit-il , les 
Dieux  font  irrites  contre  Véies  , puif qu'ils  m'ont  forçé  à 
trahir  les  fecrets  de  ma  Patrie.  Ce  que  j'ay  dit , m'a  été 
diclé  dans  un  tranfport  foudain , & ce  f croit  un  crime  de 
celer , ce  que  le  Ciel  m'a  contraint  de  découvrir.  C’efl  une 
ancienne  tradition  de  mon  pays  , écrite  dans  nos  livres  pro- 
phétiques , eÿ*  autorifée  par  l'art  de  la  divination  , que 
quand  il  arrivera  au  lac  d'Albe  de  s'enfler  extraordinai- 
rement , f les  Romains  peuvent  en  écouler  l'eau , avec  les 
cérémonies  requises , ils  fc  rendront  maîtres  de  Véies.  Juf- 
ques  là  , les  Dieux  ne  cejferont  point  de  protéger  ma 
Patrie.  Au  refie  il  faut  bien  fe  garder  que  la  faignée  qu'on 
doit  faire  au  lac, n’en  conduife  les  eaux  à la  mer.  La  réponfc 
du  Vieillard  fut  peut-être  une  invention  de  fa  tête  , 
fondée  fur  letat , où  il  voyoit  la  ville.  Peut-être  en- 
core y joignoit-il  la  circonftance  de  la  criic  d’eau  , 
pour  rendre  la  conjecture  plus  myftéricufc.  Cepen- 
dant la  prophétie  parut  trop  intérelTantc , pour  la 
négliger  ; mais  on  ne  jugea  pas  à propos  de  l’en 
croire  feulement  fur  fa  parole.  Le  Sénat  ordonna  une 
députation  à Delphes  , pour  y confulter  l’Oracle. 
Les  Envoyés  furent  trois  hommes  d’une  grande  dif. 
tinCtion.  C’étoit  Coflùs  Licinius,  Valérius  Potitus , 
& Fabius  Ambuftus.Ccs  trois  Patriciens  s’embarqué- 
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rcnt , tandis  que  Rome  continuoit  le  fiége  de  Véïes;  De  Romel,aB. 
mais  avec  alfés  de  lenteur.  Tout  l’avantage  que  les  }SS. 
Généraux  Romains  remportèrent  cette  année  fut  fur  Tribuns  Mi- 
lcsFalifques,&  fur  les  Capénates.L.Valénus  dépoüil-  ^ 
la  tout  le  pais  autour  de  Falérie , & Camille  , qui  &c. 
ne  trouva  point  d’ennemis  a combattre  proche  de 
Capénc , porta  par  tout  le  ravage , & l’incendie.  Sa 
gloire  prenoit , dans  toutes  fes  campagnes , de  nou- 
veaux accroifiemens , & , par  la  fâgefle  de  (a  condui- 
te , on  jugeoit  de  ce  qu’il  fçauroic  faire , lorfqu’il  au- 

roit  des  batailles  adonner,  ^ 

Les  Députés  à Delphes  ne  revinrent  à Rome,  De  Rome  Tan 
qu’aprês  l’élc&ion  des  nouveaux  Tribuns  militaires. 

Le  choix  des  Centuries  étoit  tombé  fur  fix  Patri- 
cicns , dont  quatre  avoient  occupe , plus  d une  fois,  5brgius,  a. 
ce  premier  polie.4  Cetoit  L.  Julius,  L.  Furius , L.  P°  Tm.Miusr 
Scrgius , A Pofthumius , A Manlius  , & P.  Corné-  &r  p.  corni- 
lius.  Ils  ne  relièrent  pas  toute  l’année  en  place  ; car  uu*.  ^ ^ ^ 
les  réponfes  de  Delphes  furent  interprétées  i leur  "“,l’  ' 
défavantage.  Rome  jufqu  alors  n avoir  point  eu  , a. 
la  fois  , tant  d’ennemis  fur  les  bras.  Les  Volfqucs 
étoienc  retournés  devant  Anxur , & en  formoient  le 
fiége.  Les  Eques  de  leur  côté  avoient  inverti  la  Colo- 
nie, que  les  Romains  avoient  établie  à Labicc.  D’ail- 
leurs les  principales  forces  de  la  République  étoienc 
occupées  devant  Véïes  , & tenoient  la  place,  plutôt 
bloquée  qu’afliégée.  D’autres  corps  de  croupes  Ro- 


« C’eft-à-dire  le  fécond  Tribu- 

nat  de  Lucius  Julius  Itilus,  & de 
Ptiblius  Cornélius  , 

le  troisième  d’Autus  Manlius  P hI - 
fi  Capitchnus , 3c  le  quatrième  de 
LuciusFurius  Aie'ehtllinits. Lucius 


Sergitis  T dents  , St  Aului  Pi  If 
humius  AlbiruiRegillcnfîi  err.c- 
rent  pour  la  première  fois,  rir. 
charge.  Diodore  de  Sicile  a défi- 
guré, félon  fa  coutume,  le  no*.s 
de  ces  Magiitrars, 
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I)e  Rome  l'an  ma*ncs  fervoient  à contenir  les  Capénatcs  , & les 
H 6.  Falifques  dans  leurs  limites.  Pour  furcroîr  d’emba- 
Tribuns  Mi-  ras , il  s’éleva  contre  Rome  un  nouvel  ennemi , qui 
L Juuùs  &c  cn  camPagnc  > & qui  commit  des  hoftilités , 

" jufqucs  dans  le  territoire  Romain.  C'étoit  les  Tar- 
quiniens , Nation  Etrufque.  Ceux-cy  crurent , ou 
que  les  Romains  , pour  ne  point  s'attirer  une  nou- 
velle guerre,  fe  laificroicnt  piller  fans  Ce  défendre,  ou 
qu'ils  n’oppoferoient  à leurs  courfes  qu’une  poi- 
gnée d’hommes , dont  on  n’auroit  pas  beaucoup  à 
craindre.  Il  n’en  fut  pas  ainlï.  Deux  Tribuns  mili- 
taires , A Pofthumius , & L.  Julius  étoient  reftés 
à Rome.  Ils  demandèrent  qu’on  leur  permit  de  faire 
des  levées , pour  écarter  les  nouveaux  ennemis.  L’op- 
pofition  des  Tribuns  du  Peuple  retarda  quelque  tems 
leur  entreprife.  Enfin  ils  levèrent  une  troupe  de  vo- 
lontaires , qui  les  fuivirent , de  leur  gré.  Avec  ce  pe- 
tit corps  d’armée,  A Pofthumius,&  L.  Julius  fortirenc 
de  Rome  cn  fecrct,&  par  de  longs  détours , à travers 
les  campagnes  de  Céré , ils  vinrent  tout  à coup  tom- 
ber fur  les  Tarquiniens , chargés  de  butin , & retour- 
nans  en  leur  pais.  Les  Romains  firent  un  furieux  car- 
nage de  ces  pillards, & contraignirent  ceux  qui  échap- 
pèrent , à laifler  les  dépouilles  qui  les  chargeoient , 
pour  être  plus  prompts  à la  fuite.  Les  troupes  vi£bo- 
rieufes  ramaflerent  tout  le  butin  , & le  rapportèrent 
à Rome.  Les  habitans  eurent  deux  jours  à rccon- 
noître  ce  qu’on  avoir  enlevé  de  leurs  campagnes.  Le 
refte,  qui  ne  trouva  point  de  maître,  ou  quiavoit 
appartenu  à l’ennemi , fut  vendu  à l’cncherc.  Tout 
l'argen  t qu’on  en  fit , fut  diftribué  à ces  braves  vo- 
lontaires , à qui  Rome  devoit  la  victoire.  Par  tout 

ailleurs 
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ailleurs , où  la  République  avoir  des  armées , Iefuc- 
cês  en  écoit  incertain.  En  particulier  dans  le  camp 
devant  Véïes,  on  s’attendoit  plus  à réüffir  par  la 
protc&ion  des  Dieux  , que  par  les  forces  humaines. 
T elle  étoit  la  firuation  des  affaires, lorfque  les  Dépu- 
tés revinrent  A de  Delphes.  Quel  étonnement  quand 
on  vit  les  réponfes h de  la  Pichienne  , parfaitement 
conformes  à la  prédi&ion  du  Vieillard  de  Véïes  ! Un 
Hiftorien  a crû,  que  le  Devin  Etrufquc  étoit  en  cor- 
rcfpondance  avec  la  Prctreife  de  Delphes , & qu’il  fit 
parler  à celle-là,  en  Grèce,  le  même  langage,  que 


a Ceux  qui  font  curieux  de  fça- 
voir  l'origine  & les  progrès  de 
l'Oracle  de  Delphes , autrefois  fi 
renommé  dans  toutes  les  parties 
du  monde  payen , peuvent  recou- 
rir à Inodore  de  Sicile  , liv.  1 6. 
attx  P'iocitjvei  de  Paufanias , Se 
au  Traité  de  Plutarque  , fur  la 
cejfation  da  Oracle /.  Ce  11  un  fu- 
jet  qui  donnera  lieu  dans  la  fuite 
à plutieurs  notes  hiftoriques , Se 
critiques. 

b Cette  Prêtreffe  emprunta  fon 
nom  du  Dieu  qui  l'infpiroit.  On 
lç rit  qu'une  tradition  fabuleufe 
attribuoit  à ce  prétendu  Dieu  la 
gloire  d'avoir  combattu  le  ferpent 
Python  , à coups  de  flèches  , & 
d'avoir  purgé  la  terre  de  cemonf- 
cre,  qui  porroit  par  tout  la  défo- 
lation.  De-là,difent  les  Mytho- 
logiftcs  , Apollon  fut  furnommé 
Pnh:u  (.Quelques  uns  tirenteette 
étymologie  du  verbe  grec 
parce  qu' Apollon  étoitconfulré.fur 
les  évenemens  futurs.  D'autres  la 
trouvent  dans  le  mot  grec».!  «.qui 
figni  fie  pourriture,&  putréfaction. 
Iis  fuppofent  que  le  ferpent  Py- 
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thon  fut  engendré  desvapeurs,& 
desexhalaifons  putrides, qui  s'éle- 
vèrent de  la  terreapi'ês  le  Déluge. 
Je  croirois  plutôt  que  le  mot  Py- 
thon exprimoit  originairement 
l’efpritqui  poflccfoic  la  Pythie  une, 
oulaPythoniflcau  moment  de  fon 
enthoufiafme.  Il  eft  certain  que 
P marque  , dans  fon  Traité  de  la 
ccflation  des  Oracles  &qu'Hefy- 
chius,  dans  fon  Dictionnaire,  ren- 
dent le  terme  Python  par  celui 

d’ Eyy«r piftvtK , OU  Eyvmffi'fiutiir.Sui- 

das  autorife  cette  interprétation. 
LesRabins  . dans  leur  Talmtid  , 
expliquent  aufli  par  le  mot  de  Py- 
thon , le  mot  hebreu  qui  répond 
au  terme  E»y«t rfwtu.  C’eft  ainii 
qu'on  appelloitl’Efprit  qui  faifif- 
loit  le  Devin  , Se  qui  lui  partait 
intérieure  ment.  Quelques  fçavans 
ont  crû  qu'il  falloir  rapporter  l'o- 
rigine de  Python  au  mot  hebreu, 
qui  étoit  enufage  , pour  ftgnifier 
un  fcrpenc.nomconvenable.  félon 
les  principes  de  la  Religion  Chré- 
tienne , à celui  qui  caufoit  les  agi- 
tations des  faux  Prophètes. 

Vuu 
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yn  Histoire  Romaine; 

' _ T celui  ci  avoir  parlé  en  Italie.  Pour  faint  Auffuf- 
j S6.  tin  , il  attribué  tous  Jes  prodiges  du  Paganilmc  J au 

Tribuns  Mi- Démon.  Quoiqu’il  en  foit;  l’Oracle  ne  prononça 
C ajuiius,&c  §u^res  S00  cc  <luc  ^ Dcv>n  avoit  prononcé.  Romains, 
D.civ.  vti.  avoir  dit  laPythiennc  aux  Députés  , prenés  garde  de 
laijfer  déborder  l eau  du  lac , & de  la  laijfer  prendre  fon 
cours  vers  la  mer.  Faites  là  écouler  j>ar  des  canaux , & 
fe  perdre  fous  terre.  Perfifiés  enfuite  a l’attacfue  de  V ties, 
& comptés  que  les  Dejlins  vous  accorderont  la  conquête 
d'une  place  , que  vous  ajfiégés  depuis  tant  d'années.  Ayês 
foin  de  rétablir  les  cérémonies  négligées , ç?  de  recommen- 
cer celles  qui  n’ont  pas  été  faites  dans  les  régies.  Enfin  , 
lorfque  la  guerre  fera  finie , vous  envoyer  ex.  a mon  Tem- 
ple un  prefent  confidérable.  Sans  avoir  recours  à une 
divination  furnaturelle,  il  s'eft  pû  faire  que  la  Py- 
thicnne  , fur  le  narré  des  Députés , & fur  les  mêmes 
préjugés  que  le  Véïcn,ait  pronoftiqué  naturelle- 
ment la  prife  d'une  Ville,  devant  laquelle  on  s’ob- 
flinoit  depuis  dix  ans.  Le  refte  des  cérémonies  qu’el- 
lc  ordonna , fi  conformes  aux  difeours  du  Devin, 
quelle  n’a  pas  dû  ignorer,  & quelle  a pû  appren- 
dre des  Députés  , ou  de  leur  fuite,  ne  marque  rien 
de  plus, que  des  conjectures  purement  humaines. Pour 
. l’écoulement  des  eaux  du  lac , quoiqu’il  n’eût  point 

de  rapport  à la  conquête  de  Véi'es , l’habile  P;  êtref- 
fc  l’y  apûjoindie , avec  des  circonftanccs  luperfti- 


a Ce  femiment  autorifé  par  une  vapeurs  malignes  qui  fertoient  cfe 
tradition  confiante  . & par  le  tôt-  l’antre  de  Delphes,  & qui  cau- 
rentdes  Peres  de  l'Eglrfe  , pré-  foienr, difent  ils,  dans !c cerveau 
vaudra  toujours  contre  'opinion  de  cette  fcmme,ccs  furieux  tianf- 
de  ceux, qui  ont  attribué  la  fureur  ports  de  phrénélie  que  les  Païens 
prophétique  de  la  Pythienne,  aux  prenoient  pour  une  ivrellé  divine. 
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tieufcs,  pour  donner  du  merveilleux  à fa  prédic-  Rome[.aB 
tion.  iSe. 

Cependant  les  Romains  furent  étonnes  de  la  con-  Tribuns  Mi* 
formité de  deux  prophéties.  Ils  curent  une  créance  Ltaj“’tus 
parfaite  au  Devin  d’Etrurie , & le  regardèrent  com-  &’e. 
me  un  grand  homme.  Cornélius  & Pofthumius , 
deux  Tribuns  militaires  , employèrent  le  miniftére 
du  Véïen,  pour  rendre  les  Dieux  propices  , & pour 
ordonner  les  facrifices  propres  à décourncr  ce  que 
le  prodige  pouvoit  avoir  de  funefte.  Rome  enfuite  PiHUvil,Cmin 
fit  fortir  des  pionniers  pourcreufer  le  canal , par  où 
l’on  devoit  dériver  l'eau  du  lac , & la  répandredans 
les  campagnes  par  des  rigolles.  Ce  bel  ouvrage  fub- 
fifte  encore  aujourd’hui , & donne  cours  à l’eau  du 
lac  Albano  , qui  coule  le  long  de  Caftcl-Gandolfc.  Klvi„.  in.  t. 
L’Oracle  de  Delphes  preferivoit  d’établir  les  céré-  v,,,ruUl’ 
monics  négligées , & de  réformer  celles  qui  paroî- 
troient  défc&ucufcs.  On  interpréta  la  première  de 
cesréponfes,dela  cefiation  des  facrifices  qu’ondevoit 
faire  tous  les  ans  en  l’honneur  de  Jupiter  Latiar  , fur 
la  montagne  d'Albc.  Là, devoir  le  faire  une  aflembléc  Tilt  Uv  ; ^ 
de  tous  les  habitans  du  Latium,  pour  y célébrer, 
pendant  trois  jours  , ce  qu’on  appelloit  Xcs*  Fériés 
Latines.  On  les  renouvclla.  A l’égard  de  la  féconde  » 


a Nous  avons  parlé  de  ces  Fctes 
que  les  Romains,  & les  Latins  cé- 
lébrèrent , de  concert  , en  l'hon- 
neur de  Jupiter  Ltttur  , ou  La- 
iialn,  comme  garant  du  Traité 
de  confédération  conclu  entre  les 
deux  Nations.Chacune  des  Villes 
confédérées  apportoic  l’offrande , 
qui  lui  avoit  été  preferite.  Les 
viandes  du  Taureau  qu’on  avoit 


coutume  d’immoler  , dévoient 
cire  diftribut’es  , fans  diftinélion 
entre  tous  ceux  des  Peuplesalliés 
qui  fe  trouvoient  à la  cérémonie. 
Que  fi  quelqu'un  avoir  été  oublié 
dans  ladiltnburion  , ou  fi  les  arti- 
cles du  Rituel  n'avoient  pas  été 
obfervées  avec  exaâitude,  le  fa- 
crifice  étoit  cenfé  nul , & on  le 
recomtnemjoitde  nouveau. 

Vau  ij 


* 
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réponfc  , on  trouva  qu'il  y avoit  eu  du  manque  dans 
les  Aufpiccs  , qui  dévoient  contacter  l’élcdtion  des 
Tribuns  militaires.  On  jugea  donc  à propos  d’en  ré- 
former les  défauts,api  es. avoir  obligé  les  fix  premiers 
Magiftrats  de  Romc.de  fe  démettre  de  leur  Magiftra- 
ture.Ils  renoncèrent  fans  peine  au  Tnbunat  militai- 
re, Se.  des-  lors  la  République  tomba  dans  l’interré- 
gne. Trois  Préfidens  de  fuite  la  gouvernèrent , cha- 
cun à leur  tour, pendant  la  vacance  des  premières  Ma- 
giflraturcs.  Ce  fut  L.  Valcrius , Q.  Servilius , & Pii- 
luftre  Camille.  Durant  l’interrègne , l’ambition  des 
prétendans  au  T ribunat  militaire  , fut  plus  vive  que 
jamais.  Les  T ribuns  du  Peuple  firent  fouvent  des  op- 
pofitionsaux  Comices  pour  l’éle&ion , Se  ils  ne 
cédèrent  que  quand  on  leur  eût  promis , que  le  plus 
grand  nombre  des  Tribuns  Militaires  feroittiréde  la 
Bourgeoific.  Pendant  ces  troubles  de  Romc,la  Diète 
générale  des  Etruiques  fe  tint  à l’ordinaire  , proche 
du  Temple  de  Volturnc.  Les  Capénates  & les  Falif- 
ques  y prefenrérent  une  requête,  par  laquelle  ils  dc- 
mandoient , que  la  Nation  Etrurienne  entière , prît 
les  armes  pour  fécourir  les  Véïens.  La  reponfe  des 
Lucumonics  aficmblées  , fut  (emblable  à celle  qu’on 
avoir  déjà  rendy  autrefois.  Puifque  les  Véïcns  t leur 
dit  on  , ont  entrepris  la  guerre  , fans  le  confmtewent  de 
la  Diète , (ju'ils  n'attendent  point  le  fecottrs  de  ceux  ou  ils 
n'ont  pas  confultés.  Nous  ne  nous  exposerons  pas  au  péril, 
pour  les  en  tirer.  Une  Peuplade  deGaulois  efi  venue  s'é- 
tablir au  voijinage  de  l'Etrurie.  Nousn  avons  , avec  eux , 
ni  de  guerre  déclarée,  n de  paix  certaine.  Cependant  pour 
donner  quelque  chofe  à l'alliance  , & au  fang , nous  ne  dé- 
fendons point  à la  jcunejfe  Etrufque , de  s'enrôler  ,pctir  la. 


Livre  Douzie'mh, 
délivrance  de  F éïes.  Le  bruit  vint  à Rome  qu’on  le- 
voit  contre  la  République  , une  prodigiculè  armée 
d’Etruncns.  La  crainte  qu’on  en  eut  fit  hâter  les  élec- 
tions fufpendues.  D’abord, comme  par  préliminaire, 
& hors  de  rang , le  Peuple  nomma  Licinius , pour 
Tribun  militaire.  C'étoit  lui,  qui  le  premier  des 
Plébéiens  , déjà  quatre  ans  auparavant , avoit  été 
élevé  à cette  première  dignité.  Il  étoit  vieux,  & Ton 
grand  âge  le  rendoit  peu  propre  à foutenir  les  fati- 
gues d’un  emploi  laborieux  , qu'il  n’avoit  point  de- 
mandé. La  Noblcflénc  s’oppofa  pointa  fon  éléva- 
tion. Elle  étoit  contente  de  la  modération  qu’il  avoir 
fait  paroître  à fon  premier  Tribunat.  Licinius  ne  Ce 
crut  pas  en  état  de  loutenir  fcul  un  fardeau  fi  pélanr. 
Comme  il  n’étoit  pas  encore  en  exercice , il  n’avoir 
pas  droitde  monter  fur  laTribunc,  & deharanguer 
k Peuple.  Il  en  demanda  la  permiflion  au  Préfidenc 
de  1'  interrègne , puis  il  fit  entendre  ces  paroles.  /Ro- 
mains, ce  ferait  un  favorable  préjugé  de  concorde,  fi  vous 
ne  choifijfiés  pour  le  Tribunat  militaire  , cjue  des  hommes 
quieufient  déjà  exercé  cette fonéhon.  L’ufage  & l'expc- 

du  feul  corps  de  la  NoblcfTc.il  cil 
à croire , que  les  murmures , &. 
les  plaintes  de  la  Commune, don- 
nèrent lieu  à ce  changement.  Ce 
qui  nous  confirme  dans  cette  opi- 
nion , c’eltque  dans  ces  tems-cy 
l'on  voitdes  Plébéiens  élevés  aux 
premières  charges.  Or  il  n’eft  pas 
vrai-femblabte,  ouc  crux-cy  euf- 
fent  partagé  les  honneurs  de  la 
fupreme  M agi  fl  rature  avec  les  Pa- 
triciens , files  Comices  par  Cen- 
turies eufi'ent  confervé  la  même 
forme , que  leur  donna  àeivius 
Tullius. 

Vuu  iij; 


a 1 ite- Live  dit  que  Licinius 
Calvus  fut  déclaré  Tribun  militai- 
re, à la  pluralité  des  fuffrages  de 
la  Tribu  prérogative  c’eft-à-dire, 
de  celle  qui. par  le  fort,avoit  droit 
de  donner  fa  voix  avant  toutes  les 
autres.  Air.fi  il  paroîtquc  le  Peu- 
ple Romain  avoit  commencé,  dès 
lors, à changer  l’ordre  que  Setvius 
Tullius  avoit  établi  dans  les  Co- 
mices par  Centuries.  Les  Plé- 
béiens foudroient  impatiemment 
que  les  grands  5c  quclcs  tichesde 
Romeeuflênt  la  principale  autori- 
té dans  ces  afl'cmblces,&  tiraflent, 
üeur  gré, les  premiers  Magiftrats 
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rience  les  auroit  rendus  plus  intelligens.  Leur  union  d'ail- 
leurs e{l  fur  tout  nécejfaire , dans  les  tems  où  nous  [om- 
îmes. Pour  moi  je  ne  fûts  plus  qu'un  ombre , qu’un  fan- 
tome  de  ce  que  je  fus  autrefois.  La  débilité  de  mon  corps  , 
la  foiblejfe  de  mes  yeux  & de  mes  oreilles  , annoncent  le 
déchet  de  mon  efprit , & de  mon  courage.  Mais  fou ff  rés 
que  je  vous  préfente , en  ma  place , l’image  de  ce  Licinius  t 

?ue  vous  choisîtes  autrefois  d’entre  les  Plébéiens  , pour 
élever  au  Tribunal  militaire.  Ce  jeune  homme  , ce  fi  Li- 
cinius mon  fils  , dont  j'ai  formé  les  moeurs  £jr  l efprit , & 
que  je  livre  à la  République  pour  me  remplacer.  Je  vous 
conjure  de  lui  décerner  par  vos  fujfrages , le  rang  que  vous 
nie  defiiniés , & pour  l’obtenir  , je  joins  ma  recommanda- 
tion à [es  prières.  Le  Peuple  accepta  la  demande  du 
pere,pour  fon  fils."  Le  jeune  Licinius  futchoilî  pour 
Tribun  militaire , & on  lui  donna  pour  Collègues, 
cinq  hommes , qui  déjà  avoient  gouverne  la  Répu- 
blique en  chef.  C'étoit  L.  Atinius , P.  Moelius,  Cn. 
Cenucius  , L.  Titinius  &P.  Mccnius. 

Ilcftaifédeconje&urer,  pourquoi  les  Comices  ne 
choifircnt  des  T ribuns  militaires  que  de  la  Bourgeoi- 
se , fans  aucun  mélange  de  Patriciens , ce  qui  n’é- 
toit  point  encore  arrivé.  C’eft  que  les  Tribuns  du 

4 Tite-Live allure  que  les  Tri- 
bus furent  appellées,  félon  leur 
ot  dre  naturel  , pour  donner  leurs 
fuftrages”,  & qu’elles  joignirent  â 
Licinius  Calvus  , L.  Atinius  Lon- 
gus,  Publius  Mœlius  Capitolinus, 

& non  pis  Quintus  Manlius, com- 
me on  lit  dans  üiodore,  Cn.  Gé- 
nuc'tus  Avrntintnf!;,Lucius  Titi- 
nius , & Publius  Mœnius.  C es 
cinq  Tribuns  militaires, entrèrent 
alors  en  charge  , pour  la  fécondé 


fois.  Il eft  donc  croyable,  que, dès 
le  tems  où  nous  en  fommes  , les 
Comices  par  Centuries  avoient 
commencé  i prendre  une  autre 
forme  , & qu’a  l’exception  de  II 
prSrogativr.on  fuivoit  le  rang  des 
Tribus,  pour  recueillir  les  voix , 
en  gardant  néanmoins  l’ordre  des 
Centuries,qui  fe  trouvoient  dans 
chaque  Tribu.  Voyés  ce  que  nous 
avons  dit  à ce  fujet , dans  le  fé- 
cond Tome  de  cette  Hiftoire. 
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Peuple  avoient  entièrement  pris  Icdelfus.L’adminif-  |3e  Romel. 
tration  des  nouveaux  Chefs  ne  fut  pas  hcurcuie  Le  fS7. 
lîégc  de  Véïescontinuoit  toujours , (don  les  ordres  TiibunsMî- 
dclOraclc.  Il  paroît  que  P.  Mœlius  y commandoit,  ,i[airc5> 

& qu’il  yfaifoit  peu  de  progrès.  Des  trois  autres  LlUN,us»&c- 
T ribuns  militaires , le  jeune  Licinius  demeura  à Ro- 
me pour  la  gouverner  ; &c  L.  Arinius  aufli-bicn  que 
Cn.  Génucius  partirent , avec  des  troupes , pour  le 
pais  des  Falifques  & des  Capénates , dans  le  dcltcin 
de  s’oppofer  à une  inondation  d'Etrufqucs , difpo-  T“- L!v-  /•  i- 
fés  avenir  fondre  fur  lesretranchemcns dcsRomains, 
devant  Véïes.  Lahardicfle  de  ces  deux  Généraux  Plé- 
béiens, furpafloit  leur  expérience  dans  la  conduite 
des  armées.  Ils  fc  laiflérent  emporter  par  lcurcoura- 
ge  , & donnèrent  imprudemment  dans  une  embuf- 
cade , que  l’ennemi  leuravoit  dreflee.  Génucius,  in- 
verti de  toutes  parts , fc  défendit  avec  valeur , & 
combattant  à la  tetedefes  troupes , il  fut  tué  dans 
la  mêlée.  Mort  couragcufe  , qui  repara  un  peu  la 
honte  de  fa  témérité  ! Pour  Atinius , il  raflcmbla  les 
débris  de  l’armée , gagna  une  hauteur , Se  rallia  fes 
troupes. Cependant  il  n’ofa  plus  paroîtie  en  rafe  cam- 
pagne,devant  les  ennemis  victorieux.  A la  vérité  Ro- 
me perdit  dans  l’aCtion  la  gloire  des  armes , mais  l’é- 
chec qu’elle  y reçût  fut  médiocre.  La  renommée, 
neanmoins  enfla  la  perte  des  Romains,  & à la  ville , 

&:  dans  le  camp  devant  Véïes.  Lorfqu’on  y apprit 
qu’ils  avoient  été  battus  par  les  Etrufques , &c  qu’un 
des  Généraux  avoir  été  rué , la  peur  iaifit  les  fo'dats. 

On  ne  retint  qu'à  peine  fous  les  tenres , l’armée  Ro- 
maine, prête  à (ê  débander.  On  s’im  ïginoit  déjà  voir 
toutes  les  forces  de  l’Etruric  ,,  venir  fondre  fur  les 
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ji8  Histoire  Romaine, 
lignes  des  Romains.  L’épouvante  fut  encore  plus 
grande  à Rome.  Aulli  les  bruits  qui  y couroient , 
étoient  bien  au  deffus  de  la  vérité.  Onpublioit  que 
le  camp  des  Romains  étoit  invefti  par  les  Etrufques, 
& qu’une  partie  de  leur  armée  venoit  afiiéger  Rome. 
Les  Bourgeois  montèrent  fur  les  remparts  , pour  les 
défendre , tandis  que  leurs  femmes  accouroicnt  dans 
les  Temples , pour  implorer  le  fècours  des  Dieux. 
On  les  pria  de  protéger  leurs  autels , & de  détourner 
fur  Véïes , les  malheurs  de  la  guerre.  On  les  fit  fou- 
venir  qu'on  avoit  expié,  félon  l’Oracle,  les  défauts 
de  Religion,  & qu’on  avoit  renouvelle  les  cérémo- 
nies négligées.  Par  ces  allarmes,  & par  des  pertes  lé- 
gères , le  ciel  préparoit  aux  Véïens  le  vainqueur  qui 
devoit  les  fubjugucr. 

En  effet , Rome  conftcrncc , eut  recours  au  remè- 
de ordinaire  , dans  les  grands  maux  de  la  Républi- 
que. Elle  nomma  un  Di&ateur.  Ce  fut  Camille  , ce 
Général,  qu’on  crut  être  deftiné  pour  combler  les 
deftins  de  Véïes.  Tout  étoit  prêt  pour  atteindre 
le  but  que  l’Oracle  avoit  marqué.  On  avoit  renou- 
vcllé  les  jeux  & les  facrificesdes  Fériés  Latines.  Dé- 
jà les  eaux  du  Lac  d’Albc  étoient  écoulées. Le  Di&a- 
teur  avoit  choifi  pour  fon  Commandant  Général  de 
la  Cavalerie,  Cornélius  Scipion.  Sous  le  gouverne- 
ment du  nouveau  Souverain  , il  fembla  que  toute  la 
face  de  la  Ville  étoit  changée.  Le  courage  , les  efpé- 
rances,  & la  fortune  des  Romains  parurent  renaî- 
tre à la  fois.  Auffi  le  Di&ateur  n’omit  aucune  pré- 
caution ,pours’affurcr  de  fa  conquête.  Il  commença 
d’abord  par  foumettre  aux  peines  militaires  les  dc- 
ferteurs , à qui  la  crainte  avoit  faic  abandonner  le 

camp , 
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camp  , & par  là  il  coupa  pic  aux  dcfertions.  Il  or- 
donna cnfuitc  des  levées , qui  dûrent  fc  faire  à cer- 
tain jour.  En  attendant , il  alla  vifiter  les  retranche- 
mens  qu’on  avoit  conftruits  devant  la  place  afliégee. 
Sa  préfcnce  y raffûta  les  Soldats  , &:  augmenta  leur 
confiance.  De  là  il  revint  à Rome , où  les  enrôle- 
mens  fc  firent  fans  contradiction.  Pour  faire  la  guerre 
fous  un  fi  fage  Général , les  Latins  & les  Hcrniques 
vinrent  deux-mêmes  offrir  leurs  fervices  à la  Répu- 
blique. Elle  accepta  leur  offre , & le  Sénat  leur  fit 
des  remcrcimcns.  Camille  termina  les  préparatifs 
pour  la  guerre,  par  des  œuvres  de  Religion.  Il  fit  vœu 
aux  Dieux  , que  s’il  revenoit  vainqueur  de  Véïcs , il 
feroit  ‘‘de  grands  jeux  en  leur  honneur , qu’il  rebâ- 
tiroit h le  Temple  de  la  DéefTe  Matuta  , & qu’il  en 
feroit  une  nouvelle  Dédicace.  En  fortant  de  Rome 
le  Dictateur  emporta  avec  lui  les  vœux  de  tous  les 
Citoyens  * mais  quelque  confiance  qu’on  eût  en  fa 
valeur , on  fouhaitoit  encore  plus , qu'on  n’efpéroit. 
Camille  part, & s’avance  dans  les  plaines c de  Népé. 
Il  y trouve  les  Capénatcs  & les  Falifqucs  , dont  l’ar- 
mée étoit  groffie  par  un  nombre  prodigieux  de  vo- 
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«Les  Jeux  du  Cirque  eurent  le 
nom  de  Grands-Jeux  , ou  parce 
qu’ils  furent  célébrés  à grands 
frais , & avec  beaucoup  de  fomp- 
ruoftcé  , ou  parce  qu'ils  fuient 
confacrés  aux  trois  grandes  Divi- 
nités , Jupiter  , Junon,  & Miner- 
ve. Romulus  fut  le  premier , qui 
les  inftitua , félon  le  témoignage 
de  Denis  d’Halicarnafl'e.  Tire- 
Liveditque  le  vieux  Tarquin  en 
rehaufla  la  pompe , & qu'il  lit  bâtir 
exprès  le  Grand-Cirque , qui  de- 
puis fut  deftiné  â la  repréfentation 

Tome  III. 


de  ces  Jeux. 

b Ce  Temple  avoit  été  bâti  par 
Servilius  Tullius.  Voyés  ce  que 
nous  avons  dit  de  Maruta,  dans  le 
quatrième  Volume  de  cette  Hif- 
toire. 

c Népé  ville  fituée  dans  l’Etru- 
rie  méridionale  porte  aujour- 
d’hui le  nom  de  ;V/pi.Titc-Live, 
liv.  6.  & l v.  17.  la  met  au  nom- 
bre des  Colonies  Romaines.  Fef- 
tus  a (Turc  quelle  devint  enfuice 
une  ville  municipale. 
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fjo  Histoire  Romaine, 
lontaircs , accourus  de  route  l’Etruric.  Camille  ne 
différa  pas  à livrer  bataille.  L'hiftoire  nous  en  a dérobé 
les  particularités.  Elle  nous  a feulement  appris , que 
le  Di&ateur  conduilît  l’adtron  avec  toute  la  fagefTe 
pofTiblc  ; que  la  fortune  féconda  la  valeur  du  foldat 
Romain,  & la  prudence  du  Général  ; que  les  ennemis 
furent  battus  & mis  en  déroute  j & que  leur  camp 
fut  pillé.  Le  butin  qu’on  y fit  ne  fut  pas  tout  en- 
tier diltribué  aux  foldats.  Le  Fifccncut  la  meilleu- 
re part , qui  fut  mife  entre  les  mains  des  Queftcurs 
militaires. 

Après  une  vidtoire  fi  complette , le  Dictateur 
rabattit  du  côte  de  Véïes.  Son  premier  foin  fut  de 
mettre  la  circonvallation  en  meilleur  ètat.Il en  mul- 
tiplia les  fortins.  Enfuitc  il  fit  défenfeà  fes  foldats 
de  combattre  fans  permifiion.  C'étoit  pour  empê- 
cher l'ardeur  des  efcarmouchcs,  & des  combats  fin- 
guliers  contre  les  ennemis , qui  fc  donnoient  le  défi , 
entre  les  murs  de  la  ville  , & les  retranchemens  des 
Romains.  Le  Général  aima  mieux  employer  fes  trou- 
pes à des  travaux  utiles.  Camille  avoit  obfcrvé,  qu’il 
feroit  in^pofliblc  d'enlever  la  place  d’aflaut , ou  de  la 
prendre  par  cfcalade.  Il  en  reconnut  le  terrain,  & 
le  trouva  propre  à être  miné.  Il  entreprit  donc  de 
creufer  une  mine,  &:  la  commença  de  fi  loin  , que 
l’ennemi  ne  pûtapperccvoir  les  travailleurs.  Lamine 
devoit  s’étendre , fous  terre, jufqu  au  milieu  de  la  hau- 
te ville , d’où  les  Romains  fortiroient , tout-à-coup, 
par  une  iffuë  qu’ils  pratiqueroient.  Pour  avançer 
l’ouvrage  fans difeontinuation  , le  Général  partagea 
fes  mineurs  en  fix  bandes,  & chaque  bande  travailla, 
tour  à cour , pendant  fix  heures.  Par  là , l’ouvrage 
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■s’avança , fans  dégoût , &:  fans  interruption.  Comme 
les  pionniers  creufoient  fous  terre , jour  & nuit , la 
mine  fut  bicn-tôt  conduite  jufques  delTous  lajîlacc, 
Alors  Camille , qui  fe  vit  fût  de  fa  conquête,  écrivit 
au  Sénat , que  les  Romains  alloient,  dans  peu,  deve- 
nir maîtres  d’une  ville  fi  opulente  , que  le  butin 
qu’on  y feroit , furpalferoit  toutes  les  autres  dépouil- 
les , que  Rome  eût  jamais  remportées  dans  toutes  les 
guerres  précédentes.  Il  pria  les  Pcres  Confcripts  de 
décider  , quel  partage  il  devoit  faire  d’une  proye  fi 
abondante.Lc  Di&atcur  en  ufa  ainfi,par  la  crainte,ou 
de  fe  rendre  odieux  à fes  troupes , fi  la  part  qu’il  leur 
donneroit  au  butin  , n’étoit  pas  à leur  gré  , ou 
d'encourir  la  haine  des  Patriciens  , s’il  en  fait  oit  de 
trop  grandes largelTcs  à les  foldats. La  Lettre  du  Dicta- 
teur fut  lûë  en  plein  Sénat , & partagea  l’AlTemblée 
en  deux  avis.  Lejeune  Licinius  y prélidoit  en  qualité 
de  premier  T ribun  militaire  de  l’année.  Cclui-cy  pria 
fon  pere  d’opiner  le  premier.  Licinius  étoit  de  famille 
Plébéienne,  & naturellement  porté  pour  les  inté- 
rêts de  la  Commune.  Il  fut  donc  d’avis  qu’on  parta- 
geât le  butin  de  V éïcs , entre  les  foldats  de  l’armée , 
& ceux  des  Bourgeois , qui  fe  trouveroient  au  camp, 
lorfqu’on  prendroit  la  ville.  Par  là  , tous  ceux  à qui 
il  plairoit , pourroient  fortir  de  Rome , & aller  pren- 
dre part  au  pillage.  Appius  Claudius  ouvrit  un  avis 
contraire.  On  fçait  jufqu’où  il  portoit  l’averfion 
pour  le  parti  Plébéien.  Il  remontra  , que  ce  feroit 
une  injulle , une  infcnlée , &:  une  infolite  profuûon, 
que  d’abandonner  toutes  les  dépouilles  de  la  ville  la 
plus  riche  d’Italie  , à la  feule  avidité  du  Peuple.  Le 
tréjor  public , dit-il , efi  épuifé  par  les  guerres.  La,  folde 
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' que  nous  t>ay  ns  à nos  foldats  . nous  oblige  à lever  des 
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557.  , qui  J ont  oncreujes  a tous  les  ordres  de  l Etat. 

Di&iteur , Que  ne  fafons-nous  du  butin  de  Véïes , un  fond  pour 

Camillb.  foudojer  nos  troupes  ! Parla  , toutes  les  familles  Romaines 
fefennront  également  d'une  libéralité  , qu’on  fçaura  ren- 
dre générale.  EJl  il  raifonnable  y que  d'oiffs  Bourgeois 
aillent  enlever  à nôtre  armée  , le  fruit  de  fes  fueurs  , & 
de  fon  fang  ? On  fçait , par  expérience  3 que  les  moins 
ardents  au  combat  , font  les  plus  acharnés  au  pillage. 
Licinius  répliqua,  que  la  dépoüille  de  Véïes  feroit 
à jamais,  dans  Rome  , un  objet  de  contradiction, 
& quelle  y feroit , pour  le  Peuple,  une  fourcc  de 
murmures  &:  de  feditions,  fi  l’on  exccutoit  le  projet 
inufité  d'Appius  Claudius.  Il  vaut  mieux , ajouta-il, 
gagner  les  cœurs  de  la  multitude  , par  cette  large fe , la 
foulager  apres  tant  de  contributions  qui  l’ont  épuifee , 
& accorder  aux  fol  cl  ai  s les  émolttmens  d’un  fiége , où 
ils  ont  vieilli,  ils  auront  plus  de  joje  d remporter  chc% 
eux  le  peu  qu'ils  auront  enlevé , durant  le  pillage , qu'à 
recevoir  de  gros  préfents  , par  la  dijinbution  d’autrui. 
Le  Diélateur  lui-même  n'a  renvoyé  au  Sénat  la  dccifion 
de  l'ufage  qu'on  devoit  faire  des  dépoiiilles  de  frètes  , que 
pour  ne  pas  encourir  la  haine  du  Peuple.  Que  ne  nous  en 
déchargeons  nous  à fon  exemple  ? Que  n'abandonnons-nous 
à la  bonne  fortune  de  chacun  , la  part  qu'il  pourra  rem- 
porter du  pillage  ? L’avis  de  Licinius  l’emporta.  Il  pa- 
rut le  plus  fûr,  & le  plus  capable  de  concilier  le 
Peuple  au  Sénat.  On  fit  donc  un  Arrêt,  par  lequel 
il  fut  permis,  à qui  voudroir, d’aller  au  camp  , pour 
avoir  partau  pilbgc.Dans  l’armée  du  Dictateur  arriva 
une  multitude  infinie  de  peuple.  Elle  prit  les  armes , 
& lcrvit  à l’attaque  des  murailles , que  le  Général 
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ordonna.  Cependant  on  ne  fortit  du  camp,  qu’aprês 
avoir  confulté  les  Aufpices.  Après  quoi  le  Dictateur 
prononça  cette  prière,  félon  la  formule  ordinaire 
aux  Romains , lorlqu’ils  alloicnt  donner  la  (faut  a 
une  ville  alTiég^e.*1  Le  Général  invitoit  les  Dieux 


a Cette  pratique  fuperftitieufe 
croit  une  fuite  des  préjugés  que 
les  Peuples  avoient  puiiés  dans 
la  Théologie  payenne.  Nous 
avons  déjà  diten  plufieurs  endroits 
de  cette  Hiftoire  , çue  chaque 
ville , & chaque  contrée  avoir  fes 
Divinités  tutélaires.  Ainfi  lorfquc 
deux  Nations  étoient  en  guerre, 
la  querelle  des  deux  Peuples  de- 
venoit  celle  des  Divinités.  Chacu- 
• ne  d'elles  époufoit  les  intérêts  de 
celui  des  deux  partis  , qui  s’étoit 
mis  fous  fa  protection  Conformé- 
ment à ces  principes  , Homère,  8c 
' Virgile  nous  ont  fait  voir  plus 
d’une  fois  lesDieux  dans  la  mêlée , 
porter  la  terreur  au  milieu  des  ba- 
taillons ennemis.  Les  Romains 
donc  prévenus  des  mêmes  idées, 
fe  fi; (oient  un  devoir  dr  Religion, 
non  feulement  d’honorer  d'un  cul- 
te particulier  , les  Dieux  protec- 
teurs de  Rome  , fous  le  nom  de 
Dieux  Pénates  , mais  aufli  d'ad- 
drefler  des  voeux  , 8c  des  prières 
aux  Divinités  tutélaires  des  villes 
ennemies.  Tite  Lîve  parle  confé- 
quemment  à cet  ufage  , lorlqu’il 
dit,  que  les  habitans  de  Véïes 
ignoraient  que  leurs  propres  De- 
vins , 8c  l’Oracle  de  Delphes 
avoient  annoncé  la  prife  de 
leur  ville  , que  quelques-uns 
de  leurs  Dieux  avoient  été  ap- 
pelles au  partage  du  butin , 8c  que 
les  autres  fe  proposaient  ai  leurs 
de  nouveaux  Temples,  depuis  que 


le  Dictateur  avoir  prononcé  la  for- 
mule de  l’évocation.  Cette  céré- 
monie avoit  fes  rits  particuliers, 
comme  nous  l'avons  remarqué 
dans  le  quatrième  Volume  de  cet- 
te Hiftoire.  Les  Romains  la  re- 
gardèrent comme  une  précaution 
néceflaire  , perfuadés  qu’on  ne 
pouvoit  prendre  les  Dieux  plafon- 
niers , fans  fe  rendre  coupable  du 
crime  de  Léze  Majcfté  divine. 
C’cft  pour  cela  qu’à  tout  événe- 
ment , le  Général  les  fupplioit  , 
dans  les  termes  les  plus  refpec- 
r ueux,  d’abandonner  la  ville  allié- 
gée,  avant  qu’elle  fût  réduite  fous 
une  domination ctrangcre.Ser vins 
ajoute  , dans  fon  Commentaire 
fut  le  fecondlivrc  de  l'Enéide, que 
la  ctainte  de  commettre  des  facri-' 
leges , avoit  introduit  l'ufagc  des 
évocations  II  femb'.e  néanmoins 
que  cette  pratique  fut  fort  inutile, 
eu  égard  a une  maxime  du  Droit 
Romain, rapportée  dans  IcDigefte, 
hv.  )S.  ÿ.  a-  Rel:g.  Selon  cette 
maxime  . tout  ce  qui  avoit  été  pris 
de  force  par  l'ennemi,  pafloit  pour 
être  violé  , pat  confcquent  pour 
être  devenu  profane.  Mais  Mon- 
fieur  de  C occeïi , à qui  nous  fom- 
mestedcvables  de  ces  réflexions, 
a remarqué  ttcs-iudicicidcment, 
dans  fon  ouvrage  intitulé  D ftr- 
tano  juridua  de  evor,ittonc  Sa- 
crorum , que  cette  régie  de  droit 
comprcr.oit  uniquement  les  villes 
prifes , fans  qu'on  tût  employé  le 
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j34  Histoire  Romaine, 
tutélaires  de  la  place,  d’en  abandonner  la  protc&ion, 
& de  pafler  à Rome.  Apollon  Pythien , dit  Camille , 


formulaire  def  é vocation.  Eneffer, 
dit  le  même  Ameur , elles  étoient 
profanes^/o/aii/o.  Conformément 
a l’efpiit  de  cette  loy,  les  Romains 
après  avoir  reconquisRome  lut  les 
Gaulois  confacrét  ent.de  nouveau, 
tous  les  T emples  de  la  Ville.A  jou- 
tes à cela  , que  les  Généraux  des 
armées  Romaines  ne  manquoient 
jamais  d’avoir  recours  à l'évoca- 
tion. Ainfi  bien  loin  que  la  maxi- 
me du  Droit  Romain  rendît  cette 
cérémonie  inutile, elle  lembloit  la 
fupofer. Du  relie  il  pafloitpour  fûr 
dans  l’opinion  des  Peuples , qu’au 
moment  delà  conquête  d’une  pla- 
ce.lesDieux  tutélaires  défertoient 
leurs  Temples , & abandonnoient 
les  afliégés  à la  diferétion  de 
l’ennemi.  Virgile  s’explique  delà 
fotteaufujetdclaprile  de  Troye 
par  les  Grecs. 

F.xcejj'ere  omnes  , adytis,  ariftjuc 
rchhis 

Di  quibus  in  p:rinm  hoc  fl.  ttrat. 


Fn/id.  Iiv.  1. 

Cette  défertion  des  Dieux  tuté- 
laires d’uncvilleaflicgée.a  quelque 
rapport  avec  le  témoignage  dejo- 
fepli  , qui  au  livre  7.  de  ta  guerre 
des  Juifs,  allure,  que  peu  de  rems 
avant  b deltruCtion  dejerufalem, 
les  Sacrificateurs  entendirent  un 
grand  bruit , accompagné  d’une 
voix,  qui  répéta  ces  mots,  à diver- 
fesreprifes,  So  tonsd'tcy.  Tacite 
Hiftor.  liv.  {.attelle  la  meme  cho- 
fe  , lorfqu’il  dit , qu’une  voix  mi- 
raculeufe  fit  entendre  que  les 
Dieux  le  retiroient.  Il  ajoute  que, 
dans  lé  même  inft.mt , ils  forment 
en  fai  Tant  un  horrible  fracas  Mous 


remarquerons  en  pafiant,  que  le 
Paganifme  avoir  apparemment 
emprunté  des  Juifs  cette  opinion 
des  Dieux,  & des  genies tutélai- 
res , qu’il  alfignoit  é chaque  ville, 

8c  à chaque  perfonne  en  particu- 
lier. AulD  lesPeuples  n’oublioient- 
ils  rien  , pour  s’afüirer  la  pro- 
tection de  leurs  Dieux.  Nousap- 
prenons  de  Quinte  Curce  , que , 
pendant  le  fiége  de  Tyr,  les  ha- 
bitans  attachèrent , avec  une  chaî- 
ne d’or  , la  ftatuc  d’Apollon  à l’au- 
tel d’Hercule  , parce  qu’un  des 
Citoyens  avoit  déclare,  qu’il  avoir 
vûenfongeceDieu.qui  fe  re:i-  » 
roitde  la  ville.  Aléxandte  ohAle- 
Xtindro  liv.  6.  prétend  qu’il  étoir 
ordinaire  de  prier  les  Dieux  pro- 
tecteurs de  donner  caution  de  leur 
fidélité.  Il  ajoute , que  les  Perfes, 

Ce  les  /Egyptiens  n’avoient  point 
de  Divinités  tutélaires , dans  la 
crainte  d’éprouver  les  fuites  fu- 
neftes  de  l’évocation.  De  tout  cecy 
le  Içavant  jurifconfulte,  que  nous 
avons  cité , conclut , 1.  qu'apte» 
la  prife  d’une  ville,  les  vaincus  n’a- 
voient plus  aucun  droit  aux  T em- 
ples , & aux  autres  lieux  facrés , 
dont  la  poflcfTïon  appartenoit  au 
\idtorieiix.  1.  Que  les  Dieux  cef- 
foient  d’être  les  défenfeurs  de  la 
ville  conquife  , de  même  que  la 
tutelle  d’un  pupille  finit  avec  fa 
vie.  j.  Que  leslieux  confacrés  par 
la  Religion,  devenoient  profanes, 
dès  que  l’ennemi  s’en  étoit  empa- 
re ; de  forre  qu’on  pouvoit  les  dé- 
truire, les  aliéner,  8c  les  def- 
tiner  à toutes  fortes  d’ufages  ; 
les  fépulchres  mêmes  nctoient 
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accomplis  taprédiélion  , puf  que  cejl  par  ton  mfpiration  , 
& fous  ta  conduite , que  je  nas  détruire  la  'ville  de  Vêtes  ! 
Je  fais  vau  de  te  donner  la  dixième  partie  du  butin  quon 
en  remportera.  O toy  , Junon  Reine  des  Dieux  , qui 
fais  ton  fejour  à Véies  ,fuis-nous  a Rome , & viens  ha- 
biter dans  une  ville  qui  te  fera  dévouée. Làytu  feras  placée 
dans  un  temple  digne  de  ta  majefté  ! En  effet  le  temple 
principal  de  Véïcs  ctoit  confacré  à Junon,  & félon 
la  coutume  des  anciens  , il  ctoit  placé  dans  la  haute 
ville.  Les  Véïens  étoient  une  Colonie  Grecque, 
venue  en  Italie  d’Argos , où  Junon  étoit  particulié- 
ment  adorée.  Après  ces  témoignages  de  Religion , 
Camille  fit  commencer  l’attaque.  Comme  l’armée 
Romaine  ctoit  extrêmement  nombreufe , elle  donna 
l’afTaut  de  tous  côtés.  Par  là , les  Véïens  occupes  en 
tous  lieux  fur  les  remparts , ne  firent  point  d’at- 
tention à la  mine  qu’on  ereufoit  fous  leur  ville  , & 
ne  furent  pas  en  état  de  repouffer  l’ennemi , loi  1- 
qu’ilfortit  des  fouterrains.  Seulement  ils  furent  fur- 
prisdela  réfolution  foudaine  quelesRomainsavoicnt 
prife , d’infulter,  de  toutes  parts , une  place,  autour 
de  laquelle  ils  avoient  langui  depuis  dix  ans.  Les 
Véïens  ignoroient,  difent  les  Hiftoriens  prophancs, 
que  leurs  propres  Devins , & que  l'Oracle  d’Apol- 
lon les  avoit  condamnés  à périr.  Ils  ne  fçavoient  pas 


pas  privilégiés.  Il  eft  cependant 
vrai , que  <i  la  ville  retournoit  à 
fes  premiers  maîtres,  ceux-cy  ren- 
rr oient  dans  tous  leurs  droits.  Phi- 
lippe Camérarius  A/ /dit.  Hiftor. 
ccntHr.  i.  ch.  10.  a prétendu  qu’on 
trouvoit  des  traces  de  l’évocation 
dans  l’ancien  Teftamenr.Si  l’on  en 
croit  cec  Auteur , la  malédiction , 


qucBalacRoydesMoabites  vouloir 
faire  lancer  par  Balaam , contre  les 
Ifraclites , n’étoit  rien  autre  chofe 
qu’une  efpéce  d’évocation , que  ce 
Roy  idolâtre  vouloit  mettre  «n 
ufage  contre  le  Peuple  de  Dietn 
pour  lui  enlever  la  proteéhon  de 
l’Ange  qui  lui  fer  voit  de  Con- 
ducteur. 
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Histoire  Romaine, 
que  leurs  Dieux  tutélaires  avoient  été  évoqués , 
par  les  conjurations  du  DiCbatcur.  Enfin  ils  ne  foup- 
çonnoient  pas  même  , que  l'ennemi  fût  fous  terre, 
dans  i’cnccinte  de  leur  ville , tout  prêt  à fc  faire  une 
ilTuë , pour  y entrer.  En  effet  les  Romains  cnfoüis , 
s’ouvrirent  un  partage  dans  l’enceinte  même  du  tem- 
ple de  Junon,  & fi  l'on  en  croyoit  la  fable,  durant 
une  circonltancc  bien  finguliére.  On  dit  qu’au  mo- 
ment que  les  Romains  fortirent  de  dertous  terre  , le 
Roy  de  Véïes  faifoit  un  facrificc  à la  Décflc.  On 
ajoute  qud’Arufpice,aprês  avoir  confulté  les  entrail- 
les de  la  vidf  ime,avoit  répondu, que  la  victoire  feroit  à 
ccluy  des  Généraux,  qui  feroit  la  difleCtion  de  ces  en- 
trailles. On  dit  enfin , qu’à  ce  moment  même,  les  Ro- 
mains furvinrent, qu’ils  faifirentlcsbartinsoùl’onavoit 
préfentc  les  vifcéres  à Junon  , & qu’ils  les  portèrent 
enfuite  au  Dictateur  , qui  en  fit  la  répartition.  a Les 
meilleurs  Hiftoricns  de  l’antiquité  rapportent  ce 
conte , fans  y ajouter  foy. 

Dès  que  les  Romains  furent  fortis  de  la  mine , ils 
fc  partagèrent  en  plufieurs  bandes  , pour  exécuter 
différentes  entreprilès.  Les  uns  coururent  aux  portes , 
en  tuèrent  la  garde , &:  les  ouvrirent.  Les  autres  vin- 
rent par  derrière  attaquer  les  Véïens , occupés  fur  le 


* Plutarque  avoue  de  bonne  blable.  Il  n’en  cft  pas  ainfi  de  ces 
foy  que  ces  fortes  de  faits  ne  doi-  événemens  qui  tiennent  du  pro  • 
vent  pas  être  crûs  légeremenc.  Il  dige.  Ils  font  de  nature  à pou- 
n’ofe  garantir  la  certitude  de  ce-  voir  être  mis  en  ouvre  fur  le 
Iui-ci.  Tite  Live  en  porte  à peu  Th  'atre-,  mais  ils  ne  s’accordent 
près  le  même  jugement.  Voici  point  avec  la  fincérité  de  l'Hiftoi- 
çomme  il  s’en  explique.  Dans  les  re.Aulfijelesreprclentetelsqu’on 
chofcs  dont  l’antiquité  cft  fi  reçu-  nous  les  a rranfmis  , fans  me  met- 
lec , je  fuis  content  que  l’on  pren-  tre  en  peine , ni  de  les  aflùrcr , ni 
ne  pour  vray  ce  qui  eft  vray-fem-  de  les  réfuter. 

rempart 
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rempart  à fe  défcndre.D’au  tres  mirent  le  feu  en  divers 
quartiers  de  la  ville, malgré  les  tuillcs  que  les  femmes, 
& que  les  cfclavcs  faifoient  pleuvoir  fur  eux.  Les 
cris  des  Véïens , mêlés  à des  voix  confufes  , &c  aux 
gémiflemcns  des  femmes , &c  des  enfans , remplirent 
les  rués  de  cette  grande  Ville.  En  un  moment  le  rem- 
part fut  vuidé,  & les  Romains  y prirent  la  place  des 
Véïens.  Toutes  les  portes  furent  brifées  , & reçu- 
rent l’enncmi.On  combattit  en  divers  lieux, dans  l’en- 
ceinte des  murs.  La  feule  laflitude,  apres  le  carnage  , 
fît  ccder  les  combats.  Le  Dictateur  ordonna  à fes 
troupes,  par  un  Hérault,  qu’on  s’abftint  de  don- 
ner la  mort  à ceux, qui  mettroient  les  armes  bas.  Alors 
on  reçût  à diferétion  tous  ceux  qui  fe  rendirent , & 
le  maflacrc  cclTa.  A cette  fcéne  fanglantc,  fuccédalc 
pillage  des  maifons.  Audi -tôt  que  le  Général  l’eûc 
permis , chaque  foldat  courut , où  il  étoit  attiré 
par  l’avidité  de  la  proye.  On  dit  qu’alors  Camille , 
étonné  du  prix  , & de  la  quantité  du  butin  que  fit 
le  foldat  , s'écria  : Grands  Dieux  ! ftdu  Ciel  vous  por- 
1e%  envie  d ma  fortune  , & à celle  du  Peuple  Romain  , 
détourne^- en  tous  les ejfets f irma  têtefgr  n'en faites f -n- 
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«Plutarque  donne  un  autre  fens 
à la  prière  que  Camille  addrerte 
aux  Dieux.  Certain!!  qu’eile  fut 
conçue,  au  rapport  de  cet  auteur. 
Grandi  Du  H v ! fi  pour  balancer 
(ette  grande  prtjpfntf,  vous  nom 
r.fcrvfs  quelques  malheurs , je 
vous  con; ure  d‘e>  p^e/erver Rome, 
d'de  les  faire  retomber  fier  moy 
feul , de  manière  cependant  que 
suons  ne  ni enfaffiés  reffentir  que  la 
mo  rdre  parue.  La  contradiction 
puérile  qui  fe  trouve  dins  cette 
modification  . fe  fait  a fies  fentir 

Tome  II J. 


d'elle-même  , fans  qu'on  la  farte 
remarquer  au  Lecteur.  D’ailleurs 
on  y apperçoit  une  pufillanimité 
indigne  du  grandCamille.Ce  n’eft 
pas  allùrément  un  grand  effort  de 
vertu , que  de  fe  foùmettre  aux 
moindres  difgncespour  en  épar- 
gner de  plus  grandes  à fa  patrie. 
Tire  - Live  le  fait  parler  d une 
manière  plus  héroïque,  &c  plus 
défiméreuée.  il  eft  naturel  de 
croire  que  Plutarque  , qui  a écrit 
apres  l’Hiftorien  latin  , aura  mal 
interprété  le  partage  de  cet  Au- 
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De  Rome  l'an  f,r  aRomc^ue  lamoindre partie  ! En  finiffant  fa  prière, 
357.  il  fit , fclon  la  coutume , un  tour  à droit , & le  laiffa 
Dictateur , tomber  par  terre.  Les  afliftans  furent  effrayés  de  fa 
Camilli.  cjîutc  ■ ma,s  ]e  Di&.iteur  fc  relevant  à l’inftant  : Ma 

Tit  in  lit  ! Pr‘^rt  * exaucée  , dit  il.  Jprés  une  grande  profpéntê, 
j’en  fuis  quitte  pour  un  fort  petit  mal.  Dans  la  fuite  on 
fc  perfuada , que  l’exil  de  Camille  , & que  la  prife 
de  Rome  par  les  Gaulois , avoient  été  annoncés,  par 
l’accident  qui  lui  arriva  alors. 

Le  lendemain  d’une  journée  fi  gloricufe  aux  Ro- 
mains , fut  employé  à régler  le  partage  de  ces  im- 
menfes  richeffcs  qu’on  avoir  trouvées  à Véïes.  On 
vendit  àl’enchére  les  prifonniers  de  condition  libre. 
Tout  l’argent  qu’on  en  fit,  fut  attribué  au  Fifc  pu- 
blic. Ce  fut  la  leule  partie  du  butin  , dont  l’épargne 
profita.  Comme  le  peuple  étoit  infatiable  , il  mur- 
mura de  la  difpofition  que  le  Dictateur  en  avoir  fai- 
te. Il  pouffa  plus  loin  fan  ingratitnde.  Le  Peuple 
rechercha,  avec  malignité,les  auteurs  de  la  libéralité 
qu’on  lui  avoit  procurée.  Il  n’en  fijut  gré  qu’à  la  fa- 
mille des  Licinius,dont  lepere  avoit  ouvert  l’avis,de 
le  rendre  participant  des  dcpcüillesdeV éïes.  A l’égard 
du  Sénat,  le  Peuple  oublia  l’arrêt  qu’il  avoit  porté  en 
fa  faveur.  Pour  le  Di&atcur  , les  Plébéiens  l’accu- 
foient , de  n’avoir  renvoyé  l’affaire  de  la  diftribu- 
tion  des  dépouilles,  à l’arbitrage  du  Sénat , que  pour 
y trouver  des  oppofirions  à leur  enrichiffcment.C’cft 
ainfi  que  les  plus  grands  hommes  étoient  alors  cx- 

teur.  Cette  méprifene  doit  pas  ufage  de  la  langue  latine.  Valére 
paroître étonnante  dans  un  Ecri-  Maxime  fait  tenir  à Camille,  le 
vain  Grec  qui  àvoiioit  avec  fr  an-  même  langage  que  Tue -Live. 
chife,  qu'ii  n’avoitpas  un  grand. 
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pôles  à la  ccnfure,  & à la  malignité  de  la  multi- 
tude. Camille , apres  avoir  dilpolé  du  butin  fait 
dans  les  maifpns, ordonna  le  dépouillement  des  tem- 
ples,nonpasen  làcrilége  ravi(Tcur;mais  avec  des  mar- 
ques depiété.,&de  religion.il  forma  le  dcfTein  de  fai- 
re tranfporter  à Rome  la  Statue  de  J unon,avec  toute 
la  décence  poflible.  Pour  cela  il  choifit  dans  toute 
fon.armce,  de  jeunes  gens  bienfaits,  à quiilordon- 
na  de  fe  purifier  par  des  ablutions , & les  fit  revêtir 
d'habits  blancs.  Ce  fut  à eux  qu’il  confia  le  foin  de 
tranfporter  à Rome  le  fimulachre  de  la  DéelTe , avec 
les  offrandes  qu’on  lui  avoir  faites  de  tout  tems.  La. 
jeune  troupe  entra  dans  fon  temple,  avec  un  grand 
air  de  modeftie , & de  vénération.  ‘‘D’abord  Camil- 
le toucha  la  Statue  de  la  main  , liberté  qui  n’étoit 
pcrmile,parmi  lesEtruriens,qu’à  un  feul  Prêtre  d'une 
famille  marquée.  On  dit  qu’enfuite  il  lui  demanda  , 
fi  elle  confient  oit  de  venir  à Rome , & que  la  Statue, félon 
les  uns,  lui  fit  ligne,  & , lèlon  les  autres , lui  ré- 
pondit , cjuelle  partiroit  volontiers , & fans  charger  fes 
ravijfeurs.  C’cft  un  événement  que  les  prophânes 
eux-mêmes  ont  traité  de  fable.  Comme  la  prife  de 
Véies  fut  la  première  conquête  importante  de  la 
République,  iln’eft  pas  étonnant  que  les  Romains 
Payent  ornée  de  bien  des  circonftanccs  merveilleufes. 
Il  eft  plus  croyable  que  de  jeunes  foldats  , vigou- 
reux & pleins  d’ardeur , n’eurent  pas  beaucoup  de 

a Plutarque  avertit  qu’il  a em-  jeunes  hommes,  dont  il  eft  parlé 
pruntécc  récit  de  Tire  Live.Cc-  dans  le  texte.  Ainfi  Plutarque  a 
pendant  ce  dernier  ne  dit  point  rnis  fauftement  fur  le  compte  de 
que  Camille  toucha  lui-mème  la  Tite-Live,  une  circonftance  qui 
Statue;  au  contraire  ,11  aftûceque  ne  le  trouve  point  dans  fon  Hif- 
fette  commilGon  fut  donnée  aux  toits. 
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peine  à lever  la  ftatuë  de  la  Déeffe , & à la  tranfpor- 
tcr.  Elle  fut  placée  à Rome  furie  mont  Aventin,  fé- 
lon le  voeu  qu’en  avoir  fait  le  Dictateur.  Là  elle  de- 
meura long-tems  dans  un  temple  , dont  Camille  fit 
lui- meme  la  dédicace.  Ainfi  périt  lafamcule  ville  de 
Véïes , qui  fut  dépoüillée  , tout  à la  fois  , de  fes 
richcfles  , de  fes  habuans  ,&  de  fes  Dieux.  On  peut 
juger  a de  fa  grandeur, par  la  difficulté  que  Rome  eut 
à la  foumettre.  Dix  ans  fuffirent  à peine  à la  réduire. 
On  n’en  difeontinua  le  fiége  , ni  pendant  l’hyver  , 
ni  pendant  l’été.  Elle  fit  répandre  bien  du  fang  aux 
Romains , &:  leur  caufa  plus  de  perte  quelle  n’en 
reçût.  Enfin  elle  ne  fut  prife  que  par  la  fappc  , &c 
l’artifice  eut  plus  de  part  , que  la  force,  à fa  reddi- 
tion. 

La  joye  qu’on  eut  à Rome  de  la  nouvelle  conquê- 
te , crut  à proportion  de  la  longueur , & de  la  diffi- 
culté du  fiége.  Malgré  les  Oracles  , les  expiations  , 
& le  choix  du  meilleur  Général , la  République  ne 
comptoit  pas  de  s’en  rendre  fi-tôt  maître.  Quand 
on  en  eut  appris  la  nouvelle , les  Dames  prévin- 
rent l’arrêt  du  Sénat , & allèrent  rendre  des  actions 
de  grâces  aux  Dieux , avant  qu’on  eût  ordonné  des 
prières  publiques.  Le  Sénat  les  fit  durer  quatre  jours, 
ce  qui  ne  s’étoit  jamais  pratiqu  '.  L’allégreffc  publi- 
que parut  davantage  à l’entrée  de  Camille.  On  n’a- 


a Florus  allure  qne.de  fon  rems, 
à peine  appercevoit-on  quelques 
veftiges  de  l’ancienne  grandeur 
de  Véïes-  Nous  avom  dit , dans  le 
premierTomedecetteHiftoire  , 
que  Cluvierplaçoit  cette  ancien- 
ne ville  aux  enviions  de  Scrof*- 


'no.  D’autres  Géographes  croyent 
qu’elle  croit  ptês  de  Formelle ~ 
Holfténius  prétend  avoir  démon- 
tré , qu’elle  fut  fituée  fur  une  col- 
line , qui  eftdanslc  voifinage  de 
l'OJleriadel  Siorto - 
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voit  point  encore  vû  tant  de  monde  aller  au  de- 
vant d’un  vainqueur.  Tous  les  ordres  de  la  ville  mar- 
chèrent à fa  rencontre.  Il  faut  tout  dire.  Ce  grand 
Homme  fe  laiflaun  peu  trop  ébloiiir  par  l’éclat  de 
fa  vi&oire.  Soit  qu’il  déférât  trop  aux  Icüangcs  de 
fes  flatteurs , foit  que  naturellement  il  aimât  le  faite, 
la  pompe  de  fon  triomphe  excéda  la  fimplicité  ufi- 
téepourlors  à Rome.  Le  char  qui  le  porta,  fut,  con- 
tre la  coutume  , tiré  par  des  chevaux  blancs.  Il  le 
fit  peindre  le  vifage  de  vermillon  , comme  celui  d’un 
Dieu.  En  effet  on  ne  donnoit  alors  des  chevaux 
blancs  qu’à  Jupiter  * & qu’au  Soleil , & l’on  n’en- 
luminoit  de  vermillon  , que  les  Statues  des  Dieux. 
Quoiqu’une  victoire  fi  brillante  méritât  des  honneurs 
extraordinaires,  on  ne  putfouffrir  que  le  triompha- 
teur s’égalât  , en  quelque  forte,  aux  Divinités.  Non 
feulement  on  jugea  cet  appareil  peu  modeite  ; mais 
on  le  crut  fupérieur  aux  prétentions  humaines,  & 
l’on  en  fit  à Camille  un  crime  de  Religion.  Ainfi  quoi 
queRome  prît  plaifir  à la  magnificence  du  triomphe, 
elle  blâma  le  luxe  peu  décent  du  triomphateur.  La 
Statue  de  Junon  qu’on avoit  tranfportéc  de  Véïcs, 
devoit  êtreun  monument  éternel  de  fa  gloire. Camille 
l’avoit  déjà  fait  placer  fur  le  mont  Aventin. Pour  lors 
il  traça  le  plan  du  temple  où  elle  devoit  être  ren- 
fermée , & il  fit , pour  acquitter  fon  vœu  , la  dé- 
dicace d’un  autre  temple , qu’il  avoit  fait  relever  en 
l'honneur  de  la  DécfleMatuta.  Apres  une  Di&ature 
marquée  par  le  gain  d’une  bataille , & par  une  con- 
quête importante,  Camille  fc  démit  d’un  emploi, 
dont  nous  le  verrons  dans  la  {fuite  , chargé,  bien 
des  fois,  dans  les  befoins  publics.  Camille  avoit  pris 
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trop  de  fupérioriré  fur  le  refte  des  Romains , pour 
n’érre  pas  envié. La  haine  du  Peuple  éclata  contre  lui 
prcfque  aufli-  tôt  qu’il  eût  abdiqué  la  Diétature.N ous 
avons  dit  qu’avant  que  de  tenter  l’aflautde  Véïcs,  il 
avoir  promis,par  vœu,  d’envoyer  à Delphes,  pour  le 
temple  d’Apollon, la  dixiéme  partie  des  dépoüillçs  de 
la  ville  conquifc.CepcndantleDi&atcuravoit  oublié 
fa  promclTe,&  dans  la  répartition  qui  fe  fit  du  pilla- 
ge, il  ne  fongea  pas  à féparcr  la  part  qu’il  avoit 
voiiéc.  Depuis  fon  abdication  , les  Pontifes  décidè- 
rent , que  le  Peuple  étoit  obligé  de  rapporter , pour 
l’acquit  du  vœu,  la  partie  du  pillage,  que  chacun 
avoit  fait  à la  prife  de  Véïcs.  Le  Sénat  en  fit  un  de- 
cret , & il  ordonna  que,  dans  chaque  famille,  on 
eftimeroit  en  confidence,  la  valeur  du  butin  dont 
on  avoit  profité  , & qu’on  en  rendroit  la  dixième 
partie  au  tréfor  public.  Rome  en  vouloit  faire  fabri- 
quer un  vafe  d’or, qui  fût  un  prefent  dignedu  Dieu  Sc 
delaRépublique. L’exécution  de  l’arrct  caufa  biendes 
murmures, & fouffrit  bien  des  difficultés.  Il  fallut  exi- 
ger le  ferment  des  particuliers , qu’ils  rapporteroient, 
de  bonne  foi , la  dixiéme  partie  de  ce  qui  leur  étoit 
échû.  Quelques-uns  s’en  exeufoient , fous  prétexte 
qu’ils  avoient  déjà  dépenfé  la  part , qu’ils  avoient 
eue.  On  ufa  de  violence  à l’égard  de  ceux-  cy.  Toutes 
ces  exa&ions,  & ces  mauvais  trairemens , rctom- 
boient  fur  Camille.  On  le  foupçonna  d’avoir  feint 
le  vœu, qu’il  n’avoit  pas  déclaré  d’abord  , pour  jetter 
le  Peuple  dans  l’embaras , & pour  le  priver  d’une 
partie  de  fes  profits.  L’exculô  qu’apportoit  Camille 
neparoifloit  pas  digne  de  lui.Onn’étoit  pas  content 
de  lui  entendre  dire,  qu’au  tems  de  la  diftribution 
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des  dépouilles , il  avoit  oublié  ce  qu'il  avoir  pro- 
mis à Apollon.  Cependant  du  prix  de  ce  qui  fut  rap- 
porté aux  QuefteurSjOn  fc  propofa  d’en  faire  un  vafe 
d’or,  qui  montrât  à la  Grèce  la  magnificence  du 
Peuple  Romain.  Par  malheur , il  ne  fe  trouvoit  alors 
que  très  peu  d’or  dans  la  ville.  Onnel’avoit  poinc 
encore  rendu  monnoyé  , non  plus  que  l’argent.  Ro- 
me n’employoit  ce  métal , extiêmement  rare,  qu’a 
en  faire  des  bijoux  précieux.  Il  étoit  prefque  tout  en 
réferve  chésIesDamesRomaines.Elless’affemblércnr, 
& d’un  confentement  unanime , elles  curent  le  cou- 
rage de  facrifier  ce  quelles  avoicntd’or  , à la  Reli- 
gion , & à la  dignité  de  leur  Patrie.  On  fondit  leurs 
bijoux, & l’on  en  fit  un  vafe  à deux  anfes,  a du  poids 
de  huic  talents.  La  République  fut  rcconnoifiante 
de  leurs  libéralités.  Elle  leur  accorda  deux  grâces.  6 
La  première  qu’on  feroit  l'éloge  funèbre  des  fem- 
mes illuftres , comme  on  le  faifoit  des  grands  hom- 
mes. La  fécondé , qu’elles  pourroient  fe  faire  porter 
c dans  des  chars  aux  jeux  publics  , &c  aux  facrificcs. 


a Chéslcs  Romains,  le  Talent 
confidéré  comme  poids , pcfoit 
cent  vingt-cinq  livres , comme 
nous  l’avons  remarqué  ailleurs. 
Ainli  un  vafe  d’or  de  huit  Ta- 
lents , devoir  pefer  mille  livres. 

b Tite-Live  ne  dit  point  que  dès 
lors  on  eût  accotdé  aux  Dames 
Romaines  les  honneurs  des  cloges 
funèbres.  Selon  cec  Auceur  , elles 
ne  furent  honorées  de  cette  pré- 
rogative, qu’en  reconnoillànce  du 
don  qu’elles  firent  de  I eurs  joyaux, 
pour  fati, faire  aux  conditions  du 
Traitéconclu  entre  les  Romains 


Sc  les  Gaulois , au  tems  que  ceux- 
cy  levèrent  le  fiége  de  Rome.  Ti- 
tc-Live  fait  entendre  que  ces  bi- 
joux furent  payés , en  elpéces. aux 
Dames  Romaines.  Pondere'ab  jin- 
gulii  4urt*cceft »,  ttfttmAtoqxt  r 
ut  pteutrj  fol  Vf  r:ntur. 

c Tite-Live  donne  à ces  Chars 
le  nom  de  PiltAt.  .De  tout  ce  que 
nous  en  ont  dit  les  anciens  Au- 
teurs , il  paroît  que  cette  voiture 
étoit  couverte, & fufpcn  !uc,â  peu 
près,  comme  nos  carottes.  Ce  II 
l'idée  que  Viigile  en  donne  au 
huitième  liv.  de  l’Enéide- 
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Il  ne  reftoit  plus  qu’à  prelcnter  l’offrande  à Apollon. 
Le  Sénat  députa  trois  Sénateurs  à Dclphcs,dansune 
Galère  magnifiquement  équipée;  mais  leur  voyage 
ne  fut  pas  lans accident.  Battusde  la  tempête  à la 
hauteur  'des  Ifles  Eolienes,  ils  furent  pourfuivis 
par  des  vaifleaux  de  Lipare,  qui  prirent  les  Romains 
pour  des  Corfaires.  Leur  vaifîcau  pris  & remorqué  , 
fut  conduit  à l’Iflc  de  Lipare  , où  d’abord  ils  furent 
traités  encfclaves.  Leurs  effet;  furent  vendus  à l’en- 
chère. Cependant  les  Députés  de  Rome  trouvèrent 


Caft*  dnceb.itit  facra  fer 
urbem. 

P ilenti  ; matres  in  rnollibm. 
LTli(lorienajoûte,queIes  Dames 
Romaines  eurent  le  privilège  de 
fc  faire  porter  , quand  bon  leur 
fembloic . dans  un  autre  forte  de 
chars  , qu’on  appelloit  Carptnta- 
Ceux  cy  étoient  plus  découverts 
chic  les  premiers,  & avoientune 
foi  me  qui  approchoit  allés  de  cel- 
le de  nos  chariots.  A dire  vrai , 
l'antiquité  ne  nous  a point  marqué 
bien  précifément  la  différence  du 
Pilentnm.Scda  C arprntum.  Sou- 
vent même  les  Hiftoriens  em- 
ployent  indifféremment  ces  deux 
termes  l’un  pour  l'autre. 

a Les  îles  Eolienes  fontfituées 
entre  l’Italie  & la  Sicile. Elles  em- 
pruntèrent leur  nom  d'Eole  , qui 
pafToit  pour  en  avoir  été  le  Sou- 
verain,& du  Dieu  Vulcain, qu’on 
croyoit  être  la  Divinité  tutelaire 
de  ces  1 Iles, qui  vomiflenr.dcteRis 
en  tems , des  flammes , comme  le 
mont  Etna.  Pour  cette  raifon  elles 
ont  étéappellées  He'rbcftadet  par 
les  Grecs , & les  Ifles  de  Vulcain 
par  les  Latins.  Quelques-uns  les 
ont  nommées  Plot* , ou  parce  que 


l’une  d'elles  étoit  mouvante,cora- 
me  Délos,  conformément  à la  re- 
marque d’Euftathe  fur  le  dixiéme 
livre  de  l’Odylfée,  ou  parce  que 
les  vaifleaux  faifoient  un  circuit  en 
allant  auprès  de  ces  Ifles.  Stra- 
on,  Diodore,  Mêla  , & Pline, 
en  ont  compté  fept,  Ravoir,  /,/- 
para , ou  Lipari , qu’on  dit  a . oir 
eu  fon  nom  d’un  certain  Liparus 
fils  d’Aufon,  qui  régna  dans  cette 
llle.  Ttrmcjfa  , qu'on  appelloit 
Hi/ra,  & ÿ’ulca  :i.i,  c’eft  aujour- 
d'hui V oleano.  Strcngyle  , autre- 
ment Strongoli  , ou  Stromboli . 
Evonymot,  ou  l’Ifca  Bianea.  Di - 
dyme  , ou  Salin i , Ericnfa  , & 
félon  d’autres  Ericodei,  à préféra 
uilicHr.  Phœnicnfa  , ou  Phœni » 
codes , celle-ci  cft  aujourd’hui  ap- 
pellée  Felicur.  Ptolémée  en  a 
compté  jufqu'i  quinze;  mais  ilelt 
manifefte  , qu’il  comprend  dans 
ce  nombre  plufleurs  autres  petites 
Ifles  , qui  font  trop  éloignées  des 
Eolienes,  pour  être  admifes  au 
même  rang.  Lipari  cfllapluscon- 
fidérable  de  toutes.  L’Hiftoire 
Romaine  nous  donnera, plus  d’une 
fois , occafion  de  parler  en  détail 
de  ces  Ifles. 
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grâce  devant  le  principal  Seigneur  de  1 Illc,  nommé 
Tunafithéc.  C’étoit  un  homme  de  probité  , &:  dont 
les  inclinations  étoient  vraiment  Romaines.  Il  ref- 
pccta  la  qualité  des  AmbafTadcurs , & lepréfent  dont 
ils  étoient  chargés  pour  Apollon.  La  multitude  rc- 
vintaufentiment  du  premier  Magiftrat.quincfe  con- 
tenta pas  de  relâcher  les  captifs;  mais  qui  leur  don- 
na une  efeorte  pour  les  conduire  jufqu’à  Delphes. 
Les  Romains  y préfencérent  leur  offrande , & re- 
vinrent à Rome  , bien  contens  de  Timafithéc.  La 
République  le  confidéra  depuis  comme  un  ami , lui 
envoya  des  préfents , & fit  avec  lui  un  traité  d’hof- 
pitahté. 

Apres  une  année  fi  gloricufc,  quiproduifit  à Ca- 
mille beaucoup  de  conlidération.,  & beaucoup  de  ja- 
loufie,les  Centuries  choifircntfix  nouveaux  Tribuns 
militaires.  Leurs  noms  furent  P. Cornélius  ColTus,  P. 
Cornélius  Scipion  , * M.  Valérius , Cxfo  Fabius,  L. 
Furius , & Q.  Servilius.  Il  eft  aifé  de  connoître  par 
leurs  noms,  qu’ils  étoient  cous  Patriciens.  Sous  leur 
gouvernementjon  ne  parla, dans  Rome  que  d’une  dif- 
tnbution  de  campagnes.  Les  Eques  & les  Volfques 
vinrent  demander  la  paix  aux  Romains , aufli-tôc 
qu’ils  fe  furent  rendus  maîtres  de  Veïes.  La  Républi- 
que leur  accorda  leur  demande  , moins  parconfidé- 
ration  pour  des  Nations  fi  inquiètes,  que  par  dégoût 
d’une  guerre  importune,quiduroitdepuislong-tems. 
Cependant,  pour  les  retenir  dans  le  devoir,  le  Sénat 

aC’eft  le  fécond  Tribunat  de  Lucius  Furius  M^dullinus.  Dio- 
Marcus Valérius le  troi-  dore  de  Sicile  a omis , ou  tron- 
iiéme  de  Cifo  Fabius  Ambuf-  qué  les  noms  Sc  les  furnoms  de 
rns,  & de  Quintus  Servilius  Prif-  cesTribuns  militaires. 
chs  Fidinm  , le  cinquième  de 
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jugea  à propos  d’y  envoyer  une  Colonie  Romaine,de 
j o o o.  Citoyens. Déjà  l'on  avoit  nommé  trois  Com- 
miffaires,pour  faire  aux  nouveaux habitanslaréparti- 
tion  des  campagnes.  On  devoir  donner  à chaque  Ro- 
miin,partêic,'trGisjournaüx&demi,cnfondsdetcr- 
re.ParlàRomcfedéchargeoitd'unemultitudccapable 
d'exciter, & de  foutenir  des  féditions.  Quand  il  fallut 
fe  faire  infcrirc,pour  aller  former  la  Colonie, on  fen- 
tit  la  répugnance  que  les  Romains  avoient  à partir. 
Ils  mépriférent  les  offres  qu’on  leur  faifoit  dans  un 
païséloigné,  & iisefpérérent  d’avoir  part  à la  diftri- 
bution  des  campagnes  de  Véics , plus  voifincs  que 
celles  des  Volfqucs,&  plus  fertiles  que  celles  du  Ter- 
ritoire Romain.  Pourquoi,  diCoicni  ils,  aller  nous  con- 
finer dans  un  pais  trifle  & mal  fain  ; qu'on  ne  nous  offre  , 
que  pour  nous  ôter  l'efpérance  d'une  habitation  plus  avan- 
tapeufe  ? V êtes , pour  la  fituation  , & pour  la  beauté  des 
édifices  , l'emporte  fur  Rome.  C’efi  là  le  féjour  où  nous 
prétendons  nous  fixer.  En  effet , dcllors  on  avoit  jette 
quelques  proportions , de  faire  une  tranfmigration 
de  Rome  à Véïes  , proportions  qui  dans  la  fuite  de- 
vinrent encore  plus  férieufes.  Dcflors  encore  on  déli- 
béra, r l’on  ne  partageroit  pas  les  Romains  par  moi- 
tié,& r l’on  n’cnvoycroit  pas  une  partie  du  Sénat,  & 
du  Peuple  à Véi'es , pour  en  compoferdeux  Capita- 
les, & un  corps  fcul  de  République.  Le  Tribun  du 
Peuple  Sicinius  projettoit  d’en  faire  une  loy.  Les 
Chefs  delà  Nobleffe  s’y  oppoférent.  Ils  avoient  mis 
dans  leur  parti  quelques  Tribuns  du  Peuple.  Nous 
mourrons  plutôt , difoient-ils  , à la  lue  de  nos  Conci - 

4 Dans  Titc  Live  on  lit  ténia  ju-  rc.  Nousavons  déjà  dit, que  lesRo- 
gera  feptuncei , trois  journaux,  mainsdivifoient  unentier.cn  dou- 
& fepr  parties  d’un  jour nau  de  ter-  ze  parties, qu'ils appelloiçnt'L'/iox. 
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tojens,que  d'agréer  une  loy fi peu  raifonnable.  Quoi'.  Si  au- 
jourd'hui dans  l'enceinte  d'une  feule  Ville  fia  République  e fl 
troublée  partant  de  diffentions,  que  dcviendra-t'elle  lorfque 
fon  autorité  fera  également  partagée  en  deux  lieuxf  Souf- 
frirons-nous ,que  la  ville  viélorieufe foit  dépeuplée que 
Véies  devienne  plus  floriJJ ant , qu'il  n' était  avant  qu’il 
fut  pris ? S'en  ira  d’ici  qui  voudra  ; pour  nous  , on  ne  nous 
forcera  jamais  à quitter  notre  patrie  l Suives  t tant  qu'il 
vous  plaira  , votre  Sicinius , ce  nouveau  Fondateur  d'une 
nouvelle  Rome  ! Nous  n’abandonnerons  jamais  celle,  qui 
fut  érigée  par  Romulus  , le  fils  d’un  Dieu.  Ces  oppolî- 
tionsdu  Sénat,&de  laNoblelTe,cxcitérentdans  Ro- 
me de  violentes  émotions.  Il  s’en  fallut  peu  que  la 
fédition  ne  dégénérât  en  un  combat.  Le  Peuple, 
fous  les  armes , étoit  prêt  à verfer  du  fang  ; mais 
les  plus  vénérables  Sénateurs  fe  préfentérent  à leurs 
coups.  Frapés , s'écriérent-ils,pf7yéf-»a»x,Pour  lors  le 
refpc£t  l'emporta  fur  la  colère.  On  eut  honte  d’at- 
tenter fur  des  vieillards,  que  leurs  dignités , & que 
leur  mérite  rendoient  encore  plus  refpe&ables , que 
leur  âge.  Pendant  ces  excès  du  Peuple , on  entendoit 
Camille  dire  en  tous  lieux , qu’il  n étoit  pas  étonné  du 
fanatifme  foudain,dont  la  Commune aVoit  été faifie . C'efi 
une  punition  des  Dieux  , qui  leur  ont  envoyé  cet  efprit  de 
vertige.  Les  Plébéiens  ont  refufé  d’accomplir  le  vau  que 
f avo. s fait. La  conquête  étoit  indubitable  Mapromejfe  a- 
t'elle  été  acquittée  ? II  fembleque  le  Peuple  ait  plutôt  fait 
une  aumône  a Apollon  , qu’il  ne  lui  a offert  la  dixme  de 
fon  butin  II  fe  plaint  du  peu  de  ces  effets  mobiliers  t qu’on 
l'a  contraint  de  rapporter , & il  ne  témoigne  nulle  recon- 
noilfance  du  vafle  terrain  , que  je  lui  ai  conquis.  Ces 
difcoursdcCamille,  & les  harangues  des  Tribuns 
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De  Rome  l’an  ^euP^c  animèrent  la  populace  contre  lui.  Ce  Die - 
j5s.  tuteur  , difoit-on,  a prefque  réduit  à rien  les  dépouilles 
Tribuns  Mi-  d’une  faille  opulente.  Il  en  a vendu  les  habitant  à l’enché- 
pf  c'or  n*  re  ’ au  Profic  Fifc  , t?  par  de  prétendus  vœux , il  nous 

Cossus , &c.  <*  pref ]ue  enlevé  tout  le  fruit  de  nos  travaux.  C’étoit  ain- 
fi qu’on  parloir  de  Camillc,&  des  Sénateurs,  en  leur 
abfencc.  Cependant  dès  qu’ils  paroifloient  , les 
plus  emportés  s’obfervoicnt  , & gardoient  le  fi- 
lcnce. 

Rome  étoit  troublée  au  dedans  ; mais  au  dehors 
(es  armes  étoient  vi&orieufcs.  Desfix  Tribuns  mi- 
litaires , deux  étoient  demeurés  à la  Ville  , pour  la 
gouverner,  c’étoit  Fabius  & Furius.  Deux  autres 
étoient  entrés  dans  le  pais  des  Capénates , c’étoit 
Servilius  & Valérius.  Enfin  les  deux  Cornélius  a- 
voient  répandu  leurs  troupes  dans  les  terres  des  Fa- 
Jifqucs.  Ces  Généraux  ne  s’amuférent  point  à fur- 
prendre  des  places,ou  à faire  des  fiéges.  Ils  fe  conten- 
tèrent de  défolcr  les  campagnes.  Leurs  foldats  ra- 
vagèrent les  métairies , enlevèrent  par  tout  les  inf- 
trumens  du  labourage, & ne  laiflerent  fur  pié,ni  mai- 
fons , ni  arbres  fruitiers.  Un  traitement  fi  rigou- 
reux contraignit  les  Capénaresà  demander  quartier, 
& à fe  foumettre  aux  Romains.  Ainfi  de  tant  de  guer- 
res , que  la  République  avoit  eues  à foutenir  , avant 
laprife  de  Voies,  il  neluicn  refta  plus  qu’une  contre 
les  Falifques.  C’cfi:  ainfi  que  par  la  valeur , &c  par  les 
exploits  d'un  feul  homme  , le  plus  petit  état  de  l’I- 
talie commença  à prendre  des  accroilTemens,  qui  le 
rendirent  formidable  à tous  les  Peuples  d’alen- 
tour. 

Malgré  la  haine  de  la  Commune , & les  oppofi- 
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tions  que  Camille  avoir  formées , contre  le  partage 
du  Sénat , il  futencorcchoifiTribunmilitaire,pour 
la  troifiêmc  fois.  Au  tems  des  élevions , la  Noblefle 
s’étoit  efforcée  de  remettre  en  place  le  plus  quelle  a- 
voitpûdeccsPatriciens,qu’ellcconnoifîbit  contraires 
à la  tranfmigration  d’une  partie  du  Peuple  & du  Sé- 
nat à V éi'cs.Ellc  en  étoit  venue  à bout.  On  continua 
L.  Furius , & P.  Cornélius  dans  le  Tribunat  militai- 
re. On  leur  donna  pour  Collègues  C.  Æmilius  , Sp. 
Pofthumius , & L.  Valérius.  De  leur  côté  les  Plé- 
béiens retinrent  dans  l’emploi  de  T ribun  du  Peuple, 
L.  Sicinius,  fi  zélé  pour  la  loy  , de  tranfporccr  à 
Véïeslamoitié  de  la  République.  La  fadtion  Patri- 
cienne obtint  auffi  , que  ceux  du  Collège  des  Tri- 
buns, qui  s’y  étoient  oppofés , reftafTcnt  en  place, 
pour  tenir  tête  à Sicinius.  Ainfi  tout  étoit  prêt  pour 
commencer  une  guerre  inteftine  des  Tribuns  du 
Peuple , contre  leurs  Collègues , & des  Patriciens , 
contre  les  Plébéiens.  Cependant  Sicinius  fc  contint, 
tandis  que  Camille  refta  dans  Rome.  Sa  prefence  lui 
paroifToitformidablc;maisparlesdélais  du  Tribun  du 
Pcuplc,l’ardcur  qu’avoir  la  Commune  de  troublcr,fe 
rallentit.  Camille  partit  donc  pour  la  gucrrc,&  laifTa 
la  Ville  aflés  tranquille.  Il  avoit  re«jû  lacommiflion 
d’aller  dompter  les  Falifqucs , & il  conduifoit  une 
nombrcufearméc.Déflors  il  forma  le  deficin  de  com- 
mencer le  fiége  de  Falércs,  Capitale  du  pais , & de  le 
traîner  en  longueur , pour  donner  long-tcms  de 
l’occupation , loin  de  Rome,  aune  populace  muti- 
ne. Il  avoit  appliqué  à la  politique  cet  aphorifme 
de  la  médecine  , qu’il  faut  attirer  au  dehors  les  hu- 
meurs peccantes  du  dedans.  A fon  entrée  dans  le  pais 
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jjo  Histoire  Romaine, 
des  Falifqucs , Camille  ne  trouva  point  d'ennemis , 
en  corps  d’armée.  Toutes  les  forces  de  la  Nation 
s etoient  renfermées  dans  les  murs  de  Falércs.  Pour 
attirer  l’ennemi  au  combat , les  Romains  firent  le 
dégât  autour  de  la  place , & brûlèrent  des  villages. 
L’incendie  des  maifons , & le  ravage  des  campagnes, 
obligèrent  enfin  les  Falifqucs  à fortir  de  leurs  murs; 
mais  ils  ne  s’en  éloignèrent  que  de  mille  pas.  Pour 
camper  , ils  choifirent  un  lieu  qu’ils  jugèrent  afTés 
fort  par  fit  fituation  , & où  ils  négligèrent  de  fc 
fortifier.  En  effet  il  paroiffoit  inacccfliblc , & les 
chemins  qui  y conduifoienc , étoient  ou  efearpés , 
ou  raboteux , ou  étroits.  Camille  trouva  le  moyen 
de  l’attaquer.  Il  avoit  fait  des  prifonniers  à‘la  cam- 
pagne. Parmi  eux  il  en  choifit  un  , qui  lui  fervit  de 
guide.  Apres  avoir  quitté  fon  premier  camp , au  plus 
fort  de  la  nuit , il  arriva  , au  point  du  jour , fur  une 
hauteur , qui  dominoit  un  peu  les  ennemis.  Ce  fut 
là  qu’il  réfolutdc  camper.  Pour  s’y  établir,  il  parta- 
gea fes  travailleurs  en  trois  corps , & tint  la  meil- 
leure partie  de  fon  armée  fur  pié  , pour  foutenir  les 
foldats  qu’il  occupoit  à élever  des  retranchemcns. 
L’ennemi  ne  tarda  pas  à venir  fondre  fur  les  Ro- 
mains, au  fort  de  leur  travail.  Camille  les  reçût 
avec  tant  de  vigueur , qu’il  les  mit  en  fuite.  Alors 
l’épouvante  des  fuyards  fut  fi  grande,  que  quoi- 
que leur  camp  fut  proche,  ils  pafTércnt  au  de  là,  pour 
gagner  la  Ville.  Avant  qu’ils  y arrivaffent , on  en 
tua  grand  nombre , & on  leur  fit  bien  des  prifon- 
niers.  Le  camp  fut  pris,  & les  dépoiiilles  qu’on  y 
trouva  furent  mifes  aux  mains  des  Qucftcurs , pour 
le  tréfor  public.  En  vain  les  foldats  en  frémirent.  Ils 
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refpc&érent  les  ordres  du  Général  , dont  ils  hatl- 
foient  ; nuis  dont  ils  admiroient  la  vertu.  On  peut 
dire  que  Camille  réforma  dans  les  Romains  , cette 
inlanable  avidité  du  pillage,  qui  paroît  avoir  éré  juf- 
qua  lui , le  principal  mobile  de  leur  valeur.  Depuis 
que  leurs  troupes  furent  foudoyées  , il  leur  inlpira 
des  motifs  plus  nobles  de  vaincre  , 5c  de  conqué- 
rir. 

Apres  la  vi&oire , le  Général  commença  le  fiége  de 
Faléres.  Son  intention  n’étoir  pas  de  lepreffer  vive- 
ment. Il  inveftit  la  ville  , 5c  l’environna  de  lignes  5c 
de  fortins  ; mais  fi  éloignés  des  murs  , qu’il  reftoic 
un  grand  efpace  auxaffiégés , pours’y  promener  im- 
punément. Ils  firent  neanmoins  quelques  fortics  ; 
mais  fans  fuccês.  Enfin  les  habitans  de  Faléres  fai— 
foient  fi  peu  de  cas  du  fiége  , que  hors  ceux  qui  é- 
toientdc -garde  fur  les  remparts,  tous  marchoient 
parla  ville  en  robe,  & ne  portoienr  point  l’habit 
militaire.  D’ailleurs  les  Falériens  étoient  abondam- 
ment fournis  de  tous  les  genres  de  provifions.Lc  blé 
y étoit  plus  abondanr,quc  dansle  camp  des  Romains. 
Ainfi  , des  deux  côtés  on  ne  fongeoit  qu’à  pafTcr  le 
tems , les  uns  fans  craindre  d ètrepris,  les  autres  fans 
empreflement  pour  emporter  la  place.  De  la  maniè- 
re dont  le  Général  menoit  l’affaire , il  y avoir  appa- 
rence que  le  fiége  de  Faléres  feroit  plus  long,  que 
celui  de  Véi'es.  Cependant  un  hazard  donna  occa- 
fion  àCamille,de  montrer  qu’il  éroit  au ffi  capable  de 
gagner  les  ennemis , par  faprobité,  que  de  les  vain- 
cre jjar  fà  valeur.  Les  Falériens  avoient  apporté  de 
Grèce  la  coûtume,  de  ne  confier  leurs  enfans  qu’à  un 
leul  homme , qui  lcsinftruifoit  aux  belles  lettres,  ÔC 
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jft  Histoire  Romaine, 
qui  les  conduifoit  enfemblc  à la  promenade  , &aux 
autres  exercices  propres  de  leurage.En  cela  les  Grecs 
avoicnt  en  vûe,d’accoûtumcr  leurs  enfans  à vivre  de 
compagnie, des  leurs  tendres  années , afin  qu’ils  en- 
rretiniîent , dans  un  âge  plus  avancé  , les  habitudes 
& les  connoi(fances,qu’ils  feferoient  faites  durant  la 
jcundfc.  Ces  enfans  donc  , fous  la  conduite  de  leur 
maître  , alloicnt  fouvent , avant  le  fiége  , fe  prome- 
ner hors  les  murs  de  la  ville.  Ils  ne  dilcontinuérent 
pas  leur  exercice  , par  la  crainte  d’unennemi , qui  les 
attaquoit  fi  foiblcmcnt.  Dans  la  perfonne  de  ce  maî- 
tre d'école  , Falércs  nourriffoit  un  traître.  D’abord  il 
ne  conduifit  la  jeunefle  qui  lui  étoit  confiée , que  le 
long  des  murs.  Enfuitc  il  la  mena  un  peu  plus  loin. 
Quelquefois  il  allongcoit  exprès  la  promenade  , & 
faifoit  durer  les  jeux.  Enfin  , lorfqu’il  trouva  l’occa- 
fion  favorable , il  fit  paiTer  fa  troupe  à travers  la 
garde  du  camp , & la  conduifit  jufques  dans  la  tente 
du  Général  Romain.  C’étoit  les  cnians  des  meilleu- 
res maifons  de  la  ville. L«urpcrfidecondutteur,lorf- 
qu’il  parut  devant  Camille,  ofa  lui  tenir  ce  difeours. 
Avec  la  jeune  Nobleffe  que  je  vous  amène  je  vous  livre  la 
place  que  vous  ajflégés.  Je  fus  chargé  du  foin , çïr  de 
l’inflruélion  de  ces  enfants  ; mais  je  préférai  l'amitic  de 
Rome , a l'employ  que  m’a  donné  Faléres.  A ces  mots 
Camille  fut  faifi  d’horreur.  Malheureux  ! lui  dit- 
il , as-tu  donc  cru  trouver  ici  un  Général  aujji fcélérat 
que  toy  ? Quel  déteflable  pré fent  viens-tu  me  faire  l Les 
liens  de  l'amitié  ne  m’ont  point  uni  aux  Fahfquessmais  les 
liens  delà fociété  commune  de  l'humanité  font  indijfolu- 

bles.  La  guerre  a [es  droits , qu'il  faut  refpe(ler\mais  il  efl 
aujji  criminel  de  la  faire  avec  injujlice  , qu'il  efl  honteux 
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de  la  faire  avec  lâcheté.  Nos  armes  n’en  veul.nt  point  à De  Rome  |.am 
des  enfans  , qu'on  épargne  , même  dans  le  f iccagement  j59. 

des  villes.  Nos  efforts  ne  font  dejlinés  cjue  contre  des  hom-  Tribuns  Mi- 
mes  , qui  fans  avoir  été  offenfés  , ont  pris  les  armes  il  1 1 
contre  nous , & font  venus  fecourir  Véies.  C’ejlen  Ro-  &rc. 
main  que  je  prétens  les  vaincre , comme  j'ay  conquis  Véies 
en  Romain.  Sur  cela,  il  ordonna  à (es  Licteurs  de  dé- 
chirer les  habits  du  perfide.  On  lui  lia  les  mains  der- 
rière le  dos,  & on  arma  cette  jcunclTe  de  foiiets  & de 
verges.  Dans  cet  état , il  fut  reconduit  par  fa  trou- 
pe , qui  ne  cefla  point  de  le  frapper , depuis  le  camp 
des  Romains  jufqu  a la  ville.  Cependant  le  bruit  de 
la  trahifon  s’étoit  répandu  4ans  Falcres.  Les  meres 
en  pleurs  étoient  accourues  fur  le  rempart,  incer- 
taines du  fort  de  leurs  enfans.  Elles  furent  charmées 
de  les  voir  revenir  , acharnés  contre  le  traître.  Dès 
qu’ils  furent  rentrés,  le  Confeil  de  la  ville  s’alTem- 
bla.  On  voyoit  le  changement  que  la  probité  de  Ca- 
mille venoit  de  faire  dans  tous  les  cœurs.  Peu  de  tems 
auparavant , les  Faléricns  proteftoient , qu’ils  aime- 
roient  mieux  fubir  le  fort  de  Véies , que  d’imiter  la 
lâcheté  des  Capénates.  Pour  lors  tout  le  Peuple  de- 
mandoit , qu’on  fift  la  paix  avec  les  Romains.  On 
ne  parloir,  dans  la  Place  Publique,  & dans  la  Salle 
du  Confeil , que  de  J’équité , que  de  la  bonne  foy 
de  leur  Général.  Les  enfans  en  faifoient  l’éloge,  & 
l’appclloicnt  leur  perc , &c  leur  Dieu.  Il  fut  donc 
arrêté  qu’on  enverroit  une  députation  à Camille, 
pour  traiter  de  la  reddition  de  Falcres.  Le  Général, 
par  modeftie , renvoya  les  Députés  à Rome.  Admis 
au  Sénat , ils  haranguèrent  de  la  forte.  Peres  Conf- 
çripts  , Rome  vient  de  remporter  fur  nous  une  viéloire  , 
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perfuafion , qu'on  ne  peut  vivre  plus  heureux  , que  fous 
les  loix  d une  République  j où  régnent  la  jujlice , & la  pro- 
bité. Romains  ejT  Falcrtens , nous  donnons  aujourd'hui 


enfemble  deux  grands  exemples  à la  Poflérité.  V tus  , 
d’ avoir préféré  la  jujlice  a la  viéloire.  Nous , d'avoir  cédé 
aux  attratts  de  la  vertu,plütot  qu'a  la  force  des  armes. Nous 
nous  foumettons  donc  a vôtre  puijfance.  Exigea  de  Falé- 
res  , quelle  mette  bas  les  armes  , quelle  vous  donne  des 
Otages  , quelle  reçoive  une  garnifon  Romaine  ,nous  vous 
obéirons  , nous  vous  ouvrirons  nos  portes.  Non  , nous  ne 
nous  repentirons  jamais  de  nous  voir  fournis  a vôtre  empi  - 
re  j tT  vous  ne  vous  plaindrés  jamais  de  nôtre  infidélité. 
Le  Sénat  entendit  avecplaifir  le  difeours  des  Dépu- 
v"  tés;mais  il  fit  l’honneur  à Camille  de  le  rendre  maître 


du  Traité  avec  les  Falifques , non  pas,commcavccun 
Peuple  vaincu  ; mais  comme  avec  une  Nation  quis’é- 
toit  donnée  à la  République.  Il  fit  avec  eux  un  Trai- 
té d’alliance , & n’en  exigea  que  les  frais  de  la  cam- 
pagnecourante.Lc  vainqueur  lui  même  eut  à fc  repen- 
tir d’une  conquête  fi  prompte.  Camille  ramena  fon 
armée  à Rome,&  fes  foldats  vinrent  y grofiir  le  nom- 
bre de  fes  ennemis.  Peu  contcns  de  la  gloire  , ils 
s etoient  promis  de  s’enrichir  au  pillage  de  Faléres. 
Camillc,à  leur  gré, avoir  fait  une  trop  favorable  com- 
pofition  aux  Falifques.  L’armée  regardoit  fon  Gé- 
néral comme  un  ennemi  du  Peuple  , peu  porté  à 
procurer  le  profit  du  foldat.  Ainfi  la  haine  de  la  mul- 
titude, contre  ce  Héros  , croiIToit , à mefure  que  fa 
réputation  augmentoit.  Bicn-tôt  la  rage  du  Peuple 
éclatera  contre  lui , par  une  violente  perfécution. 
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Cependant , à fon  retour  de  Faléres  , Camille  ren- 
tra dans  Rome  avec  plus  de  gloire , que  quand  il  pa- 
rut triomphant , dans  un  char  attelle  de  chevaux 
blancs.  Sa  vertu  &fa  bonne  foy  l’avoient  plus  illuf- 
tré,  que  les  honneurs  du  triomphe. 

Tandis  que  Camille  rangeoit  les  Falifques  fous  la 
domination  de  Rome , deux  Tribuns  militaires  fes 
Collègues  , étoient  allés,  avec  des  Troupes  , répri- 
mer l’infolence  des  Eques.  Il  eft  croyable  que  ce  Peu- 
ple inquiet,  quand  il  vit  les  Romains  occupés  devant 
Faléres , rompit  la  paix  qu’il  avoit  demandée  à Rome. 
C.  Æmilius  & Sp.  Pofthumius  réunirent  leurs  Trou- 
pes , & firent  la  guerre  en  commun.  Tout  leur  réüf- 
fit  , avant  qu’ils  fuflent  divifés.  Ils  défirent  les  enne- 
mis en  bataille  rangée.  Après  la  victoire , il?  fc  fépa- 
rérent.  Æmilius  demeura  à Verruge  , pour  garder  la 
place , & Pofthumius  fit  des  courfes  dans  le  pais  en- 
nemi, & le  ravagea.  Il  revenoit  de  fon  expédition, 
& fon  armée  marchoit  fans  précaution.  Ne  gardant 
plus  de  rang , elle  fut  attaquée , à l’imprévu , par  les 
Eques  , qui  la  mirent  en  défordre.  Les  Romains, 
qu’une  terreur  fubite avoit  diflipés,  eurent  bicn-tôt 
gagné  les  hauteurs,  où  leur  Général  les  rallia , & les 
fit  camper.  Lorfqu’cn  fûreté  , ils  furent  revenus  de 
leur  crainte , Pofthumius  les  harangua  , & leur  re- 
procha leur  timidité.  EJl-ilbienpoJfible,  leur  dit-il,  que 
des  Eques  ayent  vu  fuir  des  Romains  ? Avons-nous  perdu 
l'habitude  de  les  mettre  en  déroute , toutes  les  fois  que  nous 
les  attaquons  } A ces  mots  l’armée  s’écria, qu’ellcméri- 
toit  les  répréhenfionsdu  Général  ; mais  qu’elle  répa- 
rerait fa  faute.  £)uon  nous  mene  à l'ennemi , dirent  les 
Légionnaires  , nous  nous  engageons  fous  les  plus  griéves 
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jfC  Histoire  Romaine, 
peines  , a le  tailler  pièces  , avant  la  fin  du  jour.  En  effet  , 
les  Eques  étoient  reftés  dans  la  plaine , dont  les  Ro- 
mains occupoient  les  hauteurs.  Leur  Général  profi- 
ta de  leur  ardeur,  les  fit  repaître,  & leur  ordonna 
de  fc  tenir  prêts  à marcher  , à la  quatrième  veille. 
Le  jour  ne  paroiffoit  pas  encore , lorfqu’ils  partirent; 
mais  il  faifoitun  beau  clair  de  lune.  LesEquesavoient 
fait  un  mouvement , & étoient  venus  fe  porter  fur  le 
chemin  de  Verruge , pour  couper  le  partage  aux  Ro- 
mains , s’ils  curtent  voulu  s’y  retirer  pendant  la  nuit. 
Ceux-cy  commencèrent  l’attaque  , à la  lumière  que 
leur  prêtoit  la  lune.  Ce  combat  notturne  ne  fut  gué- 
rcs  plus  heureux,  que  celui  du  jour  précédent.  Le  cri 
des  combattans  fc  fit  entendre  jufcju  a Verruge.  On 
y crut,que  le  camp  de  Pofthumius  etoit  ailiégé.  Alors 
les  Troupes  qu’Æmilius  comnnndoit  dans  la  ville  , 
pi  irent  l'épouvante , malgré  leur  Général  , &c  après 
avoir  erré  quelque  tems  à la  campagne,  vinrent  fe  ré- 
fugier à Tufculum.  De  là , le  bruit  le  répandit  à Ro- 
me, que  l’armée  de  Pofthumius  étoit  défaite,  & que 
le  Général  avoir  perdu  la  vie.  Il  cft  vrai  , que  tandis 
qu’on  combattoit  de  nuit  , les  Romains,  qui  crai- 
gnoient  une  embufeade  , avoient  lâché  pié  ; mais 
lorlqu’il  fit  jour  , revenus  de  leur  appréhenfion  , ils 
avoient  fait  ferme.  Pour  lors  Pofthumius,parcourant 
à cheval  tous  les  rangs,  avoir  fait  fouvenir  fes  foldats 
de  leur  promerte.  Us  fe  ranimèrent , & leur  ardeur 
fut  fi  vive  , que  les  Eques  ne  tinrent  plus  devant  eux. 
Les  Romains  donnèrent  fur  l’ennemi , &:  le  taillèrent 
en  pièces , plutôt  avec  la  furie , que  la  rage  infpire  , 
qu’avec  l’ardeur,  que  donne  le  courage.  Tandis  que 
Pofthumius  remportoit  la  vi&oire  , Rome  étoit  al- 
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larméc  de  fa  perte.  On  y fut  détrompé  de  la  faullc 
nouvelle  venue  de  T ufculum , Iorfqu’on  vit  arriver , 
de  fa  part  un  courier , avec  une  4 lettre  couronnée 
de  lauriers  , qui  rapportoit  au  Sénat  la  défaite  des 
Equcs,  & la  vittoire  des  Romains. 

Les  armes  de  la  République  profpcroient  par  tout 
au  dehors;  mais  au  dedans  les  divers  intérêts  du  parti 
Plébéien,  & de  la  Nobleffe,  renouvelèrent  les  trou- 
bles. Lorfqu’il  fallut  élire  des  Tribuns  du  Peuple, 
la  Commune  prétendit  confcrver  dans  leur  meme 
fonélion,  ceux  qui  propofoient  laloy  d’aller  habiter 
Véi'cs  , & d’y  transférer  la  moitié  du  Sénat.  Les 
Patriciens  demandoient  aufli , qu’on  remît  encore  en 
place  ceux  des  mêmes  Tribuns  , qui  s’oppofoient  à 
la  loy  de  la  tranfmigration.  Les  deux  principaux  op- 
pofans  aux  prétentions  de  leurs  Collègues , éroient 
A.  Virginius,&  Q.  Pomponius,tous  deux  Plébéiens;, 
mais  fort  affectionnés  àlaNoblc/Tc.  Les  Tribus  aflem- 
blécs  ne  déférèrent  pas  aux  inclinationsdcsPatriciens. 
Par  leurs  luffrages  elles  attribuèrent , pour  la  troifiêi 
me  fois , la  charge  de  Tribun  du  Peuple  à Sicinius , 
l’auteur  Se  le  promoteur  de  la  loy.  A l’égard  de  ceux 
qui  lui  étoient  oppofés,on  ne  les  nomma  plusauTri^ 
bunat.  Ce  procédé  du  Peuple  ne  plût  pas  au  Sénat.  A 
fon  tour  il  femiten  têtc,de  faire  revivre  leConfulat , 
aboli  depuis  quinze  ans.  Ce  genre  de  gouvernement 
ne  plailoit  pas  au Peuple,qui  s’accoramodoit  mieux  de 


* Un  Général  victorieux  ne  man- 
qooit  pas  S’informer  le  Sénat  de 
l'heureux  fuccès  de  fon  expédi- 
tion. Il  lui  adreffoit , à ce  fujet , 
des  lettres  couronnées  de  laurier, 
en  figue  de  la  victoire  qu'il  avoir 


remportée. Ceslettres  étoient  pre- 
fe niées  par  les  Licteurs  dû  Géné’- 
ral.Dans  cette  occalion,  leurs  faif- 
çeaux  éroient  ornés  de  laurier , &r, 
eux-mêmes  ils  en  étoient  courotv- 
ncs. 
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Histoire  Romaine, 
quatre,  ou  fix  Tribuns  militaires.  Plus  la  premiè- 
re dignité  étoit  partagée,  plus  la  Commune  avoit 
de  liberté,  &dc  rcffourccs.  Pour  lui  fairedépit , les 
Pères  Conferipts  , ordonnèrent  une  affcmbléc  par 
Centuries , pour  l’éledtion  des  Magiftrats  fupéricurs. 
Perfonne  n’ignore  que  la  Nobleffe  croit  la  plus 
puiffante  dans  ces  fortes  de  Comices.  On  y choifit 
donc  L.  Lucrctius  Flavus  , & Sév.  SulpiciusCaméri- 
nus , avec  la  dignité  de  Confuls , qui  fut  rétablie.  Il 
étoit  naturel  que  les  Patriciens  fiffent  tomber  fur  Ca- 
mille, l’une  de  ces  deux  places.  Cetoit  Je  premier 
homme  de  la  République , & le  plus  capable  de  tenir 
tête  aux  Tribuns  du  Peuple.  Mais  Camille  s’oppo- 
fa  toujours  à fon  élection  au  Confulat.  Il  craignoit 
d’oftenfer  le  Peuple,  qui  n etoit  déjà  que  trop  indi- 
gné contre  lui.  Ainfi  de  toutes  les  premières  Ma- 
giftraturcs  de  Rome , il  ne  lui  manqua  que  celle  de 
Conful. 

Sous  la  nouvelle  adminiftration , le  Tribun  Sici- 
nius  renouvella  , plus  que  jamais , fes  menées,  pour 
faire  paffer  la  loy  du  tranfport  d’u  ne  partie  du  Peuple, 
& du  Sénat  à Véïes.  Il  n’avoic  plus  de  contradicteurs 
dans  fon  Collège  , 6c  il  prérendoit  bien  l’emporter. 
Cependant  les  Confuls  y firent  toute  l’oppofition 
qu’ils  purent.  Tandis  que  cette  grande  affaire  fixoit 
toute  l’attention  des  Romains , une  guerre  foudaine 
en  interrompit  le  cours.  * Vitcllie  étoit  une  ville , 

a Quelques  Géographes  Mo-  rent  une  Colonie  dans  cette  Vtl- 
dernes  conjedurent  que  Vitelhe,  le.  Panvini  croit  que  ce  fut  l’an- 
étoit  placée  vers  la  voye  Lavica-  née  de  Rome  195.  pour  tenir  les 
ne,  aux  environs  de  Rocca  Prior 4,  Eques  en  refpeû  , apres  que  le 
ou  de  S.  Silveflro.  On  ignore  en  Didateur  Qu  induis  Cincinnatus 
quel  tems  les  Romains  envoyé-  eût  triomphe  de  cette  Nation. 
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dans  le  pais  des  Eques  , où  la  République  avoir  De  Ro^eiaa 
établi  une  Colonie  Romaine  , qui  fervoit  à la  jéo. 
défendre.  Elle  fur  trahie  , & furprile  pendant  la  Conful», 
nuit.  Les  Eques  fc  rendirent  maîtres  de  la  place  ; mais 
fans  répandre  beaucoup  de  fang.  La garnifon s’enfuit  Siv.  Suin- 
parleeôtédclaville.oùlcnncmin’avoitpointencore  c,us  Camï- 

r,  , . r ,r  . y Ci,  RINUt. 

pénétré,  6c  vint  le  rerugtera  Rome.  Le  Coniul  Lu- 
crérius  fut  deftiné  , par  le  fort , à aller  vanger  Rome 
de  l’inlulte  des  Eques.  Il  y vole  , défait  les  ennemis 
en  bataille  rangée  , & revient  à la  ville.  Lucrétius  y 
trouva  un  nouveau  genre  de  combat  à rendre.  A. 

Virginius , 6c  Q_  Pomponius , ces  deux  Tribuns  du 
Peuple  de  l’an  pafTe  , qui  s’étoient  fignalés  par  leur 
opposition  à la  loy  , & par  leur  attachement  pour 
la  Nobleflè , avoient  été  ajournés  à comparoîtrc  de- 
vant les  Tribus.  Il  étoit  de  l'honneur  des  Confuls  , 
de  les  protéger  , fous  le  bon  plaifir  du  Sénat.  Leur 
vie  étoit  fans  tache , leur  Ma^iftraturc  avoit  été  fans 
reproche  , & on  ne  trouvoit  à dire  à leur  conduite , 
que  d’avoir  été  dévoüés  au  Sénat,  6c  de  s’être  oppo- 
fés  à la  loy  de  Sicinius.  Accufés  néanmoins  fur  un 
point  fi  peu  répréhenfiblc  , ils  furent  condamnés, 

& la  haine  du  Peuple  l’emporta  fur  le  crédit  du  Sé- 
nat. L’amende  qu’on  leur  fit  payer  fut  de  dix  mille 
As  d’airain.  Tout  le  Sénat  fc  fentit  offenféde  l’Arrêr, 
que  le  Peuple  venoit  de  porter  ; mais  perfonne  n’en 
témoigna  plus  de  reffentiment , que  le  généreux  Ca- 
mille. La  Commune,  difoit-il  , n’a  pas  bien  connu  fes 
intérêts  j lorsqu'elle  s’efl  déclarée  contre  fes  proteéleurs 
mêmes.  Elle  a détruit  l'autorité  de  fes  Tribuns  , en  leur 
otant  le  droit  de  protejler  les  uns  contre  les  autres.  Elle  a 
prétendu  par  U , obliger  les  Nobles  à tout  fouffrir  de  la 
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licence  des  Tribuns.  Elle  fe  trompe.  Si  nous  ne  pouvons 
les  réduire  , en  les  brouillant  cntr’eux  , nous  trouverons 
d’autres  voyes  ,pourrépnmer  leur  audace.  Sans  doute  que 
Camille  vouloit  parler  de  la  Dictature , qui  mettoit 
un  frein  aux  cntreprilcs  du  Tribunat.  Il  ne  cachoit 
point  fes  fentimens,  & les  publioit  en  tous  lieux.  Sur 
tout  au  Sénat , il  necefloit  point  de  déclamer  con- 
rrc  la  loy  de  Sicinius , & d’exhorter  les  Pères  Conf- 
cripts,  à fc  roidir  contre  la  tranfmigration  d’une  pat- 
tiedu  Peuple  , &c  du  Sénat  à Véïes.  Le  jour  approche  , 
difoit-il , où  le  Peuple  s'afiemblera  par  Tribus , pour  déci- 
der fur  une  affaire  fi  importante.  Si  vous  m'en  croyés  , 
vous  ne  paroîtrés  dans  la  place  des  Comices , que  comme  des 
hommes  prêts  a défendre  leurs  temples , leurs  autels , leurs 
foyers }çÿ  leur  patrie.  Cencfipas  par  intérêt  propre  que 
je  parle  ainfi.  S’il  m’é toit  permis  d’avoir  égard  à ma  gloire  , 
l' or f qu'il  s'agit  de  l'opprobre  public , quoi  de  plus  Jlatteut 
pour  moi}  que  devoir  habitée  , par  d’illufires  Romains  , 
une  ville  quej'ay  conquif t ! J'y  jouir  ois  moy-même  du  mo- 
nument de  ma  vittoirc.J'  auroisffans  ceffe}devant  les  yeux 
le  fpeélacle  d'une  ville , dont  on  a porté  l'image  à mon  triom- 
phe. Je  verrais  un  grand  Peuple  imprimer  fes  pas  fur  un 
terrain, qui  me  retraçeroit  maxonquête.  Que  dis-je}  (y  que 
faiticy  mon  avantage  perfonnel  ? Romains  , il  vous  f croit 
f une  fie  de  repeupler  une  ville , que  fes  Dieux  ont  abandon- 
née. Il  vous  ferait  honteux  d'habiter  une  terre  captive , & 
de  préférer  un  pais  vaincu , a la  patrie  viélorieufe.  Ainfi 
parloit  Camille.  Les  vieux  Sénateurs  , & les  jeunes 
Patriciens  le  laifférent  perfuader  par  les  dilcours  d’un 
homme,  que  fon  mérite  rendoit  rcfpe&able.  La  No- 
blcfle  étoit  dans  ces  difpofitions , lorfquc  Sicinius 
fit  affcmblcr  les  Tribus  > pour  leur  faire  le  rapport 
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de  fa  loy.  Alors  les  Patriciens , fans  ufer  de  violence,  DcRomerin 
mirent  en  œuvre  la  follicitation , qu’ils  crûrent  plus  in- 
efficace , que  la  force.  Ils  vinrent  aux  Comices  , en  Confuls, 
grand  nombre  , & fc  mêlèrent  parmi  le  Peuple,  dé-  {^“CU*Ï^UÏ> 
ja  partagé  chacun  fous  fa  T ribu  , pour  donner  fon  sirv.  Suiri- 
fuffrage.  Ils  s'efforcèrent  d'exhorter , de  fupplier  , CIUS  Came- 
dc  fléchir , par  des  larmes , leurs  amis',  leurs  clients , 

& leurs  voifins.  Abandonnerés-vous , leur  difoient- 
ils  , cette  chere  Patrie , pour  laquelle  vous  , (y  vos 
pe res  avés  verfé  tant  de  fang  } Puis  leur  montrant  le 
Capitole,  le  Temple  de  Vcfta,  & les  autres  Sanctuai- 
res , qui  environnoient  la  grande  place, Pourrés-vous 
vous  réfoudre , ajoûtoient-ils,  a un  exil  volontaire , dans 
une  terre  ennemie  , loin  des  monuments  de  la  piété  de  vos 
Ancêtres  ? Rome  ! (t  tu  devois  être  délaïjfée  de  tes  Ci- 
toyens , il  eut  mieux  vallu , pour  toi , n’avoir  jamais  con- 
quis Véïes  ! Cesdifcours,  où  l’on  mêla  des  fentimens 
de  religion  , eurent  leur  effet  fur  le  Peuple.  Il  procé- 
da à la  décifion.  Enfin  la  loy  fut  annullée  ; mais 
là  fuppreflion  ne  l’emporta , que  du  fuffrage  d’une 
feule  Tribu  de  plus.  Ce  fut  alors  que  la  NoblefTc 
triompha.  Elle  fut  fi  contente  du  Peuple,  que  dés 
le  lendemain  , le  Sénat  à la  réquifition  des  Con- 
fuls , fit  un  Décret , par  lequel  onaffigna  fept  jour- 
naux du  terrain  de  Véi'es,non  feulement  à chaque pe- 
re  de  famille  -,  mais  à chaque  tète  des  perfonnes  de 
condition  libre.  Voila,  leur  dit-on,  de  quoi  multi- 
plier , eJr  de  quoi  élever  vos  enfants. Certainement  fi  la 
loy  eût  paffe , c’étoit  fait  de  la  République  Romai- 
ne. Son  partage  eût  caufé  fa  ruine  , & jamais  elle  ne 
fût  parvenue  au  point  de  la  grandeur  , ou  nous  U 
verrons  arriver. 
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Histoire  Romaine, 

Le  Peuple  charmé  de  la  libéralité  du  Sénat,  ne  mit 
point  d'empêchement  à une  élection  de  Confuls.  Les 
Centuries  élevérent  à cette  première  dignité  4 L.  Va- 
lérius  Potitus,  & M.  Manlius  Capitolinus.  Cclui- 
cy  portoitdêja  le  furnomdc  Capitolinus,  héréditai- 
re dans  fa  famille  , avant  qu'un  Manlius  eût  fauvé  le 
Capitole.  La  demeure  des  Manlius  avoit  été  de 
tout  tems  fur  le  Capitole.  De  là  , le  Libérateur  de 
Rome  eut  occafion  d’en  charter  les  Gaulois,  &c  fes 
prédéccfTcursavoient  pris  le  furnom  de  Capitolinus , 
qui  d’abord  n’avoit  pas  été  pour  eux  un  titte  d’hon- 
neur. Les  Confuls  commcncércnr  leur  année,  par  ac- 
quitter un  des  vceuxtju’avoit  fait  autrefois  Camille, 
avant  que  de  partir  pour  Véi'es.  Ce  Dictateur  avoit 
promis  de  grands  jeux.  Il  yen  avoit  à Rome  de  deux 
fortes.  Les  uns,  qui  fe  faifoient  tous  les  ans,  h au 
mois  de  Septembre  ,en  l’honneur  de  Jupiter , de  Ju- 
non  , & de  Minerve.  Les  autres , qu’on  appclloit 
votifs , ou  extraordinaires.  Ceux-  cy  n’étoient  jamais 
qu’en  l'honneur  de  Jupiter  , Sc  n’avoient  point  de 


<*  U paioîtque  Lucius  Valérius 
Potiras  fut  fils  d’un  autre  Lucius 
Valérius,  qui  avoit  etc  cinq  fois 
Tribun  militaire.  Diodore  de  Si- 
cile , donne  à Ton  Collègue  Mar- 
cus Manlius , le  prénom  d ’Aalas. 
Denis  d’HalicarnalTe  l’appelle T’i- 
tar,  au  liv.  premier  des  Antiqui- 
tés Romaines. Caffiodore  &Tite- 
Livc  le  nomment  M areas.  Ce  fut 
celui-là  même,  dit  ce  dernier  His- 
torien , qui  mérita  le  furnom  de 
C*pirol:nri /.pour  avoir  défendu  le 
Capitole  ; loi  fque  réveillé  par  le 
Cri  des  oyes  , il  renverfa  un  Gau- 
lois de  la  Roche  Tarpéïenne  en 


bas.  Il  eft  cependant  fer  que  le 
nom  de  Capnotinas  fut  commun 
dans  la  famille  Manha,  avant  l’ac- 
tion de  Marcus  Manlius.  Tite-  Li- 
ve  a donc  feulement  voulu  dire, 
que  ce  Romain, en  fauvant  le  Ca- 
pitole. avoit  illuftré  Ton  furnom. 

b L’ancien  Calendrier  des  Ro- 
mains marque  neuf  jours  confécu- 
tifs , pour  la  célébration  de  ce* 
jeux,  depuis  la  veille  desNones 
d’ Avril , jufqu’au  jour  de  devant 
les  Ides  inclulivement,  c’efl-à. di- 
re , depuis  le  quatrième  jufqu’aa 
treizième  du  même  mois. 
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jour  marqué. Ces  jeux  fervirent  à augmenter  la  gloire 
de  Camille  ; mais  ils  nediminuérent  pas  la  haine  que 
le  Peuple  avoic  pour  lui.  On  vit  alors  ce  grand 
homme  faire  la  dédicace  du  Temple  de  Junon , fur 
le  mont  Aventin.  Les  Dames  Romaines  s’y  trouvè- 
rent en  foule,  & montrèrent  leur  affection  , &c  pour 
la  Dédie,  & pour  le  Confécrateur.  Rome  enfuite  ne 
fongea  plus  qu'à  la  guerre.  Les  Eques  étoient  ve- 
nus camper  , comme  autrefois , proche  d’Algide. 
Les  deux  Confuls  allèrent  cnfcmblc  leur  livrer  ba- 
taille. Ces  fiers  ennemis  de  Rome  ne  tinrent  pas  de- 
vant l’armée  confulaire.  Vaincus  prcfque  avant  que 
de  combattre,  ils  ne  donnèrent  point  d’autre  peine 
aux  Romains,  que  celle  de  les  tailler  en  pièces.  Si 
l’on  en  croit  un  fcul  Hiftorien,  les  honneurs  du 
triomphe  furent  accordés  à Valérius,  feulement  pour 
avoir  pourfuivi  un  peu  plus  long-tcms  les  fuyards. 
Pour  Manlius  , on  ne  lui  accorda  que  l’ovation  , 
parce  qu’il  avoit  quitté  le  combat  de  meilleure  heu- 
re. Les  Faftcs  Capitolins , &nul  autre  Ecrivain  de 
l’antiquité  n’ont  fait  mention  de  ce  triomphe , 


jugée  peu  importante. 

A mefure  que  la  République  faifoit  du  progrès, 
elle  s’attiroit  des  ennemis  jufqu’alors  inconnus.  Les 
Volfiniens  étoient  un  des  douze  Peuples , qui  com- 
pofoient  l’Etat  de  l’Etruric.  Sans  doute  par  la  crainte 
qu’ils  eurent  d’être  envahis  à leur  tour  par  les 
Conquérans  de  Véïes , & de  Falércs , ils  le  déclarè- 
rent contre  Rome,  & vinrent  faire  des  hoftilités  fur 
le  pais  de  la  domination  Romaine.  * LesSalpinatcs 

« Cluvier  a au  que  le  païs  des  Salpinates  ctoit  fitué  au  de-là  d : 
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Histoire  Romaine, 
s’étoient  joints  à cux.Cetoit  leshabitans  d’une  con- 
trée , dont  on  ignore  la  fituation  précife  ; mais  qui 
paroiflentavoirété  placés  entre  Volfinie  & Clufium, 
dans  l’Etrurie.  La  République  n’étoit  pas  accoutu- 
mée à laitier  fes  aggrefleurs  impunis.  Elle  fc  conten- 
ta neanmoins  de  déclarer  la  guerre  à ceux-ci , & dif- 
féra de  les  punir  dans  un  tems  plus  favorable.  Pour 
lors  les  chaleurs  & la  féchcrcflc  avoient  caufé  la  di- 
fctte&des  maladies  dans  le  Territoire  Romain.  Ro- 
me laifla  repofer  fes  armes, Si  fufpcndit  fa  vangeance. 
En  effet  le  mal  contagieux  s’étoit  répandu  dans  la 
Ville.  Il  attaqua  un  des  deux  Cenfeurs  nommé  C. 
Julius , & l’enleva  , pendant  le  tems  de  fa  Magiftra- 
ture.  On  lui  en  fubftitua  un  autre  nommé  M.  Cor- 
nélius. Dans  la  fuite  , ce  procédé  parut  funefte  à la 
République,  paicc  que  la  prife  de  Rome  par  les 
Gaulois  , arriva  durant  le  tems  que  ce  Cornélius 
fut  Cenfeur.  Rome  fit  donc  depuis  un  Réglement 
ditfté  par  la  fuperftition  , que  quand  l’un  de  ces  deux 
Magiftrats  viendroit  à mourir , pendant  les  cinq  ans 
que  duroit  fa  Magiftrature , perfonne  ne  feroit  mis 
en  fa  place  , & que  celui  qui  iurvivroic , feroit  obli- 
gé de  fe  démettre.  Il  eft  incertain  fi  le  luftre  Romain 
& la  récenfion  du  Peuple , qui  fc  fit , cette  année- 
là , précéda  la  mort  du  Cenfeur  Julius , ou  fi  elle 
n’arriva  que  quand  Cornélius  eût  été  donné  pour 
Collègue  à M.  Papirius  déjà  Cenfeur;  mais  il  eft  cer- 
tain que  dans  le  dénombrement  qu’on  fit  alors  des 
Citoyens  en  état  de  porter  les  armes , on  en  compta 
cent  cinquante-deux  mille  cinq  cens  quatre-vingt- 

cantondes  Volfiniens , il  appuyé  mains  portèrent  d’abord  leurs  af- 
£a  conjecture  fur  ce  que  les  Ro-  mes  contre  ceux-cy. 


— — 


Livre  Douzie'me.  jgj 

trois.  Par-là  il  paroîtra  moins  étonnant  qu’on  levât  ~ 

de  fi  grotTes  armées  dans  l'enceinte  de  Rome.  6 “* 

Les  maladies  devenoient  plus  fréquentes  à la  Ville,  Confuls, 

& les  deux  Confuls  en  furent  attaqués.  Comme  ils  p^****-^ 
n’étoient  plus  en  état  d’exercer  leurs  fondions , & m.  manliu» 
que  d’ailleurs  leur  accident  faifoit  croire  qu’ilsétoient 
entrés  en  charge  fous  de  mauvais  Aufpiccs,  le  Sénat 

leur  ordonna  de  fe  démettre.  La  République  tomba 

donc  dans  l'interrègne.  Pour  lors  elle  fur  gouvernée  interrègne, 
par  trois  Préfidens,  qui  fc  fuccédércnt  les  uns  aux  CAMIiL*,&c 
autres  pendant  quelques  jours.  Le  premier  fut  Ca- 
mille , le  fécond  Cornélius  Scipion , & le  troifiêmc, 
un  autre  Valérius  Potitus  que  le  Conful.  Celui-ci 
renouvella  les  Aufp'ces  pour  1 cle&ion  des  fix  Tri- 
buns militaires , qui  prirent  la  place  des  deux  Con- 
fuls. Romcrétablit  alors  ce  genre  de  gouvernement, 
afin  que  fi  la  contagion  duroit , & que  fi  quelques- 
uns  de  ces  premiers  Magiftrars  en  étoient  infcdés,il 
en  reftât  aflés  pour  veiller  au  bien  public.  Au  refte 
la  perte  ne  fut  pas  alors  le  fléau  le  plus  à craindre  pour 
Rome.  Elle  étoit  menacée  d'une  guerre,  qui  penfa  la  + 

perdre,  &qui  fut  plus  terrible  que  celles  quelle  eût 
jamais  effuyée.Lcs  Romains,depuis  la  prife  de  Véïes, 
étoient  entrés  dans  la  carrière  des  conquêtes , & ils 
y avoient  pris  goût.  Leurs  troupes, depuis  qu’elles  c- 
toient  foudoyées , obéifloient  a leurs  Chefs  ,quiles 
rctenoient  en  campagne  l’hyver  & l’été.  Jamais  ils 
n’avoient  eu  de  Général  plus  propre  que  Camille  i 
former  de  grandes  enrreprifes,  & à les  exécuter.  Leurs 
frontières  s-’étoient  accrues  de  plus  de  cinquante  mil- 
les en  de-là  du  Tibre.  Le  Peuple  paroiffoittranquil- 

B b b b iij. 
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De  Rome  l'an 
,6«. 

Interrègne , 

CamuuA«- 


Histoire  Romaine, 
le,  & s’étoit  réconcilié  avec  le  Sénat.  Les  Gaulois 
vinrent  fulpendrc  le  cours  de  ces  profpérités.  C’cft 
un  événement  mémorable , que  nous  allons  déve- 
lopper. 


Fin  du  troifiémt  Volume. 
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Æ A filial  ( Caïus  ) eft  créé 
Ttibun  Militaire , p.  549. 
tAmilias  ( Mamercus  ) eft  crée 
Tribun  Militaire,/!.  565.  Eniuitc 
Dictateur  ,p.  3S7.  Il  gagne  une 
viéloire  fignalée  contre  les  Fs- 
dénates  , les  Fali/tpaes  & Iej 
f'eieas  joints  enfemble , p.  368. 
é-faiv.  Et  reçoit  les  honneurs 
du  Triomphe,  p.371.  Offre  à 
Jupiter  une  couronne  d'or  du 
poids  d‘une  livre  , p . 37}.  Il  eft 
créé  de  nouveau  Diétareur,  p. 
379.  porte  une  loy , qui  fixe  à 
dix-nuit  mois  la  durée  des  Cen- 
feurs,p.  381.  Les  C<!»/f««v,peu 
contents  de  cette  loy  le  dégra- 
dent , pour  s’envanger,  p.  381. 
Il  eft  nommé  de  nouveau  Dic- 
tateur ;p.  401.  Il  harangue  les 
Romains, pour  les  exciter  à van- 
ger  le  meurtre  de  leurs  Com- 
patriotes maflacrés  dans  Ftdf- 
nes,  p.  403.  Il  met  en  déroute 
les  perfides  Fidfnates  Sc  les 
y fît  a ! avec  le  (quels  ils  s'étoienr 
ligués  , p.  404.  & fuiv.  Prend 
& pille  Fidénes , après  avoir  pris 
& pillé  le  camp  des  Vfiens,p. 
407.  Il  reçoit  les  honneurs  au 
Triomphe , p.  408. 

,A  milites  ( Manius  J furnommé 
Mamercimts  , eft  créé  Conful 
p.  454.  Quelques  Auteurs  fe 
font  rrompés  en  le  nommant 
Marcus , p.  454.  n-a.  Ileftfait 


Ttibun  Militaire,  p 477.  ».  a. 
On  lui  déféré  une  féconde  fois 
le  meme  honneur  , p.  481.  puis 
une  troifiéme  , p • 500.».  a. 
tAmilias  ( Tibérius  ) furnommé 
Marnerais,  eft  créé  Conful,  p. 
1.  Paroît  entièrement  dévoué 
au  Peuple , p.  }.  4.  Eft  chargé 
de  conduire  une  armée  contre 
les  Sabsns  ,p.  6.  Il  ne  fait  rien 
de  remarquable  dans  cette  ex- 
pédition, là-même.  Il  eft  crée 
Tribun  Militaire , p.  J65.  Et  en- 
fuite  Diiftateur  ,p-}6y. 
vEtpsiimeliam  terrain  fur  lequel 
avoir  été  bâtielatnaifonde  l’am- 
bitieux Matins  , p- 161.  Il  croit 
fïrué  entre  le  Capitole  & 1 eVf- 
labre  A. 

tArarios  referri  ( inter  J ce  que 
c'étoit  , p.  381.  ».a. 
tAs  grave,  lÆsrade.  Ce  que  c'é- 
toit , & en  quoi  différoient  l’un 
de  l'autre, p.  431. 4)1- »■  b., 
t Atermus  ( Aulus  ) furnommé  par 
quelques  Auteurs  Fontmalis  eft 
créé  Conful , p.  131.  Variations 
fut  fon  vrai  nom  , n.  «.Il  eft  fait 
Tribun,  p.  304. 

jidaltfre.  Un  mari  qui  furprenoic 
fa  femme  en  adalsfre  , pou- 
voir, félon  les  loix  Romaines, 
la  punir  de  mort,  p.riç-  Il  lui 
étoit  permis  de  la  puait  de  la 
même  manière  s’it  la  trouvait 
yvre  , là-même. 


T A B 

Agraria.  ( I.oi)  c’étoitune  loi, qui 
ordonnoit  U diftribution  des 
terres,p.  119-  Onl’appelloit  en- 
core , la  Loi  Cajpa,  on  Conful 
Cajjiu < , qui  l’avoit  portée,  & 
à qui  elle  avoir  coûté  la  vie,  v. 
Tom.  II.  aux  mots  Cajfia  C ap- 
pui. Terres.  Continuation  des 
troubles  quelle  avoir  caufée 
des  le  premier  moment  de  fon 
inftitution . p.  114.  CT fuiv.  459. 
&ptiv.  451.  454. 

A gnffa  CurtiHI  Philo.  01.  Car- 
tiui  ( Caius.  ) 

Agrippa  Fmrius  Fufui.  v.  F te- 
nus. 

Agrippa  ( Lucius  Ménénius  J v. 
Menentus. 

Aigles  Romaines  , en  dépôt  chés 
les  Quefteurs.p.  315.  ou  plûtôt 
dansleTemple  d cSaturne,  p. 
VS- 

Albe.f  Le  Lac  d')  Sa  fïruation,& 
ce  qu'il  a de  remarquable,;.  515. 
h.  a.  il  produit  une  inondation 
extraordinaire  > que  les  Ro- 
mains prennent  pour  un  prodi- 
ge, p.  515.  çi<S.  Quoi-qu’iln’y  eût 
rien  en  effet , que  de  naturel,/». 
55t.».  It.  Prétendue  prophétie 
faite  à cefujet,  par  rapport  au 
liège  de  T fie  s , p ■ 517 . ».  a.  Ce 
qui  s’ensuivit , p.  513. eSrfuiv- 

AH>e  ( Le  Mont)  a autrefois  vo- 
mi des  fiâmes, p.  Jtj- ».  b. 

Algide.  Petite  ville  du  Pais  des 
Eejues  ,p.  II. k.  a. 

Alliemus'É dile  fe  faitl’accufateur 
du  Conful  PSturius  , p.  133. 

Amendes.  Loi  pour  l'eftimation 
des  amendes,p.  59 6.  u.  a.  b.  c.  d. 

Les  amendes  pécuniaites  étoient 
impofées  à Rome  au  profit  de  la 
Religion  ,p.  140.  n.  a. 

Ambajfadeurs  envoyés  pat  les  Re- 
mains aux  Fidfnates , le  maffs- 


L E 

crés  pat  ces  derniers  ,p.  )66.n. 
a.  On  leur  étige  à Rome  des  fta- 
tucs , ».  b. 

Annfes  Conpelaires.Le  commen- 
cement des  annfes  Confu  dires 
a varié  félon  les  différentes  ré- 
volutions, qu’éprouva  la  Répu- 
blique , p- xx.  ».  b.  341  .n. a. 

Antiases.Les  Tolftjues  détachent 
ces  Peuples  de  l’alliance  des  Ro- 
mains , p.  4 Ci. 

A ntijhses  ( Lucius)  nomd’un bra- 
ve Cavalier  Romain,  qui  fe  dis- 
tingue fort  à la  journée  de 
V erruge , & qui  en  récompenfe 
eff  fait  Tribun  du  Peuple  , p. 
410.».  b. 

AntiHius  Tribun  du  Peuple,  mais 
différent,!  ce  qui  paroit,de  ce- 
lui qui  précédé  , propofe  fon 
fils , pour  avoir  une  place  parmi 
les  Quefteurs  Militaires  , qu’on 
venoit  de  créer,  & le  Peuple  la 
lui  refufe  , p.  418.  11  fe  vange 
de  cet  affront  fur  C.  Sempr -- 
nias,  qu’il  fait  condamner  à une 
amende  ,p.  419.  430.  ».  a. 

Amium.  Ville  fituée  dans  le  pais 
des  Volfcpues,  p.  4.  Le  Peuple 
de  Rome  refufe  d’y  aller  établir 
une  Colonie  , p.  5.  Les  terres 
de  ce  Canton  font  partagées  en- 
tre les  Latins , les  llerniepues 
& quelques  Habitans  du  Pais  , 
là-même.  Elle  fe  donne  aux 
fV/</»».r, ennemis  des  Romains, 

T-7S-  ,,  , 

Antonsus  ( Titus  ) eft  créé  De- 
cem-vit  , p.  tu.  Il  eft  chargé  du 
commandement  d’une  armée 
deftinéc  contre  les  Sabins  , p. 
146.  Prefque  toute  fon  armée 
l’abandonne  ,p.  147.  Il  fait  tuer 
en  trahifon  le  brave  Siciusus,p. 
149.150. 

Antonius  ( Quintus  ) furnom- 

mé 
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fné  M/rend* , eft  créé  Tribun 
Militaire  > p.  410.  ».  b. 

Anxur , ou  Termine , Ville  de* 
Volfepues,p.  471.  Eft  prife&  pil- 
lée par  les  Remains,  p.  47).  Les 
VolJ'cjMcs  lafurprennent  fur  eux, 
p . 49;.  Les  Romains  en  font  le 
blocus  ,p,  50 6.  Et  la  reprennent 
une  fécondé  fois,  p.  509.  Elle 
eft  de  nouveau  ailiégée  par  les 
Volfepues  ,p.  519. 

Apollon  Pytbins.  Pourquoi  ce 
Dieu  fut  ainfi  appelle, p.  511. 

».  b . 

Appim  Claudine  s'oppofe  à l'au- 
gmentation qu’on  veut  faire 
dans  le  College  des  Tribuns,  p. 
107.  Mais  il  s'y  oppofe  inutile- 
ment, p,  168.  Il  eft  défigne  Con- 
fui, p.  14g.  L'établilfcment des 
Dfce»>-z/;r/qu’ilprévoyoitbien 
devoir  bien-tôt  le  rendre  maî- 
tres de  toute  l'autorité  , lui  fait 
prendre  le  parti  du  Peuple,  p. 
149.  Jufques  où  il  pouffe  le  rélc 
pour  la  fa&ion  populaire , là- 
mime.  II  emporte  par  fon  auto- 
rité la  création  des  Dfcem-virs, 
p.  i/o.  Il  eft  mis  i la  tête  de  ces 
nouveaux  Magiftrats , p.  151.  Il 
devientl’idole  du  Peuple.p.ijj. 
Ses  intrigues  pour  fe  faire  nom- 
mer D/cem-vir  pour  la  fécon- 
de année  , p.  ne.  Ilréiiffït,  & 
eft  en  effet  nommé  pour  rem- 
plir cette  place  ,â  l’exclufion  de 
ceux  qu'il  avoiteus  pour  Collè- 
gues l'année  précédente,  p.  11t. 
Il  fe  rend  le  maître  des  nou- 
veaux De'cem-virs  fes  ajoints , 
& on  commence  à tout  appré- 
hender de  fon  ambition,  p.  11  j. 
Les  hoftilités  des  Sabms  8c  des 
Repues  l’obligent  lui  & les  au- 
tres Décem-vtrs  à convoquer 
le  Sénat,  pour  faire  des  enrôle- 

Tome  III. 


T I E R E S. 

mens.p.tji.  Violences  atifquel- 
les  s'abandonne  Appms  dans 
cette  Affemblée,  pour  emporter 
de  force  ce  qu’il  prétend,  p.  z j 3. 
& futv.  Son  oncle  Clandms 
parle  contre  lui,p.  236.  Appms 
prononce  l’Arrêt  qui  ordonne 
au  Peuple  les  entôlemens,  p. 
243.  Il  relie  dans  la  Ville  avec 
Oppius  pour  contenir  le  Peu- 
ple pendant  la  guerre  , p.  145. 
246.  Il  donne  ordre  aux  deux 
Généraux  qui  commandoient  les 
armées  contrôles  Sabms  & les 
Repues , de  faire  périt  tous  ceux 
qu'ils  verroient  être  les  plus 
oppofésàla  faéliondes  Décem- 
virs , page  147. 248.  Il  devient 
amoureux  de  Virginie  , p.  352. 

• Intrigue  qu’il  fait  jouer,  pour 
en  devenir  le  poffeffeur , p.  255. 
& futv.  Il  fe  retire  chés  lui , 
après  la  mort  de  Virginie  , p. 
2 66  Envoyé  des  Liélcurs,  pour 
fe  faifir  d'/cilius  , qui  étoit  de- 
meuré auprès  du  corps  de  la 
morte  , là-mime.  Vient  lui. 
même,  pour  l'en  arracher  , & 
eft  contraint  de  fe  retirer,  après 
avoir  vû  tous  fes  gens  terraffes 
on  écartés  par  ceux  de  VaU- 
rius  8c  d'Hor anses  , p.  267,  268. 
Il  fe  dépouille  enfin  du  Dé- 
cem-virat , p,  279.  Virgmius  fe 
fait  fon  accufateur  devant  le 
Peuple , p.287.  Appms  plaide 
fa  caufe  , p.  289.  Virginius  lui 
répond  , p.  189.  8c  le  fait  con- 
duire en  prifon  , p.  290.  More 
d ' Appius , p.  291. 

AppiusClaudius,C\sinomméCraf- 
fus  ,8c  Regillenjîs  eft  créé  Tri- 
bun Militaire  rp.  409.  Il  donne 
au  Sénat  un  moyen  de  renver- 
fer  les  projets  des  Tribuns  du 
Peuple , qui  renouvelloient  les 

Ce  ce 
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anciennes  conteftations  fur  ie 
partage  des  terres , p.  440.  créé 
Tribun  Militaire  pour  laptemi é- 
re  fois,/),  48r.refte  à Rome, pen- 
dant que  Tes  Collègues  faifoient 
le  liège  de  yc'ies,  p.  48}.  Il 
s’oppofe  fortement  aux  brigues 
des  Tribuns,  p.^i6.  &juiv. 

Ardêates. Les  Romains  leur  enlè- 
vent un  terrain  qu'ils  difpu- 
toient  avec  les  Habirantsd’  An- 
cic , p.  318.  & fuiv.  où  étoit  (i- 
tuè  ce  terrain  , p.  310.  Ils  quit- 
tent pour  cela  même  l’alliance 
de  Rome,  p. 314.  & la  renouvel- 
lent enfuite,p-)4i<llsfctrouvent 
engagés  dans  une  guerre  ci  vile, 
p.344.  Quelle  enfut  l’occafion, 
p.  345.  cf-  J hiv,  La  Noblcde  de 
cette  ville  implore  le  fecours 
des  Romains , & le  Peuple  ce- 
lui des  y olftjMts , p.  j4 6.  Le 
Conful  G e'gamus  rétablit  parmi 
eux  la  tranquillité  , p.  348. 
Le  Sénat  pour  reparer  l'injuf- 
tice  qu’il  leur  aaoit  fait,  en  s’ap- 
propriant les  terres , qu’ils  dit- 
putoient  avec  ceux  d ’Arscic  , 
porte  un  Arrêt  qui  devoit  leur 
être  très -favorable,  p,  3/1.  Ce 
qui  luivit  de  cet  Arrêt , p.  35t. 
J/1- 

Aricse  Ville  du  Latium  derrière 
le  Mont  d ' Albe  , p.  31S.11.  a. 

Arrêt  porté  contre  ceux  de  trois 
familles  Patriciennes  , qui  s’é- 
roient  le  plus  vivement  oppo- 
fées  à la  publication  de  la  loi 
Agraria  , p.  116.  iip. 

Artcne  Ville  des  yolf<pnes,p.ofio. 
eft  prife  fur  eux  par  les  Romains , 
p.  481. 

AJJaut.  Coutume  des  Romain'  d’a- 
drefler  des  prières  aux  Dieux 
tutélaires  des  Villes  aufquelles 
ils  étoient  prêts  de  donner  ll.if- 


fam , p'S)i-it.  a. 

AJfcmblêes  fêdstieufes.  Onpunif- 
foitdemort  chés  les  Romains 
ceux  qui  pendant  la  nuit  fai* 
foientdcs  AJJemblêes  Jêditieu- 
fes.p.  195. 19S. 

Aimins  (Lucius)  furnommé  Lon- 
gue,p.  pi6.ua.  eft  créé  Tribun 
Militaire  pour  la  première  fois, 
p.  jio.*.  a.  pour  la  fécondé  ,p. 
11 6.  n.  a.  Ses  armes  ne  font  pas 
heuteufes  au  fiége  de  yêscs  , p. 
517*. 

A[nliHs(Lücius)  furnommé  Lon- 
gus , eft  créé  un  des  premiers 
Tiibuns  Militaires,  >.338.  ».  a. 

Augura,  Le  Collège  des  Augurs 
étoit  en  poffellion  dans  les  pre- 
miers tems  d’élire  un  fujet,pour 
remplacer  un  de  fes  membres , 
p,  146.  ».  a. 

Aulns  ty£:ernius.  v.  lÆtermui. 

Anlus  Cornélius  Cojfus.  v. Corné- 
lius. 

A u lus  Manlius  yulfo.  v.  Man- 
lius. 

Aulus  Pojlhumius  Aléas.  v.Pojl- 

humius 

Aulus'Sellius.v.  S c [h us. 

Aulus  Scmpromus  Atratinus.  v. 
Scmpromus. 

Aulus  yirgimw.  v • yirginius. 

B. 

B. isard.  Les  enfans  bâtards  n’é- 
toient  point  obligés  félon  les 
loix  Romaines,  à travailler  pour 
la  fublîftance  de  leurs  peres  , p. 
479.  Raifons  de  cette  loi , ».  a. 

Biens.  Loix  Romaines  fur  le  do- 
maine & la  poftélUon  d’un  bien  , 
p.  189.  Ce  qui  étoit  réglé  pat 
ces  mêmes  loix  au  fujet  des 
biens  de  campagne  ,p.  19t. 
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Eyues  eft  prife  par  les  Romains, 

Bc  parte  fous  leur  domination  > 
p.  44  {.Les  Eejuct  la  reprennent 
& y mettent  une  forte  Garni- 
fon  ,p.  444.  Elle  eft  une  fécon- 
dé fois  foumife  par  les  Romains, 
p.  44 j.  Le  Sénat  refiife  d’en 
partager  les  terres  au  Peuple , 

p..4JO. 

Bouffons , d'où  vint  la  coutume  à 
Rome  de  faire  précéder  le  char 
du  Triomphateur  par  des  bouf- 
fons, qui  réjoiiidoient  les  fpec- 
tateurs  avec  des  plaifanteries, 
où  ils  n'épargnoient  perfonne  > 
p.  98.  n ■ 4. 

• 

C. 

C<e/ô  nom  donné  à Rome  aux  en- 
fans  qu’on  ne  pouvoir  mettre 
au  monde  qu’en  ouvrant  le  ven- 
tre delà  mere,p.  45.  n.  4. 

Cafo  Duihus.v.  Duilius. 

Cafo  Jîhtinttius.  V.  J9uin£hus. 

Cdius  lÆmihus.  v.  toEmiltus. 

Casses  Claudius, oncle  du  Décem- 
vir Apptus  Claudius,  harangue 
dans  le  Sénat  contre  l’ambition 
Bc  la  tyrannie  de  fon  neveu  Bc 
des  Décem-virs  fes  Collègues , 
p.  ij6.Bc  conclut  à ce  qu’on  ait 
à élire  de  nouveaux  Magiftrats  > 
p.  159.  indigné  de  ce  que  les 
Décem-virs  continuoient  leur 
tyrannie , il  fe  retire  à Rigille  , 
avec  grand  nombre  de  fes  amis , 
p.  144.  il  revient  â Rome,Bc  tâ- 
che inutilement  de  faire  fortir 
deprifon  fon  neveu,  que  les 
Tribuns  du  Peuple  y avoienr 
fait  mettre  , apres  qu’il  fe  fut 
dépouillé  du  Décem-virar , p. 
190. fon  extrême  rigidité,;*,  jjt. 
JJ1*  5)5* 

Casus  Claudius  Rigillanus.  t*< 


T I E R E S. 

Claudius. 

Casus  Curtius  Philo.  v.Curtius . 
Caïus Duihus.v.  Duilsus. 

Cdius  Fabsus  Ambuflus,  v.  Fa- 
bius. 

Colins  Furius  Pacilus.v.  Furius. 
Casus  Furius  Pacilus  Fufus.  v. 
Furius. 

Cdius  Horatsus  Pulviltus.  v. 
Horatsus. 

Cdius  Julius  Ftilus.  v.  Julius. 

Casus  Julius  Mento.  v.  Julius. 

Cdius  Nautius  Rutslus.  v.  Nau- 
tius. 

Cdius  Semprouius  Asrasinus.  v. 
Sempronius. 

Cdius  Valinus  Potitus  Volufus. 
v.  Valirius. 

Caius  Viturius  Cicurinus.  v.  Vi- 
turius. 

Camille. Ce  furnom  ne  fe  donnoit 
qu'aux  cnfans  de  condition  li- 
bre , p.  joo.  ».  b. 

Cara/l/r, autre  ment  M.  Furius  Ca - 
millus , commence  à fignaler  fa 
première  Magiftrature , par  une 
loi . qui  défend  aux  Romains  de 
garder  le  célibat , p,  494-  49 J • 
».  b.  il  eft  créé  pour  la  première 
fais  Tribun  Militaire  , p.  500. 
on  lui  déféré  le  même  honneur 
pour  la  fécondé  fois  , a.  514-  il 
porte  le  ravage  chés  les  C opi- 
nâtes , p.  519.  eft  chargé  du  gou- 
vernement de  Rome  pendant 
un  Interrègne,  p.  514-  8c  en- 
fuite  nommé  Di«ateur,  p.  Ji8. 
fait  plufieurs  vœux  avant  que 
d’aller  au  liège  de  V (tes,  p.  519. 
livre  bataille  aux  C opinâtes  Bc 
aux  Fahfejues,  la  gagne,  Bc  pil- 
le leur  camp  , p.  } 19-  II0- 
miner  jufques  fous  le  milieu  de 
la  Ville  de  Vises,  p-  t30.il  ar- 
rive à fon  camp  un  grand  nom- 
bre de  Romains,  que  l’efpéran- 
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ce  du  pillage  dcFc'ies'j  avoir  at- 
tirés,p.jji.C’  nmille  avant  que  de 
fe  rendre  maître  de  laVille.prie 
les  Dieux  qui  la  protégeaient , de 
vouloir  bien  enfortir,p.  533.  ci' 
fstiv.  Les  Romains  entrent  en- 
fin dans  ('fies,  & la  pillent,  p. 
556.  537.  Ccqui  arriva  à Camil- 
le dans  cette  occafion , p.  337. 
5)8.  il  fait  tranlporter  à Rome  la 
ftatuc  de  Junon  , p.  559.  il  triom- 
phe avec  une  magnificence  ex- 
traordinaire , p.  5)i.  qui  lui  at- 
tire la  haine  du  Peuple,  p 541. 
il  parle  contre  ceux , qui  vou- 
loicnt  qu’on  traniporût  Rome  à 
Véies  ,p.  547. eft  créé  Tribun 
Militaire  pour  la  troifiême  fois, 
p.y  49.  prend  le  camp  des  Fahf- 
tpnes  ,p.  550.  aflu-ge  F nleres  , p. 
531.  Action  héroïque  de  probité 
qu’il  fit  i ce  liège  ,p.  551.  551.  il 
rcfufcle  Confulat , p.  55-».  dé- 
clame contre  la  tyrannie  des 
Tribuns  du  Peuple,  p.  559. 560. 
on  célébré  les  Grands  - Jeux 
qu’il  avoir  voiiés  avant  que  de 
partir  pour  F Fie  s , p.  j6i.  il  fait 
la  dédicace  du  Temple  de  Ju- 
ron fur  le  Mont  Aventin,p  565. 
ileft  chargé  d'adminiftrer  la_R  c- 
publiquc  avec  deux  Collègues, 
pendant  un  Interrègne  ,p.  563. 

Campagne  (biens  de  ) Loix  Ro- 
maines fur  les  Biens  de  Campa- 
gne, 191. 194. 

Candidatt.  Nom  donné  aux  pre- 
tendans  à la  Magiftrature,&  tiré 
de  l’habit  blanc  qu’ils  portoient 
dans  les  Comices,  p.  40.  ».  a- 

Canule'ins , Tribun  du  Peuple,», 
iij. Demande  l'abolition  delà 
loy  qui  défendoit  les  mariages 
entre  les  familles  Patriciennes , 
p.  313. 314.  Et  propole  que  les 
Plébéiens  puiflent  afpiter  au 


Confulat,  p.  314.  H s’oppofe 
aux  levées  de  troupes  , qu’a- 
voit  ordonnées  le  Sénat,  p.  316. 
Harangue  le  Peuple , pour  l'en- 
gager a demander  , préalable- 
ment i tout , les  deux  points 
marqués  cy-devant , p.  319.  & 
fmv.  Les  conteftations  i ce  fu- 
jet  aboutirent  à l'inflitution  des 
Tribuns  militaires,  p.  336.  ' 

Canal 'in s.  Tribun  du  Peuple  fait 
condamner  C.  Sempronins , à 
quinze  mille  As  d’airain, p. 419. 

43o.».«. 

Cape  ne.  Situation  de  cette  ville , 
49<î.  Les  habitans  viennent  au 
fecours  de  Ve't  t affiégée  par  les 
RomaitfS , & battent  les  alfié- 
geants , p . 496.497.  Sont  bac- 
tus  enfuite.p.  310.  511.  Deman- 
dent la  paix  , p.  548. 

Cartaginou.  Leur  première  expé- 
dition en  Sicile  eft  placée  par 
Tiic-Ltve  en  l’année  trois  cens 
vingt-tro>s,p.395.  ».  é.C’eft  une 
méprife,  là-meme 

Carvente,  forterefle  appartenante 
aux  Romains , & prife  fur  eux 
parles  Eusses , p.  434.  Les  Ro- 
mainsli  reprennent, p.  435.  Elle 
eft  prife  une  fécondé  fois  par  les 
mêmes  Ecpuet , p.  460.  Les  Ro- 
mains en  font  le  fiege  , te  font 
contraints  de  le  lever  , p.  461. 

Carvente.  Ville, dont  parle  Etien- 
ne , Sc  qu'il  place  dans  le  Pais 
Lat  n y p.  434.».  a. 

CaJJta  ( Loy,)  v.  Agraria. 

Cavalerie  Romaine  divifée  an- 
cienncmentendix  Compagnies, 
de  trente  chevaux  chacune  , p. 
414.  ».  a. 

Ce'hbat  défendu  à Rome  par  une 
loy , p.  494.  n.  b. 

Cenfeter.  Leur  inftitution  ,p.  341- 
érfuiv.  Cette  Charge  fe  bor* 
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noie  dans  les  commencements  à 
faire  la  récenfion  du  Peuple , ». 
a.  Papyrius  & Sempromus, Ion 
deux  Confulaires  , occupent  les 
premiers  cetie  place  , f.  144. 
De  quelle  manière  , Si  dans 
quel  lieu  ces  Magillrats  fai  foient 
la  récenfion  du  Peuple  , p.  377. 
».  4.  Le  Dictateur  Marnèrent 
porte  une  loy  , qui  fixe  à dix* 
nuit  mois  la  durée  de  leur  ad- 
miniftration  , p.  581.  »•  a.  On 
fait  un  reglement  , pour  ne 
point  remplacer  celui  des  deux 
Cenfenrs,e\\xi  viendroic  à mou- 
rir en  charge,  p.  764. 

Cérémonies  mortuaires  , p.  196. 
106. 

Cirés , confifcation  des  biens  de 
quelques  jeunes  Patriciens , au 
profit  du  Temple  de  Cérés  , p. 
116.  Ce  Temple  étoit  fituc  à 
l'extrémité  du  grand  Cirque , p. 
i8<5.  n.  a. 

Chemins.  Lesloix  Romaines  por- 
toient , qu'on  donneroit  nuit 
piés  de  large  aux  Chemins  , tan- 
dis qu'ils  feroient  droits,  & que 
dans  les  décours  , les  Chemins 
auroient  feize  piés  de  largeur, 
p. 193. 

Chevalier  s'Ro  mains  n’avoient  pas 
moins  de  cent  mines  de  bien  , 
ou  cent  mille  As  d’airain  mon- 
noyc , p.  491.  Le  Tréfor  public, 
dès  le  tems  de  Servius , four- 
nillbit  à chaque  Cavalier  dix 
mille  As  d'airain  , pour  avoir 
un  cheval , & deux  mille , pour 
l’entretenir , p.  49  4.  ».  a. 

Cincinnatus  ( Quinctius  ) v. 
Jj^uinllins. 

•Circonvallation , Contrevall.tr  on 
( ligne  de  ) inventées  pat  les 
Rom  .uns  au  (iége  de  Véies , p. 
483. 


C loti ihs  (Titus  ) lurnommé  Sien- 
/«/.eltélûundes  premiers  Tri- 
buns militaires  ,p.  jj8  ,n.a. 
Claudine  ( Appius  ) v.  Apptus. 
Claudiui  ( Caitis  ,)furnommé  Ré- 
gi II  anus  , ell  fait  Coniul  , p. 
J4* 

C laudius  ( Marcus  J un  des  cliens 
d ‘Aopius  Claudine, p.  153. Con- 
certe avec  le  Déccm-vir  un  in- 
fâme complot  contre  l'honneur 
de  Virginie, p.  255154.  La  veut 
faire  pafTer  pour  l’on  efdave,  p, 
154.  c?*  fuiv.  obtient  du  Décem- 
vir deux  arrêts , qui  lui  en  don- 
nent la  pofl'eflion,p.a5<5.  dr  fmv. 
La  fait  conduire  chés lui,  p.$6 j. 
Vicginius  pere  de  la  fille,  laruë 
avant  qu’elle  foit  arrivée  chés 
fon  ravilleur , p.t,Sy.  C laudius 
ell  condamné  à 1 exil , 191.19a. 
Céliu  t { Pttblius  ) un  des  trois  Plé- 
béiens , qui  furent  admis  les 
premiers  dans  le  Collège  des 
Quefleurs , p.  478. 

Ç'ii  lius , ou  Clalius , Seigneur 
puifiint  chcs  les  Eeyues,  entre 
dans  le  pais  Latin , p.  86.  Enga- 
ge dans  un  mauvais  pas  le  Con- 
(ul  Mnucius , qui  ctoit  venu 
pour  le  combattre , p.  89.  Le 
Diélateur  Cincinnatus  venu  au 
fecours  de  l’armée  confulairc  , 
oblige  les  Ejues  â lui  livrer 
Cluihus,  p.  94.  dr  fuiv.  Ce 
Général  ell  reconduit  à Rome  , 
où  il  fert  â orner  le  triomphe  de 
fon  vainqueur , 98. 

Cluihus , Général  P'olpyne  , vient 
au  fecours  du  Peuple  d'Ardéa 
révolté  contre  1a  Noblelfc , p. 
346. 11  ell  fait  ptifnmucr  par  le 
r Conful. , p.  3 48. 

Cn-  ins  ( Gcnucius)  v.Cenuciui, 
Code  Papjrien.  Nom  donnéà  l’af- 
femblage  de  lôix , que  Papy  nus 
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ütdatemsdeTaraiiinli  Stiper- 
be,p. ji.«. b. Si  les  loix  que  le  Ju- 
rifconfulte  Baudouin , dit  avoir 
été  recueillies  d’une  table  fort 
ancienne  , font  véritablement 
tirées  de  ce  Code , Ij-mcme. 

Cohorte.  Chaque  Légion  croit 
compofee  de  dix  Cohortes,  qui 
étoient  plus  ou  moins  nombreu- 
fes  , fui  van  t le  nombre  plus  ou 
moins  grand  des  foldats  , dont 
étoitforméela  Légion,  p.  x8. 

Comices.  Les  Comuet  per  Tribus 
ne  pouvoient,  félon  les  loix, 
ftatuerla  peine  de  mort  contre 
un  Citoyen  Romain,  p.  113.  ». 

e. p.  13 3.  ».  b. 

Comices  per  Centuries. Il  n’y  avoit 
que  les  Comices  alfemblés  par 
Centuries,  qui  eulTent  droit  de 
décider  fur  la  vie,  fur  la  liberté, 
ou  fur  le  droit  de  Bourgeoifie 
d’un  Citoyen , p.  195. 

ConfScretion.  Rits  particuliers  de 
la  Conffcretion , qu’on  faifoit 
des  biens  des  acculés, i quelque 
Divinité,  p.  ni.  ».  e. 

Confuletres  ( Années  ) v.  Ann/es. 

c°nfuls.  Dans  les  premiers  tems  , 
on  donnoitaux  Confuls  le  nom 
de  tr/teun , fur  tout  lorfqu’ils 
exerçoient  la  qualité  de  Juges, 
p.  161.  ».  b.  de  le  pege  pr/c/- 
dente.  Ce  ne  fût  nas  toujours,» 
le  meme  jour,  ni  le  même  mois, 
que  fe  fit  la  création  des  Con- 
flits^. 11. n.b.  Le  pouvoirde ces 
Magidrats  n’étoit  abfolu  , que 
quand  le  Sénat  les  chargeoit  de 
pourvoir  au  falut  de  la  Républi- 
que, p.  1 p.n.e.  Les  Confnls  fu- 
rent feuls  en  droit  d'affembler  le 
Sénat,  jufqu’au Tribun  Icilius, 
qui  fit  donner  le  même  droit  à 
ton  corps, p.  no,  ».  4.  in.  ru. 


L E 

Suite  des  Confuls. 
US. 

TiberiusoÆmiliusAie - } 
merenus.  > 1-7 

JjhJFebius  Fibulenus.  3 
1S7. 

Sp.Pofthumius  Albinus 
jb.  Servilius  Prifcus . 

188. 

T.fluinÜtusCepitolin.  ^ 

es.  S 


{7-11. 


-XI. 


J^Febius  Fibulenus. 

*8  ?• 

Aul.PoJIhum  us  Albus.  J 

Sp.  Furiut  Fufus.  £ * 

190. 

P.  Servit, us  Prifcus.  V . 

L.  Ebutius  Elve.  5 

191. 

L Lucr/tiusTrictpitin.  ? . 

T.  Feturius  Ceminus.  § 

19X' 

P. F elummus  Amnt.u.  ? 
S.SulpiciusCemerinus.  5 *’  5 


66. 


J..  Felerius  Poplicole.  ? 

Ceins  Cleudius  Regil.  5 ' 

193. 

C.  Cleudius  Regillen.  ?gg 
JQuintliusCincinnetus.  5 

194. 

g^Feb, us  Fibulenus.  ? g 

L.  Cornélius  Melugtn.  5 1 
19/. 

C.  Neutius  Rut, lus. 

L.Aiiuutius  Augurin.  ^ ‘ ’ 

19  6. 

C.  Horetius  Pulvillus.  ? ,pl_I0<J 
JjFM.nutius  Augurin.  3 ' 

197. 

Ai .Felirius  Leilucin.  5 
Sp.  Firginius  Tricoft.  5 9 

198. 

T.Romilius  Feticenus . 

C.  Feturius  Cicuriuus.  J * * 
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199.  }>*• 

c\Furi‘ 

irius. 

Joo.  î1}- 


Sp.TarpfiusMontanus.  . C.Furius. 

Aul.J-terniusFontm.  $ }i  4,‘  M.  Pap 


^3  /»■: 


353- 


Sextus  JPuintilius.  Proculus  Geganius.  ? 

Publias  iîor anus.  j 45  4*'  L.MIuémus  Agrippa.  $ 555 

3'4 

'51,  Agrippa  Mentmus , 

Tribuns  Militaires. 


3®1  „ 

P.Sejlius  Capitolinus.p  . 
7".  Mentants  Lanatnt.  $ 4 


T.  JjJuinïltus  Capitoli.  ^ ^ 


3“ 

Appius  Claudius. 
Titus  Genucius. 


D/cem-virs. 

304. 

J*.  Valerius  Pophcola.  ? 
M.  Homans  Barbatus.  $ 
3°  S 


£ 3«-ï*7 


C.  Jnlins  Iulus.  ? 

X. yirginins T ricoftus.  £373-374 


} »/î- 

•%  jitf. 

J/.  G t garnit  s. 

X.  Sereins. 

3«7- 

-Æ/.  Cornélius  Malugi-  ~l 
191-305  nenfis.  >375-374 

L.  Papinus  Cojfus.  J 

Lartius  Htrminius.  } _ 31*- 

r.  F’irgmius.  5 507-508  c . /*/,„ 

306. 

M.  Geganius.  ? *08-110  Tribuns  Militaires, 

C.  juins  lit  lus.  J 

307.  J11, 

r.  Jpuinttius  Capitol.  2,  , T-  £a‘nü,HS  Pennus  } 

A gnp.  Furius  Fufus.  Cincinnatus.  >386-395 

jo J.  C.  Julius  Mente.  J 

M.Genucius  Augurin.  5 „ 3*3’  -v 

C.Curtius  Philo.  Ç3»3-33a  C.Papjriut.  / 

X.  Julius  V api  feus.  397 

Premiers  Tribuns  Militaires  , 3*4' 

& L.Strgius.  . - 7 ,og  • 

Interrègne.  Ho  fus  Lu  crétins.  c ” ’ •* 

_ „ 3M-  J 

309.  T.  Jjtuinttius  Pennus 

X.  Papinus  Mugillau.  ? _ Cincinnatus.  >397-398 

L.SemproniusAtratin.$H  341  C.  C ojfus.  J 

*16; 

310-  L.Papirius.  t 

7*.  Jpuinttius  Capitol,  2 C.  Servilités  Ahala.  Ç 3 98-400 

1 343-35° 


3H. 

^3.  Fabius  Vtbulanus . ? 
Pojihumus  Ebattus.  M 3 3S°"353‘ 


Tribuns  Militaires 
33°-  -, 

C.  Sempromus, 


J^Fabtas. 


b 411-410 
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Tribuns  militaires. 

' 35 1‘ 

T.  JQuihBims  Capito- 
linus. 

Namerias  Fabius. 


Tribuns  militaires. 

* l'  I * , 

340. 

M.  Cornélius  CoJJias.  5 
L.  Fanas  Ut  Mimas,  f 4î°''4$r- 


541-  • 

JjKFabtus  Ambajlas. 


C.  Furitts  Pacilus. 


4/Ï-4/»- 


j4z. 

M.  Papjriut  Magil- 

lanas.  >453-4/4- 

Naatias  Rutilas.  3 
343- 

MeÆmiliasMamer. 

C.  V alertas  Poliras  >454-  45^. 
Volafas.  3 

' 544- 

C.  Cornélius  Ce  [fus.  ? , 

X.  F arias.  j4î7*4<*- 

' ■ Tribuns  militaires. 


}6o. 

L.  Lacr/thrs  Flavus. 

Servias  SulpiciusCa - >5$  8 - j6a. 


meriaus. 


3«>- 


L.  Val  crias  Potttas. 

M areas  ManliasCa-  >561  - jfij. 
f pi telinus.  3 


Corbio»  Ville  des  £^*ï/,cftpil!ée 
en  repréfaille  du  dégât  que  ce» 
Peuples  avoient  fait  Tur  le  Ter- 
ri  touc  de  Taftalam  , p.  96.Sc 


BLE 

enfui  te  entièrement  rafee  parle 
Conful  Horatsas  ,p.  109. 

Corné  lia  famille  Romaine  féconde 
en  grands  hommes, p.  570.  n.  b. 

Cornélius  ,'Aulus^  furnommé  Cof- 
fits , eft  créé  TtibunMilitaire, 
p.  400. 

Cornehas-Cojfas  (Gains  ) Cheva- 
lier Romain,  p.}69.  tue  le  Roy 
Tolammus  ,p.  570.  Tite-Live 
dit  de  lui, qu’il  étoit  inter  Equi- 
tes  Tribunal  militam.  Ce  que 
peuvent  lignifier  ces  piïoles  , 
».  a.  Incertitude  du  même  Au- 
teur fur  l’aâion  de  Ccjfus,p.  371. 
».  b.  Il  eft  créé  Conful  ,p.  597. 
Le  Diûateur  Mamercas-aÆ- 
milias  le  fait  fon  Colonel  Gé- 
néral, p.  401. 

Cornélius  ( Cnéïus  ) eft  élevé  au 
TribunatMilitaire,  p.  444. On 
lui  déféré  le  même  honneur,  p. 
500. 

Cornélius  ( Cnéïus  ) furnommé 
CoJfas,edctêé  pour  la  première 
fois  Tribun  Militaire , p.  469, 
Il  avoir  déjà  été  fait  Conful,  p. 
457.  n.a.  Il  eft  créé  Tribun  Mi- 
litaire pour  la  deuxième  fois,  p m 
479' 

Cornélius  ( Lucius  ) furnommé 
Malugintnfit  ou  Curetinus  eft 
créé  Conful , p.  75.  11  défait  pré* 
d'Antium  les  Eques  & les Volf- 
ques  réunis  enfemble , p.  Si . & 
leprendAntiam  qui  s’étoit  don- 
née à eux,  lù-mrme.  Ttte-Live 
ne  convient  pas  de  ce  fait,  mais 
âtort,  n.a.  Il  reçoit  les  hon- 
neurs du  Triomphe,  p.  84.  Il 
harangue  en  faveur  des  enrôle- 
mens  que  les  Dècem-virs  de- 
mandoient  qu’on  fit,  pour  mar- 
cher contre  les  Sabins  & les  £- 
qaes , p.  140. 

Cornélius  ( Marcus  ) eft  mis  au 

nombre 
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nombre  des  Décem-virs.p.  m. 
11  croit  frere  de  Lucius,  p- 140. 
11  eft  clurgc  du  commanaement 
d’une  armée  deftinéc  contre  les 
Ecfnes,  p.  14 6.  il  laide  prendre 
fon  camp , p,  îjt. 

Cornélius  ( Marcus  ) furnommé 
Maluginenfis  eft  créé  Conful^. 
j7j.  ».  4.  Cette  Charge  lui  eft 
déférée  pour  la  fécondé  fuit,  p. 
450. 

■Corn/hus  ( Publias  ) furnommé 
Cojfus , reçoit  pour  la  première 
fois  les  honneurs  du  Ttibunat 
Militaire,  p.  44a.  On  Icleve 
une  fécondé  fois  à cette  dignité, 
p.  461.  puis  une  troiiième,p.j4j. 

Cornélius  ( Publius)  furnommé 
Maluginenfis , eft  créé  Tribun 
Militaire  pour  la  première  fois, 
p.  479.  pour  la  fécondé  ,p.  519. 

».  4. 

Cornélius  ( Publias)  furnommé 
Rutilus  , eft  nommé  Di&ateur, 
p- 465. Gagne  une  bataille  furies 
Toi  fanes , Sc  prend  fur  eux  un 
Fortfitué  prés  du  Lac  Fucm,  p. 
465.  467.  Il  eft  créé  Tribun 
Militaire  , p.  4 69. 

Cornélius  ( Publius  ) furnommé 
5r<pi«»,eft  fait  par  Camille  Co- 
lonel Général  de  la  Cavalerie , 
p.  $18. Sc  enfuite  créé  Tribun 
Militaire  , p.  j 45.  On  le  conti- 
nue dans  cette  Charge , p.  549. 
Il  eft  chargé  du  foin  de  la  Répu- 
blique , pendant  un  Interrègne, 
p.  joj. 

Cornélius  ( Servius  ) furnommé 
Cojfus , eft  créé  Tribun  Militai- 
re, p.  578. 

Cojf us. Ce  (us nom  fc  donnoitchés 
les  Romains ,i  ceux  qui  avoient 
la  peau  rude  , p.  }6$.n.  4. 

Cojfus.  ( Cornélius ) v.  Cornélius. 

Couronne  murale.  Couronne  tif- 

Tomt  III.  . 


fuc  d’abord  de  feiiilles  , Sc  en- 
fuite  toute  d’or  , que  le  Général 
donnoit  pour  récompenfe  à ce  - 
lui  qui  le  premier  avoir  clcaladé 
les  murs  d’une  Vi  lie  afli  égée, . 
lit.  »■  4.  Sa  figure  , là-mime. 

Couronne  obfidionale.  Ce  quec'é- 
toit,&  pourquoi  on  la  nommoit 
Coronagrammea  ,p.  96.  ».  4. 

Créanciers.  Loix  Romaines  fut  le 
droit  des  créanciers#.  171. 177. 

Croix  & pile.  C’eft  ce  que  les  Ro- 
mains appelaient  caput  Sc  na- 
vis  , p.  4ji.  n.b. 

Curiatius.  Nom  que  Tise-Live 
fubftituc  à celui  de  P.  Horatius 
Confulen  joo.  Sc  enfuite  Dé- 
cem-vir,  p.  14».  ».  4.15).  ».  b. 

Curiarius  ( Publius  ) Tribun  du 
Peuple  , p.  joo.  v.  Mmucius. 
( Marcus  ) 

Curions , ( Le  Chefdes  ) ce  que 
c’étoit  ,p.  17.  ».  4. 

Curnus  fCaïus)  furnommé  Philo, 
eft  crééConful  , p.  jij.  On  lui 
donne  quelquefois  le  préuora 
A' Agrippa  ,p.  jlj.  ».  4. 

D. 

DSI  fix  facettes,  en  ufage  chés  les 
F.trufaues,  p.  J 66. 

Dhcm-virs,  Nom  donné  aux  Tri- 
buns du  Peuple  , p.  18 5.  n.b. 

Décem-virs.  On  appella  ainfi  dix 
perfonnes  graves  , qui  furent 
chargées  de  regler  le  droit  Ro- 
main, p.  ijo.  A pius  Claudine 
deferteur  du  parti  de  la  Noblef- 
fe  en  procure  la  création.^. 149. 
ijo.  Leur  puilïance  devoir  être 
fans  appel,  p.  ijt.  Les  Tribuns 
ne  confentent  à leur  nomina- 
tion , qu’à  condition  qu'ils  ne 
toucheroient  point  à deux  loix 
fa  vorables  d la  commune , dont 
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la  première  regardoit  le  droic  niers  D(cem-vin  , p.  117.».  «• 

donné  au  Peuple  de  bâtir  furie  Ces  Magillrats  exercent  dans 

Mont  Avcntïn,  Sc  la  leconde  Rome  une  tyrannie  marquée,  p. 

ctablifToit  les  Tribuns  défen-  îiS.iip.Ilscuntinucnrpar  voye 

leurs  du  Peuple  , & leurs  per-  de  fait  à gouverner  la  Républi- 

fonnes  inviolables  fous  la  garan-  que,  p.  118-  Les  ravages  que 

rie  des  Dieux,  lù-m;me.  On  les  Sabms  & les  Equcs  faifoient 

nomme  ces  nouveaux  Klagif-  fur  le  Territoire  Romain  & fur 

trats,p.  t$i.  Epoque  de  cette  celui  de  leurs  Alliés,  répandent 

nomination,».  «.Combien leur  la  terreur  dans  leurs  elprits , p. 

adminiflration  fut  douce  dans  130.  Aprcsavoirdélibéréentre- 

lescommencemens  ,p.  154.  Les  eux,  ils  font  aflembler  le  Sénat, 

dix  premières  Tables  des  loix  p.  131.  La  plupart  des  Sénateurs 

qu'ils  compoférent,  p.  1/6.  ic6.  ne  s'y  trouvent  point,  & les  Ve- 

Difcours  qu'ils  firent  aux  Curies  cem-virs( ont  obligés  de  lesfor- 

affemblécs , lors  qu’ils  les  leur  cer  à y venir,  p.  aji.Ilsiinpo- 

prélentérent , p.  10 6.  On  fait  fent  par  force  filence  au  jeune 

graver  ces  loix  fur  des  Tables  ^a/cVi»j,qui  parloir  contre  leur 

de  chêne  , p.  107.  & non  fur  des  tyrannie,  p.  xjj.  154.  tk  enfui  te 

Tables  d’yvoire,  comme  le  pré-  i H»ratius,  ami  de  y* !e'rim,p. 

tend/’s»<»3»i»r,».  «.  Un  Arrêt  134.13;.  Le  tumulte  que  pro- 

du  Sénat  les  approuve  , & en-  duifoient  ces  violences, les  rend 

fuite  elles  font  acceptées  dans  plus  modérés  ,p.  1; 6.  Ils  don- 

unealTemblée  célèbre  des  Co-  nent  aux  Sénateurs  la  liberté  de 

mices  par  Centuries  , p.  108.  parler,  pourvu  que  chacun  le 

Le  Gouvernement  des  Décem-  t'afTei  fonrang  , p.  136.  L’on- 

virs.efi  continué  pour  une  (e-  cle  A'  slpp  : h > C .w  hu.,à\i\e  pre- 

conde  année  , p.  109.  Intrigues  mier  Ion  avis,  & parle  forte- 

du  Ôecem-vir  Claudine , pour  ment  contre  l'ambition  de  fon 

fe  faire  continuer,  p.  110.  Il  ell  neveu, p.  136. 137.  i}8.  Il  con- 

continué  en  effet  à l’exclufïon  dut  â la  création  des  nouveaux 

de  tous  fes  Collègues,  p.  in.  Magillrats, p.  139.  Les  Dfci m- 

Quels  font  les  noms  de  ceux  vits  fe  partagent  pour  conduire 

qu’on  lui  donne  pour  adjoints  , des  armées  contre  les  Sabine  & 

la-mime.  Ils  parodient  en  pu-  les  Epues,  p.  146.  Ils  font  périr 

blic , précédés  chacun  de  douze  ce  qu’il  y avoit  dans  les  armées 

Lidteurs,p.  114.  Injuflice  des  de  gens  plus  oppolés  àleur  fac- 

Arrêts  qu’ils  portent,  là-mcme,  ri  on , 149.  rÿ-  juiv.  La  mort  de 

Leur  cruauté,  p.  115.  Le  Peuple  ytrgmie  tuée  par  fon  propre 

fe  repent  d'avoir  procuré  l'éta-  pererévoltetouslesefpritscon- 

bliflcment  de  ces  nouveaux  Ma-  trele  Deccm-vtrat , p,  165.  & 

giftrats,p.  n<5.  Les  Dfccm-virt  fuiv.  Les  DScrm-virs  font  en- 

préfenrent  au  Peuple  les  deux  fin  contraints  à fe  dcpoiiil’er  de 

dernières  Tables  des  loix  p.iir»,  la  Magiflrature  .p.  179.180.  Ils 

& fuiv.  Si  ces  deux  dernières  font  tous  punis  à la  lollicitalion 

Tables  font  en  effet  des  der-  des  Tribuns  du  Peuple  , p.  190. 
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& fuit). 

Délits.  Loi*  Romaines  fur  les  dé- 
lits , p.  18 6. 191. 

Droit  publie.  Loix  Romaines  fur 
le  droit  publie  , p.  194.  196- 

Delphes.  Les  Romains  envoyent 
des  Députés  pour  y confulcer 
l’Oracle  d' Apollon, au  fujet  d’u- 
ne crue  d’eau  extraordinaire  ar- 
rivée au  Luc  d'Albc,p.  718.  en 
rapportent  une  réponfe  confor- 
me à la  préditïion  du  vieillard 
Etrufipue , qui  avoir  occaiionnc 
la  députation, p. 511  511  .tfrfuiv. 
Les  Romains  après  la  priie  de 
y fi  es,  envoyent  à Delphes  un 
vafe  d'or  du  poids  de  nuit  ta- 
lens,  p.  54j. 

Députés  envoyés  par  les  Romuins 
en  Grèce,  pour  y recueillir  les 
plus  célébrés  loix,  p.  140.  141. 
revicnnentà  Romep.  147.  Leur 
retour  ne  fut  pas  agréable  aux 
Confuls , ni  à ceux  qui  avoient 
droit  de  prétendre  à cette  Char. 

147- 

Dictature.  Les  Loix  Romaines 
avoient  limité  le  tems  de  la  Dic- 
tature à fixmois  , p.  99. 

Suite  des  Dictateurs. 

jÇhiinfiius-Cincinnatus  , p.  90. 

J^nincliiK-Cincinnatus , p.  3/8. 

MamerCRs-tÆsnilius  , p.  367. 

.Q-jserviliiis-Pnrcus , p.  375. 

Mnmercus-t/Emilius , p.  579. 

JJK  S ervilius-Prifcus  , p.  43  6. 

P.  Coruélius-Rutilus , p.  4C5. 

L.-  Furlus-Camillus , p.  518. 

Dits  Fefli,Profejli,  InterciJî.Faf- 
ti , Ne fajli , Comitiales  , Ct im- 
per endmi  , ftati  ,praliares.  Ce 
que  les  Romains  entendoient 
par  tous  ces  termes,  p.  41.».  b. 


T I E R E S. 

Dieux.  Loix  Romaines  fur  le  cul- 
te des  Dieux  ,p.  118.115.  Elles 
défendoient  aux  impies  de  leur 
faite  aucune  offrande  , p.  lit. 

D ijfamateurs.  Celui  qui  étoi  t con- 
vaincu d'en  avoir  diffamé  unau- 
tre  , foir  de  parole  . foit  par  des 
vers  injurieux  devoir  être , par 
les  loix  Romaines,  puni  à coups 
de  bâton  , p.  186. 

Dius  Fidius , c’elt-à-dire  , Jupi- 
ter témoin  8c  obfervateur  de  la 
bonne  foi  des  T rai  tés,  p.  10.  Le 
Conful  Pofihumiui  fait  la  dédi- 
cace du  Temple  de  ce  Dieu,  la- 
mé me. 

Domaine.  Loix  Romaines  fur  le 
domaine  8c  la  poffcITïon  d’un 
bien  , p.  igj.  ig 6. 

Dracon,  Nom  d’un  ancien  Légif- 
lateur  d' Athènes  ,p.  141.  Com- 
bien fes  loix  étoient  févéres , p. 
I4I  .H.C. 

Dui/lius  (Marcus  ) Tribun  du 
Peuple  s’oppofe  à l’entreprife 
de  (es  Collègues,  qui  avoient 
complotté  de  fe  faire  continuer 
eux  & les  Confuls  dans  les 
Charges , qu’ils occupoient , p. 
joi.  Il  minute  & fait  agréer  une 
loi , qui  porte  , que , quand  au 
jour  des  Comices,  on  n'aura  pas 
pu  créer  tous  les  dix  Tribuns, 
ceux  qui  auront  été  créés  auront 
droit  de  fe  nommer  eux-mêmes 
leurs  autres  Collègues  , p.  303. 
Cette  loi  ell  annultée  peu  après 
par  le  Tribun  Trébomsts.p.  307. 
;o8. 

Dstilius  ( Czfo  ) efteréé  Décem- 
vir, b.  iti.  & chargé  de  com- 
mander une  Légion  dans  l’ar- 
mée dellinée  contre  les  Ecjuet, 

P'1*6'  „ 

Duiliut  ( CaiusJ  elt  créé  Tribun 
Militaire,  p.  Jio.  «.  a. 
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E. 

Ebutius  ( Lucius  ) furnommé  £/- 
va  , eftcréé  Conful,  p.  il.  h. a. 
Meurt  de  perte  >p.  14. 

Ebutius  ( Poilhumus  ) furnommé 
Elva,  & Coi  u ici  en , ert  créé 
Conful, p.  350.  Le  DiéUreur 
Serviliuslefiit  Colonel  Géné- 
ral de  la  Cavalerie , p.  375. 

Ecrire  , Ville  Capitale  des  V olf- 
ques , p.  80. 

Ecole  ( Le  maître  d ' ) qui  élevoit 
la  jeunerte  à F al  très,  offre  aux 
Romains  qui  afliégeoient  cette 
Ville,  delà  leur  livrer,  p.  551. 
Les  Romains  ont  horreur  de 
cette  trahifon , te  le  renvoient 
avec  ignominie  dans  la  Ville, 
MJ*' 

Ecoles  publiques*  Rome  pour  ap- 
prendre aux  petfonnes  des  deux 
l'exes les  exercices  d'efprir  qui 
leur  étoient  eonvenablcs.p.^i. 

Ecriture.  Les  Marnai*;  écrivoieut 
non-feulement  fur  des  Tables 
enduites  de  cire  , mais  encore 
fur  des  toiles  préparées  d cet 
ufage , p.  341.  n.  a. 

Enrôlement.  Diflicultésque  trou- 
vèrent les  Décem-virs  pour  les 
enrolemenr  dans  la  guerre  des 
Sabtns  & des  Eques  t p.  131. 

M5- 

Eques  ( Les)  à i'apprcche  d’une 
armée  Romaine  conduite  par  le 
Conful  Fabius,  envoyent  de- 
mander la  paix  à ce  Général, qui 
la  leur  accorde  fous  .la  condi- 
tion d’ctre  dans  lafuitefousl'o- 
béi/Tance  de  la  République, p. 6. 
7.  Quelques-uns  d'entre  eux.fe 
joignent  aux  exilés  d’^»fi<*»>  , 
& vont  faite  le  ravage  fur  les 
terres  des  Latins  ,p.  8.  La  Na- 


tion refufe  de  livrer  les  coupa- 
bles aux  Romains , & fe  prépare 
i leur  faire  la  guerre  , p.  9.  Le 
Sénat  Romain  la  dénonce  à la 
Nation,/.i-mf»<.’.  Fabius  tâche, 
mais  inutilement,  de  les  gagner 
par  lesvoyes  de  douceur , p.  n. 
H fe  donne  entr’eux  de  les  Ro- 
mains un  combat  fanglant  , où 
cependant  les  Eques  ont  du  def- 
fous  , p.  11.  Ces  Peuples  vont 
faire  le  ravage  fur  les  terres  de 
Rome,p.  13.  Sont  à leur  retour 
entièrement  défaits  par  le  Con- 
ful Fabius , p.  14.  font  une  ligue 
avec  les  f-'olfques,  p.  15.  Battent 
le  Conful  Funus  ,&  l’artlcgent 
dansfon  camp  , p ■ 1 6.  Sont  re- 
pourt'és  dans  une  attaque,  p.  18. 
Partent  au  hl  de  l'épcc  deux 
Cohortes  Romaines, & le  frere 
du  Conful  qui  les  commandoit, 
p.  19,  Sont  défaits  au  retour  d’u- 
ne irruption  qu  une  partie  de 
leur  armée  avoit  faite  f ur  les  ter- 
res des  Romains, p.  10.  Le  refie 
ert  obligé  de  fe  retirer  dans  les 
Villes,  p.  11.  Prennent  le  tems 
d’une  perte  violente  qui  rava- 
geoit  Rome  , pour  faire  le  pilla- 
ge fur  les  terres  des  Alliés  de  la 
République  ,p.  15.  & pour  ve- 
nir jttter  l’allarme  ^juns  Rame 
meme  , p.  13.  Ils  fe  retirent  en- 
fin,& tournent  leurs  armes  cen- 
tre Tufculum  , p.  16.  17.  Font 
le  ravage  fur  le  Territoire  de 
Prtnefte  & de  Gabies  , p.  30. 
Sont  défaits  une  première  fois 
parle  Conful  Lues  iuus-,  &une 
fécondé  par  les  deux  Confuls 
joints  enfemble  , p.  3t.  Ils  fur- 
prennent  la  Ville  de  Tuf  cul  un:, 
p.  tj.  que  le  Conful  Tsbms  re- 
prend fur  eux  , p.79.  Le  même 
Fabius  en  fait  un  furieux  maffa- 
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cre  dans  la  plaine  de  Columc, 
f.  go.  ils  demandent  la  paix  aux 
Romains  , g C l'obtiennent, 9,81. 
Mettent  à leur  tête  un  des  plus 
puiiïants  Seigneurs  de  leur  Na- 
tion , qui  contrela  foi  des  Trai- 
tés, va  faire  le  ravage  fur  les  ter- 
res des  Latins , p.  86.  Le  Con- 
ful  M inuctus  eft  chargé  de  les 
aller  punir,  p.  83.  Les  Eusses 
le  bloquent  dansTbn  camp,  p. 
89.  Ils  font  bloqués  eux-mêmes 
alcur  tour  par  le  Didateur  Cin- 
cinnati ,p.  9}.  & contraints  de 
recourir  a laclemence  du  vain- 
queur , p.  94.  qui  les  fait  tous 
paiTer  fous  le  joug,  p.  95.96.  Les 
Etpstct(c  révoltent  de  nouveau, 
s’emparent  de  Corbion,  qu’ils 
avoient  cedc  aux  Romains.p.  toi. 
toi.  & faccagcnt  Ortone,p.  101. 
Le  Conful  Horatius  gagne  lut 
eux  une  bataille, & reprend  Or- 
tone  & Corbion,  p.  109.  lis  en- 
trent dans  le  pais  des  T stfett- 
lans  , & menacent  Tufculum 
d’un  fiege  , p.  117.  Us  font  mis 
en  déroute  par  l’armée  de»  Ro- 
mains venus  au  fccours  de  leurs 
Alliés,  p.  130. 131.  Ils  ravagent 
de  nouveau  le  Territoire  des 
Tstfcttlans , p.  130.  Le  Décem- 
vir Corndists  marche  contre 
eux  I la  tête  d’une  armée,  p.146. 
Us  l'attaquent,  & fe  rendent 
maîtres  de  fon  camp  , p.  151.  Us 
fe  joignent  aux  f^eljcjues,p.  191. 
Le  Conful  Calera  fe  met  en 
campagne,  p- 19;- & défait  les 
Ecpues , p.  193.  & fttiv.  Ces 
Pcup'es  Eusses  viennent  rava- 
ger le  Territoire  de  Rome,p.p  tt. 
Us  font  battus  par  l’armée  Ko- 
maine,  qui  piend  & pille  leur 
camp  , p . 317.  Us  s’allient  aux 
Volettes , pour  faire  un  dernier 


effort  contreles  Romains, p.jSS. 
Sont  battus  i plate  couture  , p. 
390.  drjniv . Us  demandent  à 
faire  alliance  avec  la  Républi- 
que, £j9P  & obtiennent  une 
Trêve  pour  huit  ans,  p,  396. 
Elle  eft  prolongée  pour  trois 
an s,p.  404.  Ils  rompent  la  Trê- 
ve, & (ont  mis  en  fuite  par  Nu- 
méros! fabists.p.  413.  Les  L.i - 
viran/quittcntle  parti  Romain, 
pour  s’allier  avec  eux  , p.  43  t. 
Les  Eeputs  avec  ces  nouveaux 
Alliés  ravagent  les  environs  de 
Tstfcsslstm,  p.  433.  gagnent  une 
bataille  fut  les  Romains  , p.  435. 
436.  & en  perdent  une  autre 
bien  pius  conftdérable  , p.  4,-7. 
438-  Us  n’ofent  fecourir  Bol* 
âftiegée  par  une  armée  Romai- 
ne,p.  443.  La  reprennent  nean- 
moins  l'année  fuivante.p.  444. 
Les  Romains  la  foumettent  de 
nouveau  , p.  445.  Les  Eusses 
entrent  en  armes  dans  le  pais 
des  Latins  8c  des  Hernisjstes,p. 
459.  Prennent  le  Fort  de  Car- 
vente  , p.  460.  Invertirent  la 
Colonie  Romaine  établie  à L<- 
bice,  p.  319.  Demandent  la  paix 
aux  Romains  & l’obtiennent,  p. 
543.  La  rompent,  & font  défait* 
par  deux  fois,  p.  a 7 7.  <$■  fssiv. 
Se  rendent  maîtres  de  f'irelhe, 
p-  ss, 8.  75 9.  Perdent  deux  ba- 
tailles contre  les  Romains , p. 
579.  763. 

Ejclaves  complottent  de  mettre  le 
feu  il  la  Ville  de  Rome  , & de 
s’emparer  du  Capitole,  ils  font 
punis , & leurs  délateurs  récom- 
penfés  , p 431. 

Efcpu.hr, a ( Porte-)  fa  fituation  , 
p.  311.  w.  b. 

Evocations . Cérémonies  obfer- 
vées  par  les  R. mains  dans  les 
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évocations des  Dieux,  fous  la 
protection  dciquels  choient  les 
Ville»  qu'ils  vouloient  prendre, 
p.  55j.  ».  a. 

E\j  tut  ion  s employées  egalement 
pour  les  crimes , 6c  pour  toutes 
les  aétions  de  la  vie  commune 
& privée,  p.  14j.sr.4- 

F-  I 

Fabius  ( Cifo  ) furnommé  Am- 
bit  (lus , eft  fait  T tibun  Militaire 
pour  la  première  fois,  p.  47p. 
pour  la  fécondé  , p ■ 500.  pour 
la  troificmc  ,p.  545.  ».  a. 

Fabius  (Marcus)  furnommé  f'ï- 
hulanus  , fils  de  ce  Q.  Fabius  , 
qui  avoit  échappé  feul  à la  fan- 
glante  bataille  de  Créméra , eft 
créé  Conful , p.  350.».  a.  Le 
DtCbteur  Mumercus  le  fait  fon 
Lieutenant  Général , ».  367.  Il 
eftnommé  Tribun  Militaire, p. 
jSj.  Il  fe  diftingue  fort  à la  ba- 
taille , où  les  Etjues  & \tsVolf- 
ejHts  font  défaits  par  le  Dicta- 
teur Pofthumtus , p.  590.  Il  y re- 
çoit une  bleflure  extraordinai- 
re , p.  391. 

Fabius  ( Numerius  ) furnommé 
Ambujlus , eft  élevé  au  Tribu- 
nal Militaire , p.  469.  Il  fait  le 
fiége  A'Anxur,p.  471.  La  prend 
& en  abandonne  le  pillage  aux 
Soldats,  p.  473. 

Fabius  (Numerius)  furnommé 
yibulauus  , eft  créé  Costiul , ». 
411.  C’eft  le  premier  de  la  fa- 
mille des  Fabius  , qui  ait  porté 
le  prénom  de  Numerius,p. ^ij. 
».4.Ilmetles  Etjues  à la  ration, 
& reçoit  pour  cela  les  honneurs 
de  VOvatit»  • p-  413.  Il  eft  créé 
pour  la  première  fois  Tribun 


Militaire,  p.  441.  p0ut  \3  fecon. 
de , p,  468- 

F aéivr (Quintus)furnommé  Am- 
bujius , eft  crée  Conful,  p.  451. 
».  b. 

Fabius.  ( Quint  us  ) furnommé  Vi- 
bulanus , eft  créé  Conful  , p.  1. 
».  4.  Il  étoit  différent  de  celui, 
qui , félon  Ttte-Live  , furvêcuc 
feul  à fa  famille  , p.  ».  ».  4.  Ce 
Conful  fait  agréer  au  Sénat  l’é- 
cabltiTement  d’une  Colonie  i 
Antium,  p.  4.  Le  Peuple  de 
Rome  refufe  les  terres  qu’on 
vouloir  lui  donner  dans  ce  pais, 
6c  elles  font  partagées  entre  les 
Latins,  les  Hcrnstjucs,  6c  quel- 
ues  V olj'tjues , p.  5.  Eft  chargé 
u commandement  de  l’armée 
deftinée  contre  les  Etjues,  p.  6. 
A qui  il  fait  acheter  chèrement 
une  Trêve  , 6c  accorde  enfuite 
la  paix  , p.  6. 7.  Il  eft  peu  apres 
député  par  le  Sénat  vêts  ces  me- 
mes Peuples,  pour  leur  deman- 
derraifondesravages,que  quel- 
ues-vns  d’entr’eux  faifoient 
ans  le  païs  des  Latins  , p.  8. 
Quel  fut  le  fuccês  de  cette  né- 
gociation .9.9.  Eft  élevé  pour 
la  féconde  fois  au  Confulat , p. 
U.  Tente  de  nouveau  les  voyes 
d’accommodement , avant  que 
de  porter  la  guerre  chés  les 
Etjues , p,  11.  Livre  à ces  Peu- 
ples un  fanglant  combat  , où  il 
demeure  maître  du  champ  de 
bataille  , p.  n.Eft  chargé  de  la 
garde  de  Rome,  p.i  9.  Eft  fait 
Conful  pour  la  croificme  fois , 
p, 75. Marche  vers  _^»n*>«,jx>ur 
en  chaft’er  les  Folftjsies  , a qui 
cette  Ville  s’étoit  donnée,^. 76. 
Afliége  leur  camp  , le  force , & 
remporte  un  butin  ineftimable  , 
p.75.77.  Reprend  fur  les  Etjues 
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la  Ville  de  T njenlnm  , ^uc  ccs 
Peuples  avoicnt  furpriie  peu  au- 
paravant , p.  79.  Surprend  les 
Etjues  & les  V olfaucs  dans  leur 
camp , & en  fait  un  furieux  raaf- 
facrc.p.  80.  Entre  triomphant 
à Rome , p.  84. 

Fabius  ( Quintus  ) furnommé, 
comme  le  précédent,  Tibula- 
»*r,ell  créé  Conlul.p.  411.  puis 
Tribun  Militaire  ,7.  459.  On 
l’élcve  pour  la  féconde  fois  i 
cette  dignité  , p.  444. 

FalFres,  Ville  Capitale  des  Falif- 
tjues,cd  ailiégée  par  \csKomam’, 
p . 551.  Celui  qui  éroit  chargé  , 
dans  cette  Ville  , de  l’éducation 
de  la  jeuncfTc , veut  la  leur  li- 
, vrer,  p.  551.  La  bonne  foi  avec 
laquelle  agi  (lent  les  Romains 
dans  cette  occafion  , engage 
les  Fale'riens  à demander  la 
paix , p.  5jj. 

F.  l fqucs  Peuples  d Etrnrie  le  joi- 
gnent aux  Fsdc'nates,  pour  faire 
la  guerre  aux  Romains  ,p.  367. 
Ils  lent  défaits , & le  retirent 
chéseux  , 3 69.  On  les  invite  , 
mais  inutilement,  à venir  rava- 
ger les  campagnes  Romaines.p. 
375. La  prifede  Fidenes  les  fait 
rcloudic  à s’allier  de  nouveau 
aux  Etrnfijnes , p.  379-  5 80.  Les 
cantons  d’Étrune  refufent  d'en- 
trer dans  leur  querelle  ,p.  380. 
Ils  battent  Sergius  au  liège  de 
V Fi: s , p.  497.  Sont  défaits  à 
plate  couture  au  même  liège, 
p.  510.  511.  Le  grand  Camille 
marche  contre  eux , p.  549.  Les 
défait  & fe rend  maître  de  leur 
camp,  p.  550.  Fait  le  liège  de 
Faltres , p.  551. 

Famine  à Rome  , p.  3 f 3.  473. 

F antm.  Ce  mot  lignifioit  le  lieu 
qn’avoient  contacté  les  Augurs, 


T I E R E S. 

pour  y honorer  quelque  Divi- 
nité ,f.  380.  n.b. 

Femmes-  Les  loix  Romaines  don- 
naient droit  aux  maris,  de  pu- 
nit de  mort  leurs  femmes, lorC- 
qu'il  les  trouvoit  en  adultère, ou 
prifes  de  vin  , p.  ai).  Quelles 
cérémonies  les  maris  dévoient 
employer,felon  ces  mêmes  loix, 
lors  qu'ils  vouloicnt  répudier 
\eutsjemmes,p.ii6.  ».  a.  La 
République  leur  accorde  le 
droit  de  pouvoir  avoir  après 
leur  mort  des  éloges  funèbres, 
&, pendant  leur  vie,  de  pouvoir 
fe  faire  porter  dans  des  chats  aux 
jeux  purdics  & aux facrifices  , p. 


5+J- 


Fe'rentine  Ville  en  Etruric,p.  451. 
».  a. 

Ferentme  dans  Y jipulie , f.  451. 


».  a. 

FFrenrine , Ville  où  les  Latins  te- 
noienr  leurs  Adcmblées  géné- 
rales. v.  Tome  /. 

Firentme, Ville  des  Volfcpues.YJde 
efl  emportée  par  les  Romains , 
;•  45‘- 

Ferie  Conceptiva  , croient  cetles 
qui  éroient  indiquées  par  le  Ma- 
' gillrat , p.  41.  ».  a. 

Ferie  Imperativa,  étoieut  des  Fê- 
tes indiquées  exiraordinaire- 
mentpout  quelques évenemens 
particuliers, p.  11.  ».  r.  elles  n’a- 
voient  point  de  jour  allîgné,  p. 
41.  ».  4. 

Fcr< * ftativa  étoient  les"  Fêtes  , 
qui  avoient  un  jour  fixé  dans  le 
Calendrier , là-même. 

Fid  'nes , Ville  éloignée  de  Rome, 
d’environ  quarante  (laies.,  p. 
S S.  Elle  abandonne  le  parti  de 
la  République  , pjc  j 6ÿ  Veiic 
ntettrp  à mort  les  quatre  Am- 
baflâdeurs , que  Rome  lui  avoir 
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envoyés  , pour  lui  demander 
compte  de  (a  conduire,  la -me- 
me. Et  éxccure  fon  ded'ein  , 
après  une  réponfe  ambiguë  de 
Tolumnius  , à qui  elle  s’étoit 
donnée,  p.  366.  Les  Fidenates 
fe  joignent  aux  Falifpuet , le 
aux  y fient , & s’avancent  vers 
Rome.p.  J67.  Livrent  la  bataille 
aux  Romain',  p.  \6%.  La  per- 
dent, p.  369.  ch  fuir.  Revien- 
nent faire  le  ravage  fur  les  cam- 
pagnes de  Rome , 373.  Sont  dé- 
faits de  nouveau  , éric  retirent 
dans  leur  ville,  />.  37J.  qui  eft 
prife  par  le  vainqueur  , p.  376. 
Les  Fidenates  font  encore  de 
nouveaux  mouvemens,  & exci- 
tent les  V fient  à faire  le  dégât 
fur  les  terres  de  la  République , 
p • 597-  Us  en  font  punis,  p.  398. 
Ils  égorgent  tous  les  Romains  , 
qu’on  avoit  mis  en  garni  fon  dans 
leur  ville , p.  40 3.  s’habillent  en 
Furies,  dans  un  combat  qu’ils 
livrent  au  Diélateur  Marnèrent 

’ xÆmiltus  ,p.  403.  lis  font  mis 
en  déroute , le  leur  ville  eft 
pillée  par  l’armée  ennemie  , p, 
40  6.  (ÿ-  fuiv. 

F‘dius  ( Dius , ou  Jupiter  ) v. 
Dius  , te  ‘Jupiter. 

Feflius  ( Marcus  ) fornommé  Flac- 
cinator , eft  créé  Tribun  militai- 

TC.p.fr. 

Fuctn  ( Lac  ) ce  qu'il  y a de  re- 
marquable par  rapport  â ce  Lac, 
P • 4<>8.  ».  a. 

Funfr ailles.  Loix  Romaines  fur 
Fxnfrailles  ,p.  I$6.  10 6. 

Furius  ( Agrippa ) furnommé  Fn- 
fus , eft  crée  Conful,  p.  310.  ». 
t-  Il  fe  diftingue  fort  à la  ba- 
taille qtieJes  Romains  livrent 
fous  fon  confulat,  aux  F.ques 
te  aux  V olfq u es  joints  enfcmble. 


P-i  17- 

Funus  (Caïus)  furnommé  taci- 
lus , eft  créé  Conful , p.  4 j 1.  ». 
é.4jt. 

Furius  ( Caïus  ) furnommé  Paci * 
lus  Fujus , eft  créé  Conïul , p. 
}5*.  Et  enfuite  Tribun  militai- 
re, p.  400. 

Furius  Camtllus  (Marcus)  v.  Car 
mille • 

Furius  ( Lucius  ) frere  de  Spu- 
rius  Fufus,  eft  tué  à la  pourfuite 
des  Etpues , qu’il  avoit  mis  en 
déroute,  & les  troupes  qui  l'ac- 
compagnoient  , pcri  lient  tou- 
tes avec  lui,  p.  19. 

Furius  ( Lucius  ) furnommé  Mc- 
dulhnus  , eft  créé  Tribun  mili- 
taire pour  la  première  fois  , p, 
3S4.  Pour  la  fécondé,  p.  40S. 
Pourjatroifiême  , p.  417.  On 
l'éleve  ila  dignité  de  Conful  , 
p.  4jo.  Il  prend  la  ville  de  F/~ 

rentine  fur  les  y olftjues.p.  4J7. 
Eft  fait  Conful  pour  la  fécondé 
fois  ,p.  457. 

Furius  ( Lucius)  furnommé  A/f - 
dulhnus,  le  fils  du  précédent, 
eft  fait , pour  la  première  fois , 
Tribun  militaire  , p.  468.  n.  a. 
On  lui  défère  les  mêmes  hon- 
neurs une  fécondé  fois  ,p • 477. 
Puis  une  troifiême  fois  , p.  514. 
Enfuite  pour  une  quatrième,  p, 
jji.  Pour  une  cinquième , p. 
S 4p.  ».  a.  Pour  unefixiême,  p. 
549- 

Furius  ( Marcus  ) furnommé  Fu- 
fus , créé  T ribun  militaire,  pour 
la  première  fois  , p.  481. 

Furius  ( Publius  Lucius  ) eft  pré- 
pofé  par  le  Sénat  à la  diftribu- 
tiondu  territoire  des  Antiates, 
p.yn.a. 

Furius  ( S purius  ) furnommé  Fu- 
fus ou  Medullmus , eft  créé 

Confyl 
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Conful, p.  15. h. a-  Marche  con- 
tre les  Eques , qui , après  l'avoir 
battu, l’alliégent  dans  fon  camp, 
p.  1 6.  Fait  une  fortie  fur  l’enne- 
mi , "où  il  eft  cependant  bleflc  , 
en  voulant  fecoutir  fon  frere  , 
qui  s ctoit  engagé  trop  loin  à la 
pourfuire  des  fuyards,  l'j-m:me. 

Purins  (Sp.;  différent  de  celui  qui 
précédé,  eft  créé  Tribun  mili- 
taire, p.  508  . ».  A. 

G. 

Gobies  , fon  territoire  eft  ravagé 
par  l’armée  des  frolfques,  & des 
Eques,p.}0. 

Galleries  couvertes , dont  lefer- 
virentles  Romains  au  fiége  de 
Vises,  p.  489.  ».  b. 

Qtganius  ( Marcus  ) furnommé 
Afaccrinus,  eft  créé  Conful  ,p. 
joS-  Il  eft  clevéà  cette  dignité 
pour  la  fécondé  fois , p.  3 41.  Il 
va  au  fecours  de  la  Noblefte 
d ’ Ardéa  , contre  qui  le  Peuple 
s’étoit  révolté , p.346.  Inveftit 
ceux-ci  , Si  les Volftpues,  qu’ils 
avoient  appelles  à leur  fecours  , 
447.  Les  met  en  déroute, p. 547. 
Or  fuiv.  Fait  prifonnier  leur  Gé- 
néral Cluitms , rétablit  la  tran- 
quillité dans  ArdU,  p.  J48. 
& reçoit  à Rome  les  honneurs 
du  Triomphe,  là-même.  Il  eft 
créé  Conful  pour  la  troifiême 
fois,  p.  166.  Et  enfuite  Cen- 
seur , p.  J7j. 

Géganius  (Proculus)  furnommé 
Macerinus , eft  créé  Conful , p. 
J55- 

Génucius  ( Caius  ) eft  créé  Tri- 
bun militaire  , p.  510.».  a.  On 
l'éleve  une  fécondé  fois  aux 
mêmes  honneurs  ,p.fi6.  n.a.  11 
-ft  tué  dans  une  aôion  au  fiége 

Tome  III. 


demies  ,p.  y 17. 

Génucius  ( Marcus  ) furnommé 
Augurions , eft  créé  Conful , 
p.  jaj.  11  étoit  frere  de  T.  Gi- 
nucius  ,p.  n6.  • 

Génucius  ( Titus  ) eft  défîgnc 
Conful,  p.  t48.Ec  enfuite  nom- 
mé Décem-vir , p.  15a-  Il  donne 
fon  avis  fur  quelques  contefta- 
tions  furvenucs  entre  le  Sénac 
& le  Peuple,  p.  jj 6. 

Grèce.  Les  Romain,  envoyent  des 
Députés  en  Grecs  , pour  y re- 
cueillir les  loix  des  plus  célébrés 
Légiflarcurs , p.  140.141. 
Gtet-à-ttus.  Peine  de  mon  dé- 
cernée parles  loix  Romaines,  à 
quiconque  aurait  tué  un  homme 
de  Guet-à-pens  , p.  190. 

H. 

Iéabits  blancs  en  ufage  chez  les 
Romains,  horsle  te  ms  de  dciiil, 
p . 585.  Les  Tribuns  font  palier 
une  loy,  qui  défendoie  aux  Can- 
■ Aid  its  de  porter  des  habits  d’u- 
ne blancheur  plus  éclatante  que 
ceux  des  autres  Romains,  p. 
?8j.  & fuiv. 

Hafta-pura.  C’étoit  une  pique  qui 
n’étoit  poinc  armée  de  fer  , Sc 
qu'on  aonnoit  quelquefois  en 
récompenfe  aux  foldacs  qui  s’é- 
toient  diftingués  dans  une  ba- 
taille, p.  lit.  ».  b. 

Heraclite,  il  mande  àHermodo- 
re  , qu'il  avû  en  fonge  , Tous 
les  Peuples  de  la  terre  ft  cour- 
ber devant  les  loix  Romaines , 
C"  tes  adorer  à laPerfanne.p.  tjr. 
Hcrdonius,  Sabin,s’empare  de  la 
citadelle  de  Rome,  p.  6o.  Les 
Romains  la  reprennent,  & font 
périr  Hcrdonius , p.6f.  66  67. 
Héritage.  Loix  Romaines  fur  le. 

Ec  ec 
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Héritages,  p.  179.18}. 

Herminms  ( Lartius  ) eft  créé 
Conful,  p.  507.  On  lui  donne 
communément  le  furnom  d A- 
ejnilinut  , p.  307.  ».  <1. 

Hermodore'cùM  à' F.p’'cfc,  Sc  ré- 
fugié à Rom  - , travaille  aux  loix 
Romaines , p.  155. 

Hernujnes.  Les  IIerniques,Sc  les 
Latins  viennent  au  fecours  de 
Romc,p.fj.  Sont  battus, là-mê- 
me. Les  Romains  leur  adjugent 
la  ville  & le  tcttitoite  de  Pi- 
re ntine  , pris  fut  les  Vol f<]  ne  s , 

T-  45»- 

Hérodote  vient  en  ItJie  , p. 

J49- 

Homicide.  Le  crime  d’homicide 
étoit  puni  de  mort  elles  les  Ro- 
mains , p.190.  n.  h. 

Il  or  at  ms  (Caïusj  furnommé  Pul- 
villus  , eft  créé  Conful  ,p,  101. 
Gagne  fur  les  Eqncs  une  batail- 
le , p.  109. 

Horatms  ( Lucius  ) furnommé 
Barbatus  , eft  créé  pour  'a  pre- 
mière fois  Tribun  militaire 
408. 

Horatius  ( Marcus  ) furnommé 
Barbatus, p.  183.  ».  a.  jeune  Sé- 
nateur , déclamé  en  plein  Sénat 
contre  la  tyrannie  des  Décem- 
virs, p.  134.  Les  Dccem-virs  le 
menacent  de  la  mort,  p.  135.  Il 
eft  obligé  de  faire  faire  par  fes 
Clients  Sc  fes  Efclavcs  ,1a  garde 
autour  de  fon logis  , ».  144.  il 
contribucbcaucoupàl'abolition 
du  Dëcem-virat,  p.  178-  Il  eft 
créé  Conful , p.  183.  Marche 
contre  les  S.ibins , p.  193.  Ha- 
rangue fes  foldats  avant  le  com- 
bat , p.  196.  Défait  l'armée  Sa- 
bine , p.  197. Le  Peuple  lui  dé- 
cerne , malgré  le  Sénat , les 
honneurs  du  triomphe  ,p.  301, 


L E 

Horatius  ( Publius  ) eft  créé  Con- 
ful, p.  143.  Peu  de  conformité, 
par  rapport  à fon  nom  , entre 
Tite- Live,C ajjiodore of  Denis 
d' Haticarnajje  ,p.  14}. «.«.On 
le  met  au  nombre  des  Décem- 
virs p.  «53.  lite-Live  lui  fub* 
if i tue  un  Curatius , ».  b. 

Horloge.  L’ufage  des  horloges  ne 
fut  à Rome  , qu'aptes  la  con- 
quête de  Li  Sicile , p.  ifii.  ».  b. 
de  la  page  precedente. 

Hors enfius  , Tribun  du  Peuple, 
ajourne  C.Sempronms  i compa- 
ru! tre  devant  le  Peuple  , pour  y 
rendre  raifon  de  fa  conduite, 
au  fujet  de  la  bataille  de  Verra- 
ge , p.  411.  11  fe  dcliite  de  les 
pourfuites  , p.  411. 

Hojlns,  nom  qu’on  donnoit  à Ro- 
me , à ceux  qui  croient  nés  dans 
les  pais  étrangers , p.  397.  ».  a. 

Hofius-Lncrcuus.  V.  Lucretius. 

L 

Icihas , aptes  l'augmentation  du 
Collège  des  Tribuns , eft  mis  à 
la  tête  de  ce  corps , p.  iro.  Son 
caraélérc  , là-même.  11  con- 
traint les  Confuls  à communi- 
quer aux  Tribuns  le  droit  d’af- 
fembler  le  Sénat,  p.  ru.  Et  les 
Sénateurs  à palier  quatre  loix, 
qu'il  avoit  minutées  , là-même. 
Quelles  étoient  ces  loix , p.  111. 
er  fuiv.  ».  a.  On  leur  donne  le 
nom  de  Loi  I cil  ta  , Sc  on  les 
fait  graver  lur  une  Colonne  de 
bronze , p.  1t3.Ce  même  Icilius 
fait  ajourner  dans  les  Comices 
du  Peuple  , les  deux  Confuls  à 
comparoïtre , & fe  relâche,  peu 
apres , de  cet  ajournement , p. 
118. 

Icilius  Plébéien  , à qui  Virginie 
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avoir  été  promife  en  mariage,^. 
151.  Il  la  luit  au  Tribunal  d' Ap- 
pius , p.  154.  Faitcequ’il  peqf  , 
pour  empêcher  que  l’infàme 
Claudius  ne  s'en  fai  lifte,  p.  157. 
Envoyé  fon  fils  donner  avis  à 
Pirgmius  de  ce  qui  fe  pafTe , p. 
158.  Excire  le  Peuple  à la  van- 
geance  du  meurtre  de  Virginie, 
qu’Ap 'pms  avoit  caufc  , p.  166. 
Ne  peut  être  arraché  d'auprès 
du  corps  de  la  morte,  p.  ifitf.or 
fmv.  Il  va  Trouver  l’armée , qui 
faifoit  la  guerre  aux  Sabms  , fie 
lui  perfuade  de  fe  révolter  , p. 
17  5.  La  conduit  lui-même  d Ho- 
me, où  croit  déjà  1 armée  que 
Cornélien  avoit  menée  contre 
les  Eejues.p.  175.  or  fmv.  Il 
eft  créé  Tribun  du  Peuple, apres 
l'abdication  des  Décem-virs , p. 
a8i. 

Jcilimi  f Lucius)  Tribun  du  Peu- 
ple fe  porte  avec  fureur  à l'exé- 
cution delà  loi  Agraria,p.  471. 
Ce  que  lui  fie  d'autres  Iciliusffes 
parens  font , pour  introduire  les 
Plébéiens  parmi  les  premiers 
Magiftrats  de  Rome  , p.  475* 
0 -Jmv. 

Jeux  ( Grands  ) Il  y en  avoit 
à Rome  de  deux  fortes  , p.  5S1. 
Les  Grands  leux  qu'avoit  voués 
Tubertus  , 589.  font  célébrés 
avec  beaucoup  de  magnificence 
en  trois  cens  vingt-neuf, p.  409. 
On  célébré  aufli  ceux  qu’avoit 
voués  Camille  , av.yit  que  de 
artir  pour  Véïes.p.  561.  Com- 
iendetems ceux-ci  durèrent, 
n.  b. 

Impies.  Il  étoit  défendu  aux  Im- 
pies , par  les  loix  Romaines , de 
présenter  des  offrandes  aux 
Dieux,  p.m. 

Incendiaires.  Loix  Romaines,  par 
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tappott  aux  Incendiaires, p.  1S7 
n.  a. 

Iucefle.  Les  loixRomaines  ordon- 
noient  comte  i'mcefte  le  der- 
nier fupplice , p.  11t.  Et  réfer- 
voient  la  conr.oillànce  de  ce  ai- 
me au  Collège  des  Pontifes  , p. 
an.  n.c. 

Infanterie.  Le  Sénat  donne  une 
loi , qui  porte  que  dans  la  fuite 
elle  fera  défrayée  en  campagne 
aux  dépens  du  public,  s.  474. 
A quoi  fe  réduifoit  la  paye 
qu'on  donnoit  aux  Soldats.»,  a. 

Intendant  des  vit  res.  On  aée  à 
Rome  un  Magiftrar  , qui  portoit 
ce  nom  , $53.  çr  fuiv.  n.  a. 

Joug.  Ce  que  c’étoit  , p.  79.  ».  a. 
p.  93. 

Ijles  Eoliennes.  Leur  nombre , 
leurs  diftérens  noms  , fi:  leur  fi- 
tuation,  p.  544.  ».  a. 

Juge.Q'étdulL  Rome  un  aime  ca- 
pital pour  un  Juge , que  de  re- 
cevoir de  l’argent  des  Parties  , 
p.  195. 

Julius  (Caïus  ) Tribun  du  Peu- 
ple , veut  tendre  refponfable 
le  Conful  C.  Sempromus  du  peu 
de  fuccês  des  armes  Romaines 
dans  la  bataille  de  V erruge  con- 
trôles yolfcjues , p.  418. 

Julius  ( Caïus)  furnommé  Men- 
to , eft  créé  Conful, p.  386. 11  eft 
nommé  Confécrateur  du  Tem- 
ple d Apollon,  p.  393. 

Juhus-/iilui  ( Caïus  ) eft  créé 
Tribun  Militaire,  p.  }6 5. 

Julius  - liilui  ( Gains  ) eft  élevé 
pour  Ta  première  fois  au  Tribu- 
nat  Militaire, p.  461.  On  lui  dé- 
féré les  mêmes  honneurs  pour 
la  fécondé  fois , p.  477. 

Julius-Ztilus  ( Caïus  ) eft  nommé 
Décem-vir  , p.  15}.  Il  renonce 
au  droit  qu’il  avoit  de  juger  un 
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criminel,  & renvoyé  l’affaire  au 
Peuple  ,p.  1/4. 

Julius  /'ilu<  ( Caïus  ) différent  du 
Décem-vir  eft  créé  Conlul  pour 
la  premiérefois , p.  30S.  pour  la 
fécondé,  p.  374.  Ton  troificme 
Confulat eft  incertain  .p.  378. 
Julius  l/'lut  ( Caïus)  un  des  qua- 
tre Ambatladeurs  que  Rome 
avoir  envoyez  aux  Fidenates , 

Îiour  leur  demander  raifon  de 
eur  révolté  ,p.  365.  u.  a.  36S. 
n.a.  Tite-Lve  l’appelle  Cla- 
lius-Tullus , 6c  Cic.rcn  , Tul- 
lus  Clivius.  Ibid 
Juhui  liilus  ( Lucius  ) eft  ctcc 
Tribun  Militaire  pour  La  pre- 
mière fois , p.  481. 

JmIsms  Talus  ( Lucius)  différent  de 
celui  qui  précédé , eft  élevé  au 
Tribunat  Militaire  ,p.  509.  ».  a. 
On  lui  déféré  le  même  honneur 
pour  la  fécondé  fois.p.  519.  ».  a. 
Julius  (Lucius  ) fur  nommé  Fopif- 
cus,  eft  nommé  par  le  Dictateur 
Pofthumius-Tub:rtus,po\xt  être 
Colonel  Général  de  la  Cavale- 
rie.p.  $88.  enGiite  eft  créé  Con- 
lul,  p.  395. 

Julius  (Sextus)  eft  ctéé  Tribun 
Militaire , p.  409. 

Junon.  La  ftacuc  qu’elle  avoir  à 
Fiscs  , efttr.mfportéeà  Rome, 
p.  539.  Ce  qui  arriva  en  cette 
occalion , U -ru,  ru e. 
Jupiter-Films-,  nom  donnéà  Jup  - 
ter  proteéteur  de  la  bonne  foi , 
p.  to.  ».  a.  C’eft  à tort  que  quel- 
ques Interprètes  ont  confondu 
le  Temple  de  ce  Dieu  avec  ce- 
lui de  Jupiter  Capitolin  , ».  a. 
Jupiter-  I.atiar  , ou  Latiahs.  Cé- 
rémonies des  Fêtes , qu’on  cé- 
lébroit  en  fon  honneur  , dans 
les  Fériés  Latines , p.  j 1$.  ».  ». 
Jupiter  ( Le  T cmple  de  ) profané 
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pat  les  foldats  du  Sabin  Herdo- 
»;*t  eft  purifié,  p.  6-j. Cérémo- 
nies de  cette  purification  , ».  a. 
JuJhtium.  On  donnoit  à Rome  ce 
nom  à laceflation  des  affaires, 
que  quelque  danger  ptell'ant 
obligeoit  d’interrompre , p- 11. 
u.  a, 


L. 

Laince  Ville  du  Latium  fait  mine 
de  vouloir  quitter  l’alliance  des 
Romains,  p 4.31*  6c  la  quitte 
en  effet  , p.  43$.  Les  Lavicans 
joints  aux  rravagent  leter- 
ritoire  de  Tufcutum , p..  433. 
Font  périr  une  armée  Romaine, 
qui  était  venu  les  combattre,  p. 
453. 455.  Sont  défaits  entière- 
ment parle  Diébtteur  Q;.  Ser- 
vthus , qui  prend  leur  V ille,  où 
l’on  envoyé  une  Colsnie  Ro- 
' maine , p.  437.  438. 

Lar  , ou  Lars.  Nom  queportoit 
chef  perpétuel  de  toutes 
les  Lucumomcs  Etrufjues , p. 
$6j.n.b. 

L.utius  - Hermmius.  v.  Hcr  mi- 

nus , 

La, ms  (Les)  viennent  avec  les 
//rrw/ÿaf  j demandera  Rome  A u 
fccours  contre  les  Repues  6c  les 
Fotfepues , qui  étoient  venus  fai- 
re le  ravage  fur  leurs  terres , p. 
13.14. 

L It  -Jtermum.  Sorte  de  fedin  fa- 
cré,  p.  511.  » a. 

Llguime  ( Enfant  ) Les  loix  Ro- 
maines ordonnoient  qu’un  en- 
fant né  d’uiie  veuve , dix.  mois 
aptes  la  mort  de  fon  mari  feroit 
cenfé  ligitime  , p.  117  Ce  qu’il 
y a à reprendre  dans  cette  loi  , 
».  a- 

Licsnius-Calvus , fils  de  celui  qui 
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fuie  cil  créé  Tribun  Militaire  , 

f.  5z 6. 

Licimus-Catvus , ( Publius  ) eft 
créé  Tribun  Militaire  , p.  507. 
Ce  qu’il  étoir  pat  fa  famille , p. 
506.  ».  ».  Il  eft  créé  Tribun 
pour  la  fécondé  fois,  p.  jzj.  à 
la  pluralité  des  voix  de  la  T tibu 
prérogative , ».  ».  Il  demande 
que  cette  dignité  foit  donnée  à 
Ion  fils  , en  la  place  , p Sc 
fa  demande  lui  eft  accordée , p. 
5ztf. 

Lipare  ( Ifle  ) faiituation.p.  544. 

».  ». 

Loup<-  Pourquoi  les  ennemis  des 
Romains  leur  donnoient  quel- 
quefois ce  nom  par  mépris,  p. 
311.  ».  ». 

Lo ;.  Quel  étoit  l'ufage  de  la  Ré- 
publique, pour  faire  accepter 
une  loi , p.  470.  ».  »- 

isi.r.On  ordonne  une  députation 
pour  recueillir  les  loix  des  Vil- 
les Grecques,  p.14  o.  Quels  fu- 
rent les  députés,  p.  141.  Us  re- 
viennent à Rome  , & leur  retour 
ne  fait  pas  de  plaifiraux  Confiés, 
qui  prolongent,  tant  qu’ils  peu- 
vent l’autorifation  des  loix  , 
qu’on  veut  établir,  p.  147.  Le 
corps  des  DLccm-vtrs  eft  enfin 
créé , pour  compofer  un  corps 
de  loix  p.  ijz..  Ces  loix  primor- 
diales ont  été  perdues , & il  ne 
refte  plus  de  ce  corps , que  des 
membres  divifez.p.  135.  Recueil 
de  ce  qui  refte  de  ces  loix,  & 
l’explication  que  les  meilleurs 
Interprètes  leur  ont  données,  p. 
ly î.  cr  futv.  Elles  font  propo- 
fées  aux  Curies,pour  les  exami- 
ner , 106.  enfuite  reçues  du  Sé- 
nat, &dcs  Comices  aiTemblez 
par  Centuries , b.  107.  zoS.  & 
enfin  gravées  iur  des  Tables 
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d'airain  , p.  zo8.  Les  Décem- 
virs piopofent  au  Peuple  deux 
dernières  T ables  de  loix , p.  *i<>. 
elles  font  tenues, comme  les  dix 
premières , p.  Z93.  éloge  de.  ces 
douze  Tables  de  loix,p.  304. 
».  b.  v . Tables. 

Lucius- Antijbus.v,  Autijlius. 
Lucius- Atmius.  v.  Atmius. 
Lucus-Cornéhus-  Malugmenfs. 
V.  Cornélius. 

L'tcias-Ebutius-EIva.  v.  Eba- 
ttus. 

Lucius  - Furius  - Medullinus.  v. 
Furius. 

Lucius- Funus.  ( Publius  ) v.  Fu- 
rius. 

Ltsttus-Horatius-Barbatus.v.Ho - 
ratius . 

Lucius-Julius  - V vpifeus.  v.  Ju- 
ins. 

Lucsus-Lucretius-Flavus.  v.  Lu- 
Crttius. 

Lucius- Mamilius.  v.  Mamil  us - 
Lucius-Manlius-yulfo-  v.Man- 
lius. 

Lucius  - Mtr, émus  - Agrippa,  v. 
M . né  mus. 

Lucius- Mtnuaus.  v.  Mmucius. 
Lucius  - Papirius  - Crajfus.  v.  fa- 
pirius. 

Lucius-Papirius-MugilUnus.v. 
Papirius . 

Lucius-  Ptnarius- Mamercinus, 
v.  P marins. 

Lucius- P ubhh  11  s -Capitol mus.  v. 
Publilius. 

Lucius  - JJJuinthus.  v.  JJJuinc- 
tius. 

Lucius- R empronius-Atratinus as- 
Sempronsus. 

Lucius-S trgius-FieUssas-v.  Ser- 

gtut. 

Lucius  - Servilius  - Scrutins,  r- 
ServtliHS. 

Lucius-Sicsnius-Denratus.  v.  Si- 

E ce c iijr 
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Lucius-Tarquitius.v.TitrquitiMS. 

Lucius  - VaUrius  - Pophcola.  v. 
y aUrius. 

Lucius-  V irgimul  - T ncofius.  v. 
Virginia  s. 

Lucrcttus  (Hoftus  ) eft  élevé àla 
dignité  de  Conful  ,p.  397. 

Lucrcttus  ( Lucius  ) furnommé 
Elavus,  eft  créé  Conful  ,p.  j(8. 
gagne  une  bataille  contre  les 
Eques  , p.  559. 

Lucrcttus  ( Lucius  ) furnommé 
Tricipitmus  , eft  créé  Conful, 
p.  18  • & chargé  de  faire  la  guer- 
re aux  Etjucs  , p.  19.  fur  qui  il 
gagne  une  bataille  mémorable, 
p.  fl.  il  reçoit  à Rome  les  hon- 
neurs du  Triomphe  , p.  35. 

L'icrctius  ( Publius  ) eft  créé  Tri- 
bun Militaire , p.  430-  on  l’éleve 
pour  la  fécondé  fois  à ce  tte  char- 
ge,p.4J8. 

Luflratun.  Rits  de  la  purification 
des  temples  profanez , p.  67. 
».  4. 

M. 

Magiciens. Ici  loi*  Romaines  pu- 
niftoient  fur  le  pied  d’un  homi- 
cide , ceux  qui  employoient  des 
paroles  magiques  , pour  nui- 
re , p. 190. 

Matfon.  Il  ctoic  ordonné  pat  les 
loix  Romaines,  qu’on  laifteroit 
entre  chaque  mu: for.  l'efpace  de 
deux  pieds  5c  demi,  p.  191.100- 
tifde  cette  Ordonnance,  ».  a. 
Cette  loi  ne  regardoit  que  les 
maijons  de  campagne  11- même. 

Mamercus-tAmilius.  v.  cALm  - 

Uns. 

iwcrcwr.  Surnom  donr.cau  Con- 
ful TibcriuS’tAmilius , p.  1. 
».  4. 


Mamilius  ( Luciui  ) Gouverneur 
de  Tufculum  y & ancien  Débi- 
teur de  Rome , vient  au  fecours 
des  Romains  attaquez  par  un 
certain  Herdonius  ,p.  64.  Il  ai- 
de d reprendre  le  Capitole  donc 
ce  Sabin  s’étoit  déjà  emparé,  p. 
66.  67.  68.8c  eft  fait  Citoyen 
Romain  parle  Didlateur  J£*i»c- 
tius-CiHcmnAtus  ,p.  99. 

M anius-Scrgius-Fidcnai.v.  Ser - 
gius. 

Manlius  , ou  Manilius , après  a- 
voircté  créé  Tribun  Militaire 

fiar  les  armées  révoltées  contre 
es  Décem-virs  , devient  leur 
Chef  général  avec  M .Oppius, 
p.  176. 

Manlius  ( Aulus)  eft  député  en 
Grece , pour  y recueillir  les  loix 
les  plus  célébrés  p.  141.  Il  eft 
nommé  Décem-vir , p.  itt.Ce 
Manlius  étoit  différent  de  ce- 
lui qui  avoir  géré  le  Confulac 
en  179. 

Manlius  ( Aulus  ) furnommé  Ca- 
piiolmus.ed  créé  Conful, p.  56t. 
Manlius  ( Aulus)  furnommé  Vul- 
fo-Capitolmus , eftcrééTribun 
Militaire  , p.  477.  ».  a.  Il  eft 
élevé  à cette  dignité  pour  la  fé- 
condé fois,  p.  49 y.  ».  a.  pour  la 
troifiême,  p.  519. 

Manlius  ( Lucius  ) furnommé 
Vulfo&C  Capitthnus,  eft  créé 
Tribun  Militaire, p.  410.  ».  b. 
Manlius  ( Marcus  ) eft  créé 
Tribun  Militaire , p.  378.  , 

Manlius  ( Marcus  ) furnommé 
V ulfo-Capitolinus , eft  créé  Tri- 
bun Militaire  ,p.  417.  »•  a. 
Afanrelets  fervoient  à couvrit  les 
travailleurs  , 8c  i donner  le 
moyen  aux  foldats  de  faire  les 
approches  , pour  aller  à la  fape, 
p.  497.  ».  a. 
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Marcus-Cornélius,  v.  Cornélius.  bun  Militaire,  p.  430.  Cet  hon- 
Aéarcus-Cornélius  - Malugm en-  neurlui  eft  déféré  pour  la  fecon- 

fis.v.  Cornélius.  de  fois  ,p.  438.  n.  a. 

A{.ircMi-Fabius-fribulanus.v.Fd-  Ménémus-Lanatus  ( Titus ) eft 
btus.  créé  Conful , p.  1^6.  n.b. 

Marcus- Fojltus-  Flaccinator.v.  Mène  mus  { Lucius  ) furnoromc 
Fejlius.  aégrippd,  eft  créé  Conful, p.353. 

Marcus-Furius-Camillus.  v . Ca-  Me  (fins  ( Vediur)  brave  V élfejue, 
mille.  (auvepar  fi  valeur  une  partie  de 

Marcus-Furius-Fufus.  v.Furius.  l'armée,  qui combatroit contre 

Marcus-Gégau  u . v.  Géganius.  le  Di  dateur  Poftbumius  ,p.  tfi. 

Marcus-Gtnucius.v.  Génucius.  391. 

Marcui-Horatius  - Sarbatus.  v.  Metslius  ( Marcus  ) Tribun  du 
Horattut.  Peuple , p.  joj.  fe  fait  l’accufa- 

Atarcus-Manhus.v.  Mdulius.  teur  de  y irgmius  & de  Scrgius, 

U.trcus-Manhus-Frul/b - Capitoli-  p.  504.  V.  Mmucius  ( Marcus.) 

nus.  v.  Manlius.  MStihus  ( Spurius  ; Tribun  du 

Marcus-Métilius.  v.  Métilius.  Peuple,  renouvelle  les  ancien- 

M.trcus-Minucius.v.  Minuctus.  nés  contcftations  fut  le  partage 
Marcus-Oppius.  v.  Opp  us.  des  terres  , p.  4 4®-  Se  délîfte, 

Aiarcus-Papirius-Crajjus.  v.  Pd-  quoique  malgré  lui  de  fcs  pour- 
pirius.  . fuites , p.  441. 

Marcus-Pomponius.v.Pomponius.  Meurtriers.  On  puniftoit  de  more 
Marcus  - Pofihumius.  v.  Pofthu-  chés  les  Romains , quiconque 

mius.  ctoir  convaincu  d’en  avoir  tué 

Marcus-Rabuléius.  v.  Rabuléius.  un  autre  , p.  190. 

Marcus-S ergius.v.  Sergius.  Mmucius  exerce  lepremierla  Ma- 

Aéarcus-P’alérius-I-dbluciHus.  v.  giftrature  appellée  Intendance 

l'alérius.  des  vivres, p.  334.  Découvre 

Marcus-Ve'turius-Crdflus-Cicu - le  complot  qu’avoir  formé  Sp. 

rinus.  v.  Véturtus.  Malins,  pour  fc  faire  iloy  > p. 

Mariages.  Loix  Romaines  fur  les  356.  Et  en  fait  fon  rapport  au 

mariages,  p.  xi  5. 117.  Celle  qui  Sénat  , p.  337.  On  lui  érige  > 

défendoit  aux  Patriciens  de  fe  après  la  punition  du  coupa- 

• marieraveclesPlébéïens,p.ii7.  ble  , une  ftatuc  , hors  la  por- 

Souffrc  quelque  difficulté  , p.  te  Trigemma  , p.  3 61.  363. 

aiS,  J7S.  Médaille  de  ce  Aitnuctus, 

Afatuta.  La  dédicace  du  Temple  p.  361.  Remarque  (ur  cette  Mc- 

que  C mille  avoit  fait  relever  daille,  p.  36t.  n.  b.  Mmucius  , 

en  fon  honneur,  eft  faite  parle  outre  La  ftatue,  obtint  encore  un 

mêmeCami/Zr,  p.  341.  bœuf  Sc  un  champ, ^.364.  Cor- 

Mécilius  ( Spurius  ) Tribun  du  redion  dutexte  de  Titt-Ltve 

Peuple  renouvelle  les  anciennes  qui  rapporte  ce  dernier  fait,».*, 

conteftations  fur  le  partage  des  Mmuctui  ( Lucius  ) furnoramé 
terres, p.  44o.Sedéûtie,p.44X.  Augurmus  eft  fait  Conful , p. 

Me'némus  f Agrippa)  eftcréc  Tri-  84*0 rfmvaut , u.  a.  Eft  chargé 
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d’aller  punir  les  T.ques,  qui  con- 
tre la  foi  des  Traités  étaient 
venus  ravager  le  territoire  de 
Tufculum,p.  88. S'engage  mal 
â propos  dans  des  dciîlcs,  & y 
eft  afliégé  par  l’armée  ennemie , 
t-  *9- 

M'""  '"s  C Marcus  ) Tribun  du 
Peuple,  y.  508.  s’accorde  avec 
P.  Curants  s Sc  M.  Metilius  , 
pour  acculer  devant  le  Peuple, 
Sergtut  Si  Ttrginius  , dont  les 
divilions,  pendant  leur  Tribu- 
nal militaire , avoient  été  caufe 
d'un  échec  conlidérable  , qu’a- 
voient  reçus  les  Romains  au  liè- 
ge def'Yïrr  , p.  504.  or  fuiv. 

Mmucius  ( Quintus  ) furnommé 
Auguriuus,^  élevé  à la  digni- 
té de  Conful,  p.  toi.  Ravage  la 
Sabinie  . p.  10S.  & fuiv. 

Minucius  ( Sp.  ) Grand  Pontife  , 
avertit  une  Tejlale,  de  quitter 
certains  airs  trop  libres,  écpeu 
feants  à fon  état , p.  450.  ».  b. 

MvLus  ( Publias  ) eft  élevé  au 
Tribunat  militaire  , b.  507.  n.b. 
On  lui  déféré  les  memes  hou- 
ncurs  , p.  y 16.  ».  4. 

Malius  ( Spurius  ) Chevalier  Ro- 
main,p.  fait  venir  du  blé 
d .£rr*r<>,&endiftribucauPeu- 
pie  . pour  l’engager  à fervir  fon 
ambition,^,  jjj.  Il  veut  fe  faire 
Roy , là-mime.  Le  complot  eft 
découvert  par  Minucius,  p. jjfi. 
qui  en  fait  fon  rapport  au  Sé- 
rî3t»  P • if  7-  Le  Sénat  indigné, 
s en  prend  aux  Confuls  , qui 
nomment  Cincinnatus  Diâa- 
teur , pour  mettre  ordre  i cette 
affaire,  là-mime.  Malins  eft 
cité  à fon  Tribunal,  & fur  le 
refus  qu’il  fait  de  fe  lifter,  Str- 
viliutïvà  tranche  la  tête  ,p.f  59. 
Maniéré  dont  Plutarque racon- 
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te  ce  fâ't , p.  )So-  ».  a.  La  mal- 
fon  de  Mil ■»<  e ft  rafée , jtfa. 
Mir/ius  (SpuriusJ  Tiibundu  Peu- 
ple , & parent  de  celui  qui  pré- 
cédé , prétend vanger  fa  mort, 
p . j7$.  Quel  fut  le  fucccs  de  ce 
projet , }7j.  drfuiv. 

Mauius,  Tribun  du  Peuple,  s'op- 
pole  aux  levées , & eft  caufe  de 
la  prife  de  Carveute , 474.  Les 
Tribuns  lès  Collègues  le  forcent 
i fe  délifter  de  fes  oppofitions , 
Piff- 

A/ir»i«r(Publius)  eft  créé  Tribun 
militaire  , p.  507.  ».  b.  Cette 
même  Charge  lui  eft  donnée, 

p.  ii6. 

MonnojetPargenr.Les  Romamsnc 
commencèrent  à en  fabriquer  , 
que  cinq  années  avant  la  pre- 
mière guerre  de  Carthage,  p. 
47 6.  ».  a. 

Monflres.  Les  Peres  de  familles 
étoient  obligés,par  les  loix  Ro- 
maines, à tuer  lesenfansmonf- 
trueux  qui  leurnailToient,p.i78. 
Les  défauts  corporels  ne  ren- 
doient  pas  unènfant  fujet  à cet- 
te loi , ».  a. 

Mort. Dans  une  affaire  criminelle, 
où  il  s’agiffoit  de  condamner 
quelqu’un  à mort,  les  Comice j 
par  Tribut  n’avoient  aucune  ju- 
rifdiâion  , p.  115.».  a.  p.  ijj. 
n.  b.  * 

Morts.  Les  loix  Romaines  ordon- 
noient. qu’on  ne  brûlcroit  point 
les  corps  Morts  dans  l'enccinté 
de  la  ville,  p.  196.  qu’on  ne  me t- 
troit  point  fur  les  cadavres  plus 
de  trois  habits  de  parade,p.i98. 
qu’on  ne  leur  enlevetoit  point 
un  membre , pour  leur  faire  de 
nouvelles  funérailles,  A moins 
que  ce  ne  fut  d’un  homme  mort 
a la  guerre  , ou  hors  du  pais , 

p . *00, 
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p.  zoo.  qu'on  n'embaumeroit 
poiut  les  efclaves  après  leur 
mort  > p.  101.  qu’on  orneroic  les 
Morts , qui  fe  feroient  diftin- 
gués  pendant  leur  vivant  ,p.  10  z. 
u’on  n’eroployeroit  poinc  d'or 
ans  les obleques , p.  103. 

Murale  ( Couronne  ) v.  Cou- 
ronne. 

N. 

Nautius  ( Caïus  ) furnommé  Ru- 
/</«*  eft  créé  Conful , ».  85.  On 
lui  donne  une  armée  aellinée  à 
combattre  les  Sabms,  p.  88.  Il 
leur  livre  la  bataille  prêsd’£rf- 
te , Si  la  gagne , p.  100. 

Nautius  ( Caius  ) iurnoinmé  aulfi 
Rutilas  , eft  créé  Conful  pour 
la  première  fois  , p.  453.  ».  a. 

Nautius  ( Spurius  ) furnommé 
Rutilas,  eft  créé  Tribun  mili- 
taire , p.  409. 

Nautius  { Spurius ) furnommé, 
comme  le  préc  èdent , Rtttilns  , 
eft  fait , pour  la  première  fois , 
Tribun  militaire,  p.  430.  Pour 
la  deuxième  , p.  439.  Pour  la 
troilième  , p.  479. 

Naval.  ( Combat  ) Ce  qu’on  doit 
penfer  de  celui  que  quelques 
Anciens  racontent  s’ètre  donné 
fur  le  Tibre , pendant  la  fécon- 
dé Dictature  de  Marnèrent  9 
eÆmilius  ,p.  40 6.  ».  a. 

Navalia  , Nom  du  Port  , qui 
étoit  fur  le  Tibre,  près  le  Pont 
Sublicius  , p.  90.  ».  a. 

N avait  s ("Porte)  C’eft  ainfi  qu’on 
nommoit  1»  porte  qui  répon- 
doit  au  pott  de  ce  nom,  p.  90. 

».  4. 

Neige.  Efpéce  de  Neige , qui  ref- 
fcmbloit  à de  petits  morceaux 
de  chair  hachée , p.  37. 

Tome  III. 


Nfpe,  ville  fituée  dans  1 ' Etrttrie 
méridionale  , p.  519.  ».  c. 

Numerius  fabius , v.  Fabius. 

Numertus  Otaciltiis  , v.  Otact- 
lius. 

Numitorius , Oncle  maternel  de 
Virginie , p.  xjz.  Ce  qu’il  fit 
pour  la  défenfc  de  faniéce.p.  zjt. 
& futv.  Il  contribue  1 faire  ré- 
volter les  troupes  contre  les 
Décem-virs,  ».  Z77.  Et  après 
que  ces  Magiftrats  fe  font  dé- 
mis, eft  créé  Tribun  du  Peu- 
ple , ».  z8t.  Il  fe  fait  accufa- 
tcur  A’ O pp ms , qui  finit  enfin- 
fes  jours  dans  la  ptifon , p.  Z91. 

O. 

Oppius  ( Marcus  ) eft  mis  à la  tète 
des  Tribuns  militaires  -,  que 
l’armée  révoltée  contre  les  Dé- 
cemvirs,fe  nomme  elle-même  , 
p.  X75.  Et  enfuite  devient  chef 
de  toutes  les  troupes,  qui  cam- 
poient  fur  le  mont  A ventm , 
p-  176- 

Oppius  ( Spurius  ) Plébéien  , eft 
créé  Déccm-vir,  p.  ziz.  Il  relie 
à Rome  avec  Appius,  pour  con- 
tenir le  Peuple  pendant  la  guer- 
re que  leurs  Collègues  croient 
allez  faire  aux  Etyues  Si  aux  S 4- 
bins , p.  146.  Il  meurt  en  ptifon, 
p.  191. 

Ortone  , ville  du  pais  Latin,  eft 
prife,  & faccagée  pat  les  Eusses, 
ioz.  Le  Conful  Horatius  la 
prend  Si  la  rend  aux  Latins , 
p.  109.  voyez,  le  fécond  Tome , 
Hortone. 

Otacihus (Numerius  ) riche  Ci- 
toyen de  Rome  , donne  fa  fille 
en  mariage  à Fabius , feul 
relie  de  ceux  du  même  nom  , 
qui  périrent  à Crfme'ra  , page 
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Ovation , genre  de  triomphe , p. 
35- 

P 

P *c  tin  s ( Furius  ) Cenfeur , fait  en 
cette  qualité  une  rccenfion  du 
Peuple,  p.  177. 

Paix  ( Temple  de  la  ) étoit  fitué 
hors  de  l'enceinte  de  Rome  , Bc 
pourquoi , p.  419. 

Papmen  ( Code  ) v.  Code. 

Papirtas  ( Caïus  ) eft  créé  Conful, 
p.Wyn.a. 

Papirtas  (Lucius) futnommé  Craf- 
fas  , eit  crée  Conful  , 57 j.  ». 
a.  Cette  dignité  lui  eft  déférée 
pour  la  fécondé  fois , p.  59g. 

Papirtas  ( Lucius  ) furnommé- 
Mugi  liant!  s , eft  créé  Conful , 
p-340.  Il  ligne  l'alliance  des  Ar- 
déates  avec  la  République  ,p. 
341. 

Paptnus  ( Lucius  J furnommé 
Aiugillanus  , eft  créé  Tribun 
militaire, p.  410.  ».  b. 

Paptrius  ( Marcus)  eft  fait  Tribun 
militaire , p.  433.  Cette  dignité 
lui  eft  encore  une  fois  déférée, 
439.  Ileftcréé  Conlul , p.  453. 
».  a. 

Papirius  ( Marcus  ) furnommé 
Crajfus , eft  élû  Conful , p.  3 jz. 

Papijlus , nom  que  portoit  ancien- 
nement la  famille  de  Paptnus , 
340 .».«. 

Parjure.  Les  loi  x Romaines  fur  le 
Parjure , p.  111. 

Parricides.  Les  loix  Romaines 
condamnoient  les  Parricides  i 
être  jettés  dans  la  Rivière  , la 
tête  voilée , & coufus  dans  un 
fitc  de  cuir , p.  190. 19t.  ».  c. 

Paye.  A quoi  le  réduifoitla  Paye, 
qu'on  donnoit  à chaque  foldat 


* 

dans  les  armées  Romaines , p. 
474.  n.a.  On  commence  à don- 
ner une  Paye  à l’Infanterie  Ro- 
maine , p.  474.  Sc  enfui  te  i la 
Cavalerie , p.  494. 

Pires  de  famille.  Loix  Romaines 
fur  le  droit  dcsPcrcs  de  famille, 
p.  177. 179. 

Pefie.  Une  Pefte  violente  ravage 
Rome  ,p.  11.  xj.  Elle  eft  annon- 
cée , félon  Tite-Live  , pat  des 
Agnes  extraordinaires, p.ii.u.  c. 
Les  deux  Conluls , & une  infi- 
nité de  Romains  pétillent  de 
cette  maladi  e,p . 1 4 . 15  cfr /hiv. 
Ce  fléau  celle  enfin  ,p.  x8.  au- 
tre Pefie  fntieufe  i Rome  , p. 

H4-  W 375-  374-  45*- 
Petehus , Tribun  du  Peuple  ajour- 
ne perlonnellement  «ois  Pa- 
triciens envoyés  par  le  Sénat  à 
Ardea  , en  qualité  de  Com- 
miftaires  , pour  la  reftirution 
d’un  certain  terrain  , dont  la 
République  s’étoit  ajugée  in- 
juftement  la  pofléflïon , p.  xji. 
à-  fuiv.  Son  efptit  turbulent, 
p.  j$x.  Il  agit  inutilement,  pout 
faite  diftriDuer  au  Peuple  des 
campagnes , là-mime. 

Petilius  Libo  ( Quinchis  ) eft  créé 
Décerri  vir , p.  11t.  Et  chargé 
du  commandement  d'une  Lé- 
gion dans  une  armée  deftinec 
• contre  les  Sabins  , p.  146. 
Pileuta , efpece  de  chats  i l’ufage 
des  Dames  Romaines, p.  J43. 
».  c. 

Pinarius  (Lucius)  furnommé  Ru- 
fw,  6c  Mamercinus , eft  créé 
Tribun  militaire  , p.  384.».  a- 
Poifon.  On  pttnifloit  de  mort, 
chez  les  Romains , quiconque 
étoit  convaincu  d’avoir  préparé 
du  P.ifon , ou  d’en  avoir  fait 
prendre,  p.  190. 
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Pompé s'as  ( Cnéi'us  ) Confulat  fauf. 
fcment  attribue  à un  Plébéien 
de  ce  nom , en  trois  cens  qua- 
rante-quatre , p.  4^7. 

Pompihus  (Sextus)  nom  d’un  brave 
Cavalier  Romain,  qui  fe  dillin- 
gua  fort  àla  journée  dey erruge, 
Sc  qui  en  récompenfe  fut  fait 
Tribun  du  Peuple  , p.  410.  ».  b. 

Pompilius , différent  du  precedent, 

» Sc  Tribun  comme  lui, deman- 
de la  Qucflurc . pour  fon  fre- 
re,  fans  pouvoir  l’obtenir,  p. 
418.  Il  s’en  vattge  fur  Sempro- 
nius , qu’il  fait  condamner  à une 
amende  , p . 419-  & J'uiv.  ».  a. 

Pomponins  f Marcus  ) eft  ctcaTri- 
bun  militaire  ,p ■ 510.  ».  a. 

Pontife.  ( Le  Grand)  Sur  quoi  s’é- 
tendoit  fa  jurifdi&ion  , p.  180. 
».  a.  31g.  ».  4.  Après  l’abdica- 
tîon  des  Decem-vits , il  reçoit 
du  Sénat  la  commiilion  de  pou- 
voir aüèmbler  les  Comices , p. 
180.  ».  b.  a3x.  ».  a. 

fort  fur  le  Tibre , proche  le  Pont 
SubliciHi , f.  90.  ».  4.  v.  N.:- 
vali.t. 

Portes.  Combien  les  Romains 
avoient  coutume  de  pratiquer 
de  Portes  dans  leurs  camps  , Sc 
quels  étoient  les  noms  que  cha- 
cune portoit , p.  371.  n^a. 

Pofthumtns  (Aulus /furnommé  Al- 
binas  Regillenfis  , eft  créé  Tri- 
bun militaire , p.  519.  ».  4. 

Pojlhumms  ( Aulus  j furnommé 
A Ions  Regillenjts  , eft  élevé  à la 
dignité  de  Conful , p.  tf.  ».  a. 
Le  Sénat  , apres  la  défaite  de 
Fur  ms  fon  Collègue  , lui  don- 
ne un  pouvoir  abfolu  , & le 
charge  de  pourvoir  à la  furetc 
publique  , p.  17.  Il  met  7*. 
JjTyntttus  i la  tefe  de  l’armée 
Romaine  , li-mlme.  Attaque , 


met  en  défordre  un  camp  d’£- 
tpnes , qui  étoient  venus  rava- 
ger le  territoire  Romain,  p.  10. 
Ht  oblige  par  là  le  relie  de  leur 
armée , qui  tenoit  Fnrins  atfié- 
gé  dans  fon  camp  , à fe  retirer 
OC  à fe  réfugier  dans  leurs  villes, 
p.  ai.  Eft  député  vers  les  memes, 
pour  leur  demander  raifon  du 
ravage  qu’ils  venoient  de  faire 
fur  le  territoire  de  T ufcnlnm  , 
contre  la  foy  du  dernier  Traité 
fait  avec  les  Romains  ,p.  SLt. 

Pojlhumms  ( Marcus  ) eft  Créé 
Tribun  Militaire, p. 400.  Ladi- 
vifion  tjui  fe  mec  entre  lui  Sc 
fes  Collègues,  eft  caufe  que  les 
Romains  reçoivent  un  échec  de 
la  part  des  y tiens  , p.  40t.  Les 
Tribuns  lui  en  font  un  crime  , 
p.  413.  & il  eft  condamné  à une 
amende , p.  410.  ».  4. 

Pojlhumtus  ( Publius  ) eft  créé 
Tribun  Militaire,  & chargé  de 
conduire  une  armée  contre  les 
Eques , p.444-  Prend  Bol  a , p. 
445.  Sa  irauvaife  foi  , & un 
mot  lic^i  Sans  l’emportement 
indifpoMl  les  efprits  contre 
lui , p.  444.  445.  Il  eft  afl’alTiué 
pat  (es  propres  loldats , p.  448. 

Po/lhnm-its  (Spurius)  eft  créé  Tri  - 
bun  Militaire , p.  J49.  Il  défait 
Sc  eft  défait  peu  apres  par  les 
Eques  ,p.  33$.  Qu'il  défait  une 
fécondé  fois , p.  . ; 5. 

Pojlhumms  { Spurius  ) (urnomrrfé 
Albmus , ou  A'.bns  Régillenjis , 
fils  du  fameux  Dictateur  Aulus 
Pojlhumms,  eft  créé  Conful , p. 
7.  ».  a.  Dédie  le  Temple  de 
TJiu;  Fidiu  ,p.  10.  Eft  Député 
à Athènes  , poufëh  rapporter 
les  loix  ..  p.  141.  Il  eft  créé  Dé- 
cem-vir  , p.  ipz. 

Pojlbumstts  ( Spurius  ) furnommé 
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Albus  Sc  Régillenjls  , eft  crcé 
Tribun Militaire, p. 384.  ».  <■ 

Pojlhumius  Tubertus.  v.  Tuber- 
tus. 

Pofthumus-Ebutius.  v.  Ebutius. 

Prcnefe  eft  ravagée  par  l'armée 
des  Eijues  Se  desri' oljcfues,p.^o. 

Prtfcription.Chcs  les  A’e«,u»,les 
biens  en  fonds  ne  pouvoient 
être  prelcriptsqu'apicsdeuxans, 
les  biens  meubles  apres  un  an  de 
pofleilion  ,?.  i8(-  Sens  de  cette 
loi,». a.  La  poilelhon  ne  prelcri- 
voit  jamais  contre  le  domaine 
d'un  fépulchre  Se  de  Ton  vefti- 
bule , p. 204^20}. 

Preft.  Loix  Romaines  fur  le  preft 
Se  le  droit  des  Créanciers  ren- 
fermées dans  la  troiiicme  Ta- 
ble , p.  17  x.  177. 

Pr  êteur.  Nom  qu’on  donnoit  dans 
les  premiers  tems  au  Conful , 
fur  tour  lors  qu’il  exerçoit  la 
réalité  de  Juge  , p.  161.  ».  b. de 
tapage  précédente. 

privilèges.  Il  croit  défendu  par  les 
loix  Romaines  d’accorder  des 
privilèges  à perfonne  , p.  194. 
Cette  même  loi  éffit  établie  à 
Athen:i.n.  a. 

Procc'dures.  La  manière  de  procé- 
der dans  les  jugemens  , eft  ren- 
fermée dans  la  première  des 
douze  Tables  , p.1^6.  çj- fuiv. 

Procès.  Les  loix  Romaines  ordon- 
noient , qu'on  feroit  cetïer  les 

■ procès  aux  jours  de  Fêtes,/).  120. 

Proconful  (Le)  tenoil  la  place  du 
Conful , & gouvernoit  avec  la 
même  autorité  ,p.\j.n.  a. 

P-,  acuités.  Quelques  Romains  eu- 
rent ce  prénom,  parce  qu’ils  nà- 
uirent , ou  pendant  l’ablence 
e lents  >eres,  ou  lorfque  leurs 
peres  étoient  déjà  fort  avancez 
en  âge , p.  353:  C'étoit  un  fut- 


nom  dans  la  famille  dos  Plan- 
tins  , là-même. 

ProculusGégamus  Afacennus , v. 
Gi'gamus. 

Prodiges. Prétendus  prodiges  arri- 
vez à Rome  fous  le  Confulatde 
yolumnsus  & de  Sulpicises , p. 
37.  Ce  qu'on  en  doit  penfer , 
PjS.n.a. 

Public.  ( Droit  ) Loix  Romaines 
fur  le  Droit  Public , p.  194. 19g. 

Publias  ( Lucius  ) furnommé  Pht- 
lo , ou  Vol  feus , eft  créé  Tribun 
Militaire.?.  SQ7- n.a.  b.  joo.  ».  c. 

Pubhus  ( Volet o ) eft  crée  Tribun 
Militaire  , p.  510.».  a. 

publias  Célsus.  v.  Celius. 

Publias  Cornélius  Cojfus , v.  Cor- 
nélius. 

Publias  Cornélius  Mdluginenjis. 
v.  Cornélius. 

PabhusCtsrnélius  Rutilas , v.  Cor- 
nélius. 

Publias  Curiatias.  v.  Curiatius. 

P abhus  II or  anus.  v.  lier  anus. 

Publias  Licimus  Calvus.  v.  Ltci- 
mus. 

Publias  & Lucius  Furius.  v.  P st- 
nus. 

Pubhus  Lucretius.  v.  Lucretius. 

Publius  Malius.  v.Mœlius. 

Publias  Aé een lus.  v.  Manias. 

Pubhus  Papius.  v.  Pupius. 

Pubhus  Servihus  Prifcus.  v.  Scr- 
vilius. 

Publius  SeJliusCapitolinus.v.Sef- 
lias. 

Publias  yolumnius  Amintinus.  v- 
y olumnius. 

Pup‘"<  ( Publius  ) un  des  trois 
Plébéiens  qui  furent  admis  les 
premiers  élans  le  Collège  des 
Quefteurs , p.  458. 

Pjthienn e ( La  ) nom  de  la  Prê- 
treflè,  qui  rendoit  les  Oracles 
d’ Apollon , p.  521  n.  b. 
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PjthiMSy  V.  Apollon. 

Python.  Etymologie  de  ce  nom , 
p.  511.  ».  b. 

Q 

^nefienrs.  Cet  emploi  étoit  fort 
iionorable  chez  les  Romatns,p. 
41 4.Quellcsenctoient  les  fonc- 
tions,p.  41/.  On  augmente  leur 
nombre  , & on  le  fait  monter 
jufqu'à  quatre , dont  deux  dé- 
voient être  Patriciens,  & deux 
Plébéiens  , là-mime.  Cepen- 
dant au  gté  du  Peuple , p.  417. 
Ces  Magiftracs , qui  étoient  un 
démembrement  du  Confulat, 
( v.le  Tome  II.  ) avoient  une 
jurifdi&ion  abfoluc  en  matière 
de  finances  , p.  jti.  On  appel- 
loit  ceux  de  Rome  ^^A/lores 
ÏJrbAm , ou  JtVeaJlore  tÆ'Arii, 
p.  141.  n.  a.  & ceux  des  armées 
J^neftcttrs  AftlirAtres.Ccs  der- 
niers Magiflrats  faifoient  dans 
les  armées  à peu  près  ce  que  les 
premiers  faifoient  dans  la  Ville» 
p.  417 .k.  b. 

uejlterc . Idée  précifc  de  cette 
^'ftlagiflrature  , p ■ jai.  ».  a. 
JjhttnÜins  C.tfo.  Nom  d’un  jeune 
Patricien  fort  oppofé  à la  loi 
Terentia , p.  45.  Il  efl  chargé 
d’une  accusation  capitale  par  le 
Tribun  Virginités  , Sc  méprife 
l’accufation  , p.  46.  Il  ne  fon- 
dent pas  ce  caraéfére  de  fierté , 
p.  47.  Son  pere  & fon  oncle 
prennent  fa  défenfe , p.  48. 49. 
Vtrginiui  les  déconcerte  par  la 
délation  d’un  témoin  fiiborné, 
qui  accule  C'tfo  de  meurtre,  p. 
50.  Ctfo  s’éxile  lui-même  chez 
les  EtrtefejMCS , p.  5t. 

^jsiniltus  Capitolinus  ( Titus  ) 
trerc  de  £>uin£lnes  CincinnA- 
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tnt.  Son  éloge,  p.  $49.  Eli  pré- 
poféi  la  diltribudon  du  Terri- 
toire des  A rit  1 Aies,  dont  il  avoic 
fait  la  conquête  , p.  5.  Il  cil  crée 
Conful  pour  la  troiliêmc  fois, 
p.  n.  Livre  avec  FaIums  fon 
Collègue  un  combat  aux  Eeptees, 
qui  leur  abandonnent  le  champ 
de  bataille , p.  11.  Rallïïre  par  la 
prélence  Rome  allarmée  d’une 
irruption  fubite  des  Peuples 
vaincus, p.  13.  Marche  contre 
eux  fans  pouvoir  les  atteindre , 
& revient  à Rome , p.  14.  où  il 
fait  une  rccenfion  du  Peuple 
Romain, là-même.  EU  fait  Pro- 
conful  par  le  Conful  Pofthn - 
huhs  , & marche  i la  tète  d'une 
armée  dt^rer  le  Conlul  Fu- 
mes alTîcgc  dans  fon  camp  par 
les  Eijues  & les  Volftpucs,  p.  17. 
& paroit  fort  à propos,  pour  fai- 
re cefler  une  attaque  , p.  19. 
Exerce  la  Charge  de  Qucfleur, 
p. 85.  Eli  créé  Conful  pour  la 
quatrième  fois  , p.  310.  Il  ha- 
rangue le  Peuple  dans  les  Co- 
mices , pour  lui  faire  agréer  des 
levées  de  troupes,  p.jrz.  & [hiv. 
Il  obtient  d’un  confentement 
unanime  ce  qu’il fouhaite^.jij. 
Va  contre  les  Eejiess , leur  livre 
bataille , p.  3 15.1a  gagne , & pille 
leur  camp.p.jré.  317.  Il  eft  éle- 
vé pour  la  cinquième  fois  au 
Confulat, p.  341.  & après  pour 
la  fixiême  , p.  35 6.  Il  nomme 
Violateur  JshetnlliusCincinHi*- 
tus  fon  frété,  p.  357.  ell  Lieute- 
nant Général  du  Diélateur  Ma- 

mercHSyp  367. 

• SZjI‘"tttns  CincinnatHt , pere  de 
Ctfo  JQuinttius  , & frere  de 
f3jtiinütus  C apitolrxus  , p.  4 6. 
34J.  Son  caraélére,».  4 6.  Prend 
la  défenfe  de  fon  fils  contre  les 
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accu  fanons  du  Tribun  Pirgi- 
mus,  p . 48.  paye  , aptes  la  fuite 
de  Café  les  trois  mille  vit, qu'on 
avoir  cautionnez  pour  lefugitif, 
& fe  rerire  dans  un  petit  terrain 
qui  lui  reftoit  au-delà  du  Tybre, 
6c  qu'il  cultive  de  fes  mains , p. 
53.  Il  eft  créé  Conful  , p.  68.  6c 
fait  éclater  dès  les  premiers 
jours  de  fon  Confulat , fon  zele 
pour  la  réforme  du  Sénat  Si  du 
Peuple  ,p.  69.  Il  humilie  la  fier, 
té  des  Tribuns  , p . 70.  & fniv. 
S’attire  l’eftime  du  Peuple  par 
fon  équité  8c  fes  manières  gra- 
cieufes , p.  75.  Refufe  d'etre 
continué  Conful , & fe  retire  à 
la  campagne  , p.  74-  75.  On  l’y 
vient  chercher , piur  l'élever  à 
la  dignité  de  Diétateur,  p.yt.Il 
choiht  pour  Général  de  la  Cava- 
lerie L.  Tarqnittns  , p.  91.  Il 
marche  avec  une  grande  céléri- 
té au  fecours  du  Conful  Minn- 
cius,  p.  93.  Affiége  le  Général 
des  Eusses  , p.  94.  L’oblige  à 
venir  demander  grâce,  p.  94. 95. 
Fait  palTec  les  foldats Elises  fous 
le  joug , p.  96.  Reçoit  de  l’ar- 
mée de  Minncins  une  couron- 
ne d’or.p.gô.  97. 6c  entre  triom- 
phant dans  Rome  > p-  97-  Fait 
condamner  au  bannilfement  le 
Tribun  t'ai  faits , p.  99-  Se  dé- 
met de  la  Diétature,  refufe  les 
gros  biens  que  le  Sénat  lui  offre, 
8c  fe  retire  encore  une  fois  dans 
fon  champ,?.  100.  eft  rappellé  à 
une  aflemblée  extraordinaire  de 
Sénateurs,  où  il  propofe  que  les 
Nobles  fe  chargent  feuls  de  la 
défenfede  la  Patrie , p.  103.  Fa- 
Vorife  la  demande  que  font  les 
T ribuns  pour  l’augmentation 
de  leur  Collège  , p.  107.  eft  créé 
de  nouveau  Diétateur , p.  358- 


E 

Il  cite  à fon  Tribunal  Malins , 
qui  avoit  comploté , pour  fe  fai- 
re Roi.p.  3J9.  Fait  l’apologie  de 
Strvilins , qui  avoit  tranché  la 
tète  à cet  ambitieux ,p.  360.  çr 
fniv.  , 

f^ninttins  ( Lucius  ) fils  de  Cin- 
cinnatns,  eft  créé  Tribun  Mi- 
litaire , p.  j 65.  6c  enfuite  Colo- 
nel Général  de  la  Cavalerie  par 
le  Dictateur  Mamercns  t/£mi- 
lins , p.  367.  Il  eft  élevé  pour  la 
fécondé  fois  au  Tribunal  Mili- 
litaire  ,p.  408. 

J^urnttins  ( Quintus  ) furnommé 
Cmcinnntns  , eft  créé  Tribun 
Militaire , p.  447.  »•  a. 
JVatHihns  ( Titus  ) furnommé 
Caprtolinns  Earbatns  > fils  du 
précédent , eft  nommé  Conful, 
• p.  441.  443.  ».  4.  enfuite  Tri- 
bun tyiliiaire, p.  477. 
JijtixRtns  ( Titus  ) furnommé 
Penms  C ncinnatus  , eft  créé 
Conful, p. 386.  Il  nomme  Dic- 
tareur  fon  beau-pere  Pofthn » 
nt.HsTnbertnsyp.  388. eft  char- 
gé de  la  conduite  d’une  armée , 
p.  389-  il  eft  blcflc  à l’attaque, 
que  les  Etjues  6c  les  Volftynes 
font  de  fon  camp , p.  391-  Les 
repouDe,  les  bat,  & apres  avoir 
forcé  leurs  camps , les  fait  pour 
la  plupart  prifonniers  de  guer- 
re, p.  390.  er  fniv.  Il  eft  élevé 
pour  la  fécondé  fois  au  Confu- 
lat , p.  397. 400.  ».  4.  6c  enfuite 
Tribun  Militaire  , p.  400.  La 
divifion  qui  furvient  entre  lui 
6c  fes  Collègues , efteaufe  de  la 
perte  d’une  armée  Romaine , 
page  401.  Les  Tribuns  du  Peu- 
ple lui  en  font  un  crime , pa- 
e 4t3.  La  confédération  de  fes 
rlles  aétions  , 8c  des  fervices 
que  le  Grand  Cmcinnatns  fon 
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pere  avoit  rendus  à la  Répu- 
blique , empêche  9 qu'il  ne 
foit  noté  d'infamie , page  410. 
Il  eft  créé  de  nouveau  Tribun 
Militaire,  p.  417.».  4.  On  lui 
déféré  encore  le  meme  hon- 
neur,/». 441. 

(Prara  ) Nom  qui  fut 
donné  au  petit  champ  que 
Jïuinlhus  Cmcinnatus  culti- 
voir  de  Tes  mains , s.  40.  n.  b. 

Jhimtiltus  (Scxtus)  eft  créé  Con- 
lul , p.  143.  & peu  après  enlevé 
par  la  pelle  ,/>.  14/. 

gutntus  Aniomus  Me'renda.  v. 
Antonius. 

JguintusFabius  Ambujhis.  v.  Fa- 
%ius . 

Jduintus  Fabius  Vtbulanus.v.  Fa- 
bius. 

Gluintus  JZjtinftius  Cmcinnatus. 
V.  Qntnüius. 

Quintus  Mmucius  Augurions, 
v.  Minucius. 

6)uintus  PPtilius  Libo • v.  PSri- 
Iims. 


'uintus  Serviltus  Prifcus.  v. 
Servslius. 

'uintus  Silius.  v.  Silius. 
Jguintus  Sulp ictus  Pratextatus. 
■v.  Sulficius. 

JVututilius  Far u s.  v.  V*rus. 


R 


RabuWius  ( Marcus  ) eft  créé  Dé- 
cem-vir,p.  311.  Il  marche  con- 
tre les  Subi  ns  avec  deux  de  (es 
Collègues,/».  146. 

Racilte  femme  du  fameux  Janine- 
tins  Cincmnatus  , p.  91. 

RPcenJion.  Le  Conful  J^uintiiiis, 
ordonne  une  r/cenfion  du  Peu- 
ple Romain, qui  fe  trouva  mon- 
ter à cent  vingt-quatre  mille 
deux  cens  quinze  Citoyens  en 
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état  de  porter  les  armes , p.  14. 
Il  s’en  fait  une  autre  fous  le 
Confulat  de  Fabius  tk  de  Cor - 
nPhus,  où  l'on  trouve  cent  tren- 
«e-deux  mille  quatre  cens  dix- 
neuf  Citoyens  Romains, p.  84. 
Autre  rPcenfîon  faite  en  trois 
cens  dix-huit,  p.  377.  Le  Cen- 
feur  Papnius  en  fait  une  , où 
l’on  trouve  cent  cinquante-deux 
mille  cinq  cens  quatre-vingt- 
trois  Citoyens  en  état  déportée 
les  armes  , p.  564. 

RPgillenfis  , ou  Regillanus , fur- 
nom  affeélé  aux  defeendans  de 
ce  Diélareur  AulusPoJihumms, 
qui  remporta  la  fameufe  batail- 
le de  Regille,  p.  7.  n.a. 

Rchgi  on. \.o\x  Romaines  fur  la  Re- 
ligion , p.  xr8.  11  y. 

Romain  » ( Les  ) dans  les  trois  pre- 
miers fiécles  de  leurEmpitc  11’a- 
vancérent  guercs  leurs  conquê- 
tes , qu’à  vingt  lieues  de  Rome, 
p.  J.  Ils  battent  les  Erjues  , & 
les  o bligent  à demander  la  paix , 
p.  6. 7.  lis  les  puni  fient  de  l'in- 
fraélion  qu'ils  en  avoient  fait , 
p.  n.  futv.  Sont  battus  par 
ces  mêmes  Peuples  alliez  avec 
les  Vol  [que s , p.  16.  18.  19.  Ont 
leur  revanche , p.  10.  La  pelle 
leur  enlcvc  beaucoup  de  mon- 
de,p.  ii.  Iis  mettent  en  dérou- 
te une  armée  de  Volfques,p.  19. 

30.  tk  celle  de  leurs  Alliez, p.30. 

31.  Div.fion  des  Sénateurs  & 
des  Tribuns  du  Peuple,  p.  58. 
d-  fuiv.  Un  certain  Herdomus 

, Sabin  , en  profite  pour  fenir 
afliégcr  Rome  , p.  60.  Les  Ro- 
mains le  chaffent  du  Capitole , 
dont  il  s'étoit  déjà  emparé,  p.  65. 
CS.  67.  Ils  attaquent  & pren- 
nent le  camp  des  Vol  faut  s,p.;S. 
Délivrent  la  Ville  de  Tujcu- 
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’lnm,  que  les  Eques  avoientfur- 
prife , p . 77.  & juiv.  & font  un 
carnage  affreux  de  ces  Peuples 
& des  yolfques  leurs  Alliez , p. 
8 o.PrennentlaVilled’^ */<»;», 
p.  81.  Si  accordent  la  paix  aux 
Ftpne s ,p.  S 1 . qui  ne  tardent  pas 
à la  rompre, p.  86.  Une  de  leurs 
armées  eft  invertie  par  l’ennemi 
dans  le  détroit  d‘  Algid:,  p.  85. 
I.e  Dictateur  Cmcmnatus  mar- 
che à fon  fecours , p.  9 3 & rem- 
porte fur  les  £^»ciune  viétoi- 
re  fignaléc,  p . 94.  Ces  Peuples 
inquiet, (ont encore  défaits,/». 
109.  iji.  Une  nouvelle  perte  ra. 
vaçe  Rome.p.  144.  Les  Romains 
créent  des  Décem-virs  , p.  151. 
Recueil  des  loix  que  ces  nou- 
veaux Magiftrats  compoférent , 
p.  156.  C"  Juiv.  elles  font  reçues 
avec  applaudilTement  , p.  xoS. 
Deux  Tables  de  loix  ajoutées 
aux  dix  premières  , p.  n8.  et- 
/ uiv . Le  Territoire  Romain  eft 
pillé  par  les  Sabins,  p.  119.  & 
celui  de  Tufculum  par  les  E- 
tjues,p ■ 130.  Peu  de  fuccés  des 
armes  de  la  République  contre 
ces  ennemis  , p.  146.0-  füiv. 
Hirtoire  de  Virginie  ,p.  151.  cf 
fuiv.  La  mort  de  cette  Romai- 
ne caufe  une  révolution  dans 
l'Etat  ,p.  z 66.  cf  fuiv.  Le  Dé- 
cem-virat  eft  aboli . p.  180.  Les 
Volants  fe  joignent  mxEejues 
Si  aux  Sabins,  p.  191.  Ces  Peu- 
ples font  mis  en  déroute,  p.  195. 
Cr  fuiv.  Ils  font  de  nouveaux 
r^ages  fur  les  terres  de  la  Ré- 
publique ,p.  311.  & font  encore 
oattus  de  nouveau  , p.  316.  Les 
Romains  fe  faififfent  par  voye 
de  fait  d'un  terrain  appartenant 
aux  Ardentes  , p.  318.  & fuiv. 
Les  Volfejucs  préparent  de  nou- 


velles armées  contre  eux,pq  14. 
On  établit  à Rome  des  Tribuns 
Militaires,  p.  J36.  Les  Romains 
rétablirent  la  tranquillité  dans 
Ardca  , dont  le  Peuple  s’éroit 
révolté  contre  la  Noblcde  , p. 
344-  & fuiv.  Y envoyent  une 
Colonie,pour  la  repeupler  5c  la 
défendre,  p.  351.  A falots  profi- 
te d’un  tems  de  famine  , pour 
afpirer  à la  Royauté , p.  354.  & 
fuiv.  Il  eft  mis  à mort , p.  3/9. 
Les  FidSnates  mettent  à mort 
des  Ambatfâdeurs  qu’on  leur 
avoit  envoyez  de  Rome , pour 
leur  demander  compte  de  leur 
défeâion , p.  365.  Les  Romains 
remportent  une  viéloire  com- 
plette  fur  eux , & fur  les  y Siens 
Si  les  Falifepues  leurs  Confédé- 
rés , p.  368.  cir fmv.  Cette  vic- 
toire eft  fuivie  d’une  autre  , Se 
delà  pille  dcPidi'nes  p.  375.376. 
LesRomains  mettent  en  dérou- 
te les  Eipues  Scies  yolji/ues  ,p. 
389-0"-  fuiv.  Accordent  aux  pre- 
miers une  Tréve.p.  396.Reçoi- 
vent  de  la  part  des  yé'i  ns  un 
échec,  p.  401.  qui  porte  les  Fi- 
dt'nates  à une  nouvelle  révolte, 
p.  403.  PunilTent  ceux-ci  Si  fe 
vangent  de  ceux-U , p.  404.  & 
fuiv.  Célèbrent  de  grandsjeux, 
p-  409.  Sont  battus  par  les  Folf- 
jucs  ,p.  414.  Battent  \esEejues, 
p.  413.  Ont  du  defTous  contre 
les  Lavicans,p.  435.  qu'ils  fub- 
juguenr  peu  apres  , pag.  437. 
Se  rendent  maîtres  du  Terri- 
toire de  Sofa,  p.  443.quil’an- 
née  fuivante  eft  reprife  par  les 
Ecjues,p.  444.  La  foumettenr 
de  nouveau  . p.  44/.  Aftiégent 
C arvente  pris  par  les  Ftjues , Si 
(ont  contraint  d’en  lever  le  liè- 
ge , p.  461.  Prennent  Ferrage 
& 
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& pillent  les  campagnes  des 
yolfque i Si  des  Eqites,  p.  461. 
Gagnent  fut  les  ÿol/qaes  une 
bataille, p.  4 66.  Sc  prennent  lut 
eux  un  Fort  fuué  prés  le  Lac 
Ftecin , où  ils  font  trois  mille 
prifonniers , p.  4 66. 467.  Pren- 
nent la  Ville  d ' Anxur  Si  la  pil- 
lent, p.  47j.  Font  le  fiége  de 
Vf  ses  > p.  478.  Remportent  une 
viâoire  fur  \e%Volfques,p.  480. 
Prennent  Art  fut,  p.  481.  Per- 
dent A>.s;str,p . 495.  Reçoivent 
un  échec  conüdcrable  devant 
F ch  s , p.  497.  S’en  vangent 
peu  de  rems  après , 510  jit.  Re- 
prennent Anxur,  p.  JI9.  Défont 
& mettent  en  fuite  les  Tarqm- 
niens.p.  jx».  Prennent  enfin  la 
Ville  de  Vfset,p.  515.  & fuies. 
Accordent  la  paix  aux  Eques  Sc 
aux  V olfques , p.  54).enfuite  aux 
C4/>/»4m,p.54;.Font  le  fiége  de 
Falfres,p.}$\.  Défont  les  Eques 
en  plulieurs  occafions,p.  ççç.  55S. 

Romains  ( Servius  ) nom  d’un.Ef- 
clave  qui  livra  aux  Romains  le 
Château  d ' Artfne , p.  481. 

Rome  eft  ravagée  par  une  cruelle 
pelle,».  11.  if.&fuiv.  Si  me- 
nacée d’un  liège  par  l'armée  des 
Equcs  ,p.  xj.  qui  enfin  fe  reti- 
rent fans  avoir  fait  la  moindre 
tentative , p.  16.  Combien  Ro- 
me étoit  forte  dès-lors,  p,  xj . 16. 
Une  nouvelle  pelle  s’y  fait  fen- 
tir  , & y produic  une  violente 
famine,  p . 144.  14 s-  Les  Ef- 
claves  conjurent  enfemble,  pour 
y mettre  le  feu,  p.  4)1.  Une  af- 
freufe  mortalité  y fait  un  grand 
ravage,».  J»,  jix.  On  propofe 
de  transporter  de  cette  Ville  â 
y fies , une  partie  du  Peuple  Sc 
du  Sénat , p.  54$.  558.  & fuiv. 

Romilius  Vaticauus  ( Titus  ) eft 

Tome  III. 
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créé  Conful , p.  113.  Il  marche 
contre  les  Eques  , p.  1x8.  Veut 
faire  périr  dans  le  combat  le 
brave  Sicwius,  p.  119.  Rempor- 
te la  vi&oire  à l’aide  de  celui-là 
même  qu’il  avoic  voulu  faire  pé- 
rir, p.  i)i.  ne  reçoit  point  par 
cette  raifon  les  honneurs  du 
Triomphe, p.  15t.  Siciuius  de- 
venu Tribun  fe  fait  fon  accufa- 
teur  ,p.  ijj.  Tste-Live  dit,  que 
ce  fut- un  Tribun  d’un  autre 
nom  , h.  a.  quels  éroient  les 
chefs  d'accufation  , p.  155.  il  eft 
condamné  à une  amende  de  dix 
mille  As  d’airain, p.  tjfi.  il  opine 
dans  le  Sénat  en  faveur  de  la 
loi  Tereutia,  p.  rjÿ.  Le  Tribun 
Stemms  lui  accorde  la  remillion 
de  fon  amende, p.  t4o.  II  nefc 
trouve  point  à l’AlTemblée  du 
Sénat,  où  l’on  arrête  la  création 
des  Dfccm-virs , p.  150.  Il  eft 
cependant  mis  au  nombre  de 
ces  nouveaux  Magiftrats.p.  ijx. 

S. 

Satms  ( Les  ) font  défaits  près 
d ' Erfte  parle  Conful  Nautius, 
p.  100.  Entrent  fur  les  terres  de 
Rome , & fe  rendent  maîtres  de 
tout  le  pais  entre  Crujiume  Sc 
Fidfnes,t.  rox.  Se  retirent  dans 
leurs  Villes  à l’approche  de  l'ar- 
mée Romaine , p.  109.  La  pelle 
fe  fait  fentir  chez-eux , p.  14 6. 
Ils  viennent  faire  le  ravage  fur 
le  Territoire  Romain  , p.  X19. 
Le  Décem-vir  Fabius  marche 
contre  eux  , p.  X46.  Le  peu  de 
fuccèsde  fes  armes, p.  146.  x 47. 
dr  fuiv. 

Sacrifice  appellé  Suovetaunlia. 
Ce  que  c’étoir  , Sc  quelles  en 
étoient  les  cérémonies  , p.  378. 
n.  a. 
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Saga.  Les  femmes  qu’on  appelloit 
de  ce  nom  chésles  Romains  dé- 
voient , fuivant  les  loix, être  pu- 
nies de  mort,  c.  190.  n.b. 

Salptnatei  Peuples  d'Etrurie  font 
des  hoftilités  fur  les  terres  des 
Romains , p.  565.564. 

S cap  hui  , homme  de  la  lie  duPeu- 
ple  , conleille  aux  Romains , en 
pleins  Comices,  de  s'approprier 
un  Territoire,  que  les  Villes 
A'Ardea  6c  d’siricic'fc  difpu- 
toient  entre-  elles  , p.  319.  Son 
avis , tout  injufte  qu’il  étoil , eft 
fuivi  , p.  5x1. 

Sécherejje  extrême  en  Italie,  p. 
398. 

Sel  h ns  ( Aulus)  nom  d’un  brave 
Cavalier  Romain , qui  fe  diftin- 
gue  fort  dans  la  |ournée  de  Ver- 
mge  , 6c  qui  eft  fait  en  récom- 
pense Tritun  du  Peuple, p.  410. 
n.  b. 

S empruntai  ( Aulus  ) furnommé 
Atratinus,  fils  du  premier  Cen- 
feur  L.  S cm  promut , 6c  petit-fils 
d 'Aulus  SemprontH!  , qui  avoir 
été  deux  fois  ConfuI,  p.  4x7.  n. 
a.  ell  crééTribun  Militaire  pour 
la  première  fois,  p.  35  t.  pour  la 
fécondé,  p.  408.  pour  la  troi- 
sième , p.  427.  pour  la  quatriè- 
me, p.  439. 

Sempromu!  ( Caïus  ) furnommé 
Atratinus , eft  créé  ConfuI , p. 
412.  Eft  caufe  par  (a  mauvaife 
conduite , que  les  Romains  font 
i demi  défaits  par  les  Velfcjnes 
près  de  ^>1  rnge,p ■ 413.  & fniv. 
11  abandonne  fon  camp  apiês'la 
bataille, p.416.  Revient  i Rome , 
p.  419.  où  il  tâche  de  fe  difcul- 
per  auprès  du  Peuple  , p.  419, 
Le  Tribun  Hortenftus  l’ajoutne 
à comparoître  devant  le  Peu- 
ple , p.  4 22.  T empamus  & trois 


autres  Tribuns , qui  avofenr 
combattu  fous  lui  à la  bataille  de 
Verrage , le  Sauvent  pour  cette 
fois , p-  421.  422.  Il  eft  ajourné 
par  d’autres  Tribuns  du  Peuple, 
pour  la  même  raifon , p . 429. 11 
eft  condamné  à l’amende,  p.  430. 
Elle  étoit  de  quinze  mi  le  As 
d'airain  , p.  430.  ».  a. 

Sempromm  f Lucius)  Surnommé 
AtrattnHS , eft  nommé  ConfuI , 
p.340.  n. a. 

Sénat.  Le  droit  d’alfembler  le  Sé- 
nat appartenait  aux  Seuls  Con- 
fuls , ou  au  Diéhtcur , ou  enfin , 
en  leur  abfence , i celui  des  Ma- 
gistrats, qui  tenoit  la  première 
place  après  eux  dans  Rome  , p. 
110.  ».  a.  Les  Tribuns  font  don- 
ner le  même  droit  à leur  corps , 
p.  110. 111.  112.  Le  Sénat  ne  pou- 
voit  de  fa  propre  autorité  dé- 
clarer la  guerre  i aucune  Na- 
tion , p.  470.  ».  4.  C'étoit  à lui , 
6c  au  Peuple  de  conclure  la  paix, 

p.8. 

Senatns  Confultum.  En  quoi  on 
diftinguoit  le  Décret  du  Sénat 
appelle  ainfi , de  l’autorité  mê- 
me ou  de  la  volonté  du  Sénat , 
p.  464.  »•  4. 

SergtHi(  Lucius,)  eft  créé  ConfuI , 
p.  56S.  Il  eft  chargé  de  faire  la 
guerre  à Tolunir.ins , Chef  des 
Lucumonies  Etrufques , p.  3 67. 
Il  les  met  à la  tailon  par  une  ba- 
taille qui  coûta  bien  du  Sang  aux 
Romain 1 , p.  367.  Il  eft  appellé 
Fidénas  ,n.a.  On  le  fait  Tribun 
Militaire, p.  383. 6c  enfuite  Con- 
fuI pour  la  deuxième  fois.p.  397. 
puis  Tribun  Militaire  îuflï  pour 
la  Seconde  fois , p.  409,  pour  la 
troifiême , p.  433.  C ’eft  pendant 
ce  dernier  Tribunal  qu’il  fe  laif- 
fc  battre  6c  mettre  en  fuite  par 
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les  Equts  Je  les  Lavicuns  ,p. 
4)5-  41*- 

Sergius  ( Lucius)  furnommé  Fi- 
dénas  , eft  crée  Tribun  Militai' 
<e , p.  519.  ».  4.  , 

Sergius  ( Manius ) furnommé  Fi- 
dSnas , eft  créé  Tribun  Militaire 
pour  la  première  fois , p.  479. 
pour  la  fécondé  , p.  495-  ».  4. 
Ses  divifions  avec  Pirgmius  un 
de  fes  Collègues, font  caufe  qu’il 
reçoit  un  échec  confidétable  au 
fiége  de  Teiet , p.  4 96.  497. 
498.  Je  qu'on  procède  avant  le 
tems  à l'élection  de  nouveaux 
T ribuns , ».  499. 50».  Il  eft  con- 
damné à dix  mille  As  d'airain, 

P-  S°5-  ,,  , 

Sergius  ( Marcus  ) eft  créé  Décem- 
vir , p.  au.  Il  marche  contre  les 
Etj.ucs  avec  quatre  de  fes  Collè- 
gues , p.  14,6. 

Servilia  famille  originaire  d ’Al- 
be,p.  558.».  4. 

Strvilius  ( Caïus  ) furnommé  A- 
hal 4 , eft  créé  pour  la  première 
fois  Tribun  Militaire  , p.  461. 
nomme  pour  être  Di&ateur  F. 
Cornélius  Rutilai , p.  4 5.  J C en 
eft  choifi  pour  être  fon  Co- 
lonel Général  , li.-mime.  Il  eft 
fait  Tribun  Militaire  pour  la  fé- 
condé fois , p.  468  pour  la  uoi- 
fiême,  p.  495. 

Strvilius  ( Caïus  ) furnommé 
Axillu,  fils  de  Q;  Strvilius  Fi- 
dSnas,  p.  434.  eft  créé  Tribun 
Militaire, p.  430.  ».  4.  Cet  hon- 
neur lui  eft  déféré  de  nouveau  , 
p.  433.  Son  pere  lui  parle  forte- 
ment fur  les  divifions  , qui  é- 
toient  entre  lui  Je  fes  Collé- 
* gués.  Je  par  le  droit  paternel  lui 
ordonne  de  relier  àXome.y. 434. 
nomme  fon  pere  Diâateur  , Je 
ci)  eft  choifi  pour  commander 


la  Cavalerie  fous  lui,  ».  43 6. 

Strvilius  ( Caïus  ) furnommé 
Struüus  AhuU,  eft  nommé  par 
Ciuciunatus  Colonel  Général 
delà  Cavalerie,  p.  338.  C’eft  1 
tort  que  Cicéron  lui  donne  le 
prénom  de  ^uintus , ».  4.  11 
tranche  la  tête  à Mttlius , qui 
refufoit  de  comparoître  devant 
le  Dictateur  , pour  y rendre 
compte  des  complots  fecrets 
qu'il  avoitformés , pour  fe  faire 
mettre  la  Çouronne  fur  la  tête , 
p.  359.  Cmcinnarus  fait  au  Peu- 
ple l'apologie  de  Strvilius  , p. 
361.  Valéte  Maxime , dit , qu'il 
fut  ,pour  cette  aétion , puni  de 
l'exif,  3S0.  ».  b.  Médaille  , où 
la  tête  de  ce  Romain  eft  repré- 
fentée , p.  359.  Par  qui  elle  fut 
frappée  , ».  ».  Il  eft  créé  Con- 
ful,  p.  398. 

Strvilius  ( Lucius  ) furnommé 
Struüus , eft  élu  pour  une  pre- 
mière fois  Tribun  Militaire,  p. 
410.Titt-L.ivt  a tott  de  fuppri- 
mer  ce  premier  Tribunat  de 
Strvilius  , ».  b. 

Strvilius  ( Publius  ) furnommé 
Prifcus  , ou  Struüus , eft  créé 
Conful , xi.  ».  4. fe  fait  traîner 
au  Sénat , tout  accablé  qu'il  étoit 
de  la  pefte  , pour  répondre  aux 
Alliez  de  la  République  , qui 
étoient  venus  demander  du  re- 
cours contre.les  Equts  , Je  les 
Volfyues , p- 14. 

Strvilius  ( Quintus  ) furnommé 
Prifcus , eft  créé  Dictateur  , p. 
375.  Défait  les  FidSuutcs , Je 
prend  leur  ville  , 375.  & fuiv. 
Eft  furnommé , pour  cette  rai- 
fon , Ftdfuds , lurnom  qui  relia 
depuis  â fa  poftérité  , p.  377.  U 
eft  nommé  de  nouveau  Dicta- 
teur , p.  43 6.  livre  bataille  aux 
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Etpues  , p ■ 4}7-  les  met  en  dé- 
route , prend  leur  camp  , & 
s'empâte  de  Labice  , 457.  & 
fuiv.  Eft  créé  pour  la  premiè- 
re fois  Tribun  militaire  , p. 
495.  *.  a.  11  oblige  lej  Ttibuns 
SergtHS  & ytrgmtKS  fes  Collè- 
gues , à permettre  , qu'on  pro- 
cédé à une  nouvelle  élc&ion 
de  Tribuns  militaires,  p.  499. 
U eft  élevé  pour  la  fécondé  fois 
à cette  dignité,  p.  514  Et  enfui  - 
te  chargé,  pendant  un  interrè- 
gne , du  gouverneiffent  de  la 
R/publique  , p.  714.  11  eft  fait 
Tribun  militaire  , pour  la  troi- 
ftême  , p.  54  j.  n.  a. 

Servilius  ( Quintus  ) furnomtné 
Pnfcus  eft  créé  Conful  , pour 
la  fécondé  fois  , p.  7.  n.  a. 

Servius  Cornélius  Cojfus , v.  Cor- 

Htl  tH  St 

Servius  Romarins  , v.  Romarins. 

Strvms  Sulpictus  Camermus , v. 
Sulpiciui. 

Sejhut  ( Puhlus  ) furnommé  Ca- 
pitoliuus  , eft  créé  Conful  , p. 
14  f.n.h.Bc  enfui  te  nommé  Dc- 
cem-vir  , p.  151. 

Sefiius  Quefteur  , voulant  faire 
arrêter  un  loldart  mutin  , eft  tué 
par  tes  compagnons  de  ce  fol- 
àit.p.  447. 

Sextus  Tribun  du  Peuple  . échoue 
dans  l’entreprifc  qu’il  avoit  faite, 
d’obliger  le  Sénat  à partager  au 
Peuple  les  terres  des  Bolan, , p. 
4 4 {.  444.  Renouvelle  fes  pour- 
fuites  , p.  445.  c ir  fuiv. 

Sextus  Pimpiltus , v.  Pompihus- 

StXtHS  uinlihus  > v.  J^uiritt- 
llMS. 

Stxtns  Titus  Tribun  du  Peuple  , 
entreprend  , mais  inutilement, 
de  reveiller  l’ancienne  querelle 
fur  le  partage  des  terres , p.  aS. 


Sibaris , S liantes , v.  Tk  sérié- 

Sicinms  Tribun  du  Peuple  , veut 
qu'on  ttanfporte  de  Rome  à 
V’i'its  le  lic’gg  de  l’Empire  Ro- 
main, p.  546. 558.  crfmv. 

Sicimus  Dentatus  ( Lucius  ) Plé- 
béien, p.  119.  furnommé  , à cauie. 
de  fa  valeur , YAchile  des  Ro- 
mains , p.  no.  ».  a.  harangue  en 
faveur  de  la  loi  Agrarta,  p.  110. 
Quel  âge  il  avoit  alors  , p.  111. 
n.  a.  Médaille  frappée  en  fon 
honneur  par  fes  Dclccndans  . 
p.  no.  Il  marche  en  qualité  de 
volontaire  contre  les  Ee/ues , 
no.  n.  a.  S’empare  de  leur  camp, 
p.  iji.  tfrfssiv.  Contribue  beau- 
coup à la  victoire  que  remporte 
fur  eux  l’armée  Confulaire  , p. 
131.de  retour  à Rome  , il  anime  le 
Peuple  contre  les  Confuls,  qui 
avoient  voulu  le  faire  périr  , Sc 
eft  créé  Tribun, p.  iji.  Fait  con- 
damner le  Confulaire  Romiltus 
à une  amende  de  dix  mille  As 
d'airain,  p.  15 6.  Se  réconcilie 
avec  lui,  p.  140.  obtient  un  arrêt, 
pour  députer  en  Grece  des 
nommes  fages  , qui  en  recüeil- 
lift’ent  les  loix,  p.  141.  Eloge  de 
Sicimus  ,p.  14a.ll  marche  con- 
ue les  Sabins  , à la  tète  d’une 
Cohorte  de  huit  cens  Vétérans , 
p.  14 6.  Il  eft  contraint  de  re- 
venir i Rome  avec  la  Cohorte, 
après  la  défertion  de  picfque 
toute  l’armée  Romaine,  p.  147. 

. Appius  le  renvoyé  avec  ie  titre 
de  Lieutenant  général,  à l’armée 
de  Fabius,  à qui  il  avoit  donné 
ordre  de  le  faire  périr  , p.  148. 
Fabius  le  charge  d’un  détache- 
ment de  cent  Fantaffins , à qui  il 
recommande  de  le  tuer  en  mar- 
che,p.  149.  Sitiuius  périt,  aptes 
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avoir  vendu  chèrement  fa  vie, p. 
ijo.  L’armée  de  Fabius  inftruite 
de  latrahifon,  forme  le  delTein 
d'en  tirer  vangcance  , p.  151. 

Silus  ( Quintus  ) le  premier  des 
Plébéiens  , qui  eft  mis  dans  le 
Collège  des  Jî>ut fleurs  , p.tg. 
4S3- 

Solde. On  commence  a donner  une 
folde  à l'infanterie  Romaine , p. 
474.  &enfuite  à la  Cavalerie  , 
p.  494.  Les  Tribuns  du  Peuple 
propofent  une  loy  , qui  abolif- 
foit  l'impôt  qu’on  avoir  impofé 
pour  la  folde , p.  50 6.  A quoi  fe 
montoit  la  folde  de  chaque  fol* 
dat  dans  les  armées  Romaines , 

p.  474-  »•  *• 

Solon,un  des  fept  Sages  de  la  Grè- 
ce. Ce  qu'il  y a de  plus  remar- 
quable dans  fes  loix , p.  141.  ».  d. 
f. parmi  Fanas  Fafui , v.  Fanai. 
Sp.  Malins,  v.  Malins. 

Sp.  Mmacias  , v.  Mmacias. 

Sp . Naarias , v.  Naatias. 

Sp.  Oppiai , v.  Opptui. 

Sp.  PojihumiHS , v.  Pojlhamms. 

Sp.  Pojlhumias  Albinas , v.  Poft- 
hamias. 

Sp.  Pojlhumias  Albas  Re'gtllenjîs, 
v.  Pojlhumias. 

Sp.  Tarpcias  Mont  anus  Capttoli- 
nus,  v , T arpé'ias. 

Sp.  yctanus  , v.  Ttturius. 
SabfelUam.  C’eft  ainfi  qu’on 
nommoit  le  fiege  fur  lequel  les 
Tribuns  du  Peuple  pronon* 
çoient  leurs  arrêts  . p.  151.  ».  4. 
Sulpicms  ( Quinrus  ) furnommé 
C.tmcrmui  Cornetat  , eft  créé 
pour  la  première  fois  Tribun 
militaire , p.  495.  ».  4.  pui  s pour 
la  fécondé , p.  514, 

Salpiciai  ( Quintus  ) furnommé 
Pratextatas  , eft  créé  Tribun 
militaire  ,p.  378. 390. 


Salpiciai  ( Setvius  ) furnommé 
Camerinas,  eft  créé  Conful.p. 
jj.  on  croit  qui!  étoit  fils  d’un 
autre  Conful  de  ce  nom  , qui 
fut  élevé  i cette  dignité  dès  l'an 
deux  cens  cinquante-quatre  de 
Rome,n.  b.  Ce  Salpiciai  dépu- 
té d Athènes , pour  en  rapporter 
les  loix,  p.  141.  Et  enfuite  nom- 
mé Occem-vir.p.  tju 
Sulpicius  ( Servius  ) furnommé 
Camerinas , eft  crée  Conful  ,p. 
558. 

Salpiciai  , Chef  des  Carions  , 
meurt  de  pefte  , p.  17, 

T 

Tables.  Les  fameufes  Tables  des 
Loix  Romaines,  avec  leurs  ex- 
plications , p,  156.  Cjfusv.  v. 
Loix. 

I.  Table,  Des  procédures,  ij6. 

i6f. 

II.  Table,  Des  Vols.  165.171. 
III.  Table , Du  prêt  , St  du  droit 

des  créanciers , 171. 
«77* 

IV -Table  , Du  droit  des  Peres 
de  familles  , 177. 

l79- 

V.  Table,  Del  héritage  , St  des 
tutelles  , 179.  186. 

VI.  Table,  Du  domaine  St  delà 

pofi'eftion  d’un  bien 
iSj.  186. 

VII.  Table , Des  délits  , i8<>*  196. 

VIII.  Table,  Des  biens  de  campa- 

gne, 191. 194. 

IX.  Table,  Du  Droit  public,  194. 

196. 

X.  Table  , Des  funérailles  , & 

des  cérémonies  mor- 
tuaires , 1 96.  106. 

XI.  Table,  Du  culte  des  Dieux, 
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& de  la  religion,  21S. 

iiS. 

XII.  Table  , Des  mariages , & du 
droit  des  maris  , 
115.  117. 

Talent  Confidere  comme  poids  , 
croit  de  cent  vingt-cinq  liv.  p. 
74;.  ».  a. 

Talion.  Laloydu  Talion  enufage 
chez  les  Romains,  p.  187.  188. 
99 

Tarpéius  ( Spurius  ) furnommé 
Montantes  Capitohnus  , eft  créé 
Conful  , p.  i)i.  ».  a.  Il  cil  fait 
cnfuite  Tribun  du  Peuple  , p. 
304. 

Tarqseiniens  viennent  ravager  le 
territoire  de  Rome , & font  bat- 
tus , & mis  en  fuite , p.  710. 

T ar quintes  ( Lucius  ) nomme 
mali  propos  par  quelques-uns 
Tarquimus , eft  fait  par  le  Dic- 
tateur Cmannatus , Général  de 
la  Cavalerie  Romaine  , p.  91. 
te.  a. 

ÎVvf  impofée  à Rome  fur  les  hom- 
mes , qui  jufqu  a un  certain  âge , 
avoient  refufe  de  le  marier  ,/>. 
494-  ».b. 

T émom.  Un  fiax-TImoin  devoir , 
par  les  loix  Romaines , être  pré- 
cipité du  haut  du  Capitole  > p. 
190.  Plailante  cérémonie  , dont 
on  ufoit  , pour  prendre  des 
Témoins , afin  d’ottliger  quel- 
qu’un âfcfifter  en  jugement, p. 
«57.  ».  a. 

Tfmpanius , Décution  de  Cavale- 
rie , iîgnale  fa  bravoure  , & fa 
prcfcnce  d’efprit  dans  la  batail- 
le , que  livrent  les  Volfqsees 
aux  Romains  , proche  de  Ver- 
nege  , page  414.  & J'utv. 
fa  di&rétion  à parler  de  Sem- 
pronius  fon  Général , que  les 


Tribuns  vouloient  perdre  , lui 
fait  beaucoupd’honneur.p.  418. 

& futv.  Il  eft  fait  Tribun  du 
Peuple  ,p.  420. 

T erentta.  ( La  loy  ) Ce  que  c’étoit 
que  cette  loy  , 4).  Terentiut 
ou  T/rentillus , eft  le  premier 
qui  en  propofe  l’établi  (l'ement, 
p.  31.  Virginités  un  des  Tribuns 
du  Peuple  tâche  âla  faire  valoir , 
p.  jj.  Combien  la  propofition 
de  cette  loy  caufa  de  mouve- 
ment dans  Rome , p.  ji,  er  futv. 

Te'renttus,  ou  Te'renttus , fur  nom- 
mé Arfa  , Tribun  du  Peuple, 
profite  de  l’abfence  des  Con- 
luls  occupés  hors  de  Rome , con- 
tre les  Eques , & les  Volfqtees, 
pour  propofer  l’établiiTement 
d’une  juri  (prudence  nouvelle,/!. 
32.  J).»,  a.  b.  Ji^uintHS  fabius 
s’y  oppofe  . 34.  Les  Confuls 
de  retour  font  ccil’er  les  pour- 
fuites  dcTérentius,  34.  jj. 

Terraljes  mouvantes , dont  fc  lér- 
voient  les  Romains  dans  les  fié. 
ges , p-  491.  ».  a.  492. 

Terres.  Continuation  des  trou-  . 
blés  au  fujet  du  partage  des 
terres  , v.Agraria. 

Thurie  , ville  bâtie  furies  ruines 

. de  Sibaris  , que  la  molette  de 
fes  habitans  perdit  , p.  349. 
Etymologie  de  ion  nom  , fa  ii. 
tuation,&  l'étendue  de  fon  ter- 
ritoire, p.  j jo.  ».  4.  delà  page 
précédente. 

Tiberius  eÆmthus j,  v.  t/£mi- 

lirns. 

Timafithée,  un  des  principaux  Sei- 
neurs  de  1 TJle  de  Lipare , traite 
ien  les  Ambattadeurs  que  Ro- 
me avoit  envoyés  i Delphes,  p. 
S4Î» 

Tuantes  (Lucius  ) eft  créé  Tribun 
militaire,/!,  serj.n.a.b.  lirecjoit 
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les  mêmes  honneurs , p.  51 6. 

Titus  G ennemi  . v.  G enucius. 

Titus  Menemus  Lanatus,  V.  Afe- 
ueuius . 

Titus  JPuiu&'ms,  v.  Jjfuiistlius. 

Titus  uintiius  Capitolmus  > v. 
Jguinctius. 

Titus  Jguinftius  Pennu:  Cincirt- 
uatus , y.  Jjfutitchus. 

Titus  Romihut  y aticanus  , v.  Ro- 
milius. 

Titus  Vcturius  G tminus  , fur- 
nommé  aufli  Cicuriuus  , eft 
élu  Conful , p.  18.  v.  Ktturius. 

Titus  y trgtntus , v.  y irgmiut. 

Toge  habillement  ordinaire  des 
anciens  Romains  , p.  39.  ».  a. 
Ce  qu’on  peutpenfer  plus  vrai- 
femblabiement  de  fa  forme  , 
l-mtme.  Cet  habit  devint  dans 
la  fuite  un  habit  de  paix , & céda 
d etre  , comme  il  1 etoit  dans 
les  premiers  ficelés  de  Rome, 
un  habit  militaire  , p.  40.  ».  a. 
Enfin  la  Toge  dans  les  derniers 
tems  ne  fut  plus  d'ufage  , que 
parmi  les  femmes  de  mauvaife 
vie , p-  41.  ».  a. 

Telles.  Les  Romains  écrivoient 
quelquefois  fur  des  toiles  pré- 
parées à cet  ufage  , p.  341. 
».  a. 

Tolumniut  , Chef  de  la  Nation 
Etruft/uc.  Les  Fidt'nates  fe 
donnent  à lui  , 365.  Il  s’avance 
vers  Rome , p.  567.  Livre  batail- 
le aux  Romains , 3S8.  Y cft  tué 
par  un  Chevalier  Romain  nom- 
mé Cojfus , p.  370.  futv. 

Tours  roulantes.  Ce  que  c'étoit 
que  les  tours  roulantes , dont 
les  Romains  fc  fervirent  au 
fiége  de  y fies, p.  489.  ».  a. 

Trebomus  ( Caïus  ) Tribun  du 
Peuple,  s’oppofe  à l’atteinte, 
qn'on  vouloit  donner  à la  loy  , 


qu’avoit  portée  le  Tribun  qui 
luit,  p.  703. 

T r/tomus  ( Lucius  ) furnommé 
Mutin  , Tribun  du  Peuple  , 
fait  agréer  une  loi  , qui  portoit 
que  les  Comices , puut  l’éledion 
des  Jvlagiftrats , ne  pourroienc 
être  dillous,  que  quand  les  Tri- 
but auroient  choili  les  dix  Tri- 
buns . p.  307.  c fuiv. 

Tribuns.  Ces  fiagiltiats  dans  les 

Premiers  teins  examinoient  les 
>écrets  portés  pat  le  Sénat , & 
les  approuvoient  ou  réptou- 
voient  à leur  gré  , p.  it7.  ».  a. 
Ils  avoient  droit  de  faite  em- 
pti'onner  un  Citoyen;  mais  non 
de  citer  les  peifonnes  en  char- 
ge,». 4.  Ils  étoient  moins  de 
vrais  Magi  (Irais  , que  des  Pro- 
tecteurs du  Peuple  contre  la 
violence  des  Patriciens , p.  150. 
».  4.  Ils  agiflent  vivement , pour 
faire  recevoir  la  loi  Terentia, 
P’%1’  &Juiv.  Obtiennent  que 
le  nombre  des  membres  de  leur 
College  foit  doublé  , p.  103. 
tob.  En  viennent  aux  mains  avec 
le  parti  Confulaire  116.  or  furo. 
Condamnent  quelques-uns  des 
jeunes  Patriciens  les  plus  mu- 
tins , à une  confifcation  de  leurs 
biens , p.  116.  Ils  ne  coniement 
â la  nomination  des  Décem-virs 
qu'a  condition  , que  ceux-cy 
ne  toucheroient  point  à deux 
loix  favorables  à la  C mmnne,p. 
131. 011  introduit  dans  leur  corps 
des  Patriciens,  p.  304.  Le  Sé- 
nat fe  fert  d'eux  , pour  obliger 
les  Confuls  de  3 11.  à nommer 
un  Dictateur , p.  3 S 8.11s  excitent 
le  Peuple  à mettre  des  Plé- 
béiens dans  les  premières  Char- 
ges de  la  République  , p.  410. 
Font  le  procès  aux  Tribuns  mi- 
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litaires  , qui  en  519.  s'étoient 
lailTés  batcre  par  les  yStens  , p. 
41).  Po/lhumms  un  de  ces  Tri- 
buns  militaires  eft  condamné  i 
une  amende,  p ■ 410.  ».  ».  Ils 
brouillent  la  Noblefle  avec  le 
Peuple  , au  fujct  d’une  nou- 
velle création  de  quatre  J%uef- 
teurs  , ».  414.  Sont  trompez 
dans  l’efpérance  qu’ils  avoient, 
qu’on  nommeroit  des  Plébéiens 
parmi  les  Qnefteurs  militaires, 
qu’on  venoit  de  créer.  Renou- 
vellent les  comeftations  fur  le 
partage  des  terres  , p.  459.  Ils 
font  mettre  trois  Plébéiens  dans 
le  College  des  gutjleurs , p. 
458.  Intriguent  pour  les  intro- 
duire aulu  parmi  les  Tribuns 
militaires,  p.  ^g.drfuiv.  S’op- 
pofent  au  Décret  que  porte  le 
Sénat  pour  déclarer  la  guerre 
aux  y/iens  , p.  471.  Et  i celui 
qui  ordonnoit , que  dans  la  fui- 
te on  défrayerait  en  campagne 
l’Infanterie  Romaine,  474.  Le 
fiége  de  y (tes  , où  l’on  faifoir 
palier  Miyver  aux  foldats  , leur 
donne  occafion  de  parler  con-  , 
tre  cette  loy,  p.  484.  & fuiv. 
Appius  rend  inutiles  leurs  op- 
pofitions  , p.  486.  dr  fuiv.  Ils 
déclament  de  nouveau  en  fa- 
veur de  la  Commune , 501.  & 
fuiv.  Font  condamner  Sergtns 
te  yirginius  i dix  mille  As  d’ai- 
rain^. 5oy.Prapofentdeuxloix, 
donc  la  piemiére  demandoic  la 
diftribution  des  campagnes  , 
comme  autrefois  , & l’autre  , 
qu’on  ne  payerait  plus  d’impôts 
pour  la  folde  des  foldats  , \o6. 
Veulent  engager  le  Peuple  à 
tranfporter  Rome  iyües,p.^6. 

& f"iv‘  . 

Tribuns  militaires.  Leur  inlu- 


titution.p.  336.  <ÿ-  fui v.  A quelle 
année  on  doit  placer  les  pre- 
miers Tribun'  militaires  , p. 
j}7.  ».  a.  Leur  nom , p.  338.». 
Les  Plébéiens  font  introduits 
dans  cette  première  dignité  de 
l’Etat, p.  507. 

Suite  des  Tribuns  Militaires. 
309. 


A.Sempronius  Atrat. 

L.  Attihus  Longns.  > : 
T.  Clcelius  Stculus.  J 


Con  fui  s. 


Marnèrent  eÆmihus. 

L.  JguinRius  Capit.  >jf(. 
C.  Julius  Juins.  A 

Confuls. 


S1?* 

Marcus  Manlius. 
J^Sulpictut  Pratex. 
Ser.  Cornélius  Cojf. 

31* 

M.  Fabius  yibulanus. 
M.  Fojlius  Flaccinat , 
L.  Sergius  Fidenas 


>378-j79. 


ms. 

>at.  >383-384. 


311. 


L.  Pinarius. 

L.  Furius. 

Sp.  Pojlbumius. 


>j84-}8tf. 


Confuls . 


3*7* 

T.  JsJuiuClius  Cincin. 

C.  Furius.  1 ... 

M ■ Pofthumius.  ^ 4 

A.  CornSlius  Colfus . 

31S. 


>4°< 
<t-  J 
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A.  Sempronius . 

L.  Fur  ms. 

I.  ^UtulliUS. 

L.  Horatms . 

ji9. 

Apptus  Claudia! ■ 
Sp.  Nautius. 

L.  Sergius. 

Scxtas  Julius. 


L..  Manlius. 
jQ^AntomuS 
L.  Papirius. 
L.  Servilius. 


331- 


r. 

H.  Ma 


M ■ Manlius. 

L.  Furius. 

A.  Sempronius. 

334- 

Agrippa  Mt'nJnius. 
Sp-  Nautius. 

F.  Lucrétius. 

Caius  Servilius. 


M.  Papirius. 
JgAServiltus. 
L.  Sergius. 


335- 


j}6. 


P.  Lucrétius. 

L.  Servilius. 
Agrippa-Ménémus. 
Spurius-V étunus- 

337- 

Aulus-S  empronius. 

M.  Papirius. 
JjL^Fabtus. 
Spurms-Nautius. 

Tome  III. 


* 408-4*9- 


.470-411. 


C enfuis. 


410-411. 


Cenfuls. 


333- 


‘■413'43°- 


.430-43?- 


‘433*43*. 


‘ 43** 


^439-44!- 


T I E R E S. 

33*- 

P.  Cormlius*CoJfus. 
JjKmétius  Cmcinnat. 
C. F alertas  V olufus.  I 
N.  Fahius-Vibulanus. . 

339- 

Qututus-F.ibtus. 

Cu-  Cornélius  Cojfus. 
Publias-  Pojlhumius. 
l ue.  V alertas  Potitus. . 

Confals. 


441-444 


•444-450- 


;] 


4fii-4<4. 


.4«8-4<>9.' 


• 4^9-477- 


347 

C.  Julius  liilus. 

P.  Cornéltus-Cojfus 
C.  Servilius^  Ahala 

J4É. 

C.  Taie  nu  s Pot.  Foluf.  ’ 

L.  Furius  Medullin. 

Num.  Fabius  Fibul.  1 
C.  Servilius- Ahala.  , 

347- 

P.  Cornélius  Cojfus. 

L.  Vale'rius-Potitus. 

Crs.  Cornélius  C ojf. 

N.  Fabius  Ambujlus. , 

34*. 

C.  Julius-lulus. 

M.  tÆmilius Mans. 

L.  Furius  Médulltn.  ^ 
J^jQuiuttius-Cine.  *'4/7  47  J- 
T.  guintlius  Copie 
A.  Manlius  rulfo. 

349- 

P.  Cornélius  Malug. 

Sp.Nautius  Rutilas. 
Cn.Cornélius-CoJfus.  j _ 

C.  r alérius-Pot.  rot.  -^47M«- 
C a fo- Fabius  Ambujl.  > 

M'.  Sergius  Fid'nas.  j 

Hhhh 
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,5o. 

M-  i^Emilius- Ma-n. 
M.  Furius  Fufus. 
App'us-C' and.  Crajf. 
LJulius-I'ilus. 

M . Quinsihus-Var. 
L.  yaUrius-Potitus.  ' 

ÎJ«- 

C.  Servilius-Ahuld. 
g^Sulpiciu  C amer. 
JiKServil’HS  Prifcus. 
A-  Masihui-y ulfo. 
L.  F’irgmmt-TrtCf fi. 
Mamus-Strgius  F d. 

U*- 


481.49;. 


!.. 

I 


495-500. 


L.  y ale  nus  Petnus. 
L.  T ultHi  Liilus. 

M".  • Æmtltus  Mam. 
Ch.  CernSlsus  Cojfns. 
Ca/o  Fabius- Ambufi. 
L.  Furius-Camillus. 


} 

l 


500-507. 


3SJ* 

P.  Licinius  C.ilvHS . 
P.  Merhus. 

P.  Mansus . 

Sp.  Purins, 

L.  Ttitnius. 

L.  Pubhhui  Philo. 

Î54- 

M VesstriHS. 

C Duilius. 

L.  A.  ’HIMS. 

Ch.  O minus. 

M.  Pompemus. 

F" eltroPubhlius. 

J5Î- 

Lutin  y.tUrius. 
Luciu i Firius, 

Ai.  y aiérius. 
JtKServilius'. 

JjL  S ut p 1 ans. 

M.  Funus-Camil. 


} 


S 07-510. 


510-514. 


-,5>4-5'9. 


î 


K*- 


L.  Julius. 

L.  Furius. 

L.  SrrÇius. 

A.  Polthumius. 
A.  Manlius. 
P.  Cerne!  tus. 


} 

l 


519-517. 


357- 

P.  Licinius-Calvus. 
L.  Ariutus. 

P.  Mu I ius. 

Ch.  Genucsus. 

L.  Titsusus, 

P.  Mamus. 


55Ï. 

P-  Cornélius  Ce  fus. 
P.  Ceru  'lins- Stipte. 
U.  Valcnus. 
CaJ'o~Fabius. 

L.  Furius. 
JjF^Scrvilius. 


J 


i 


54X-Î49- 


359* 


M.Furius-Camtllus. 
L.  Furius. 

P.  Cornélius. 

C tÆ-nlius. 

Sp.  l 'jjhumius. 

L.  V alcrius. 


Confuls. 


Trtomp'srt.Coammc des  Soldats, 
>.  de  chanter  des  vers  Satyriques 
comte  le  Triomphateur  ,^.4  7 <5. 
97.  ».  a. 

Triomphes  de  Lucius  Lucrttius  , 
MS-  , 

de  Fabius,  p • 84. 
de  /. . Cernéhus,p.  1 4. 
de  Q,.  Ciucshhusui,  p . 
»7- 
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de  M . yjetius  y p.  ;oz. 
de  M.  Hor»tins,p.  jot. 
de  M.  GtguntKS  , p. 

>4»- 

de  Afnmercus  %/£s>i- 
Um , p . }7t. 
de  Pojfbnmins  T Hbcr - 

' '«',/>•  59P 
de  Mimerons 


Tnteles.  Loix  Romaines  fur  les 
tuteles , p.  179. 18). 

Tjbrc.  Quelle  toi  on  doit  ajouter 
au  combac  naval , 
anciens  Auteurs 
donné  entre  les  ye'iens  Si  les 
Romains , fous  la  Dictature  de 
Marnerais  vrEnulins,  p.  406. 
st.  &. 


que  quelques 
difenr  s’etre 


Uns  y p.  408. 
de  M.  Fnrisis  Camil- 


V. 


Iss  s,  p.  s 4». 

Tnbertns  ( Polthumius  ) eft 
nommé  par  le  Diélateur  Ma- 
rnerons y pour  être  Colonel  Gé- 
néral de  la  Cavalerie  , p.  380.  Il 
eft  enfuitecréé  Dictateur,/).  $SS. 
Il  fait  vœu  de  célébrer  de  grands 
jeux,  en  l’honneur  des  Dieux, 
p.  389.  400.  eft  blefle  à l’arta- 
que  que  font  les  V olfejnes  du 
Camp  de  T.  Jÿjtinüins  , p.  391. 
ce  quLne  l'empcche  pas  de  rera- 
porter  une  viétoire  complet- 
te  , là-meme.  Il  reçoit  les  hon- 
neurs du  Triomphe,  p.  )9j.  Ce 
que  racontent  quelques  Auteurs 
fur  fon  fils  à qui  il  fit  trancher 
la  tête  , p.  39}.  394.  Sc  quelle 
foi  on  doit  y ajouter , n.  ». 

T nj  onium.  Le  Territoire  de  cet- 
teVilleeft  ravagé  par  les  Eqncs, 
p.  17.  Mnmiltns  Gouverneur 
de  Tnfcnlnm  vient  au  fecours 
des  Romains , Si  leur  aide  i re- 
prendre le  Capitole , p.  £4.  66. 
dr fseiv.  Cette  Ville  eft  lurpri- 
fe  par  les  Eynes,  p.y6.  &repri- 
fe  par  le  Conful  Fabins  , p.  79. 
Les  TufcnUns  pjilent  au  fil  de 
l’épée  un  refte  de  ces  yolfe/ncs , 
qui  éroient  venus  au  fecours  du 
Peuple  d 'Arien  révolté  contre 
la  Noble  Te  de  cette  Ville  , p. 
J4*. 


V»l(ri».  Loi , qui  ordonnoit,  que 
quiconque  réfifteroit  aux  Con- 
fiais & aux  Tribuns , par  rapport 
aux  fonctions  de  leurs  Charges, 
payeroit  une  amende  de  Jeux 
moutons  & de  trente  bœufs  , p. 
157.  ij8-  Le  fameux  Poplicol» 
en  étoit  l’auteur  , p.  147 . & les 
Confuls  de  199.  en  furent  les 
Reftaurateurs , p.  îjî. 

yalfrins  ( Caiiis)  furnommé  Pe- 
tits 1 ydnfnsy  eft  créé  pour  la 
première  fois  Tribun  Militaire, 
p.  441.  Si  fait  enfuite  Conful , 
p.  454.  n.  ».  Reprend  la  Forte- 
refte  de  Carvente  , p.  474.  Si 
reçoit  les  honneurs  deT'Üé/a- 
tion , p.  4 y 6.  Lcsfoldats  accom- 
pagnent Ion  Triomphe  de  vers 
laryriques , ».  45 6.  eft  fait  pour 
la  fécondé  fois  Tribun  Militai- 
re ,p.  4<g.  pour  la  troifiême  , p. 
479- 

y aUrms  ( Lucius  ) eft  créé  Tributs 
Militaire  , p.  549.  & enfuite 
Confiai , p.  ifii.  ».  ». 

y»Urms  ( Lucius  /Turnommé  Po- 
plicola,  eft  élevé  au  Confulat , p. 
54.  eft  tué  i l’attaque  du  Capi- 
tole dont  s’étoit  emparé  un  cer- 
tain Herdonius  fiinp!e  particu- 
lier de  S»binie,p.  66.  On  lui 
fait  de  magnifiques  funérailles  , 
p . 67.  Le  Peuple  y contribue, 

H h h h ij 
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pour  honorer  la  mémoire  du 
mort , p.  67.  ».  b. 

VâUriKi  ( Lucius  ) lurnommé  Fo- 
rints , efl  crée  Tribun  Militaire 
pour  la  première  fois,  p.  444. 
Si  enfuite  pour  la  Icconde  , p. 
469-puiçj  ourljtioHicme.p  4S1. 
pour  b quatrième, p.pco.  pour 
ta  cinquième,  p.  514.  Il  eft  en- 
fuite  chargé  pendant  un  Inter- 
règne du  Gouvernement  de  la 
République,/.  514. 

Valcnus  ( Lucius  ) lurnommé  Pr- 
urits , p.  xgj.  ». . . fils  de  celui 
qui  fut  tué  à la  dèfenfe  du  Ca- 
fi  de.  parle  en  plein  vénat, con- 
tre la  tyrannie  tics  Décem  virs, 
p.t}3-  Le  DScem-vtr  y pp  rs  le 
contraint  à le  taire  , p.  134.  Il 
s’oppofe  au  fentin  er.t  d’un  Sé- 
nateur gagné  par  les  Décem- 
virs , qui  opinoit  à ce  qu’on  fit 
des  levées , pour  aller  contre  les 
Sabins  Si  les  Eeputs  , p.  1 41. 
& opine  Jt  ce  qu’on  r.omme 
avant  toutes  choies  un  Diéta- 
tcui , jt.  1 4 i.sîppnt:  veut  lcfai- 
r C ar  rc  te  r ,p . x 4 4 . V tri. 'ri  « (fait 
^ faire  la  garde  par  les  clients  au 
tour  de  fon  logis  , p-  145.  Il 
contribue  beaucoup  a l’abdica- 
tion des  Déccm-virj  , p.  178. 
Il  eftcrééConful  ,p.  183-  Loix 
que  lui  & H or *t  nt>  fon  Collè- 
gue portèrent  en  faveur  des 
Tribuns  duPcuple  , p.  184.  i8j. 
î8 S.n.  b.  Il  marche  centre  les 
Etjuet  , p.  105.  Leur  livre  ba- 
taille , p.  194.  s'empare  de  leur 
camp , p.  195  reçoit , malgré  le 
Sénat,  ies  hcrncnis  du  Triom- 
phe , p.  jox.  il  donne  fon  avis 
fur  des  contefiatiuns  lu.  venues 
entre  les  Patriciens  Si  la  Com- 
mune,p.JJ4.  jjj. 

t'ai  crins  ( M. } lurnommé  Laclu- 


ca , L Alt  uc  mit  s,  Maximus , eft 
élevé  au  Confu!at,p.  109.  ».  a. 
il  eft  fait  Tribun  Militaite  , p. 
y 14.  on  lui  défère  le  meme  hon- 
neur pour  la  lecondc  fois  , p. 

f4f. N.d. 

Vau  riHsPoplnsola  alï'emblelePeu- 
ple  pourl'élcâion  dcsConfuls, 
p.  18. 

('dUrcns  Pohrus  eft  chargé  pen- 
dant un  Interrègne  de  l’admi- 
nillration  de  la  République  , p. 

s6y  , „ . 

Vas  us  ( Quintilius  ) eft  crce  Tri- 
bun Militaire  pour  la  première 
fois  p 48t. 

V aje  d’ot,  que  les  RomAins  en- 
voyent  à Delp.es , après  la  prife 
de  r/i-  ,p  54}. 

1 ethus  Meiji.t  , r.  Mejpus. 

P Scilius  ( Mont  ) Titt  L:ve  eft 
le  feul  qui  folle  mention  de  cet- 
te montagne  . p.  16$.  ».  a. 

V Siens.  Peuples  d’une  des  Lucu- 
monies  SC  En  une.  Les  fid.  itè- 
res fe  donnent  à leur  Roy  To- 
Inmntui  ,p-  365  s’avancent  en- 
fembie  vers  Rome  , p.  367.  font 
défaits  dans  une  bataille  où  leur 
Roy  eft  tué  ,p.  $68.  & fuiv.  fe 
répandent  ce  nouveau  dans  les 
campagnes  de  Ror.se  , p.  575.  Sc 
y fout  défaits  pat  le  Diétateur 
Q.  S.rxihui,l  -m  me.  La  pri- 
fe de  F lSr.cs  leur  fait  prendre 
des  mefures  , pour  teliftcr  aux 
Romanis , p.  J79  580.  Les  can- 
tons F.irf  tju es  refulentdepren- 
dre  parti  avec  eux  contre  Rome, 
p 5S0.  Le\  V cens  font  ledégât 
furies  telles  Romaines,  p.  397. 
Rame  leur  envoyé  des  I éciaux, 

f.  j99  Ils  mettent  en  déroute 
armée  des  Tribuns  ,p  401X0 
Diûateur  Afamercu  ts£  ilia  s 
vange  cet  échec  , Bc  remporte 
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for  eux  ime  viûoire  ccmplette  , 
p.  407.  On  leur  accorde  une 
T rêve  de  vi  ngt  ans , p.  40g.  elle 
eft  prolongée  pour  un  an,».  469. 
Les  yéiens  abufent  de  la  con- 
delccndance  des  Romains  pour 
eux , p.  470.  On  leur  déclare  la 
guerre  , p.  47 6.  Rome  fait  le  liè- 
ge de  y(its,p.  478.  & fmv.  Les 
Vêtent  fe  donnent  un  Roy  , p. 

Vé ut.  Ville  autrefois  la  pl^s  forte 
de  \' Italie  apres  Rome  , p.  47S. 
Les  Romains  l’afliégent  ,p.  47S. 
Ils  inventent  dan,  ce  fiége  les 
le  ne  1 de  circonvallation  SC  de 
contrevallation , p,  485.  Les  af- 
lîégés  brûlent  leuts  machines, 
& tuent  un  grand  nombre  des 
foldats  , qui  croient  venus  pour 
éteindre  le  feu,».  491.  Cet  é- 
chec  produit  un  bien  confidéra- 
blc  à Rome  , p.  491.  493.  Les 
Romains  fe  yangent  de  cet  é- 
chec , p.  y 11.  Entretien  lïngulier 
d'un  vieillard  Etrufque  St  d’un 
foldat  Romain  au  liège  defV/f/, 
p.  517.  n.  a.  Sc  ce  qui  s’enfuivit , 
p.  j 1 8-  & fu.v.  La  Nation  E- 
trufque refiife  de fecourirKr ’ietr 
p.  /14.  Cette  Ville  eft  enfin 
prife  8.  pillée  par  le  C rand  Ca- 
mille, p.  yjj.  &■  Juif,  on  propo- 
fe  d’y  tianlportet  le  fiége  de  l'E- 
tat Romain  ,p.  546.  ce  qui  cau- 
le  une  clpece  de  fédition.r.  547. 
La  loi  que  les  Tribuns  avoient 
minutée  fur  ce  fujet  eft  annul- 
léc  ,p.f  61.  Le  Sénat  afligne  fept 
journaux  du  terrain  de  y tes  à 
chaque  petlonne  de  condition 
libre,  là-méme. 

Venus  Clouent.  D’oùvintcenom 
à certe  Divinité, p.  164.  *.  a. 
Temple  bâti  à Rome  en  Ion  hon- 
neur, la-meme . C'eft  proche  ce 


Temple  que  Virgin  ns  forma 
le  delTein  d’immoler  la  fille  plu- 
tôt que  de  la  voir  déshonorée, 
p.  164.  165. 

Verrm/p  petite  Ville  delà  dépen- 
dance des  y olfijucsSi  fituation, 
p.  314.  n.  a.  Bataille  livrée  prés 
de  cette  Ville  ,p,  414.  elle  eft 
prife  par  les  Romains,!’.  451.  Sc 
enfuite  alEégée  parle  sVolJyues, 
p.  469. 

y ers  injurieux.  Un  Aureur  de 
vers  injurieux  étoir  puni  à coups 
de  bâton , félon  les  loix  Romai- 
nes, tgj. 

y, Jt.ile.  Le  Grand  Pontife  Minu- 
ctns  reprend  une  de  ces  Vier- 
ges,qui  paroilloit  avoir  des  airs 
trop  libres  pour  Ton  état, p. 430. 
r,  b. 

y lutrins  Ccunnnt  ( Caïus  ) eft 
créé  Conful , p.  uj.  un  Edile 
nommé  Alhensii  fe  fait  (on  ac- 
eufateur  , 133.  il  eft  ajourné 

perfonnellement  à comparoitre 
devant  le  Peuple  , p.  134.  & 
condamné  à une  amende  de  15. 
mille  A d’airain  , p.  136.  il  eft 
élu  Augur  ,p.  146.  ».  a.  Décem- 
vir , p.  148.  ».  a. 

Vêturms  ( Marcus  ) furnommé 
Crajftts  Ci  cnn  ntt  s , eft  crée  Tri- 
bun Militaire , p.  5101 

yétnrin  j ( purius  ) furnommé 
Çrajjtt,  Cicnrintts . eft  cicéTri- 
bun  Militaire , p.  43g  ».  a. 

y et  un  ns  (Titus  ) futn,  mine  Cf 
minus  , ou  Ctcurnr  s , eft  créé 
Gonful,  p.i  8.  nra.  eft  chargé  de 
porter  la  guerre  chés  les  Fol  J'. 
qnts,p . 19. défait  une  de  leurs 
armées, p.y. contribue  à la  prife 
du  camp  des  Fanes  & des  / «//- 
tpnes  joints  enfemble  ,p.  j 1.  re- 
çoit à fon  retour  à Rome  les 
honneutsde  l'Ovation,  p.  3;. 

H h h h.  iij 
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yiMor.  Nom  que  donnoient  les 
Romains  nu  fcul  Huiffier,  que 
les  Tiibuns  du  Peuple  avoicnt  â 
leur  commandement, p.i 50. ».«. 

ynhus  fPublius)  eftcrcé  Tribun 
du  Peuple  apres  l'abdication  des 
Décein-virj.  Difficultés  fur  ce 
nom  de  y 1 Ihus  , p.  iSi.  n.  a. 

yinarsa  ( Porta  ) porte  de  Rome, 
qui  répondoit  au  Port  du  Ty- 
bre , où  venoienc  aborder  les 
vins  deT£rr«rir  & de  la  Cam- 
pante , p.  90.*.  a. 

y»g  mie,  fille  AeLunus  yirgimus 
de  race  Plébéienne, ifi (pire,  fans 
le  fçaroir  une  violente  pafiion 
au  Décem-vir  slppius  ,p.  aj*. 
elle  cil  par  une  intrigue  de  fon 
amant,  ciré  à fon  Tribunal  , p. 
xj4.  Son  oncle  maternel  nom- 
mé Nnmttortm  prend  fa  défen- 
fe  , p.  xjy.  uippius , l'adiuge  â 
Claudius , qui , félon  cju’il  en  é- 
toit  convenu  avec  leDecem-vir, 
vouloit  la  faire  palTcr  pour  fon 
efclave  , p.  15 6.  257.  Icilius  à 
qui  y irginie  avoit  été  promife 
en  mariage  veut  s’oppofer  à l'é- 
zécution  de  l’Arrêt , p,  157.  Le 
Peuple  fe  joint  à lui , & Appuis 
cil  contrai  nt  de  céder  pour  quel- 
que tems , p.  xjS.  yirgimus  pe- 
re  de  la  fille  revenu  du  camp  de 
Tufculum  paroît  dans  Rome  te- 
nant yirgime  à 1a  main  , tous 
deux  en  habits  de  deiiil , p.  159. 
il  plaide  pour  fa  fille  devant^p- 
pius  ,p.  160.161.  Le  Décem-vir 
confirme  par  un  nouvel  Arrêt 
celui  qu’il  avoit  déjà  donné , p. 
164.  Claudius  fe  faifit  Aeyirgi- 
me  pour  la  faire  conduire  chés 
lui,p.i6c.  Son  pere  qui  fe  voyoit 
hors  d’ttat  de  l’empccher, plon- 
ge un  poignard  dans  le  fein  de 
fa  fille , & retourne  plein  de  fu- 


reur à l’armée , p.  16 5. 166,  Le 
corpsde#'" trgiut  e demeurelong- 
tems  étendu  fut  la  place , p.  1 66. 
on  le  montre  au  Peuple  ,p.  i«8. 

& on  lui  fait  de  magnifiques 
obfeques  , p.  169.  170.  Ce 
qu'  AureliusyiUor  dit  ■queé'tr- 
gmius  porta  le  corps  de  fa  fille 
au  camp , ne  s'accorde  pas  avec 
le  récit  des  autres  Hiftotiens,  p, 
170-  n.  a. 

yirgimus  ( Aulus  ) efl  prépofé, 
par  le  Sénat , i la  dillribution 
du  territoire  des  Antiut: •>, p.  5. 

».  a. 

yirgimus  , Tribun  du  Peuple  , 
entreprend  de  faire  recevoit  la 
loi  Terentia.p.tf.f  orme  uneac- 
eufation  capitale  contre  le  jeune 
Ctfo , qui  étoit  fort  oppofé  à 
cette  loy  , p.  4 6.  Suborne  con- 
tre lui  un  faux-témoin  , p.  jo. 
l’oblige  i s’exiler  de  Renie , p. 

51.  Fait  au  Sénac  le  rapport 
d’une  faulTe  lettre  , qu’il  avoit 
fait  lui-même  fabriquer , &:  qui 
rendoit  fufpcéte  la  fidélité  du 
.corps  des  Patriciens  , p.  p6.  Le 
Conful  Claudius  rend  inutile 
cette  intrigue , p.  58.  Fait  reve- 
nir d’exil  le  Tribun  yolfeius , 
p. 101. Obtient  un  arrêt  du5.  nar,  * 
qui  augmente  le  Collège  des 
Tribuns , p.  108.  Il  paroît  que 
cette  augmentation  fe  fit  pen- 
dant le  Tribunat  de  yirginm r, 
c’eft-i-dirc  pendant  le  cinquiê  * 
me  , p.  110.  ».  b.dt  la  page  pr.'r 
c/dente. 

yirgimus ( Lucius  ) Pere  de  la  fh- 
meufe yirgime, p.  151.  Donne 
lui-même  la  mort  i cette  mal- 
heureufe  fille , pour  lui  confer- 
ver  fon  honneur  , qu'il  ne  pou- 
voir plus  autrement  défen- 
dre contre  la  paffion  d'sJppius , 
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. at^.ll  va  aufli-tôc  retrouver  l'ar- 
niée  , qu'il  avoit  quittée , pour 
venir  fecourir  l'infortunée  V ir- 
gime,p.z6^.&fuiv.  A fon  re- 
tour il  montre  à fes  camarades 
ce  qu'il  a fait , ».  17t.  L’émo- 
tion que  produifit  dans  le  camp 
le  récit  d'une  fi  tragique  avan- 
ture  ,./.  171.  & [hiv.  V irginms 
engage  l’armée  à retourner  i 
Jlome,p  »7j.  Elle  vient  en  eftèc 
camper  fur  le  mont  Avcntin , p. 
174. Crée  dixTribunsmilitaircs, 
d la  tête  defquels  elle  veut  met- 
treK<rj/»/*r>qui  refufe  le  com- 
mandement, 174.  & fmv.  Les 
V/ccm-virs  font  contraints  de 
quitter  la  Magiilrature  ,SnVir- 
ginius  eft  nommé  Tribun  du 
Peuple , p.  agi. 

y,rgMiHs  ( Lucius  ) furnommé 
Tricoftus,  eft  créé  Conful . p. 
374.  Son  fécond  confular  ctl  in- 
certain, p.  378. 

Virginms  ( Lucius  ) furnommé 
TricojimCalimont4»H  (,eû  crée 
Tribun  militaire  pour  la  pre- 
mière fois , p.  47t.  ».  â.  Les  di- 
vi fions , qui  croient  entre  lui  5c 
ScrgtHs  un  dcfe$Collégues,font 
c itife  que  les  Romains  reçoi- 
vent un  échec  confidérable  au 
ficgc  de  y /ses,  ».  4 96.  cf fuiv. 
Et  qu'on  procède  avant  te  tems 
à l'éledion  de  nouveaux  Tri- 
buns , p ■ 499.  500.  11  eft  con- 
damné par  le  Peuple  à .une 
amende  de  dix  mille  A s d'airain, 
p.  <05.  A combien  fe  montait 
cette  lomme  , ».  a.  ... 
y irginiMi  ( Sp.  ) furnommé  7"Vi-- 
cofius , eft  créé  Conful,  p.  109. 
yirgimus  { Titus  ) furnonné 
7V  cefhtt  C ehmontanus  , eft 
cric  Conful  ,7.  307. 
yiitllie  , Virie  des  Eusses , où  les 
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Romains  avoient  envoyé  une 
Colonie, p.  558.5/9.  Les  Eijncs 
la  furprennent , p.  559.  Quelle 
étoit  fa  firuation  , page  778.  * 
*•  «• 

yccnx.  Les  loix  Romaines  vou- 
loient,  qu'on  acquittât  exaéfe- 
ment  les  vaux  qu’on  avoit  faits, 

p.  HZ. 

VoUro  Publsus  , v.  Pnblilius. 
yoleur.  Ce  qui  étoit  ftatué  parles 
loix  Romaines  au  fujet  des  yo- 
le str  s , p.  165.  17a.  Ces  loix  or- 
donnoient , que  celui  qui  de- 
roberoit  les  chofes  confatrces 
aux  Dieux  , feroit  traité  com- 
me un  homicide  , 110. 
ydi.  Loix  Romaines  contre  les 
y oh  renfermez  dans  la  fécondé 
Table , p.  1S5.  171. 
y oljcius , Tribun  du  Peuple  , im- 
pute fauftement  au  jeune  Cero 
le  meurtre  de  fon  frère , p.  70. 
Eft  cité  devant  le  Peuple  par  les 
Quefteurs,  an  fujet  de  cetre  cri- 
minelle délation,  p.  83.  & ré- 
fufe  de  .comparoitre , 34.  En- 
fin eft  condamné  à l'exil  pjr  lès 
fuifrages  libres  du  Peuple  , 99. 
Et  fe  retire  à Eavi.sum,p.  100. 
l'irgimsts  5i  fes  C.iüéguçs  le 
, rappellent , & le  mettent  en 
charge.'/,  lot. 

y allî'iicns  , Peuple  A'Etrvric , fe 
déclarent  contre  R»me,p.  563. 
y oljqu.-s  joints  aux  Repue < . après 
Avoir  défait  Burins , l’afliégent 
dans  fon  camp,  crû' il  setoit  re- 
tiré avec  ce  qu'il  lui  teftoir  de 
troupes,/.  1 6.  Sont  contiaints 
. de  fe  retirer  , /.  éxi.  Font  une 
nouvelle  ligue  avec  les  Eeftsts, 
p.  13.  Viennent  avec  eux  faire 
le  ravage  prés  de  Rome , p.  14. 
Font  mine  de  vouloir  former  m 
le  liège  de  cette  ville  , 15  Se 
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retirent  ,/>.  17.  Battent  les  Her- 
Se  les  Latins  alliez  «le  la 
République  , là-même.  Une 
de  leurs  armées  eft  mife  en  dé- 
route par  le  Confui  y etunius  , 
p.  jo.  Une  autre  par  Lucrétius , 
».  3».  Ils  fe  rallient  , & font 
battu»  de  nouveau  , l’.-ménse. 
Gagnent  à leur  parti  la  ville 
d’Atsttum,  ».  75;  font  défaits 
par  le  Confui  Fabius , p.  77.  qui 
pénétré  jufques  dans  leur  pays , 
& les  contraint  de  fe  réfugier 
dans  Ecetre  capitale  de  la  Na- 
tion , p 80.  Le  Confui  Corné- 
lius reprend  fur  cui  Antium , 
p.  $1.  Ils  fe  laifTcnt  engager  à 
une  nouvelle  guerre  contre  les 

jÇom.t/flt, p.  3 10. rem- 
porte fur  eux  une  viéloire  , p. 
\\6.  Ils  viennent  au  fecours 
duPeuple  d'Ard/a  révolté  con- 
tre la  Noblefle  . 54 6.  Sont  bat- 
tus par  les  Romains , p.  347.  Et 
enfuite  pat  les  Tufculans  , p. 
348.  Raftemblent  toutes  leurs 
forces.&fe  joignent  aux  Eques, 
pour  faire  une  nouvelle  guerre 
i la  République^  6 . Attaquent 
le  camp  duConfulT .Jgutnttius, 
Ce  font  mit  en  déroute  » p ■ 391. 
Cf-  poiv.  Leur  défaite  eft  fuivie 
de  broüillcries  domeftiqoes , p. 
,c> 6.  Ils  font  des  hoftilitez  dans 
le  païs  dès  Htrniques , p.  4». 
EtmenacentRowf  dune  cruelle 
güerte,/».  4!?-  Défont  prefque 
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les  Romains  près  de  Ver»  0-, 
p.  414.  Se  répandent  dans  le 
pays  des  Hermques.p.  451.  Per- 
dent la  ville  de  Fe'rentinep.  451. 
Entrent  en  armes  dans  lepaïsdes 
Latins  & des  Ltersiiques  , ». 
459.  Détachent  les  Antiares  aa 
parri  de  la  République , p.  46a. 
Sont  vaincus  en  bataille  rangée 
par  le  Diftatcur  P.  Cornchus 
Rutilas  , p-  4<J6.  qui  prend  fut 
eux  un  Fort.où  il  fait  trois  mille 
prifonniers  , p.  467.  La  ville 
d ’Anxur  leur  eft  enlevée  , S: 
abandonnée  au  pillage,  p 453. 
Ils  perdent  une  bataille  contre 
les  Romains, p.  480.  qui  ellfui- 
viede  la  prife  d'Artcnr,  p.  48 r. 
Surprennent  la  ville  d ' An\ur  , 
p.  485-  4S6.  qui  eft  reprife  par 
les  Romains  , p.  509.  & qu’ils 
alCégent  de  nouveau,/».  519.  Ils 
demandent  la  paix , après  la  pri- 
fe de  y Fies , p.  545. 

yoltumnc  ( Le  Temple  de  ) lieu 
où  fe  faifoient  leurs  aftcmblées 
générales  de  tous  les  Cantons 
d’Etrurie , p.  J 79.  ».  b. 

Voltumnc  , ou  Volturne  , Décile 
adorée  chez  les  Etrufques  , p . 
579.  380. 

Volumntus  { Publius  ) furnomme 
Amintmus , Sc  G allas,  eft  créé 
Confui,/»  35.  n.k.  Eft  député  vers 
les  Eques , p.  8 6. 


y 0 pi  feus  ( Lucius  Juli 
lisais 


us ) V.  Ju * 


Fin  de  la  Table  du  III.  Volume. 
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?«;#  jj.  lignt  j i.  au  nombre  de  dix  . lifts  au  nombre  de  cinq. 
f.  81.  Itg.  j j annales  anciens  , lifts.  annales  anciennes. 
p.  119.bg.  jo.  l’année  168.  lifts  l’année  1*7. 

p,ixi.  Itg.  ji.  c’cftatnli qu'il cft  furnommé,  lifts  Dcntatus cft nommé  Sicinius»  ltg> 
J4-  Lupus  , U fis  Lapus. 

p.  îx 9.  hg.  10  vous  montrés  , lifts  vous  monrerés. 
p.  148.  Itg.  6j  par  luy-mcmc  , hfis  pour  luy-mémc. 

p.  iji.  hg.  47  191  .lifts  191.  hg.  f*  Flaccus  s'clk  trompe  en  le  mettant , lifts  floccaa 
s’cll  trompé  en  mettant  un  Manilius. 
p.  ij 6.  hg.  j6.  moTAu.int  , lifts  rr.er emini. 

/.  *J7-  hg.  jx.  utnumque  , hfis  utnuque.  . 

p.  t 69.  hg.  11  il  devoit  erre  vit , lifts  il  devoit  être  nû. 

p.  i8j.  hg.  ij  Ævita  que  > hfis  Avitaque. 

p.  i8j.  hg.  7 à condition  de  pafler  en  une  certaine  Tomme  , lifts  à condition  de  payer 
une  certaine  Comme,  hg-  4 évtndsâos  , hfis  vindteios.  Itg.  71.  d'exécution  , i.fk 
d'Excur  fions. 

p.  188  hg.  j8  A lerotius  , lifts  Nerotius. 

p.  190  hg.  14  rr.oiri  , lifts  mtr  tri. 

f.  197  hg.  78  auffi  plus  , lifts  auflî  peu. 

p . 100  hg.  Il  faüos , lifisfactos. 

p.  Xl  l hg.  lé  F-  Antonius , lifts  T.  Antonius. 

p.  115  hg.  t y ufuppanili , hfis  ufur ponds,  hg - ji.  il  n’y  eut  eu  qu’une  interruption  > 
lifts  il  n’y  eut  point  eu  une  interruption. 
p . jij  hg- 17  de  vos  compagnes  , hfis  de  vos  campagnes. 
p.  j 4 xlig.  jjau  3.  de  May  . h es  au  ij.de  May. 
p.  96 o hg.  jj  que  Tite- Lite  , hfis  de  Titc  Livc. 
t . J*J  hg-  14  Julius  Isttus  li.és  Julius  litlus. 
p.  j8i  hg-  J4  H to  . Itjis  Get o. 

P )9X  hg.  1 j qui  lui  enfonça  le  crâne  . hfis  qui  lui  offença  le  crâne* 

p.  4JJ  hg-  jt-  Sp.  Soutint  . h; es  C-  Noutius. 

p.  46 j hg.  tt  fu lient  confuttées  , lifts  fuflent  confultés. 

p.  478  hg.  jj  cent  vingt  pas , hfis  de  cent  vingt-cinq  pas. 

p.  48  j hg.  17  fous  la  nomination  , lifis  fous  la  domination* 

/■  hg-  jj  1*.  Fucius  , lifts  M.  Funus. 
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